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CHIRURGIE. 


DEMONTREES AU JARDIN ROYAL, 


Le M DION IS: Premier Chirurgien dé Ques 


Âdefdames lés Dauphines » © Maiftre Chirireien 
Futé à Paris, : 


SECONDE EDITION, 


- Roi ; Cortigée & augmentée par J'Auteur, 


À PARIS: 


Chez CHARLES- MAuRIiceE r'Howry, rue de la 
Harpe, devant la rue S. Severin au St Efprit. 
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1 Ce Cours d'Operations de Chirurgie 
que j'ofe préfenter aujourd'hui a VOTRE 
MasesrTe, ef} n hommage qui lui eft 
dà , puilque ceft en execution de fes 
| À vi 


re 


E POV RE 


Ordres quelles ont été démontrées dans 


Jon Jardin Royal. VOTRE MA3ESTE 
toujours attentive aubien de Jes Sujets, 


fur ce qui peut contribuer à la perfeëtion 
des Sciences UC des Arts, na pas feule- 


ment ordonné par une Declaration parti- 


culiere que les Anatomies sy fifent pus 
bliquement : Elle à voulu encore que 


les Operations de Chirurgie y fuffent dé- 


LA 


montrées à portes ouvertes UT gratuite- 


ment ; perfuadée qu'il ne fuffifoit pas a% 
Chirurgien de conmoïtre l'homme pour le 
guérir des maux dont 1 eff fe fouvent at- 
taqué, & quil lui étoit impoffible d'y 


parvenir, S'il wétoit pleinement infiruit 


de toutes les Operations qui Je pratiquent 


fur le ‘corps humain. Si l'Anatomie doit 


fes plus grandes lumieres à cet établife- 
ment, la Chirurgie n'eft pas moins rede- 


vable aux bontez de VOTRE MAYJESTE 


qui lus a procure les moyens de Je prefeéion- 


er. L'autorité des premiers Anatomiftes 


nous tenant enchamez , ne nous permetoit 


pas de publier de nowvelles décowvertes ; &° 


l'attachement qu'on avoit pour l'ancienne 


ms 


| EP 1 TR E, 
Mnnlere de faire les Orion Nous em 
… pêchoit de chercher les moyens de les ren- 
dre plus beureufes &' moins cruelles; Mais | 
par les Joins paternels d VOTRE. 
MATJESTE’, nous fonunes revenus de 
cette aveuÿle br évention pour les Anciens, 
Je fus choiis.à SIRE , en. 1672. pour. 
démontrer les Veritez Anatomiques ; En 
les Operations Chaure 5 j'ai hs 
de m'en acquitéer avec toute l'ardeur &7 
 l'exatlitude qui font dies aux ordres de 
NoTRE MaïesTe. Les diverles Edi- 
tions de l'Anatomie de l’homme , telle 
que je l'ai démontrée au Jardin Rod 
… font voir qu'elle a été favorablement reçñe 
du Public : Mais comme on ne peut pas 
douter que le fuccés n'en Joit dh au nom 
augufle de VoRTE MATESTE' , j'elpere 
en que puis qu "Elle n'a permus ge HEE= 
- tre ce mème nom à la tête de ce Cours d'O- 
. perations demontrées dans le même uen, 
il ne fera pas moins bien rech cle ons les 
… Chirurgiens en general où qu'ils ny trou- 
_ varont lus ces Fors Ddèns © {T' ces fb "à 


mens affreux dont les Anciens Gponvantorent 
1 ; à il 
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leurs malades. J'ofe même préfumer que 
l'impreffion de ce Livre deviendra égales 
ment utile 7 aux jeunes Eleves en Chi- 
rurgie , &' à ceux qui la pratiquent Jr di- 
gnement dans les Armées de VOTRE. 
MasesTe. Trop heureux , que mon foi- 
ble talent mi'ait encore procuré cette occafion 
de marquer encore le zele ardent &' le pro- 


fond refpet avec lequel je Juis, 
SIRE; 


DE VOTRE MAGJESTE, 


… 


Le très-humble ; très- obéiffant ; 
&ctrès-fidele Serviteur 8 Sujet ; 
: Dionts. 
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77 Ous les Philofophes conviennent de 
£ l'importance de la Phyfique, qui pour 
nous inftruire de l’Hiftoire naturelle ne {e 
contente pas de monter jufques aux Cicux, 
d'examiner ce qui {e pafle dans les airs, de 
defcendre dans le fond desmers,& de fouil- 
ler dans les entrailles de la verre ; mais qui 
pénétrart dans chaque être en particuliert 
nous fait connoître tout ce qui compoïie 
" & fait l’ornement de l'Univers. 

La Phyfique ne pourroit pas déveloper 
les refforts qui font agir cous les corps que 
nous voyons fans le fecours de l’Anatomie ; 
c'eft par fon moyen que diflequant & {fé pa- 
rant jufques aux moindres particules qui 

_ compofent un tout, elle découvre tous les 
{ecrets de la Nature ; & un cours de Philo- 
fophie feroit imparfait ;'s’il étoit privé des 
Jumieres que lui donnent les Démonftra- 

|. tions Anatomiques.. : prie 

Lux Side Philofophe eft indifpenfablement 

_ obligé d’avoir recours à l’Anatomie pour 

découvrir linterieur de chaque être, que 
ne doit pas faire le Chirurgieu qui a pour 
| à lu 


PREFACE. 


objet le corps humain, louvrage le plus 
parfait qui foit forti des mains duCréateur. | 


Le premier contente fa curiofité en aug- 


mentant fes connoiïffances par celles que 
J’Anaromie lui donne, mais Pautre ayant 


à cravailler {ur homme ne doit pas igno- 
rer un feul des reflorts qui le font mouvoir, 
s'il veut être bon Chirurgien. : | 


f 


H faut donc que la connoiflance du fujet 


précede celle des Operations qu'il doit 


faire :lc'eft par cette raifon que chaque 


hyver au Jardin Royal on commence par 


PAnatomie {ur le premier cadavreiqui fe 
préfente, & qu'enfuire fur un autreon fait 


toutes les Operations de Chirurgie; & c’eft 


cette même raifon qui m'a engagé: de don: 
ner au Public Anatomie de l’homme, ae 
vant ce Cours d’Operations que je lui 


dotine aujourd’hui. SE 


Ë à . r Lips dur +4 ee 
Le Roi mieux informé qu'aucun de fon 
Royaume de tout ce qui peut contribuer 
au bien de fes Sujcts ordonna parune De. 


claration particuliere qu'il fit vérifier & en- 
regiftreren fa préfence dans le moisdeMars 
1673. quelles Démonftrations de lAnato- 


mic & des Operations de Chirurgie fe fe- … 
roient toutes les années dans fon Jardin. 
Royal à portes ouvertes & gratuitement, 
-afin de faciliter aux Etudians en Chirurgie 
les moyens:de fe perfectionner dansunart 


+ qu'ilatoujours regardé comme un des plus 
néceflairé dans UniErTat 53455 2 mg 


Le 


es 


RARE ARC 
 J'appelle la Chirurgie un art pour me 
renfermer dans fon éthimologie qui eft dé. 
rivée de deux ditions grècques, de Keir qui 
fignifie main , & d’Ergor qui veut dire Ope- 
ration de maniere que Chirurgien & Ope- 
 rateur manuel font mots fynonimes, qui 
font communs à tous ceux qui travaillent 
de la main. Quoique leChirurgien par cette 
éthimologie femble être confondu avec 
tous les autres artifans , c’eft. d'elle néan- 
moins qu’il tire toute fa gloire, puifqu’ellet 
… le diftingue & le met au-deflus de tous les 
autres. Les Anciens qui ont donné la déno- 
_mination à tous les arts, ont nommé Pein- 
tre celui qui fait les tableaux, Sculpteur ce- 
lui qui fair les figures, &c. Mais ils ont laiflé 
par excellence le nom deChirurgien à celui 
qui travaillant fur le corps humain, avoit 
pour objet le plus noble de tous les êtres. 
Ce feroit pourtant avec quelque juftice 
qu'on pourroit qualifier la Chirurgie de 
{cience, contre l'opinion de quelques-uns 
qui heraitent d'art fimplement mécanique: 
left vrai qu’elle opere de la main, mais 
comme elle n’execute que ce que lentende- 
ment lui dicte, elle ne mérite pas moins le 
nom de fcience que les Matéhmatiques 
qui tracent fur le papier avec la regle & le 
compas les figures & les Démonftrations 
«que lefpritimagine, ces deux fciences ont 
également des inftrumens quirleur font. 
propres; &,comme l’ufage de, ceux - là 


[d 
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n'appartient qu’au Mathématicien, l'ufaige 
du {calpel & de la lancerte eft propre au 
Chirurgien : car là féparation de la Thco- 
rie d'avec la Pratique eft également impof- 
fible dans Pune & lautre de ces Sciences ; 
& comme on eftimeroit ignorant tive 
maticien quine pourroit pas former {es figu- 
res ni faire fesDémonftrations,on doit cr. 
re celui-là incapable de foulager autrui,qui 

auroit befoin du fecours d ie main étran- 
gere pour g guérir des maux qu’il fe vante= 
Die d’avoir  ASEoNe EE Or peutnon-feule- 
‘ment mettre la Chirurgie au rang desfcien.. 
-ces, maïs encore on doit la regarder com - 
mel fa plus noble, la plus certaine & la plus 
‘néceflaire de coute ; puifque ce qui fait la 
nobleffe d’une Science C'eft la mes de 
‘{on objét. 
La Chirurgie a ne abjet le même que 
“Dieu aeu pour celui dé fa toute-puiflance, 
fur lequel il a bien voulu travailler de la 
Main ; Car pour former tous les autres l’'E- 
criture nous apprend qu'il a feulement pare 
lé, & ils ont été faits: Et lorfque cette 
‘fcience commande quelque chofe à prati. 
quer par la fuite des conféquences qawelle 
tire de fes principes, c’eft fur ce même corps : 
quelle opere. Eft-il rien de plus glorieux 
pour Je Chirurgien que de dire, que Dicu 
après avoir fait l’homme & avoir donné la 
forme & la figure à atoutes les parties de fon 
corps convenables aux adtions aufquelles 
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elles étoient deftinées, il l’abandonne en- 


tre les mains du Chirurgien pour avoir foin 
de fa confervation, & le maintenir dans 
cette conformation de toutes les parties 


_ qu'il a reçues du Créateur? Dieul'a prati- 


qué étant fur la terre; exerçant en toutes 
occafions cette Chirurgie parfaite en tou- 


tes fes parties , qui en même tems qu'elle 


connoît le mal y porte la main, & le re- 


. mede pour le guérir; & les Apôrres fuc- 


cefleurs de fa charité aufli-bien que de fon 


L . Fi} CR ° , . b 
pouvoir, ne dédaiguoient pas d'appliquer 


leur mains fur les infirmicez des'malades 


 &par ces fecours charitables ils. conver- 
 tifloient une infinité de peuples qui leur 
voyant faire des cures extraordinaires fe 


laifloient convaincre des véritez qu'ils en- 
feignoient. Les Rois & les Princes faifoient 


autrefois leur principale occupation de : 
panfer les malades qui imploroient leur 
ecours , ne trouvant pas qu'ils fut au def=. 


fous de leur dignité d'appliquer leurs mains 
Royales pour guérir & foulager le même 
fujet que Dieu avoit formé de fes mains di- 
vines, & fans chercher des exemples dans 


PAntiquité, nous avons vû le Roi faire 


préparer en fa préfence & diftribuer chari- 


tablement à tous ceux qui lui en deman- 


doient, un Remede qu'il avoit recu du 


Prieur de Cabrieres ; ainfi de cous les cems 
la Chirurgie à été regardée comme 


très-digne d’être pratiquée par les plus 


| PRICE 
Grands de la Terre. 


La certitude de la Chirurgie eft mani. 


feftement prouvée par les effets merveil- 


licux qu'elle produit : en abatanct les cata- 


raûes, elle rend la vûë aux malades fur 


l'heure même. En vuidant la poitrine par 


le moyen de lempyème , elle fait parler les 
muets. Et faifant les réduction des luxa- 
cions de la jambe & du pied ; elle fait 
marcher les boiteux. Enfin rien n’eft plus 
für que ce qu’elle fait, en ajoutant au 


corps ce qui lui manque; en recranchant 


ce qu'il a de fuperflu, & en le confervant 


dans cette perfection que lui a donnée 


.PAuteur de la nature: Et quoique toutes 
ces Operations nous paroiflent des mira- 
cles , parce qu’elles guériflent l’homme 
dans un moment , cé ne font néanmoins 
que les effets ordinaires de la Chirurgie 


dont la certitude ne peut êcre aflezad- 


| mirée, | 
Pour fe läifler convaincre de la nécef- 


fité abfoluë de la Chirurgie, il n’y a qu'à 
faire réflexion que toutes les autres fcien- 


ces & tous les autres arts ne font nécef- 


faires à l'homme que pour vivre commos 


dément; mais que la Chirurgie lui eft 
néceflaire pour vivre abfolument ; puif- 
que dès lemoment de fa naïflance il im- 
plore fon fecours pour lui faire une liga. 


ture à l’ombilic, ou pour lui couper fous 
la langue le filet que fouvent il apporte 
e d'in 


inde bé un 


Î 


JBREFACGE 


en naiflant, fans quoi il périroit auffi.tôc 


qu'il a vû le jour. On peut ajouter que 
fans cette fcience la terre feroic prefque 


toute dépeuplée, parce qu'il eft peu de 


perfonnes à qui dans le cours de fa vie, 


On n'ait pas fait quelque Operation qui 


Pait empêché de mourir. Si on ne panie 
pas un coup d'épée on de moufquet au 
travers du corps , fi on ne trépane pas 
quand on à le crâne fraéturé, fi on ne 
fait pas l'Operation du bubonocle dans 
un étranglement du boyau , on meurt. 


 infailliblement, & par conféquent il faue 


convenir de la néceflité de la Chirurgie 


qui enleve trous les jours plufieurs perfon- 
_ nes du tombeau qui y defcendroient fans 
elle. Combien dans les Armées a-r'elle 


guéri de bleffez ? Combien de orands (ai 
pitaines feroient péris par des playes cpou 


 vantables fi elle ne les avoit. pas fecou- 


rus? C'eft dans les Armées , c’eft dans 
les fiéges que la Chirurgie triomphe, 
c'eltlà que tout reconnois font empire & 
fa nécefire, c’eft.là que les effets & non : 
pas les paroles font {on cloge. On entend 


, des uns qui faifant le récit de leurs ble£ 


fures publient lui être redevables. de la 
vie: on voit les autres qui par la con. 
fiance qu'ils ont dans la Chirurgie expo- 
fent encore leur vie avec plus de géné- 


 rofité pour le fervice du Prince, perfua- 
dez avec juftice “ trouveront chez 
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elle tous les fecours qu'ils en attendent, 
Ce font les Operations quien produi. 
fant des effecs fi furprenans, rendent la 
Chirurgie fi recommandable: c’eft pour- 
_ quoi celui qui s'engage dans cette pro- 
feffon , ne doit rien négliger pour s’en 
inftruire & s’y perfeétionner. Paris lui en 
fournit les moyens mieux qu'aucune Ville 
de l’Europe, il s’y fait des démonftra.. 
tions publiques en trois endroits diflerens, 
au Jardin Royal, à l'Ecole de Médecine, 
&à Sainr Cofme, qui toutes étant faites 
par des Maîtres Ohirurgiens Jurez de . 
Paris, s’y démontrent avec la derniere 
exactitude. 
_ J'ai fait pendant huit années celles du 
Jardin Royal où le concours des Etudians 
étroit figrand que la plus grande Salle def. 
tinuée à ces Démonftrations n’en pouvoit 
pas tenir la moitié , c’eft ce qui nous obli- 
gea de faire des billets cachetez que nous 
diftribuions aux Garçons Chirurgiens qui 
fervoient les Maîtres,qui feuls y pouvoient 
entrer, & cela pour éviter la confufion par 
l'exclufion de ceux qui étoient en bouti- 
que cheZiles Barbiers, & de ceux que la 
feule curiofité pouvoit y attirer. a. 
C'eft ce mêmeCours d'Operations que J'ai 
démontrées tant de fois au Jardin Royal, 
que je rends public aujourd’hui dans Pef- 
perance qu'il ne fera pas feulement utile à 
ceux qui par l'éloignement des lieux, ou 


PR E'F A CE 
par leut féjours dans les Provinces n’ont pas 
pu y afifter, mais encore à ceux de Paris qui 
ayant quelqu'’une de ces Qpcrations à faire 


en le lifant y trouveront ce qui fe fera écha+ 


pé de leur mémoire, à 
Si ce Cours d'Operations cft recu favo- 
rablement des Etudians, & fi les connoif- 


feurs le jugent digne de leur approbation, 


c'eft à la Chirurgie de faint Cofme que 


tout le mérite en eftdû. Jen’ai faitque re 
peter les inftru@ions que j'ai puifées dans 


cette Ecole eélebre en me faifant pañer 
Maître. Les quatre Prevôts qui font char- 
gez de faire faire a l'Afpirant toutes les O: 
pctations fur le fujet pendant la femaine 
Anatomique, ne laiffant pañfer aucune cir- 
confiance cffentielle; s’il s’en acquite bicn 
ils lui font rendre raifon pourquoi il les 
fait ainf, & s’il manque en quelque chofe 
ils le redreffent & lui apprennent; de forte 
que celui qui a fait le chef-d'œuvre à Paris, 
_ fe peut dire fans conteftation Chirurgien de 
. da bonnc roche. | 

Mr. Felix le pere dans le deffein de met- 
tte un jour fon fils à fa place, voulut qu'il 
füt Maître : il lui fit faire le chef-d'œuvre 
_Avectoutes la féverité qu'il demande. Mon 
fieur Marèchal qûi remplit la même char- 
ge de premier Chirurgien du Roi, a voulu 
que fon fils fuivit cer exemple, il éna fait 
_ tous les aëtes avec la même exaûtirude que 
font tous les autres. Pour moi qui ai deux 


D 
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fils qui ont voulu embrafler cette profef. 
fion; dont un a été Chirurgien ordinaire 
de Madame la Ducheffe de Bourgogne & 
l’autre Chiturgien Major de l'Armée du 
_Roien Epagne , je lesai mis fur les bancs, 
auffirôt qu'ils fe font déterminez à être 
Chirurgiens , ils ont faits les vingt-cinq 
actes du chef-d’ œuvre avec la derniere ri= 
gueur , & dans cette Compagnie ils ont 
puifé les lumieres qu'on ne trouve point 
ailleurs. Dieu veuille, que lesaggrégations , 
les aflociations » les légers examens qui Y. 
_ en ont incorporé pluficurs qui ne fe fen- 
toient pas aflez fortfpour y entrer par la 
_ voye du chef-d'œuvre, ne diminuent rien de 
_ fon ancienne fplendeur, ne la faffent point 
relâcher de la régularité dans fes êtes, 
en prodiguant la “qualité de Maîtré à des 

fujets indignes de la porter, & qu "enfin 
“on continue de dire comme autrefois, que 
l'Ecole de Chirurgie de Paris 5 la PR 
dumonde. 

Ccs Operations ayant Été. démontrées | 
dans une des falles du Jardin Royal, où on 
avoit fait une efpece d ‘amphiteâtre eh at- 
tendant que le Roi en eût fait faire un'au- 
tre plus fuberbe & digne de fa grandeur, 
comme il a été éxecuté par la faite ; : fai | 
fait oraver la Maifon du fardin Royal que 
j'ai rnifétlà tête dece Livre, & en même 
tems le dedans de l'Amphiteatre de faint 


Cofme que vous RH commencement 
dc 
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de la prêmiere Démonitration, dans lequel 
7 tous les fpeétateurs {ont aflemblez. Jay 
pris ce modele comme le plus magnifique 
_ de ceux qui font à Paris, & tel qu’il doit 
être pour faire très-commodèment des . 
Démonftrations publiques. | 


Jay divifé ce Coursd’Operations comme 
mon Anatomie en dix journées. La premie.. 
re traite en général des Operations & des ’ 
futures; la feconde, des Operations qui 
{e pratiquent fur le bas-ventre ; la troifié. 
me, de celles qui fe font fur la veflie, la - 
verge, & la matrice : la quatrième, de celà 
les que demandent les aînes, le fcrotum & 
. Panus, la cinquième, de celles de la poitrine 
& du col ; la fxiéme, de celles qui fe fonc 
a la cére & aux yeux ; lafepriéme, de celles 
qui { rapportent à routes les parties du 
wifage ; la huitiéme, de celles qu'on fait aux 
_extrémitez fuperieures ; la neuviéme, de 
celles qui fe font fur les extrémirez inferieus 
res ; enfin la dixiéme & la derniere , de cel- 
les qu'on peut pratiquer fur toutes les par. 
tes du corps. J'ay cru cet ordre moins 
embaraflant pour les Etudians, que fijeles 
avois mis confufément comme nous les 
voyons dans les Auteurs. ” | | 
_ Jay mis à la tête de chaque Operation 
… une planche qui repréfence l'appareil tel 
que le Chirurgien le doit préparer avant 
_ quede faire fon Operation : âcelles quifonc 
legeres & qui ne demandent point d’appa- 
à RU 
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reil,jen’y en ai point mis ; & à celles où il 
n’en faut pas un confidérable, j'en ai fait 
graver pluficurs fur une même planche, 
le nombre des figures eft de plus de foixan. 
te, ce qui fait voir que je ne les ai pas épar- 
gnées, que j'y En ai mis autant que j'ai jugé 
qu'il en évoit néceflaire pour l'inftruétion, 
& pour la perfection de cer Ouvrage. 
Il y a des lettres alphaberiques difper: 
fées dansle difcours de chaque Operatien, 
qui ontraport avec celles qui font gravées 
dans la planche; de forte que celui qui 
voudra s’inftruire de la maniere de la faire; 
trouvera marqué par. À Île premier inftru- 
ment dont il d’oit fe fervir, & continuant 
par ordre il finira par l'inftrument ou le 
bandage marqué par la derniere lectre qui 
fera gravé dans la planche. A 
Ceux qui voudront voir un plus grand 
nombre d’inftrumens , je les renvoye au 
Livre qui pour titre, l’Arfenal de Chirurgie 
de Scultet , fameux Chirurgien d'Ulmes, 
.cet Ouvrage a été imprimé en latin à Fran. 
fort, il\y a plus defoixante ans , & depuis 
peu il a été mis en françois & imprime à 
Lyon, ceLivre reflemble affez à un Arfenal. 
où l’on voit quantité d’Armes antiques, ca= 
pables feulement de contenter la curiofité; 
mais qui ne font d’aucun ufage à préfent. 
__ Jay évité autant que j'ay pü les noms 
rudes & barbares que les Grecsont donnés 
aux Maladies, & aux Operations qu'elles 


AAPAMAUNPUR CEE AGE" 
requiérent ; J'ai râché de parler françois » 
& d’en difcourir fous les noms les plus ufi 


À 


tez dans notre langue. | : 
. | Je commence néanmoins par expliquer 
leur Etimologie , afin que ie jeune Chi 
_rurgien fçache d’où font dérivés des mots 
fi dificiles à retenir, je continue par la dé- 
finitioh , lesdifferences, les caufes & les 
fignes de chaque maladie: je prefcris les 
_xemedes convenables pour en obtenir la 
curation. Et fi la maladie ne cede poinc à 
ces remedes, & qu'il en faille venir à l’Ope; 
ration, je marque ce qu'il faut faire devant, 
durant, & après Operation, & comment 
il faut fe conduire dans le panfement, de 
* forte qu'il ne tient pas à moi fi on n’obrient 

pas la fin qu’on {e propofe, qui eft la par« 
faire guerlon. : | 

Je fais plufeurs remarques, & je rapor- 
_ te fouventdes faits hiftoriques qui doivent 
encourager le Chirurgien à entreprendre 
les Operations. Depuis plus de cinquante 
ans que je pratique la Chirurgie à la Ville 
 & à la Cour, j'ay tant trouvé d’occafions 
de l'exercer, que tout ce que j’avance eft 

fondé fur ma propre experience : c’eftpour. 
_ quoi on peut m'en croire, & d'autant plus 
que je ne cite rien ou très-peu de chofes 


_ {ur la bonne foy d’autrui. | 


qui ont monté fur la fcene pour jouer des 
… ‘rôles différens dans la Medecine & dans la 
L | | éij 


Les portraits que je fais de plufieurs gens 


il 


FR ENG R do 
Chirurgie font tirez au naturel, on peuty 
ajouter toute la foy poflible, puifque j'en. 
ai connu les originaux , & que dans les hif- 
toires que J'en fais , je parle avec ma fince- 
rité ordinaire. Je ne les rapporte que dans 
la vüc de rendre fervice au public, afin 
qu'il évité de fe livrer entre les mains de 
ces fortes de gens qui promettent infini 
ment plus qu'ils ne peuvent tenir, & de … 
ceux qui n'ayant qu'un remede le donnent 
rêre baiflée à tous ceux qui fe préfentent. 
S'il ÿ à quelqu'un qui s’en trouve offenfé 
Qu par lui-même ou par fes amis je lui dé- 
clare que mon deffein n’eft point d’infulter 
perfonne fur fa vie, {es mœurs & fa probité; 
que je nattaque que ceux qui prennent 
impunement la qualité de Medecin où de. 
Chirurgien, parce qu’ils auront quelquele- 
gere teinture de l’une ou de l’autre de cès 
deux fciences. Je ne blâme point ceux qui 
charitablement diftribuent des remedes 
aux pauvres qui leur en demandent; jefçai 
qu'il ya quantité de perfonnes qui en don- 
nent dans l'intention de foulager les mala- 
des & fans aucun incerêt, & je fçai auf 
qu'on peur être fort charitable & zelé pour 
le prochain, & en même cems ignorant 
Medecin ,& dangéreux Chirurgien. 
Enfn pour remedier aux abus, ou plû- 
tôt pour évirer les inconveniens quiarri- | 
vent quelquefois dans l'exercice de deux 
profeflions fi néceflaires à la confervation 


0 P'KRERACE. 
de lavie des hommes, il femble qu'on ne 
peut rien ajouter de mieux à la difcipline 
_ qui s’obferve aujourd'hui, que les anciens 
_ Reglemens des Ecoles de Medecine & de 
Chirurgie de Paris : enefféton ne voicrien 
qui ne foit fagement établi pour porter les 
 Eleves à la perfection de leur Art, par rap- 
port à la faine Doctrine qu’on y apprend. 
Les nouvelles infticutions qui y ont été fai. 
tes, en doivent encore beaucoup augmenter 
. da réputation & l'eftime chez les Etrangers. 
M. Fagon non content des foins qu’il prend. 
à avancer la Botanique, la Chymie, & la 
Chirurgie, par le choix qu'il fait, ou quil 
_ approuve des Profefleurs les plus capables 


_ dans ces crois parties de la Medecine, & 


par les fecours qu’elles reçoivent de fon 


_ grand crédit au près du Prince, apourvû 


depuis peu d’années le Jardin Royal d’un 


_ Gabiner des plus rares de l’Europe , en 


tout ce qui regarde les chofes naturelles, 
afin que dans le rems des Exercices.de ce 
dieu les Phyficiens de tout le Royaume, 
-& des autres Pays les plus éloignés y puif- 
ent venir s'inftruire de la nature & des 
 proprictés de trous les mixtes qu’on y ex- 
pofe à leurs yeux, & dont on leur rapporte 
 lhiftoire la plus certaine , pendant que 
_ d’un autre côté quelques-uns des plusilluf- 

trés de notre Compagnie, ont fondé des 

Leçons publiques, où nos jeunes Maiftres 
donnent tour - à - tour des preuves de leur 
eiij 


PL RFOENMOUE: | 
capacité dans les démonftrations &c les ex 
plicarions qu'on les engage de faire de 
l'Anatomie, des Operations, de l'ufage mé. 
Canique des os & de leur maladies, en mê- 
me tems que M. le premier © hirurgien 
nous anime tous par le zele qu'il témoi- 
gne, tant àmaintenir nos droits. qu'à pla- 
_ Cer dans des poites avantageux qu'il à à 
fa nomination les perfonnes en quiil re 
marqueun vray merite, & parlesexemples 
finguliers qu’il nous donne fi fréquemment 
. dela plus ingenieule, & de la pie heureu- ce 
{e pratique. Van de 
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MIOADULCOMONAOEANNIANEN CUS AIO IOIAAONNNE 
dHONI00IOO EEK COLE ECM EME NE ICE SOLEIL EN 


APPROBATION DU CENSEUR ROTAfs. 


E Soufligné Confeiller Lecteur & Profefleur 
W du Roy , Docteur Regent de la Faculté de 


Médecine de Paris, ay là par ordre de Monfei- 


gneur le Chancelier , ce Cours d’Opérations de 
Chirurgie démontrées au Jardin Royal, par M. 
Dionis premier Chirurgien de Madame La Ducheffe de 
Bourgogne ; & je certifie l'avoir trouvé non-feule- 
ment digne de l'impreflion, mais neceffaire à tous 


_ des jeunes Chirurgiens pour les conduire dans rou- 


à Paris ce 20 Juin 1706. 


1 


tes les Opérations qu'ils font obligés de faire, Faie 


, ANDRY. 


Y 


PRIVILÈGE DU ROT. 


É OUÙIS par la grace de Dieu , Roy de France & de Na: 


varre: à nos amés & feaux Confeillers les Gens tenans 


nos Cours de Parlement, Maïitres des Requêtes ordinaires 


de notre Hôtel, Grand Confeil, Prévôt de Paris , Baillifs sl 
Sénéchaux , leurs Lieutenans Civils , & autres nos Juficiers 


. qu'il appartiendra, Sazur, Notre bien amé Cnarres-Mau= 


RICE D'Houry feu] Imprimeur Libraire dé notre très-cher & 
très-amé Oncle Louis Duc d'Orleans Premier Prince de 


notre Sang: Nous ayant fait remontrer qu’il féuhaiteroic 
. Imprimer ou faire imprimer & donner au Public ; un livre 


zmtsulé Cours d'Opérations de Chirureie, ‘par le ficur Dionis, sil 
Nous plaïfoit lui accorder nos Lettres de Privilege fur ce 
néceffaires, offrant pour cet effet de limprimer ou faire 
imprimer en bon papier & beaux caradteres , fuivant la 


_ feuille imprimée & attachée pour modele fous le contre= 


1. 


Scel des prélentes. À ces causrs, voulant traiter favorable 
ment ledit Expofant, Nous lui avons permis & permettons 
par ces prefentes d'imprimer ou faire imprimer ledit livre 
ci-deffus fpécifié en un ou pluñeurs volumes , conjointe. 
ment ou féparément , & autant de fois que bon lui femblera, 
fur papier &caraéteres conformes à ladite feuille imprimée 
Æ& attachée fous notredit contre-Scel, & de le vendre ; faire 


[l 


ER 


vendre & débiter par tout notre Royaume pendant le tes | 
de huit années confécutivés, à compter du jour de la date. 
defdires P:éfentes. Failorts défenies à toutes fortes de per- 


_ fonnes, de quelque qualité & condition qu’elles foient, d’en 


introduire d'impreflion étrangere dans aucun lieu de notre 
obifance : comme auf à tous Imprimeurs , Libraires & au- 
tres, d’impiimer, faire imprimer, vendre, faire vendre , dé- 
biter, ni contrefaire ledit livre ci-deflus expolez, en tout. 
nienprtie, ni d'en faire aucuns extraits, fous quelaue 

rétexte que CE ioit, d'augmentation, correction , Chanse- 


ment de titre, ou autrement, {ans la permiflién exprefle 82. 


ar écrit dudit expofant, ou de ceux qui auront droit de 
hi à peine de confilcation des Exemplaires contrefaits , 
de quinze cens livres d'amende contre chacun des contre- 
venans, dont un tiers à Nous, un tiers à l’'Hôtel-Dieu de Pa- 
ris, l'autre tiers audit Expo'ant, & de tons dépens, dom- 
mages & interêts ; à la charge que ces Préfentes ‘eront en: 
reviltrées tout au lon: fur le Regiftre dela Communauté 
des Enprimeurs & Libraires de Paris, dans trois mois de la 
date d'icelles ; que l'impreffion de celivre fera faite dans 
notre Royaume, & non ailleurs : & que l'impétrant fe con- 
forinera en tout aux Reoleinens de la Librairie, & notam- 
ment à celui du dixicme Avril 1725 ; & qu'avant de l’expofer 
en vente, le manufcrit ou imprimé qui aura fervi de copie. 
à l'impreffion dudit Ouvrage {era remis dans le même état 
où l'approbation y aura été donnée ès mains de notre très- 
cher&z al Chevalier Garde des Sreaux de France le Sieur 
FLeURIAU. D'AREnosviLE , Commandeur de nos ordres; - 
& au'il en fer: enfuite remis deux Exemplaires dans notre 
Biblioteque publique, un dans celle de notre Château du 
Louvre,& un dans celle de notredit très-cher & féal Cheva- 
lier Garde des Sceaux de France le fieur FLeURrAU D’ARME- 
NonNvr£LE Commandeur de ños ordres : le tout à peine de . 
nullité des Préfentes Du contenu defauelles vous man- 


dons &enjoignons de faire jouir l'Expofant ou fes ayans 


caufe pleinement & paifiblement, fans fouffrir qu’il leur 
Soit fait aucun trouble ou empêchement, Voulons que la 
copie defdites Prélentes qui fera imprimée tout au lons 
au commencement ou à la fin dudit livre; foit tenue pour 

dûment fisnifiée, &qu'aux copies collationnées par lun 
de nos 2imés & feaux Confeillers & Sécretaires, foi foit 


ajoûtée comme à Original, Commandons au premier no- 
tre Huiflier ou Sergent de faire pour l'exécution d'icelles 
tous Aétés requis & néceflaires , fans demander autre per- 
miffion , & nonobitant clameur de Haro , Charte Norman- 


de, & Lettres à ce contraires > Car TEL EST NOTRE PLAISIR 


« À 
Donné à Paris le trentiéine jour du mois de Juillet, Pan 
de grace mil fept cent vingt-fepr, & de notre Regne le 
douziéme, Par le Roïen fon Confeil, 


DE SAINT HILAIRE 


… Regiffré fur le Reviftre VI, de la Chambre Royale des Libraires 
& 


Tmprimeurs de Paris n0. 682 fol. ss1. conformément aux ana 
_ ciens Reglemens conf 


rmés par celui du 28 Fevrier 1723. A Paris 
Le huit Août 1727. 


BRUNET, Syndic, 
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1-B. Scott le jeusre Scull 


COURS 


D'OPERATIONS 


9 DE 


CHIRURGIE. 


DÉMONTRÉES 


AU JARDIN DU ROY. 


ie LS 


“he Operations en général 


PREMIERE DEMONSTRATION: | 
OUS voici aflembléz; Mel etre ui 


AE vant la coutume fi fagement établie à 

(HE la gloire du Prince & l’avancement de 

la Chirurgie, pour comrhencer au 

jourd’huy fur le fujer que vous voyez» 

“un Coursd’ Opérations que j'efpere Fe nous açhe- 
\ À 


Por- 
trait 
d'un 
bon 
Chi- 
fur- 

‘gienle 


2." “Der Operations de C birargie , 


…….verons danses dix journées qu’on employe d'o.. 


dinaire Cet exercer 7, ét 

Les démonftrations que nous avons à vous faire ; 
font abfolument néceflaires à ceuxqui fe deftinent 
à la Chirurgie 6 qui veulent meriter le nom de 
Chirurgien; nom autrefois f eflimé que les plus 
grands Princes même ne dédaignoient pas de le 
porter , en fe faifant appeller du nom de la partie 
de Chirurgie dans laquelle ils excelloient , comme 
on peut juger par étymologie de ces noms d'Her- 
cule, d'Efculape , de Machaon , &c. fi vantez pour 
leurs belles cures. | | 

En effet cette Profeflion s’occupant toute à la 
confervation & au rétabliflement de Ja fanté de 
l'homme, le chef-d'œuvre le plus accompli de P'U- 
nivers ,ne doit-on pas convenir qu'elle eft autant 
au-deflus des autres emplois, que fon objet eft pré- 
ferable au refte des êtres, & fa finaux plus grands 
deffeins qu’on fe puifle propofert Pour peu auffi 
que lon réfléchiffe fur les puillans fecours qu’on ti 
re tous les jours de ce grand Art qui n’agit que fur, 


des principes fûrs & manifefles, on fera bien-tôt 


ur ANT es: | 
convaincu que rien n’eft plus utile dans unEtat que 


de boffs Chirurgiens. 


Par de bons Chirurgiens je n’entends pas parler 
de ceux qui prétendent à cette qualité , parce qu’on 
leur aura apris à faire un emplâtre & une faignée ; 
ni de ceux qui connoiflant leur foiblefle, n’ont ofé 
s'expofer à fubir Ja rigueur du chef-d'œuvre; 
mais j'entends parler de ceux qui après une loiia- 
ble éducation, ont été inftruits des préceptes de la 
Chirurgie par de bons Mañres, qui ont enfuite 
pratiqué dans les Hôpiraux des Villes & dans les: 
Armées felon les lumieres & la faine méthode: 
qu'ils ont puifées dans l'Ecole de S, Côme , qui eft: 
affurément le lieu où fe forment les plus habiles 
Chirurgiens de l’Europe: Je parle enfin de ceux 
qui-ont pour principal but de leurs travaux la gloi- 


premieie Démonflration 3 
re de guérir ou de foulager autant qu'ileft pofli- 
ble, généralement toutes les perfonnes qui ont be- 
foin de leur affiftance ; & qui n'étant point avides 
du gain ; courent également chez les pauvres com- 
me chez les riches, | 

La Chirurgie a été définie diverfement par dif- 
ferens Auteurs ; les uns l’ont honorée du titre de 
fcience ; les autres ont prétendu qu’elle étoir un 
art fimplement mécanique, & d’autres ont foutenu 
qu’elle éroit fcience & art tout enfemble , & que 
ces deux chofes n’en pouvoient être féparées fans 
la rendre imparfaite; pour moi qui fuis du nombré 
de ces derniers, je dis que la Chirurgie dans toute 
_ fon étendue eft une habitude de l’entendement for- 
mée par l’étude &par des réflexions fur Fexperien- 
- C,pour connoître les maladies du corps humain & 
en même rems une dexterité acquife par un ufage 
frequent & bien ordonné , pour appliquer avec les 
mains aidées des inftrumens les remedes aux ma- 
Jadies qui en ont befoin. 

… Tous les Anciens ont aufli divifé Ia Chirurgie en 
deux parties fçavoit en Théorique & en Pratique; 
ils difenr que la premiere eft une fcience qui enfei- 
gne la maniere d’operer pour la guérifon des mala- 
dies ; & ils veulent que la feconde foit un art qui 
guérit effectivement par l'opération de la main 
adroitement dirigée. I] y à des Medecins qui onc 
fuivi la même divifion qu'ils ont exprimée en des 
termes differens, partageant toute la Chirurgie en 
Chirurgie médicale & raifonnée, & en Chirurgie 
manuelle & operative. C’eft en conféquence de 
cette diftintion qu'ils établiflenr deux fortes de 
Chirurgie , qui peuvent étre pofledées féparement 
par differentes perfonnes , prérendant que la pre- 
miere ft le partage des Medecins ; & que la fe. 
conde appartient aux Chirurgiens. 
Mais il faut demeurer d'accord qu'un Chirurgien 
qui n'auroit que cette Chirurgie pratique » ma- 
| A ij 
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nuelle & operative pou: fon parräge feroir ua Chi: 
rurgien qui coufcroit fouvent rifque de tuer où 
d'eftropier fes malades, quand il n’auroit pas de 
Mededin pour le conduire; & même en la préfente 
du Medecin ne feroit-il pas encoreen danger de 
faire des fautes , fifa tête n’étoit la conductrice de 
fa main ? En effet pour marcher furemenc il faut 
avoir des yeux clairvoyans & des jambes fouples 
& agiles, lun fans l’autre eft infuffifant, Un aveu- 
gle, par exemple;qui aura de bonnes jambes, & qui 
{era mené parun conducteur éclairé & fidele , ne 
laifleroit pas de trembleren marchant, parceque 
la lumiere fera feparée de la puiffance qui le faie 
marcher: de même quelque experience qu’un Chi: 
rurgien puille avoir , s’il n’a pas la connoiffance 
qui le doit regler dans fon ouvrage , il travaillera 
en aveugle ; & s'il n’eft bon T'héoricien , il ne fera 
jamais Praticien habile. Me 

4 faut donc que le Chirurgien poffede l’une & 
l'autre de ces deux parties dela Chirurgie. La pre- 
miere s'acquiert par la connoiflance des maladies 
quiarrivent à l’homme, & la feconde par l'habitu- 
de que l’on contraëéte à bien exécuter toutes les 
opérations qu'elles peuvent demander pour être 
guéries. Celle-là a été renfermée par le fameux 
Guidon dans fix Traitez, dont le premier parle 
des Tumeurs le fecond de:Playes, le troifiéme 
des ulcères, le quatriéme desFracture;, le cinquié- 
me des Luxations , & le fixiéme des Maladies qui 


ne font point comprifes dans les cinq T'raitez pré- 


cedens , comme la teigne , la soute, la verole , la 


pelte & beaucoup d’autres , dont l’intelligence, 
aufli-bien que de celles que’je viens de rapporter, 


fait ce qu’on appelle la Théorie Chirurgicale, fur 


| Taquelle doit être fondée la feconde partie qu’on 


nomme la Pratique. : | | Utah) 
Jefuppofe donc que tous ceux qui font ici pre- 


fens,ont déja ces premieres connoiffances de L4 


L 
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Chirurgie; & je me borne dans ce Cours à ne vous 
entretenir que de ce que chacun entend par les 
opéfarions Chirurgicales que je prétens vous dé- 
montrer toutes , & quirempliront abondamment 
tout le tems qu’on à coutume de donner à ces 
Leçons publiques. . ne tx 
Tout le monde fçait l'obligation indifpenfable 
dans laquelle eft-le Chirurgien d’être informé de 
l’Anatomie.avant qued’entreprendre de connoître 
les maux aufquels nous fommes affujertis & de fe 
hazarder de faire aucune opération. La connoiffan- 
ce de la fruture de nos corps eft la bafe & le plus 
-férme appuy de la Chirurgie, aufli lui a-t’on don- 
né le premier rang entre toutes les fciences.qui for- 
ment un habile Chirurgien. C’eft pourquoi nous 


commençons toutes, les années nos inftructions 


par les démonftiations Anatomiques., afin de dif. 
pofer nos Auditeurs à'aflifter avec fruic aux 
Opérations de Chirurgie qu’on démontre dans la 
fuite, PE Sn dt à | 

On doit entendre par opération de Chirurgie 
une prudente & methodique application de la 
main fut le corps de l’homme pour lui conferver 
ou lui rendre la fanté. : 
… Toutes les opérationsde la Chirurgie fe redui- 
fent fous quatre efpeces, dont la premiere rejoint 
ce qui a été feparé , & fe nomme Synthefe; la fe- 
conde divife es parties dont union eft contraire à 
_ da fanté, &c celle-là s’appel diérefe ; la troifiéme 


qu'on a comprife par le mot d’Exerefe ; Ôte ce qui . 


eft étranger; & la quatriéme qu’on appelle Pro- 
thefe ; ajoute ce qui y manque. 

. La Synthefe eft une opération qui réunit & remet 
avec adrefle les parties de notre corps divifées ou 
déplacées contre le cours ordinaire de lanature. El- 


le eft de deux fortes, ou commune ou particuliere, 


la premiere fert à toutes les opérations , c’eft à cel- 
le-là qu’on rapporte l'application des attelles , des 
À ti] 
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comptefles, des bandages ; la bonne fituation de x 
partie malade, & generalement tous les inftramens 
& toutes les manicres qui peuvent contribuer à ré- 
tablir ou à rafermir les parties chacune en fon lieu. 
La feconde s'exerce tant fur les parties molles, que 
fur les parties dures;celles des parties molles fe fait 
en deux manieres, fçavoir fans divifion , & alors 
elle s'appelle saxis, c’eft-à-dire arrangement ; ou 
bien avec divifion & on la nomme raphé ou future. 
Celle des parties dures à aufli deux efpeces , puif- 
qu'elle s'applique à raflembler les os romous , & à 
remplacer les os luxez ou difloquez. Cette opéra- 
tion 2 la prééminence fur les autres, parce qu’ou- 
tre qu'elle eft la plus neceffaire , elle ufe encore 
des moyens les plus fimples pour reftituer au corps 
humain cette intesrité des parties qu’ila reçûe de 
l'Auteut de Ja nature. : na 
_ La Dierefe eft une opérarion qui divife & fépare 
les parties dont l'union & la continuité eft un ob£- 
tacle à la guérifon , ou qui font jointes & collées 
enfemble contre l’ordre naturel.Cette operation fe 
pratique en quatre manieres , {çavoit enentamant, 
en piquant, en arrachant & en brûlant : ces quatre 
efpeces de divifions conviennent également aux 
parties molles & aux parties dures , & cela s’exe- 
cute en tant de differentes circon'lances , que la 
fubdivifion que je vous en ferois , vous feroit plus 
ennuyeüfe qu’utile , puifque j'efpere vous les faire 
voir toutes dans Le cours de ces opérations. 
L’Exérefe eft une opération qui retranche & tire 
hors du cotps les chofes qui lui font fuperflues où 
nuifibles & étrangeres. Cette opération fe fait en. 
deux manieres, ou par extraction, comme lorfque 
l'on eft obligé de tirer des chofes engendrées natu- 
tellement dans lecorps, & qui pourtant lui font de 
venues eXtrangeres, Comme un enfant mort; ou de 
VPurine reteñue ; ou par détra@tion , quand on Ôte 
du corps les chofes contre nature qui ont'été in- 
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troduites du dehors ;‘on en vient à bout, foit en 


 faifant playe, foit fans faire playe , comme lorfque 


les matieres {e font fouteées dans des cavitez aui 
q 


ont des iffuës aflez larges ; telles que celles du 


nez, des oreilles, &c. Enfin pour bien exécuter 


ce que l'Exérefe demande; il faut examiner 1°. 


quelle eft la partie dont on veut tirer quelque 


‘chofe. 2°. quels font Îles corps étrangers que l’on 
veut faire fortir, & 3°. quels font Les inftiumens 


qu'on y peut employer. ne 
. La Prothefe eft le quatrième genre d'opération 
de Chiruigie par lequel on ajoute au corps quel- 
que äinftrument qui fupplée à des parties qui lui 
manquent ; ces défauts viennent on naturellement 
comme quand quelque partie manque à un enfant 
des fa pre miere formation ; ou par accident , com. 
me quand on 2 perdu à l’Arméeun œil , un bras, 
ou une jambe ; dans ce cas-là l’on a recours à quel- 
que organe qui reparé la partie dont on eft mal- 
heureufement privé. On tire quatre utilitez dif- 


ferentes de la P'ochefe , la premiere regarde la 


neceflité de quelque ation ;, comme d’ajouter une 
jambe de bois pour marcher ; la feconde eft pour 
rendre à quelque partie fon ufage , où pour en 


faciliter l'aétion, comme quand on applique à la 


voute de l'interieur de la bouche de ceux qui ont 
le palais rongé ou percé une petite platine d’ar- 
gent ou de plomb, fans quoi ils ne pourroient 
parler que du nez , & n’avaleroient qu'avec pei- 
ne; la troifiéme pour l’ornement , comme quand 
on enchafle dans lorbite un œil de verre peint 
& figuré de même que le naturel ; & la quatrié- 
me pout redreffer la mauvaife conformation de 
quelque païtie ; c’eft dans ce deflein qu’on fait 
porter un corfelet de fer à de jeunes enfans dont 
l'épine & les côtez fe déjettent & prennent une 


courbure vicieufe, 


Sous ces quatre efpeces d'opérations font com- 
ne ee Al 
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prifes toutes celles que j'ai à vous faite voir; mais 
l'on ne convient pas fur Pordre que l'on doit tenir. 
pour les démontrer ; les uns dont Thevenin eft du 
nombre veulent que on commence par celles qui 
appartiennent à la Synthefe, que l'on continue pat 
celles qui regardent la Diérefe, enfuite que l'on 
vienne à celles qui dépendent de l’Exérele., & que 
l'on finifle par celles que la Prothéfe ordonne de 
faire 5 les autres, parmi lefquels eft Fabricius d'A- 
quapendente, font préceder à toutes les autres opé- 
rations cefes qui fe pratiquent fur la tétesils paflene 
après à celles de la poitrine, & defcendent à cel- 
les du ventre pour finir par celles desextrémitez;8c 
d’aütres enfin prétendent que pour garder le fujet 
aflez de terms , il faut fuivre l’ordre Anatomique le 


plus ufité ; & pour cet effer.commencer par lebas 


ventre, afin de le vuider incontinent après que l’on 
aura achevé les. opérations qui fe font à cette re- 
gion ; d’où l’on montera à la poitrine, &c de-Ià à la 
tête, refervant les extrémitez pour les. dernieres, 


Ce fera aufli cet ordre que nous tiendrons comme 


étant & le plus commode pour la confervation 
de notre fujet , & le plus fuivi dans les démonftra- 
tions publiques, Aa vi 
De toutes ces opérations il y ena de douces & 
qui font quelquefois fort'aifées à faire, comme la 
faignée; d’autres qui ont beaucoup de dificultez 
& de danger , comme l’operation du bubonocelles 
& d'autres, qui ne fe peuvent faire qu'avec de 
très-grandes douleurs, &:qui font horreur aux 
fpectateuts »comme l’amputation d'un bras, ou 
d’une jambe. FE | 
De plus ,il ya des operations dont lesunes font 
abfolument neceffaires à la vie, en forte que l’on 


. ne peut fe difpenfer de les faire fans expofer le ma 


Jade à perir,tel eft létrépan ou l’empyéme;&c d’au- 
tres qui ne font neceffaires que pour la commodité 
de {a vie,çomme quand on tâche de fermer une 


\ 
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fiftule lacrimale , ou d’abatre une cataracte. Enfin 
de ce grand nombre d'operations que vous voyez 
décrites dans les Auteurs, ils y eñ a plufieurs que 


l’on2 réjettées , par ce qu’elles étoient trop cruelles 


_outout à fait inutiles, comme ces grandes inci- 


fions à la tête & ces cauterifations du foye, de 
Ja rate & des jointures. Ke 

Ce n'eft pas feulement fur le nombre des opera- 
tions que nous ne nous accorderons pas avec 505 


Anciens ,nousnous écarterons encore davantage . 


d'eux par [a maniere dont nous apprendrons à fai- 
re plufieurs de celles qu’ils nous ontenfcigrées. Ils 
les ont raportées comme on les pratiquoit dans leur 
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£ems ; Où l’on connoïfloit trés-peu l’œconomie ani. 


male ; mais aujourd'hui que la Chirurgie a acquis 
par les foins & par le genie d’une infiniré d’habiles 
gens , plus de umiere & de politefle qu’elle n'en à 


_ jamaiseu, l’on à feparé ce qu’elle avoit de rude 
| P q 


& de batbate, l’on en a retranché ces feïs ardens & 
ces inftrumens affreux que les malades ni même les 
afliftans ne pouvoient voir fans trembler : & par 
une methode plus douce & plus humaine l’on gue- 


rit encote plus furement les malades que l’on ne 


failoit autrefois avec ces grands préparatifs capa- 
bles d’épouvarter les plus intrepides. 

Pour bien opé:er, il faut le faire avec prompti- 
tude & aflurance du fuccès avec agrément du cô- 


. té du malade, &avec dexrerité & fureté de la part 


de l'ouvrier, La promtitude s'entend de la diligen- 
ce qu'on apporte dans l’opération ou dans la gueri- 
fon , la fureté fe connoîc quand on fçait employer 
les moyens que l'Art prefcric pour guerir parfaite- 
ment le mal, 8& empêcher ou qu'ilne revienne, ou 


que fa guerifon ne foit la caufe d’un autre plus 


grand. L’agrément confifte à ne point faite de la 
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necef- : 
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pour 


bien o- 
péIELe 


douleur que le moins qu’on peut, à ne point trom- 


per.le malade; c’eft-à-dire , à ne rien faire que de 
fon confentement, & ne poiit imiter ces char- 
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Jatans qui promettent toujours de rendre en peu de 

tems la fanté , parce qu’il faut qu'un Chirurgien fe 

diftingue de ces fortes d'ignorans , & que l'effet 

fuive toujours les promefles, Enfin la dexterité où 

l’adrefle de l'opérateur doit paroître non feulement 
dans la délicatefle & l'exactitude de fon travail , 

mais encore dans les meures réflexions qu'il eft 

obligé de faire fur fx où fept circonftances que 

l'on exprime communément par ce Vers latin, 

Quis , quid, ubi, quibus auxiliis , cur , quomoo, quand 

C’eft-à-dire, qui, qu’eft-ce, où, quels moyens ; 
pourquoi , comment, & quand ? 

Qui ; regarde le malade, fçavoir fi c’eft une per 
fonne foible ou robufte: Qw’eff-ce, a raport à la na. 
ture du mal , fi c’eftun éclat de grenade , une bale 
ou un morceau de bois ou de fer qu’on doit tirer s 
Où , s'entend de l'endroit du corps où il faut opé- 
rer , & du lieu où l’on laïffera le malade, dans fon 
lit où dans une chaife ; Quels moyens, ce font les inf 
trumens ; les machines & les médicamens propres 
à l’opération & à traiter le mal ; Pourgwoy ; c'elt 
la fin qu’on fe propofe en prenant les meilleures 
voyes pour guétir le malade , Comment ; fignifie la 
maniere d'agir , & c’eft ce que l’Art enfeigne ; & 
Quand; dénote l’occafon pour bien prendre fon 
rems , & ce tems eft de deux foites ; l’un que l’on 


_appellerems de neceflité , qui ne veut pas que l’on 


differe , comme lorfqu’il eft queftion d’arrêter une 

hémorragie, & l’autre que l’on nomme tems d’é- 
lection , qui permet de choifir un jour ou une fai- 
fon commode lorfqu'il n’y à point de neceñfité 

preffante , comme dans la Lithoromie. 

Il ne fuffit pas au Chirurgien d’avoir fait fes ré. 
flexions fur ce qu’on vient de dire pour bien ac- 
complir ce que fon Art demande, il faut encore 
qu'il jette les yeux 1°. fur lui-même, 2°. fur le 
malade, 3°, fur les affiftans , & 4°. fur les chofes 
externes. nn 
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La perfonne du Chirursien doit être avantagée LL 
de trois fortes de qualitez, dont les premieres font oh ni 
dûes à une nature bien élevée , les fecondes à une ener 
raifon cultivée, & les croifiémes à un grand ufage: les du 
par la nature on comprend les dons du corps, Chirur- 
les bonnes mœurs, & une difpofition naturelle qui 8! 
nous fait preferer la Chirurgie à toutes les autres 
Profeflions : par la raifon on veut qu'il ait un.ef- 
prit docile & capable de poffeder une fcience d’une 
aufligrande étendue ;& par lPufage on prétend : 
qu'il ait beaucoup d'experience acquife par un long 
exercice. Il faut aufli qu’un Chiturgien foit ambi- 
dextre; c'eft ä-dire, qu'il puifle travailler égale- 
ment des deux mains,y ayant des opérations qu'il 
faut neceflairement faire de la main gauche. Mais 
il doit fur tout être fon propre juge , & fe rendre 
à foi-meme la juftice qu’il merite, c'eft-à-dire que 
quand il ne fe fent pas aflez fort ni aflez exercé 
pour une opération difficile , il la doit laiffer faire 
à un autre plûtôt que de l’entreprendre témeraire- 
rement. | HAUT 
Trois difpofitions d’efprit font auffi requifes dans Difpo- 
un malade sil a envie deguerir , fçavoir une fois | 
grande confiance ; de la patience & de l'obéiffan- (he 
ce ; en même tems que le malade fait choix d’un au ma- 
Chirurgien , il doit croire qu'il n’y en à point de lade, 
plus habile; 8 dans cette perfuafion n’écoutant plus 
tous ceux qui lui propoferont des fecretsimaginai= 
res ou des remedes particuliers , il s’abandonnera | 
entierement à lui, comme s’il étoit für que fa fan- ; 
té fût entre les mains de cette perfonne qui tra- 
Vaille à la lui rendre, La patience eft une fuite de 
fa confiance , car il faut que le malade fouffre fans 
murmurer tout ce que le Chirurgien lui veut faire, 
né doutant nullement que tout le traitement qu’il 
En reçoit ne l'approche de plus en plus de fa gué- 
rifon , & que s'il lui fait de la douleur , c’eft ou 
qu’elle eft inévitable , ou qu’elle donne occafion à 


 fuive aveuglement tout ce que le Chirurgien lui 
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quelques efforts utiles ; rien au refte n'étant plus 
dangereux pout un malade que de s’impatienter 
& de difliper ce qu’il a de vigueur & d'efprit , à 
fe tourmenter en vain. L’obéflance eft encore un 
effet de fa confiance, car il faut que le malade 


fur pour recouvrer la fanté, 

Les afliftans doivent auffi avoir trois vertus prin: 
cipales , qui font la fagefle , la fidelité & la difcre- 
tion : s’ils n’étoient pas fages & prudens, ils infpi- 
reroient fouyent au malade des chofes qui préjudi- 
ciéroient à fa fanté, & condefcendant à fes defirs 
ils lui accorderoïent tout ce qu'il demanderoit ; ils 
fuiront néanmoins toutes les manisres rudes & 
brufques , & feront complaifans en tout ce qui ne 


prefcrit, {çachant qu'il n’y a pas de moyens plus 


le pourra pasblefer. Si l'on ne leur fuppofoit pas 
de la fidelité , l’on ne pourroit compter fur tout ce 
qu'on leur ordonneroit , & au lieu d'avancer la 


guérifon ;, ils la retarderoient on l’empécheroient 


& commandées: enfin s’ils n’étoient point difcrets, 
ils iroienc inconfidérement raporter au malade 


tout ce qu'ils aurojent entendu dire de fa maladie, 


caf un raport imprudent peur mettre un malade 
dans un péril éminent de fa vie, comme il eft ari- 
vé plufieurs fois. Cette même vertu les engage en- 
cote à tenir le fecrer fur certaines imperfections 
qu’ils découvrent ou qu’on leur déclare. 


Les chofes externes aufquelles il faut avoir égard 


pour la commodité du malade & la guerifon de fa 
maladie , comprennent la maifon ou la chambre 


qui doit étre en bon air, éloigné du bruit ; & gar- 


nie de tout ce qui eft néceffaire pendant la cure ; le 
boire & le manger doivent être proportionnez à 
l'état du malade. Les trop frequentes vifites qu’il 
faut empêcher , la joye que l'on doit procurer ; la 
trifiefle qu'il faut bannir comme pernicieufe ; les 
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inftrumens même & les médicamens qu’on fera 
préparer fuivant les facultez du malade, & une in- 
finité d’autres circonftances dont le détail feroie 
ttop long, . var UE 3 
* De tous ces préceptes generaux , il nous faut ti- 
rer des inftructions qui nous conduifent à bien fai- 
re chaque operation en particulier , & qui renfer- 
ment ce qu'il faut obferver avant l’operation ; du 
rant l’operation & après l’operation. fes 
Avant que de fe mettre en état d’operer , il faut Cequ'il 
convenir de l'importance & de la poffibilité de l’o-\ faut 
pétation , ce qui fe connoft à La conftirution , aux EE 
fonctions & aux liaifons de la partie offenfée, aux Popé- 
forces du malade ; & aux circonftances du tems. ration. 
du lieu , &c. Les réfolutions ayant été prifes , il 
faut préparer tout ce qu’on juge neceflaire pour 
 l'execution; ce qui confifte en ce que l'on appel. 
le appareil ; c’elt la coutume d’envoyer chez le ma- 
Jade , quelque tems avant que le Chirurgien ar- 
rive ; des ferviteurs pour difpofer tout , mais fou- 
veut par la quantité de linges qu'ils coupent , par 
les monceaux de charpie qu'ils font , & par l’étala- 
ge de beaucoup d’inftrumens ils jettent la crainte 
& l’épouvante dans Pefprit du malade, en lui don- 
nant une idée cruelle de l’opération qu’on va lui 
faire. Je voudrois que les Chirurgiens ne fe préfen- 
taflent devant lui que dans le moment qu'ils doi- 
vent opérer ; & que les chofes dont ils ont befoin 
fuflent toutes prêtes chezeux ,ou dansunecham- 
bre voifine de ceile du malade, afin de lui épar- - 
gner la vüe de tels préparatifs qui ne font qu'inf- | 
pirer de l’horreur pour ceux qui les font. |. 
- Ce qu’on doit obferver durant l’opération ef par. Cequ'il 
ticulierement ce que l’on nomme le wodus faciendi fautob- 
ou la maniere de la faire, qui confifte à mettre en ie 
pratique dans le cas qui s’offre actuellement tou- dant 
ces les regles que l’Art enfeigne dans des cas pa- l'opé- 
reils,s’acquitrant de tous fes devoirs avec dou- ton. 


ÿ 


Cequ'il . Quoique l’opération foit achevée , le Chirur- 
ya à giennenelt pourtant pas encore quitte , s’il ne re- 
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ceur,avec adrefle ; avec propreté & avec délica- 
tefle, Je veux donc que le Chirurgien foit affable 
à fon malade, qu’il l’encourage & le raflure , qu'il 
£ompatifle à fa peine , qu'il lui promette de ne lui 
caufer que le moins de douleur qu’il fera pofible, 
Il faut qu’un Chirurgien foit naturellement adroit 
pour bien opérer, & qu'il ait fortifié cette adrefle 
par un grand exercice dans fa Profeflion; où il au- 


za appris à fituer fon fujet, à choifir les inftrumens 


Les plus commodes à en inventer denouveaux dans 
des cas particuliers , & à s’en fervir d’une maniere 
P > 


quiapporte autant de foulagement au malade qu’ 


elle donne de fatisfaction aux fpectateurs. La pro. 
prêté donne par avance une bonne idée du Chirur- 
gien, & elle n’eft pas une des moindres circonftan- 


ges dans l'opération : la delicateffe eft encore reco- 


mandable ; mais ilne faut pas qu’elle foit ourrée, 
c’eft-à-dire qu’au lieu d’aller au fait promotement, 
On manie, on tourne la partie en cent façons , & on 
enobfcrve fcrupuleufement diverfes circonftances 
peu eflentielles ; j'entends par délicatefle cette 1é- 


-gereté, cette dexteriteé & cette circonfoeéte appli- 


£ation de la main du Chirurgien qui fait avouer au 


malade que lon à extrémemenr menagé fa fenfibi- 


lité ; & à ceux qui étoient prefens , qu'il étoit im- 
poñible de mieux faire une opération. 


faire a- medie aux défordres qu'elle peut avoir caufez, 


pres 
\ lop É= 
rAtloNs 


dont leprincipal eft [a perte du fang qu'il doit ar- 
réter inceflamment par les moyens que fon Art lui 
enfeigne > & que je vous expliquerai en vous dé- 


montrant chaque opération en particulier. El faut 


enfuite panfer la playe , y mettre une tente ou des 
plumaceaux fecs ou chargez de quelque médica- 
ment felon que la nature du mal l'exige , puis un 
emplâtre, une comprefle & un bandage convena- 
bles: Il reftera auChirurgien à juger de la fituarion 


Y 


presniere Dénonffration.. ts 
qu’il doit donner à la partie affligée, préferant celle 
où le malade fouffre moins de douleur, où la par- 
tie eft le moins opreflée & où le pus a plus de pen- 


re au dehors; & en dernier lieu il eft à propos 


qu'ilinftruife la garde & les afliftans de ce qui eft 
de leur devoir, qu’il recommande le repos du ma- 
laide, & qu’il l’oblige de fe tranquilifer pat J'ef- 
_ perance d’une prompte & parfaite guérifon ;. &£ 
qu’enfin en le quittant il l’afflure que l’opération 
qu'il vient de. lui faire écoit l'unique moyen de le 
retablir ea fanté, ù 
il ne fufit pas de vous avoir indiqué la conduite 
qu’un Chirurgien doit tenir en opérant, il faut en- 
core que je vous faffe remarquer plufeurs abus ou 
maniere choquantes qu’il doit abfolument éviter. 
1! y a des Chirurgiens qui ne font pas f-tôt entrez 
dans la chambre du malade qu'ils y répandent l’a. 
larme par le bruit & par mille queitions inutiles 
qu'ils font,ou qui voulant témoigner un grand em- 
preflement lientleurs cheveux & trouffent leurs 
bras comme s’il s’agifloit de déployer toutes leurs 


Mau: 
Vailes 
manie- 
resqu'il 
faut é- 
viters 


forces, ce qui jette l’effroi dans l'efprit du patient 


des parens ;, ce procedé ruftique eft condamna- 
ble aufli-bien que ces ceremonies mal placées que 
quelques autres obfervent entr'eux à qui fera l’opé- 
ration , fe préfentant les uns aux autres des cifeaux 
ou un biftouri devant le malade qui par-là fe voit 


miferablement expofé à romber fous le couteau du 
plus mal-habile.S’ils font plufieurs en droit d’ope= 


rer » C'ft au malade à choïfir celui qui fera plus à 
fon gré. Et lorfque le Chirurgien ordinaire à qui il 
appartient de mettre la main à l’œuvre, croit être 
: obligéd’en faire la propofition à quelqu'autre, qui 
Par fon rang ou fon âge eft au-deflus de lui, cette 
fcene fe doit pañler hors de la prefence du malade 
qui eft aflez affligé de fon mal fans être encore fa- 
_ tigué par ces complimens hors de faifon. 

… Je n'approuve point non plus que pendant une 


7, 


Cere- 
monies 
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opération tous les Chirurgiens préfens aillent fon. 
der ou mettre leurs doigts dans la playe ; ce fonc 
autant de douleuts nouvelles qu’on fair eflüyerau 
malade, qui ne font que prolonger le tems de fon 
martyre, c'eft à celui quiopere à examiner cequ'il 
y à à faire &ilne doit tout au plus y admettre avec 
duiqu'un des Chirurgiens confultans qui font-là 
pour l’affifter de fes avis. Il eft des Chirurgiens qui 
s’offenfent des cris d’un malade , qui legrondent 
& s’emportent contre lui, comme s’il devoit être 
anfenfible aux maux qu’ils lui font endurer , ces fa= 
çous d’ägir font trop cruelles, il faut qu'un Chi- 
rurgien ait de l’humanité, qu’il exhotte fes mala- 
des à la patience, qu’il compatifie à la douleur 
qu'ils fouf£rent , & s’il ne peut pas fe difpeñfer de 
leur en faire, du moins qu’il leur laifle la liberte de 
crier & de gemir, Je voudrois auffi qu'il n'affiltäc 
à une opération que les perfonnes qui y font necef- 
faires, car ce grand nombre de curieux ou de fpec- 
tateurs inutiles ne fait qu’embarafler. bé 
LeChi- Une opérationn'’eft pas plütôt finie que le mala- 
rurgien de & les parens interrogent le Chirurgien fur ce 
doit é- qu’il en penfe, c’eft pour lors que fa prudence pa- 
on roit en ne difant rien au malade qui le puifle cha- 
pet  Sriner, &c ne déguifant point la verité aux amis &t 
fur fs aux proches. Qu'il ne reflemble donc pas à ceux 
pro- quipardes craintes mal fondees mettent leurs ma- 
mefles. Jades fur le bord du tombeau , en forte qu’à les en- 
tendre parler il eft toujours prêt d’y defcendre. Je 
fçai que quelques-unsen ufent ainfi par un trait de 
politique en ce que fi le malade meutt, l’on décla- 
rera que le Chirurgien l’avoit prédit ; & fi au con- 
traire il guérit , l'on publiera , difent-ils , qu'il [ui 
_a fauvé la vie. Il ne faut pas cependant prendre une 
route toute oppofée ; en promettant des guérifons 
anfaillibles ; je n'ignore pas non plus que ceux qui 
a fuivent , prétendent par ce moyen s’atiirer plus 
de pratique, croyant qu'il eft plus naturekà és bé 
aide 
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lade de fe mettre encre les mains de celui qui l’aflu- 
re dele guérir, qu'entre celles d'unChirurgien dont 
-VPabord trifte, le difcours compofé & le pronoftic 
aicertain & fâcheux femblent être les avant-cou- 
reurs-de-la mort. Ces deux extrémitez font autant 
d'écueils: que le Chirurgien doit éviter, parce que 
le monde eft prévenu de toutes ces rufes | & qu'il 
nejuge de la fincerité & de l’habileré des opéra- 
teurs , que par l’évenement des cures qu'ils once 
_entreprifes , il faut qu'ils tiennent un milieu entre 
Pefperance & la crainte, faifait néanmoins plû2 
tôrentrevoir de l’efperance que de la crainte; parce 
que l’une ne peut produire que de très bons effets, 
&c la feconde eft capable de caufer des troubles 
trés-dangereux, | | ie 
} Jèsvous ai dit qu'avant que d'entreprendre au- On doit 
Cune opération, il falloit préparer fon appareil : On Le 
_éntend par appareil toutes les chofes, fans quoi l’o- dre | 
pération ne peut s’exécuter, & que l’on réduir à fix avant, 
principales , qui font lesinftrumens , les tentes ; les l'opéra 
plumaceaux ; les emplârres , les comprefes & les | 
bandages. Je dis les principales & les plus univér- 
{elles , parce qu’il y a une infinité de chofes comme. 
des iaas , des attelles , des bancs, des boettes & 
d’autres machines qui conviennent à des. opéra- 
tions particulieres, dont je ne vous parlerai point 
4 préfent , me propofant feulement aujourd’hui de * 
Vous faire connoître rout ce qui regarde les opéra 
tions en gé 1éral. a LT 0 
Ne foyez point furpris f je commence par les” ‘Pour: 
inftfumens , & fi je mets les bandages au dernietr “ie 
lieu, je fuis en cela l’ordre dans lequel le Chitur& con. | 
gienemploye tous ces moyens en opérant; j'ai je, mence 
gé cette méthode plus inftrutive qu'aucune autres, par les 
jai cru auf devoir faire graver ces fx fortes. de) 
chofes chacune dans une planche à part; afin que) " 
vous en conçuffiez des idées plus difinétes & plus- 
nettes. | | # jf 19 
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IT, Fieure, INSTRUMENS DE CHIRURGIE. 
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[h n'eft pas poffible de fe pafler d'inftrumens dans 

Â La pratiqueCGhirurgicale:lesAnciens en ont tranf- 
mis à la pofterité Lin deffeins que nous voions 
dans leurslivtes; mais on peut dire à la lotiange des 

. Chirurgiens modernes que les inftrumens dont on 
fé fert aujourd’hui, font plus commodes & moins 
groffiers ; on ne s’eft pas contente d’en rerrancher 
quelques anciens qu'on à trouvé inutiles ou trop: 


Œ K | 
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rudes , on a encore poli & perfectionné ceux dont 

on a confervé l’ufage , & on en 2 inventé plufeurs 
autres. : 

Nous regardons l’inftrument comme une canfe 
féconde , qui fait ou aide à faire quelque chofe, 
étant dirigé par une main induftrieufe; de forte que 
la main & l’inftrument , font deux caufes eficien- 
tes fans lefquelles une opération ne pourroit pas 
étre exécurée ; mais avec cette difference que la 
main eft la principale, puifque c’eft celle qui pro- 
duit,& qui regle le mouvement de l’infirumenr,au 
lieu que l'autre n’eft qu’une caufe fubordonnée. | 

. Des‘inftrumens les uns font communs aux Chi. 
rufgiens & à plufigurs autres artifans, comme des 
Cifeaux , des Aistilles , des Rafoirs ou des Cou- 

teaux; les autres font particuliers à la Chiturgie : 
Comme une Lancette : entre ceux qui appartien- 
nent proprement au Chirurgien il yen a que l'on 
appelle generaux, parce qu'ils fervent à diverfes 
maladies & à diverfes parties du corps , comme un 
: Biftouri ; & d’autres que l’on nomme propres, pare 
ce qu’ils ne font employez que pour certains maux, 
& dans telles ou telles parties, comme le Trépan 
pour les fractures du crane. 
_ La raifon & l’experience doivent nous appren= 
dre à nous bien fervir des inftrumens : la premiere 
nous fait choïfir l’inftrument convenable à l’inten- 
- tion que nous nous propofons , & la feconde nous 
rendant adroïts nous donne de La hardieffe à le mas 
nier ,n'yayant rien qui affure & qui encourage 
plus un Opérateur dans l’ufage des machines que 
les heureufes épreuves qn'il en à faires, 

Par les differentes machines qui peuvent être 

employées dans une opération il y en a qui font né- 

ceflaires pour exécuter , & d’autres qui contri- 

buent feulement à la mieux accomplir: le nombre 

des premieres qui fervent à réünir les parties divi- 

fées ; à féparer les continues, à tirer les corps écran- 
B ij 
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gets , à donñer divers arransemens , &c.'eft 1 
nombrable: & fouvent les fecours que nousen ti- 
rons, ne nous feroient jamais donnez par les mé: 
dicamens , ni pat tout autre moyen : car comment 
s’y prendroit-ou pour faire fortit fans une fonde 
fes urines de la Veflic, quand elle aura perdu fon 
reflort ? & comment abbattre un cataraéte fans 
une aiguille Les fecondes , telles que fonc les lits ; 
les couffins ou les bancs , qui facilitent les opéra- 
tions font ‘aufli en très-grande quantité, & elles 
re doivent pas être négligées, puifque leurs ufages' 
concourent à la perfection de l'œuvre. 
Après vous avoir parlé du général des inftru- 
mens, il faut dés examiner en détail: ceux que vous’ 
voyez gravez fur cette premiere planche convien- 
nent prefqu’à routes les opérations, c'elt pourquoi 
vous les devez connoître preferablement aux au- 
tres ; c’eft aufli par ceux-là que je commence cette 
&émonftation. | TS 
a "Les Ciféaux font les inftrumens les plus com- 
“Ci  Mmuns du Chirurgien; cette premiere paire À que 
faux je vous reprefente elt plus forte que lesautres,, c'eft 
celle doit o1 fe fert pour couper les bandes ,les 
comprefles , les emplâtres ; & pour faire les ouvra. 
es Fes plus grofliers , auffi eft-elle proportionnée 
à de tels férvices. pe | PAR EN 
g  Lafeconde paire B eft plus fine, les famesen font 
Ci. plus déliées & plus longues; on les appelle Cifeaux | 
frux_ à incifions: le Chirurgien en doit avoir une qui ne 
È inc ferve qu'Allés faire, il y a un petit bouton au bout | 
IONSe de celle des lames qui doit être introduite dans la 
playe ; ce bouton empéchart que la playe n’en foie 
piquée » fait éviter de caufer de l’irrirarion & de 14 + 
douleur à la partie. L'acier de cette paire doit étre 
e fin& bien tranchant, afin qu’elle coupe ner & 
Ci proprement pour faite moins fouffrir le malade. 
feaux Cette troifiéme paire C eft appelléeCifeaux cour: 
coùr- Des, Les deux lames en‘font courbées pour pouvoir 
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faire desincifionsen des lieux où des droits ne pou- . 
roient. fervit; il y + auf un bouton à la pointe de . 
a lame externe quieft toujours celle qui fe met 
dans la playe qu’onveutdilater,. Il faur remarquer 
que les Chi-utgiens ne doivent pas. tenir les ci- 
_ feaux de même quelles femmes & les tailleurs qui 
fourrent le pouce dansun des.anneaux &c. le doist 
indice dans l'autre ;maisilaura le doigt annulaire 
dans le fecond anneau au.:lieu de l’iidice » Ce qui 
Jui donnera plus d’adrefle & de force, parce que 
de cette maniere les. doigts indice: & du milieu 
 2ppuyeront fur les branches des cifeaux & les con 
Le Rafoir D eff desplus anciensinftrumens de la p 
Chirurgie. On s’en fervoit autrefois dans plufieurs Rafoir, 
-opérations pour.incifer :& trancher, mais n'étanc 
ferme fur fonmanche., & y ayantd’:ut'es outils 
plus commodes,, l’on, ne:s’en fert plus gueres que 
pour rafer les endroits où ily a des cheveux ou des  ! 
Quoique. le Scalpel, E fert particulierement _ E 
dans, les difleétions, il peut nenmgiasétreenco- Scalpet 
ze, yrile dansibeauçoup d’operations comme dans 
Fampurarion oùil faut couper la chair & Jes mem 
\branes qui font.entreiles deux, os dun bras ou at 


x & 40 


tranche des deux côtez, & il. a u-manche ou d'é- 
-beine.ou d’yvoire qui.érant mince 8 plat pardon 
“extrémité fre rà féparer les parties membrangutes 
& fibreufes dansiles préparations Anromiques... 

+, Gerautre Scalpel Fa un das. c'eft à dire qu'ime EF 
tranche que d'un côté, ceftuncogtezu dontlals. fire. 
me courbe : il eft fort commode pour décharner 
un ;çorps lorfqu’on.veut. l'embaumer ou faire un 
pauclartes SR A be LIRE A Si sobres 
1 L'arigne G.eft encore un inftrumentneceflaie _ G 
-pour difléquer on: lanommé ainfi barce qu'à fon L'Airi 

extrémité 1] y aVoit deux pointes gqurbes en façon 21€ 
| B iij 
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de pattes d'araignées, maïs ayant reconnu l'in- 
commodité de fes deux pointes , l’on n’y en fait 
plus qu’une qui fert à faire tenir par quelque fer- 
viteur un vailleau ou un ligament que l'on veut 
anatomifer ; & lotfqu’on en a befoin dans quelque 
opération, comme dans le bubonocelle, on en 
prend dont la pointe eft moufle ou aplatie, de crain. 
te qu’en piquant quelques parties fenfibles ; elle 
n’excite de la douleur & de la convulfion. | 
La Lancette H eft de tous les inftrumens le plus 
néceffaire au Chirurgien , d'autant que fans celui- 
Rail ne peut faire l’opération la plus commune de la 
Chirurgie, je veux dire la faignée, 8& comme il s'en 
fert à toute heure il eft obligé d’en avoir plufieurs ; 
les uns veulent qu’elles foient fort pointues , les 


‘autres qu’elles ayent peu de largeur ; ceux-là pré- 


tendent mieux conduire la pointe de leurs lancet- 
tes dans la veine , & en les élevant plus ou moins 
faire l'ouverture telle qu'ils la jugent à propos; & 
ceux-ci difent qu'avec une lancette large ils fonc 
d’abord l'ouverture aflez grande , fans être obligé 
de foulever leurinftrument en le retirant du vaif- 
feau ; & qu’ainff ils exemptent de la douleur qui 
n'eft pas tant caufée par la ponétion que par cette 
élévation. Celles dont je me fers tiennent un milieu 
entré les pointues & les larges , & n’obligent qu’à 
faire une petite élevation ; auffi la douleur qu’elles 
font eft-elle très-legere, on les appelle lancettes 
à pointes de grains d'orge. La châfle eft ordinaire- 
ment faite d’écaille de rortuë ; elle doit être mince 
& féparée en deux, pour la mieux nettoyer : c’elt 

un abus que de les avoir garnies d'argent ; parce . 


_qu'alors étant trop lourdes le Chirurgien ne peut 


les conduire avec la délicateflé que demande Îa 
faignée ; au refte elles doivent être très-plates 8 
très-polies, afin de faite à là veine pour ouvrir 
la fente la plus menue qu'il eft poffible & la plus 
afée à refermer. , LAS 
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… Cette autre Lancette Left bien plus grande que 
Ja précedente ; elle-eft deftinée pour des ouvertu- 
res Jongues & profondes que l’on ne pourroit faire 
avec une lancette à faigner; la pointe n’en doit 


pas ere trop fine , &. le tranchant trop. délié, de 


peur qu'elle ne s'émouffe quand on vient à couper 
des chairs ou des peauxun pew dures, On faifoir 
autrefois les lancettes pointues à leurs extrêémitez 
& larges dans leur ventre, elles reffemblent à une 
feuille d’olivier : mais à prefent on les fait égales 


depuis leur ventre jufqu’à la châffe; on les rient 


L 
Lan 
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plus fermes fous cette forme , & elles ne vacillent 


point dans le tems qu’on s’en fert. 

Ce petit inftrumenc K eft appellé une fonde, 
Elle eft sonde-& égale par tout ; excepté à:un bout 
où elle à une perite tête qui l'empêche de piquer 
l playe que l’on veut fonder. Il y en a de differen- 
tes {ant en.groffeur qu’en longueur. C’eft par le 
moyen de l: fonde que nous connoiffons le chemin 
& la profondeur d’une playe , c’eft la fonde qui 
nous aflure de l'exiftance des corps étrangers ; ff Le 
<oup à pénétré , ou fi les os font découverts : en- 
fin c’eft la fonde qui nous donne les premieres lu- 
micres dont nous ayons befoin pour parvenir à la 
guérifon d’une playe. 


Cette autre marquée Left appellée une fonde 


plate ,elle eft d’un grand fecours en des endroits 
où [a fonde ronde ne peut aller, car elle nous 
fait connoître quand il y:des féiflures ou felurés 
AUX 05; où quand le pericrane eft féparé ; ainfi elle 
n'eft pas moins utile que la premiere, 
Cette troifiéme M eft une fonde creufe en gou- 
tiere, ayant, prefque dans.toute fa longueur une 
_cavitéen forme de canelurepour conduire la poin- 
te des inftrumens qui font dés incifons ; elle eft 
pour cet effet, plus grofle & plus forte que les 
deux autres, & ces deux petites anfes: qui font à 
{on extrémité la font tenir ferme de la main Sat 
Bit 
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che au. Chirurgien dans! lé :tems qu'il ‘s'en’fert. 
Ces fondes font ordinairement de fer, mais il eft 
® ©: «mieux qu’elles:foienr d'argent, : MRUOL EE. : 
""N Le Biftoury Neft:uninftrument fortenufage, 
un Bif ;] y en a de plufieurs fortes , celui-ci eftitranchant 
ET? | de tout un côté, mais del’aurre qu'om4bpellé fon 
- dos il ne tranche que jufques à fon miliauisilpeut 
fe déoloyeren avant &en arriere commetunelan- 
cette à abfcéssau lieu de laquelle il fert quelquefois, 
ileft commode pour plufieurs efpeces d'incifions, : 
“particulierement pour celles que l’on fait à la tête, 
On fçait-aflez que dans l’ufage de cesinftrumens 
on doit tenir immédiatement avec les: doigts les 
lames qui circulent fur leurs manches’, lefquels 
fervent commede contrepoids à la maiïngpendant 
qu'elle opere:, & d'écuis aux lames dans un’au- 
tre tems.. 1 web) ao hat SUR 
0 Le Biftoury O de appellé droit: parce qu'ilne 
gi fe peut pas ployer en arriere comme l’autre, & que 
droit. Ja lamey demeure en-droîte ligne avec le manche 
comme dans un couteau: il ne tranche auffique 
d'un côté, étant aplati de l’autre, on met quelque- 
foisun petit bouton de cire à la pointe, afin qu’elle 
ne blefle pas quand on eft obligé de la faire entrer 
daus une playe: cet .infirumenteft fortutile aux 
Chirurgiens d'Armées qui:font des incifions à tous 
momens &c en toutes fortes de parties. 
vu rc Cet autreP. eft un Biftoury courbe fait en forme 
coury de croiflant; letranchant de la lame-eft en dedans 
courbe & Je dos eu dehors; ily en a de petits; de moyens 
& detrès-forrssces derniers font nommez couteaux 
courbes & font deftinez pour les grandes opera- 
tions , on-nel choifit les courbes que lorfque les . 
droits ne peüvent'pas fervirs:comme quand on veut 
dans l'opération du bubonocele dilater les anneaux 
du mufcle oblique: défeendant; en ce cas: on con- 
duit la pointe du bifloury'dans la. canelure de - 
la fonde:creule, ce qui! exempte dei mettre un 


e 
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“bouton à Pextrémité de la James: ei Lise 
La Spatule:Q ef. un initrument-néceMaire au 
Chirurgien pour faite unemplâtie &pour.etendre Use 
les onguenrs fur.des plumaceaux , elle-doit. être Spatule 
‘forte, plus large par un bout.que par l’autre , pla- 
-te d'un côté 8 à demirondeà loprofte ; les Chi- 
-rurgiens un peu curieux en Ont toujours une d’ar- 
«gent plûrôr que de fer qui n'eft jamais f propre &c 
“Qui falit davantage les mainse 1 déiies 
+: Cet inftrumentR eft appellé feuille de mithe R 
à,cau(e de fareffemblance ; d’autres l’ont nommé Une 
demi-fpatuie, parce qu'il a prefque lafigure d’une 
{patule qui toutefois eft poiituë, moins étroite & He 
-plusgrofle. Il fertänettoyerledehors d’uneplaye, 
11 y a unefaçon de cure-oreille à fon extrémiréavec 
quoi l’on peut tirer les corps. étranges entrez. daus 
des-oreillés, dusles petites.pierres arrêtées, dans 
d'uretré.. 6. DA MODE) i | 
"Cette autre feuille de mirthe.S 'eft' beaucoup & 
-plus, mince que la précedente, étant À demitran- & Aütre 
<hante,elle eftcrochue à fon extrémitéen forme de feuille 
déchaufloir. Qutre l'ufage qu’elle a de commun demir- 
avec la preiniere ,elle ferciéncore dans lesidiffec_ ‘he. 
«tions lorfque lPon-veut féparer des membranes ou 
des filamens.. Je l'ai coujours employée heureufe- 
mehr, dans l'opération du bubonocelle où je la 
-Préferetois aux.inftrumens tranchans , de. craiite - 
deblefler l'inteftin. RRQ s AE à 2 
L'élevatoire-T:eft.un inftrument qui prend {on U È 
nom de fon ufage; vous en verrez plufieurs figu- mr 
res dans la fuire de ces operations , maiscelui-cieft 
<ourbeparces deux-extrémitez dont l’une eft quar- 
rée 8c l’aucte ronde: pour fourrer celle-là dan des 
ouvertures Jongues, & larges, &. celle-ci dans des 
trous ronds, ellés font routes deux dentelées au de. 
«dans pour ne pas;.glifler. fous: l'os que l’on veut 
élever , 1l fert quelquefois à faire l'extraction des 
| Corps étrangers, comme des bales ou des éciars de 


n 


QUE | | 
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grenades ; mais 1l eft principalement utile à élever 
une piece d’os enfoncée fur la duremere. ë 
Il y à des pincettes de plufieurs façons qui pren- 
nent leurs noms des parties aufquelles elle reflem- 
blent ,comme des becs de cane , de corbeau , ou 
de grue,elles ont chacune leur ufage different com- 
me vous le verrez : jene vous préfente ici qu'une 
. V paire de pincettes V quieft la,plus commune de 
Pincet- toutes, &c que les Chirurgiens doivent porter fur 
eux dans un étuy partout où ils vont. Il convient 
* mieux de les avoir d'argent que d'acier, parce que 
ce dernier métaleft plus fujet à la rouille. L'extré- 
mité fuperieure de cette paire fert à ôter quelque 
efquille , ou à arracher des poils, elle à un reffort 
qui la tient toujours ouverte, & les branches in- 
ferieures étant plus longues que les fuperieures, el- 
1es font très-commodes pour lever les plumaceaux 
de deffus une playe ; ou pour les y remettre. 
à a + L’aiguille X eft fort en ufage chez les Chirut- 
aiguiL 8 BIENS 5 ils s’en fervent en tant de differentes occa- 
te droi- fions qu’ils font obligez d’en avoir de toutes les 
fo:tes ; je vous en parlerai amplement en vous mon- 
trant les futures; Celle-ci et une aiguille droite 
fort pointue dont les deux côtez vont un peu en 
s'élargiffant , ils font tranchans jufques vers le mi- 
lieu, le refte eft rond, &c fa tête eft percée d’un 
grand trou pour pafler le cordonner. Elle fert à re- 
coudfe un corps dans les préparations d’Anatomies 
publiques ou dans les embaumemens. : 
Y Celle:cieft une aiguille courbe Y grofle &c for- 
Ure te, elle doit être d’un bon acier , car fouvent elle 
pu ploye ou fe cafle , fur tout quand on s’en fert pour 
be,  Coudre la peau d'nn:corps mort ; laquelle eft 
beaucoup plus difficile à percer que celle d’un 
homme vivant. Elle a le même ufage que la droite, 
& de plus elle eft abfolument néceffaire dans la 
Gaftiroraphie, | #9 
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La Scie Z eft un infirument commun au Chi- 
rurgien & à plufeursartifans; maiscelle du Chi- 
rurgien étant roujours faite par de trés-bons Cou- 
…reliers l'emporte fur les autres par fa-propreté & 
{a politefle & par la féparation prompte & nette 
qu'elle fait des parties aufquelles on l'applique ; 


elle doït étre petite & legere afin qu’on la puifle 
mañier avec plus de liberté, & elle à un manche. 


pout être renuë plus ferme : Il faut que la lame en 
foit exquife & les dents bien aiguifées pour fcier 
avec plus de douceur, & divifer dans le moins de 


tems .qu'il eft poflible Les os d’un bras ou d'une 


jambe , quand on en fair l'amputation : on ne peut 
aufi e pañler de fcie quand il s'agit d'ouvrir un 
crane où pour embaumer la tête ou pour faire la 
démonftration du cerveau. RAA 

Le petit nombre d’infirumens que vous venez 
de voit n'eft proprement que ceux que l’on ap- 
pelle généraux, il y en à quantité d’autres parti- 


_ culicrs que je n'ai pas repréfentez dans cette table, 


parce que je vous les ferai voir chacun dans l’opé- 
ration où 1ls conviennent. | | 


{ 
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NL Fc, DES TENTES ET CANULES. 
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"Es Tentes ne do'vent pas être les dernieres 
Apaïties à confiderer dans la compofition d’un 
appareil ,ileft tant d'opérations qui en deman- 
dent qu'il faut qu'un Chirurgien foit inftruit de 
tout ce qui les regarde ce qui peut fe réduire à crois 
chofes que nous allons examiner , fçavoit leur ma. 
tieres » leurs figures , & leurs ufages. 
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Je trouve cinq fortes de matieres dont on peut. 

Former des tentes, c’eft au Chirurgien à choifir 

celle qui convient le mieux à l'intention qu’il fe. 
propole, car elles fe font de charpie ; de linge, 

. d'éponge préparée, d'argent 8 de plomb. : + 
- Éestentes decharpie font les plus mollettes 8: 
les plus douces;elles fatiguent moinsune playe que. 
les autres ; on s'en fert pour tenir un médicament. 
au fond de la playe, elles s’imbibent.du pus liquide. 

de la fanie corrofive ; & par ce moyen elles empé- 
chent que cet excrément ne nuifeà la partie. 

Celles que l’oat fair de linge font ordinairement 
les plus grofles de toutes; elles font longues & du- 
tes, ayant à la mamiere des clous une tête épaille & 
plus large que le refte, afin qu’elles ne puiflent 
pas entrer dans la capacité de la poitrine & du 
véntre, qui font les endroits où l’on s’en fert le 
plus fouvent. | de MES TER 
+ On appelle épenge préparée celle que l’on faie 

. bouillir dans une liqueur où il entre de la cire, 
après quoi on la lie encore toute chaude avec de 
. menue ficelle pour lui donner-une forme de ten. 

té. Quand on veut dilater une playe l’on met une 

de Ces tentes après en avoir ôtée la ficelle, qui ve- 
nant à fe remplir des humiditéz de l’ulcere s’en- 
fle tellement , que l’on à de la peine à la retirer ; 

il eft bon de s’en fervir quelquefois ; mais l'ufage 

 gcontintiel en feroit dangereux, parce qu’en fe 

 gonflanc elles pourroient par leur. compreflion - 
rendre calleufles ou fquirreufes les parties qu’el- 

_ des touchent. à: (hits 

Les tentes qui font d'argent s’appellent canules ” 

parce que femblables à un tuyau elles font percecs: 
felon toute leur longuéur ; l’on en fait de plufieurs 

manieres , telles que vous les voyez ici repréfen- 

tées, je vous les expliquerai dans un moments 
elles fervent à conduire dehors les matieres con- 
tenues dans lesgrandes cavitez, & elles ont cela de 


- 
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commode qu'avec une petite tenre de linge qui 
les bouche , on peut panfer le malade fans les ôter 
de la plave. LR sidi 
: On en fait aufff de plomb qui ont la même fi- 
gure,& le même ufage que celles d'argent ;il y à 
des gens qui préfere le plomb à tout autre mé- 
tal, difant qu'il eft ami de l’homme ; pnifqu’on a 
vû des balles de plomb refter pendant route la vie 
dans le corps de diverfes perfonnes fans les in- 
commoder ; mais fi ces balles o1t pû demeurer 
fi long-tems fans nuire , c'eft que leur figure s'a= 
juftoit aux endroits où elles étoient cantonnées , 
&c qu'elles fe trouvoient hors de l’action des fibres 
_mouvantes & de la route des liqueurs, je crois 
qu’une tente d'argent blefleroit encore moins par- 
ce qu'elle fe maintiendroit mieux dans fa forme ; 
étant d’une fubftance plus dure & dont on doit 
moins craindre qu’il fe détache des corpufcules més 
talliques par la corrofon des fucs. Ce qw’il y à de 
commode au plomb c’eft qu'un Chirurgien peut 
fabriquer lui-même de ces rentes quand il n’y à 
point d'Orfévre pour en préparer d'argent, ou 
quand les malades font fi pauvres qu'ils ne peü= 
vent pasen faire la dépenfe. 11 00: 
Entre toutes Îles tentes qu'on ne peut guéres 
mieux {e figurer que comme des clouds à tête rons 
de, il y en a de courtes & de longues, de menues 8 
de grolles , de plates & de rondes ; il faut que les 
unes & les autres foient toujours proportionnées à 
la figure. à la grandeur&cäla profondeur de la playe, 
c'eft ce qui fait qu’on ne peur rien déterminer en 
particulier de leur forme , parce qu’elle dépend du 
Chirurgien qui doit la faire quadrer avec la fin pout 
laquelle il s’en fert. DT CRE Ru Si 
L’on tire quatre urilitez des tentes , la premiere 
t’eft de porter les médicamens & de les tenir ap= 
pliquez au plus profond des playés ; la feconde, 
c’eft d’abforder la fanie qui y croupiroit & qui fe 
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lire aifément dans les pores des teates, la troi- 
fiéme, c’eft de tenir une playe ouverte pour em- 
pêcher que les lévres ne reprennent avant que le 
Fond foit rempli, & la quatriéme , c’eft de con 
duire dehors les matieres qui doivent fortir; d’où 
vient que l'on là met toujours au plus bas lieu de 
la playe. | | 

Quoique ces avantages des tentes foient conft- 
dérables ; il y a néanmoins des Chirurgiens qui em 
condamnent lufage ; ils difent premierement qu'il 
faut éviteraux playes & aux ulceres tout ce qui fait 

de Ja douleur, de crainte qu'il ne s’en fuive fluxion 
& inflammation ; or {elon eux latente fait de la 
douleur , donc onne doit point s’en fervir. Ils ajou- 
tent en fecond lieu , qu’elles meurtriflent & froif. 
fent par leur dureté les chairs qui font délicates 
étant dépouillées de la peau ; troifiémement , ils 
alléguent que lestentes bouchant une playe y re- 
tiennent la fanie qui la ronge & [a rend cayerneufe: 
& en quatriéme lieu ils prétendent que tout ce qui 
empécher la réunion d’une playe eft à fuir ; or les 
tentes mifes dans une playe font qu’elle ne peut 
pas fe réunis, il faut donc, concluent-ils, retran- 
cher l’ufage destentes. 

Mais il eft facile de répondre à ces quatre rai: 
fons ; quant à la premiere on convient que fur tou. 
tes chofes on doit exemprer de douleur fon mal:< 
de autant qu’ileft poffible , mais pour cela il n’y 4 
ici qu'à faire les tentes petites ; égales, & f unies 
qu'elles ne bleffent point; pour la feconde , je ne 
comprends pas comment des tentes peuvent faire 

de la contufion à une playe, carelles doivent étre fi 
molles qu’elles cédent aifément au reflort naturel 
des patties : contre la troifiéme je fuis perfuadé 
qu'une tente s’abreuvant de la fanie empêche que 
la playe en foit ulcerée &c cavée , & s’il y en avoit 
tant que la tente ou les plumaceaux ne puflent pas 
l'abforber toute,il faudroit panfer plus fouvent, ou 


3»  … Des Opérations de Chirurrie, | 
faire la tente de mauiete-que le (uerfiu de cette 
férofité virulente püt s&’échaser de la playe. Pour 
répondre à la quatriéme raifon , je dis que fi l'on, 
s’obftinoit à laiffet tros long rems des tentes dans 
ne playe ; on s'opoferoit à fa réunion ; mais on les” 
met dans lescommencemens pour faire fottir les 
corps étranges, le fang grume'é ou extravalé; en: 
fuite quand elle eft mondifiée & que les chairs fonc 
belles &'vermeilles , on en Ôte les rentes pour lui” 
permettre de venir à cicatrice : ainfi la réfolution 
de cette queftion ne dépend que de fçavoir le 
éems où il faut les employer & celui où il faut les” 


bannir. 
p À LA Bxaminons à ptréfent les tentes que vous Voyez” 
rs _ icigravcés la premiere À, eft très-pcrite , on la fait- 
de de charpie tottillée ; de maniere qu’elle a une tête 


char- faite de la même maniere que le refte ; on s’en fert ’ 

pis dans l'ouverture des petits abfcés en l'accompa- 
gnant d'un peu de mondificatif pour nettoyer les- 
.chairs alterées par Le féjour que le pus y a fait. 

É ® Certe feconde B ef plus grofle & plus longue 
moyen: AUE la premiere, elle eft faite aufli de charpie, avec 
ne ten- Ühe tête: qui l'empêche d’enfoncer plus avant 
te de ‘que l’on ne veut; elle eft molle pour ne pas ble£e 
char- fer, & néanmoins-elle à affez de refiftancé pour 
fe faire paflage & pour renir la playe ouverte; on 

la tiémpe dans quelque liqueur ; ou bien on la 
couvre de quelque onguent ; elle convient à beau- 
coup de playes principalement quand ellés ‘font 
eo FR ee MNT AR CUERO AE 
25? - ren, 
gro La troifiéme C eft femblablement de charpie; 
tente elle a beaucoup plus de volume que Îles préceden 
de. tes , & elle eft d'une même groffeur dans route fa 
Li Jonoueur : l'adreffe du Chirurgien paroît à bien fai= 
ou re ces fortes de tentes , car tous n'y réufiffent pas | 
également : elles fervent à plufieurs playes, & par- 
ticulierement à celles de l’antis après que l'on y 
faic l'opération de la fiftule, # ALT | 
| Cette 
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Cette quarriéme D , eft une tente de linge faite 
de plufieurs petits morceaux de roile roulez Les uns 
fur les autres ; la pointe en eft émouflée & effilée 
pour ne point offenfer les parties qu’elle doit tou- 


D 
Tente 
de lin- 


ge - 


cher, & quoiqu'elle ait unetéte grofle faite demé. : 
me linge , on y met encore un fil aflez long / poux 
_ pouvoir la retirer en Cas qu'elle tomba dans quel- 


que capacité ; çar on s’en fert à [a gaftroraphie, & 


on applique à la partie inferieure de la playe pour 


y conferver un ésoût, 


CetregrandecanulkeE ;, eft d’atgent qufli bien que. De, 
* Tes quatre fuivantes, elle a deux petitsanneaux aux °° 


deux côtés de la tête par lefquels on pafle un perit 


E 
; Canule 


ruban, afin de a tenir fujette dans [a playe, quoi 


qu’elle foit percée d’un bout à l'autre, elle à encore 


deux petits trous proche fon extremité interieure , 
pour laifler échaper Le pus où l’ürine quand les 
membranes de la veflie , des pellicules, ou des gr. 


‘Meaux de fang touchant le bout de cette extre- 


. mité le bouchent ; c’eft principalement aprés la li 
thotomie, ou la ponétion du perinée’ que l’on 


= Tindre aplati par les côtez, au lieu qüie le corps de 
celle-là eft tout rond: comme un: cilindte ordinai- 


“1 


\ 


3 


fert de cette canule 


‘ Envoiciune autre F , que l’on ‘appelle canuie à 


platine , parce qu’à fa tête elle a une petite plaque 
ronde percée de deux perits trous qui font traver- 


fez par un ruban ; on s’en fert à Pempiéme ou bien” 


à la paracenthéfe préferablement x celle qui a des 
anneaux , le pus &c les eaux étant mieux retenues 


Lies une platine qui s'applique exactement contre 


a peau autour de l’ouvertureexterieure dela playé -:: ? 


qu'on a faite. | AS 

Celle ci G; eff une canule plate garnie d’une pla: 
tine de même que la précedente, dont elle né diffère 
qu'en ce que fon corps eft ovalaire comme un ci- 


Canule 
plates 


te ; il faut aw’elle foit ainff quand'on'trouve des 
; q q 


 ujers qui ont les côtes tellement ferrées que l'on 


v 


À 
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ne peut pas faire entr'elles une ouverture aflez 
grande qui puifle recevoir une canule ronde, 
| La canule H ; ef courbe , elle a auffiune platine 
Canule Pour le même ufage qu'aux autres , le corps de cet- 
courbe, te canule eft courbe pour s’'accommoder à la figure 
des playes où les droites ne conviennent pas. | 
1 La dernierel, eft une très-petite canule quia 
À Se deux anneaux à fa tête, & dont le bout qui doit en- 
TU trer dans la playe eft percé lateralement de deux 
trous Pumaudeflus de l'autre pour le pañlage de 
Vair qui entre par la bouche aprés l'opération de 

12 broncotomie, à quoi elle eft particulierement 
deftinée. .! | “ie 
r'x -Sije mets ici les fétons au rang des tentes, c’eft 
Séon, quon fe fert.des uns & des autres pour la même 
intention , 8c que l'effet de ceux-là a un trés-grand 
sapportavec celuides tentes, Je 
. On appelle féron un petit cordon qui traverfe 
-une playe depuis fon entrée jufqu’à fa fortie; ce 
cordon K,, étoit autrefois fait de.crin de cheval; 
mais ayant reconnu qu'il coupoit & incemmodoit 
une playe ;onen a quitté l’ufage, les uns fe fervent 
de ces méches de cotron qu'on met danses lampes; 
&les autres de plufieurs filsde chanvre unis-enfem- 
ble; pour moy je ne trouve rien de meilleur qu’une 

‘petite bande, de toile, parce que le linge convient 
_ ‘aux playes. RCD AT MES a? 
ain. — Pour pañler le féton au travers de la playe, il faut 
Te+se avoirun petit inftrument L, que l'on appelle ai- 
ton.  guillé à féton ;elle eft ronde, &a la pointe faite en 
tête d'aifponr ne pas piquer. la playeen paflant; 
- elle eft percée d’un grand trou.vers fa tête par où 
Von enfile le féton, & il faut qu’elle foit fort lon- 
Com- gue pour aller de l'entrée à la fortie d’une playequi 
ment il perce la cuifle-de part en part. RUE T 
fe faut Le féton eft d'un grand fecours pour porter 
fervir eton elt dun grand lecOurs pour porter 
du S& Je médicament tout le Jong de la playes il doit 
&on. étre fort long » parce qu’à chaque panfement al 


ed 
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_ faut retirer la premiere partie qu’on à pañlée , 
& en faire fuivre une feconde que l'on aura cou- 
verte d’onguent autant qu'il eft heceflaire pour 
occuper route la longueur &e la playe; on coupe 
enfuite ce quien eft forti 8 qui a amené avec foi 
Ja matiere & le pus : quand tout Le féron eftufé & 
que l’on 2 befoin de s’en fervir encore , ilne faut 
pas en pafler un nouveau avec l'aiguille, mais on 
l’attachera au bout de celui qui finit : on obfervera 
de faire entrer le féton par le côté fuperieur dela 
playe & de le faire fortir par celui quieneft l'évoût. 
 Quelques-uns objeéteront que le féron elt un Utilité 
corps étranger qu’on entretient dans la playe , & du S<- 
qu’ainfi la pratique en doit être défendue : mais 
comme il a toutes les utilitez des tentes, fçavoir 
d'empêcher que les entrées & les ifües des playes 
ne fe ferment avant le milieu , de porter les reme- 
des dans toute leur profondeur, de conduire aife- 
ment au dehors les matieres nuifibles, &cc. il ya 
toüjours des cas où l’on ne peut s’en difpenfer. 
La playe étant mondifiée ,on ôte le féton & alors 
elle fe guérit parfaitement bien. 
. L'on ne peut pas prefcrire pofitivemment le tems 
qu'il doit refter dans les playes, c’eft au Chirur- 

gien à en décider fuivant l’état où il les trouve : les 
unes tardent plus à fe déterger ou fe purger queles 
_ autres, &ilne faut pas le rérirer f-tôt d’une playe 
d’arquebufade que d’une playe qui auroit étéfaite 
par un coup d'épée, mais il faut prendre garde de 
_ne pas ly laïfler trop long-tems, car la playe de- 
Viendroïr calleufe &ffluleufe.. pan 

Ce que j'appelle ici féton c’eft le cotton ou la Eva il 

bandelette que l’on introduit dans la playes & que de 
Von y laifle quelques jours; je ne prétens pas par- par Sé. 
_ ler préfentement de l'opération du féton que l'on ton. 
fait à la nucque du col, & que je vous enfeignerai 


dans fon lieu, 


4 
4 


IV.Fic. DES PLUMACEAUX. 
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| Uand'aprés uneopération la playe demande 
Ouvre tente ou une canule , on y en met une de 
celles que je viens de vous faire voir , mais dans les 
playes où il n’en faut point , on fe fert alors de 
* bourdonets qui font des tampons de charpie dont 
on remplit les cavitez , & de plamaceaux-dont on 


des couvre, 


L 


SN 
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Le mot de plumaceau prend fon origine de ce 
que les Anciens fe fervoient de plumes coufues en- 
tre deux lingess qui non feulement s'imbiboient, 


.des matieres.; Mais qui étoient encore trés-propres 
à défendre la partie contre le froid qui elt roüjours 
“ennemi des playes & des ulceres , parce qu’en y 


refferrant les fibres qui font trés-délicates., il cor- 


: D'où 
vient le 
mot du 
Pluma- 
ceal 


rompt leurarrangement & arrête le mouvement 


qu'elle foit nétre & blanche de leflive. 


‘par lequel les liqueurs purulentes tendoient à fe 


féparer. | 


, Nous remarquons que dans les premiers tems 


mais aujourd’huy que le linge eft plus commun 


on a ceflé d'employer ces autres fortes de fub- 


flances, & nous ne nous fervons plus que de la 


charpie qui certainement eft préferable à rout 
ce que les Anciens avoient inventé dans ces oc- 


cafions. 


La charpie eft faite. de linge effilé; pour cela 


Von déchire de la toile en: plufeurs petits mor- 
 ceaux dont: on tire les fils fes uns apres les au- 
tres ; il faut que la toile ne foit nigrofle nifine, 


on fe fervoit d'une efpece de champignons pOur: 
pancer les playes , en d’autres rems de méches & 
. d'étoupes, & en d’autres de cotron &c d'éponges: 


ni neuve ni trop ufée; El faut donc qu'elle tienne - 


le milieu entre ces quatre qualitez , & fur tout 


& des 


De cette charpie on fait des plumaceaux 


ne une figure, proportionnée à celle de la playe 
pour les y appliquer ou fecs ou couverts d'onguent;, 
ou trempez dans quelque liqueur fuivant l'inten- 


tion pour faauelle on les met. | 
Les bourdonnets &c les plumaceaux ont cinq 


-ufages importans, Par le premier ilsnous fervent 
; Ja) k at .” | # 
a arrêter le fans. qui coule abondamment d’une 


TA Ci 


_bourdonnets qui ont retenu le nom des Anciens 
.quoiqu'on en ait changé la matiere, On leur don- 


Ufages 
des 
Bour- 
don- 
êts & 
désPlu- 
ae 
CCAUXe 


Char- 
pieron- 


geante.. 


A,B,C, 
trois 
Bour- 
don- 
… NetSe 
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playe  & c’eft pour cette raïfon que dans le pre- 
mierapareil on ne met ordinairement dans la playe 
que de La charpie féche : fecondement on tient par 
leur moyen une playe dilatée , quand il s’agit de 
faire fortir quelque corps étranger ou une efquille. 
En troifiéme lieu ils infinuent les médicamens dans 
toutes les parties d’une playe. Quatriémement ils 
pompent les matieres virulentes & les ferofñtez 
acres qui s’écoulent de la playe , empéchant ainfi 
qu’elles ne la corrompent. Enfin en dernier lieu , 
il garantiflent la playe des impreffions d’un air 
froid ou chargé de particules nuifibles; ce font 
particulierement les plumäaceaux plats dont on la 
couvre qui ont ce dernier ufage. | 
On prépare une efpece de charpie qui com- 


me les mêches de Cilicie confument &c mangent 


les chairs baveufes qui furviennent aux playes & 
aux ulceres. Pour cet effer on lave & on parfume 
des morceaux de toile avec du fouphre, du nitre 
& d’autres chofes femblables , en fuite dequoi on 
les réduit en charpie. On fe fert encore d’une char- 
pie raclée que l’on fait en ratiffant de la toile avec 
un couteau; cette charpic ef très-fine & fa prin- 
cipale utilité eft de deffécher une plaÿe pour la dif 
pofer à la cicacrifer plütôt. | 


Li 


On fait des plumaceaux en maniere de tam- 


pons que l'on appelle bourdonnets , & il y ena 
d’autres qui font plats rerenant le nom de pluma- 
ceaux ; les premiers rempliflent laplaye , & les 


feconds la couvrent; ceux-là ont pour l’ordinai- 
3 


re la figute d'une olive , & deceux-cyil y en a 
de ronds, & d’autres en ovale ,comme veux qui 
font repréfentez par cette planche que je vais vous 
expliquer. | L 


‘ Ces trois premiers bourdonnets À , B, C ; que 


vous voyez, dont l’un eft petit ; l’autre moyen 


_& l’autre plus gros, font faits de charpie voril- 


K 
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lée de façon qu’ils reflemblent à des noyaux d'oli- 
ves, On les fait plus durs quand on en veut dila- 
ter l'entrée d’une playe, mais quand on n’a def- 


 fein que de porter les médicamens ou d’abforber 


le pus; on les fait mollets, pour ne point expo- 


fer témerairement la partie au froiflement & à la 


contufion. Si la playe n'étoit pas grande on fe 
ferviroic de ces petits ; & lorfqu'elle eft ample &c 
profonde on y en met de plus gros, il feroit toute- 


fois plus à propos de la remplir d’un plus grand 


nombre qui fuflent menus , parce qu'ils s'y arran 
geroient mieux. | | ï 

: Ces deux autres D, E ,ont la même figure que 
les précédens , mais ils font plus gros ; ils fonc liez 
dans leur milieu par un fil, long de quatre ou 
cinq pouces ; ce font ces bourdonnets que l'on 
met premierement dans le fond d’une playe ou 


dans un grand abfcès on ne lie que les deux où 


trois premiers , les autres n’ayant pas befoin d’étre 


Jiez , parce qu'entrant les derniers ils fo:tent tou- 


jours d’abord que l’on commence à retirer les pré- 


1 D,E: 
deux 

‘Pluma= 
Ceauxe| 
lieze, 


cédens qu’ils couvrent : cefil aide ainfi à dégager 
les plumaceaux , & il fait connoître quand il ny 


en 2plus dans laplaye, vû que ceux aufquels ik 
eft attache par le bout font les derniers à mettre 
defats. Li + 

Ce gro: tempon EF, tient à un double fil vers la 
tête, parce qu'étant fait jufte à Ia capacité de la 


_playe ,il arrive fouvent qu’il fe tuméfie aflez pour 


qu'elle le prefle de telle forre qu'il faut que le fil 


 foic fort pour le retirer ; on s’en fert principale- 


lement après l’opération du bubonocele pour bou- 


pons 


cher l'ouverture que l’on à faite aux anneaux des 


mufcles de l'abdomen en intention d’empêcher 


que l’épiploon & les inteftins ne fortent point de 


Ja capacité du véntre où on les a remis. 
; . Cu 


G,E, 


Plumæ 
CEUX 
_ronds 


& plats 


I,Ks 
| ceaux 
ovalai- 
TCSa 


Pluma- 
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Ces deux plumaceaux plats, G, H , font de fi 


gure ronde, l’un ef peit, 8e l'autre eft plus grand 
{elon les endroits où l’on doit les appliquer ; onne 
leur donne pas beaucoup d’épaifleur ; mais il fau 
de l'exercice & de l'adreffe pour les fairepropre- 
ment. RNA a | 4 
_ Les deux derniers T, K , font de grands plu- 
maceaux pläts figurez en ovale son s’en fert très- 
fréquemment, on en met plufieurs à côté les uns 
des autres aux grandes playes ; & quand un Chi- 
rurgien fait fon appareil il en doit préparer un 
plus grand nombre qu'il ne femble en avoir be- 
foin, car fouvent il eft obligé d'en mettre plu- 
fieuts les uns fut les autres, & principalement 


 Jorfqu'il veut arrêter un hémoragie opiniâtre qui 


demande une compreffion confidérable des arte- . 


res & des veines par ou fort le fang ; ce qu'on pro- 


cure d'ordinaire plus aifément Par ces moyens qui 
affermiflenc les ligatures qu’on à jugé à propos 
de faire aux vailleaux, & qui retiennent [es pou- 


_dres & les eaux ftipiriques plus long-tems appli 


quées fur les ouvertures, Ceci fufira pour vous 
donner une idée des bourdonnets & des plama- 
veaux: Venons à préfent aux emplâtres. 
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[is Emplâtres font des compoñitions plus foli- Etimo- 
des que les onguenrs &c Que les cerats lefquel- logie 
les on amolit pour les étendre fur un linge ou fur do 
du cuir. On les applique exterieurement furtoutes Lise, 
Îes parties du corps. Ce mot d’emplâtre vient du 


mot Grec Emplarein, qui fignifie appofer ou . 
former fur quelque chofe, parce qu'on les appli- 


; ù 


4) 
“4 
ae Ü 


que fur Ja peau qui leur fert comme de moule, La 


*Matiere 
des em- 
. plâtres. 
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connoiffance des emplâtres dépend de celle de 
leur matiere, de leur figure , & de leurs .ufiges 
Par la matiere en entend deux chofes , ou l’éto-. 
fe dont on les fait , ou la compoñition dont on la 
couvre. Aux parties délicates & douloureufes com- 
me les lévres, les yeux , on fe fert de tafferas & 
de linge fin : aux robuftes comme les bras & les 
jambes, l’on prend de gros linge , ou de la futaine, 
& quelquefois du cuir. Quant à la compofition. 
il eft très-difficile de la fpécifier, car on fait des em- 
plâtres de tout ce qui fe trouve fur la terre;.la cire, 
la poix , les huiles , & les graifles ; en font les ma- 
tieres les plus communes, on y ajoûte de la lithar- 
ge, de la cerufe, des gommes, des liqueurs , 85 


une infinité de fortes de poudres, fuivant la na-. 


ture de l’emplâtre que l’on veut faire & les pro- 


… prietez que l’on y requiert eu égard aux cas par 


ticuliers où on les employe. De toutes ces diffe- 


. rentes drogues les unes font la bafe de Pemplâtre 


& lui donnent du corps, & les artres y font mi- 


fes pour y diftribuer &communiquer leuts vertus. 
qui paffent jufques dans la partie à laquelle on la2 
plique : le mélange & la cuiflon de tous ces divers. 


angrédiens forment un tout emplaftique qui s’atta. 


che facilement , & qu’on peut garder long-tems 


en rouleaux ou magdaleons , fans qu’il diminue de : 


- Figure 


des em- 


plâtres, 


fabonté. Ce genre de remede à qui lon donne 
une confiftance médiocrement dure a été imaginé 
par les Anciens pour fomenter ; ramo'ir , ou for- 
tifier les parties par des médicamens capables d'y 
refter pendant plufieurs heures , 8: même plufieurs 
jours fans fe fondre. Quand on veut employer la 
matiere onl’aproche du feu pour la pétrir & l'é- 
tendre fur quelque étofe mollette. 

La figure des emplâtres varie en tant de façons 
qu’on ne peut pas les marquer toutes ; on les 
réduit feulement à deux efpeces générales qui 
fonc la figure droite & la figure courbe : fous la 
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‘premiere font comprifes les emplâtres qui font 


bornez par deslignes droites comme les longicu- 
dinaux & les quarrez ; & fous la feconde font ren- 
fermez ceux qui ont une circonference courbe 
comme les ronds, les ovales &c ceux qui font faits 


en croïflans ; ils font encore divilez en petits ; eræ 


moyens & en grands accommodez à la figure & à 


toutes les parties du corps comme les ronds, & 
les quarrez, & de particuliers qui ne peuvent 
fervir chacun qu’en un feul endroit du corps com- 


‘me celui du périnée pour la lithotomie; & celui 
_ fair en croix de Malthe pour les amputarions. 


Les emplâtres font néceflaires en général pour 
contenir les autres remedes mis dans une playe 
ou répandus à furface ; & en particulier pour im- 
primer la vertu des médicamens dont ils font com- 
pofez; à ce dernier égard , les uns defléchent & 


 cicatrifentune playe comme le Diapalme , les au- 
tres cuifent & digerent la matiere du pus comme 


le Diachilon, d’autres vuident & nettoyent com- 
me le Divin, d’autres amoliffent & diflipent com- 
me le Diabotanum, & ainf du refte. 

De ces douze emplâtres gravez fur cette plan- 
che font autant de figures differentes & qui pour 


Ja groffeur de la partie où l’on doit les impofer: 
De plus il y en a d’univerfels qui conviennent & 


Ufages 
des em= 
plâtres 


une plus grande propreté doivent tousavoir àtou- 


te leur circonfefence un bord de la longueur d'une 


ou de deux lignes qui ne foit point couvert de Le 
compofition, | 


. Le premier À ,eft rond, c’eft le plus commun 
& celui dont on fe fert le plus fouvent. 
Le fecond B , eft quarré,on en fait de grands 


… & de petits. | 


Le croifiéme C, eft ovale. c'eft-à-dire, plus 


Tong que large fous une figure courbe, on s’en fert 


à toutes les playes qui ont plus de longueur que de 


… Aargeur,& on le fend par quelques coups de cifeaux 


À 
‘un eme 
plâtre, 
xond, 
B 
un em- 
plâtre 
quartée 
C 
un em- 
platre 


QVAiC* 


” 


D 

| Un em- 
plâtre 
lonoi- 
tudinal 


E 


Un ém- : 


plitre 
en 
croif- ‘ 
fant. 

FE 
un em- 
rie 
trian- 


gulaires 


G 
un eine 
plâtre 
en 
Croix 


de Mal : 


the. 

H 
un em- 
plâtre 
fenef- 
tré 


I 
UN ere 
pt re 
trâpé- 
tal: 

K r 
un em- 
plitre 
en écuf- 
fon. 

} L. 
un em- 
plitre 
ypflot- 


de, 
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pour l’appliquer plus commodément quand on le 
pofe fur des plumaceaux, 

Le quatriéme D, eft longitudinal, on luy di 
ne cette figure quand on en veut entourer unbras 
ou une jambe dans une fraéture ; on en fait d'au 
tres plus petits & figurez de même pour mettre 


‘autour d’un doigt. 


Le cinquiéme E , efttaillé en contes de 
mi-lune ;, convient à la fiftule de l'anus, lorf- 
qu'elle eft à côté, on en taille de même de trés 
petits qui fervent aux paupieres, 

Le fixiéme F, eft l’emplâtre triangulaire figuré 
de la forte pour s’ajufter au plis de l’aine dans le 
bubonocelle, On en fait aufli à trois angles pour 
la fiftule lacrymale, mais ils font beaucoup plus 


petits que celui-ci. 


Le feptiéème G,, eft taillé en croix de Malthe ; il 
eft trés-commode pour appliquer fur le moignom 


c'eft-à-dire à l’extremité qui refte d’un membre 
coupé; on donne une pareille figure au petit em- 
plâtre dont on fe fert aprés l’amputation d’un doigt. 


Le huitiéme H, eft l’ emplâtre feneftré ainfi ap 


pellé, parce qu il eft percé dans fon milieu, ileft 
 d’ufage aux fraures avec playe, cette ouverture: 


fait qu'on peut pancer la playe fans être obligé de 
Jevet l'emplâtre de deflus les endroits d ‘alentour ; 
il convient aufli à la brocontomie. 
Le neuviéme I, eftnommé trapézial , il eft cou 
pé dans ces deux extremitez, de maniere qu'il 
peut $ appliquer commodément fur des membres 
InÉgAUXe ; 
Le dixiéme K,, eft PA l'écuffon- : parce qu'il 
en a la figure; on taille de cette façon un grand 
emplâtre lorfque Von veut appliquer des véfica- 


_toires entre les deux épaules. 


 L’onziéme L , fe nomme l’emplâtre voñiloïde’, ; 
parce qu'il a la fgure d'un Y grec; il ef fait ainfi 
ponr s'en fervir au perinée aprés l’opération de la 
lithotomie. | 


| premiere Dénènfire ration. ÀS 
Le douziéme M , à le nom de T, parce quil, M 
lui reflemble ; on Papéhqne fur des incifions qui "0 


latre 
ont une telle figute. I1y a de plufieurs autres for- en di 


tes d’ emplâtres que je ne rapporte pas ici, parce 


_ qu'il dépend fouvent du génie du Chirurgien de 


leur donner une figure conforme à [a PASS ou à : 


la maladie qui les demandent, 


Mann M 
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L. Comprelles font des morceaux de linge 


Pout- 


quoi 
on les 
appelle 
com- 


prefles. 


Dequoi 
elles 
font 
faites. 


ployez en plufieuts doubles dont on couvieou 

on environne quelque partie : on les employÿe fé- 
ches ou trempées en quelque liqueur, felon l’inten- 
tion ot’on fe propofe de remplir dans leur ufage. 

Ce nom de Comprefles leur a été donné parce 
qu’elles font de la compreffion à l’ehdroit où on 
les applique ; & afin qu'il foit par tout également 
preflé comme il doit l’être , il faut qu’elles n’ayent 
ni coutures ni ourlets, circonftance que le Chi- 
rurgien doit obferver dans tous les linges qu’il em 
ploye aux panfemens des bleflez. Hi 

Vous aurez une entiere connoiffance des com- 
pteffes » quand je vous aurai appris dequoi, com- 
ment , & pourquoi on les fair. | UE 
La matiere des comprefles eft toujours de linge 
qui doit étre uni, mollet , propre & blanc de lef-. 
five elles doivent avoir une épaiffeur confidérable : 
quand il eft queftion de comprimer beaucoup, où 
de munir la partie malade contre un rude froid : 
il ne faut point les faire de linge neuf, car c'eft 


- une regleigenerale que les linges qu’un Chirur- 


Com: 
ment 
on les 
fait. 


gien employe doivent toujours étre à demi ufez 
afin qu'ils obéiflenr davantage & qu'ils foient 
plus douillets. | | | 
Nous ne pouvons ici vous prefcrire que fort. 
generalement la figure & Ja grandeur des com 
prefles, parce qu’on les doit proportionner à la for- 
me de la partie , à la commodité du malade, & 
à mille circonftances de la maladie; nous dirons 
feulement qu'il faut toujours qu'elles débordent 
d’un ou de deux doigts detous côtez ; les emplä= 


tres fur lefquels on les met. Il y en a de quarrées,,. 


de triangulaire, de longitudinales ; detranfver- 


_fales , de circulaires &c de plufieurs autres figures, . 


dans toutes lefquelles on n’obferve pas tant de ré 
gularité que dans celles des emplâtres. J'en at 


[l 
[f 
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fait graver les principales dans cette Planche , que 
je vous exphiqueraiaprès que je vonsaurai dit deux 
mots {ut leurs ufages. | pu 
se * 7 ouf- 
Les comprefles fervent à cinq chofes. Premié- quoi 
rement elles aflurent & affermiflent le bandage. on les 
Deuxiémement elles confervent la chaleur de la fait. 
partie qu’elles défendent du froid. Trorfiémement 
elles fervent de moyen pour tenir fur le mal la li= 
queur dont ont les aimbibées. Quatriémement elles 
rempliflent les inégalitez d’un bras & d’une jambe, 
&c font pat-là qu’on les bande plus commodémenr. 
. Cinquiémement. elles empêchent que les lacs ne 
meurtrillent & n’écorchent une partie en y faifant 
des extenfions , parce qu'alors on à foin de P’envi- 
ronner d’une compreffe circulaire. | LUS 
La premiere À, de toutes ces comprefles eft la Ce 
quarrée , c'eft celle dont on fe fert le plus fouvent, preffe 
parce qu'elle convient à quantité de maladies, & quarée 
qu'elle fe peut appliquer fur beaucoup d’endroits. : 
On les fait plus ou moins grandes felon les occa- 
ons. ï Ë, 
_ Cette feconde B ,eft appellée fplenique par les & fs 
Anciens, à caufe qu’étant plus longue que large A | 
elle à la figure d’une rate. Elle reçoit encore dif- fpleni- 
ferens noms felon les diverfes manieres de l’appli- que. 
quer : étant mife en long elles fe nomme comprefle 
longue ; quand elle eft pofée de travers ,elle s’ap= 
pelle tranfverfale; & lorfqu’on l’applique de biais, 
c'eft une comprefle oblique. | 
La troifiéme C, eft appellée longitudinale quand C' 
on la met le long d’un bras ou d’une jambe, & nr 
elle aura le nom de circulaire fi l’on s’en fert pont {onei. 
entourer ces parties : elle eft beaucoup plus étroite tudi- 
que longue , on ne la pofe d'ordinaire fuivant Ia nale. 
longueur de la partie que fous un atelle; & quand à 
elle et mife circulairement , c’eft pour rendre un 
membre égal , ou pour empêcher que les lacs dont 
on le garotre par-deflus ne faffent de la douleur. 
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de Mal- 
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Es 


La quatriéme D , eft une comprefle circulaire 
fendue jufqu'au milieu par un de fes chefs, ce qui 
donne des facilitez pout l’ajufter aux inégalitez 
d’une partie , & pour l'appliquer fur les fractures 
des bras & des jambes , qui font les occafions où 
l’on ne fçauroit s’en paffer. "A si 

La cinquiémeE , eft une compreffe que fa figu- 
re a fait nommer triangulaire, elle convient aux 
aynes, &on la fair toujours très-épaifle , {parce 
qu’elle doit comprimer fortement pourempécher 
que l’épiploon ou les inteftins ne s’échapent par 
les anneaux dilatez des mufcles de Pabdomen. 

Cette fixiéme E , eft coupée en croix de Malthe, 
afin qu’elle puifle embrafler plus exactement un 
moignon , car c’elt particulierement aux ampu- 
tations qu'on s’en fert; on doit faire un point 
à chaque angle , de crainte que les differens plans 


de toile qui font fon épailleur ne fe dérangent en 
la pofant. | 


" ] 


La fepriéme G, elt une comprefle feneftrée ayant 


une ouverture dans fon milieu pour laiffer la liber- 


té à l'air d'entrer & de fortir par la trachée artere 
aprés l'opération de la broncotomie, elle eft encore . 
d’un grand {ecours aux fractures avec plaÿe, 
La huitiéme H,eft la trapéziale figurée comme, 
l'emplâtre de ce nom , c’eft-à-dire qu'elle eftfen- 
due par {es deux extrémitez pour s’appliquer plus 
jufte à des membres de furface inégale, fur lef- 
quels on [a pofe toujours circulairement, Fe. 
Laneuviéme I , eft une grande comprefle quar< . 
tée fendue depuis fes deux angles inferieurs jufques 
vers fon milieu pour:s’ajufter à la figure del'épaule … 
qu’elle doit recouvrir dans les luxations de l'hume- 
rusavec omopolate. Me a es 
Cette dixiéme K, eft une comprefle appellée lo= 
zange ,parce que fes côtez ou pans qui font au 
nombre de fix font entreux des angles obliques , 
dont ceux qui font oppofez l’un à l'autre font à 
éer Wen -Épaix M 
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Égaux aufli-bien que les côtez. On donne fou- 
vent cette figure à une comprefle plütôt que de la 
faire ronde , parce qu’elle a le même ufage que la 
circulaire , & parce qu'il eft plus aifé & plus prome 
de couper ainfi en droite ligne les quatre angles 
d'une compreffe quarrée , qui eft la plus commu- 
ne, que de la tailler exactement en rond. 
L'onziéme L, eft compofée de trois compreffes  L 
étroites & longues, dont les deux obliques s’entre- Compreffe 
croifent en forme de croix de faint André, & l’au- °Plique. 
tre que vous voyez fituée verticalement lestraver- 
fe par leurs angles aigus : on les applique avec fuc- 
cés fous cet arrangement dans l’anevrifme & dans 
les varices ; parce qu’y ayant trois comprefles dans 
le milieu , cela comprime trés- bien l'endroit où le 
vaiffeau eft ouvert ou dilaté. f 3 
La douziéme M, eft une compreffe arondie , il 
_ ycna de parfaitement rondes comme des boules, Conisré 
_ & d'autres quinele font que d’un côté, comme ;onde. 
des demi-globes ; les unes & Îles autres fe mettent 
. fous l’aiffelle avant que de faire le bandage aprés 
la réduction de l'humerus luxé; on en met aufli 
_ une dansla main à ceux qui ont eu des os du bras 
_ ou difloquez ou fraurez. 
_ Enfin ces dernieres font de petites compreifes N,N, 
 dontlesunes N,N, font quarrées & épaiffes pour 2 or 
les faignées du bras & du pied. Les deux O, O, °7P'e"s 
font longuettes ; on s’en fert aux ligatures des 
_ vaiffeaux pour nouer le fil par deflus ; & les deux 
_ autres P, P, font roulées & trés- petites , pour être 
_ employées dans les futures, & particulierement 
dans celle du tendon. ke 


_ k _ 
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Prés avoir garni une playe de tentes & de 
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hi 


plumaceaux , & l'avoir couverte d'un emplà- 


tre & d’une compreffe ;, .on finit par le bandage, 


à 


ui n’eft autre chofe qu'une circonvolution de ban- 
es faite avec adrefle autour de quelque partie du 


corps, pour luy conferver ou lui rendre la fanté.. 


Ayant 


À 


que de pouvoir faire un bandage, il faut 


..  prémicre Démonfiration. ci 


: fcavoir ce que c'eft qu'une bande. On appelle ban: Ce que c’eft 


de un lien long & large dont on couvre & on en- que bande. 


velopé les parties qui en ont befoin pour leur ré2 


tabliflement. Remarquez donc que la difference 
qu'il ya entre bande & bandage , c'eft Hire 
bande ef l’inftrument , & le bandage cit l'ufage & 
… lappofition de la bandes” LUE 
Les bandes different entr'elles en plufieurs fa- 
çons; fcavoir par leur matiere, Car 1| y en a de 
cuir & de linge ; par leur figure qui doit être con- 


venable aux diverfes parties qu’il faut bander ; par 


Jeur grandeur; vû que les unes font longues & 


Différence 
des bandés, 


larges , lesautres courtes & étroites, & par leur. 
ftrudure , plüs ou moins artificielle, puifqu'on en 


doit tailler plufieurs exprés pour divers cas parti- 
culiers , & qu'on en trouve d’autres toutes faites, 
Comme une ferviette une ceinture; &c. pour des 


befoins ordinaires: 


On confidere à une bande fon corps qui en et 


la partie la plus ample & la plus forte, & les ex- 
/tremicez fe prennent felon fa largeur, ou ftlon 
fa longueur , c'eft ce qu’on nomme chefs, ainf 
il y en a coûjours quatre en ung bande , quelque 
petite qu'elle foit , parce qu'’ellé ne peut manquer 
- d’avoir deux bornes à fa nn ; & autant à fa 
‘largeur. AN A De A ATP RS ARS 
La plüpart des Bandes repréfentent des paral- 
Jélogrames rectangles où quarrez longs; mais on 
fait quelquefois à leurs bouts & même dans leur 
milieu plufieurs incifions, comme vous pouvez 
l'appercevoir fur cette planche. FI Le 
On veut qu’une bande ayt quatre conditions 
pour être parfaite; la premiere que 


la matiere en à 


onditions 


foit bonne ; c’eft-à-dire que fi c’eft du linge , il ne requifes à 


{oit ni trop vieux ni trop neuf, afin qu'elles foient une bande, 


douces ou molles, déliées & legeres: [a feconde 


À qu'elles foient nettes & blanches pouf n'impri= 
Ps ge Di à 


\ 


42 Des Opérations de Chirurgie, : 
mer aucune mauvaife qualité; la croifiéme, qu'el- 
les foient d’une toile unie & pleine nonouvrée, & 
qu’elles foient coupées de droit fil, d'autant que 
ce qui l'eft de biais fe relâche & fe déchire ; & la 
quatriéme , qu'elles foient égales fans ourlets & 
fans nœuds , comme les comprefles , de crainte de 
bleffer : ajoûtez qu'elles ne doivent point avoir de 
lificre, fion veut que le bandage foit accompli. 
Au refté on prendra de femblables. précautions 
pour faire des bandes de cuir ou d’écofe. | 

Divifion Les bandages font ou communs ou propres, les 
FRA communs peuvent être appliquez en plufieurs par-. 

Vbandages. ties pour differens maux ; comme les bandages 
fimples , tant égaux qu'inégaux, & les propres ne 
conviennent qu en cértains endroits , & à telles ou 

telies maladies : & le nombre de ces dernieres for- 

tes eft aufli grand qu'on compte de differentes 

parties au corps. Je ne prétends pas vous les ex- 

pliquer ici toutes, la difcuffion en eft d’une fi 


grande étendue qu'elle demande un cours parti= 


 culier : je ne vous parleray aufli des bandages, 
qu'autant qu il eft néceffaire pour vous faire com- 
prendre les opérations que j'ay à vous demon- 
trer. di , 
Le bandage eft ou fimple ou compofé, on ap- 
pelle fimple, celui qui n’a qu'une forte de contours, 
& qui fe fait avec une feule bande à laquelle on 
n'a rien découpé ni ajouté. Ce bandage eft de deux 
fortes, égal , ou inégal ; le fimple égal eft circulai- 
re, ilembrafle la partie en rond comme un cer- 
ceau ; la bande en eft uniment terminée fans im- 
parité de circuits ; Le fimple inégal fe divife en qua- 
tre cfpeces, on l'appelle doloire , lorfque les cir- 
convolutions ne font que biaïfer un peu, en fe 
. couvrant les unes les autres; il fe nomme moufle 
Jorfqu'elles s’inclinent & gauchiffent davantage ; 
il a le nom de rampant quand elles s’éloignent vel= 


À 


... premiere Démonftration, n 
Jement les unes des autres qu’elles laiffent entr'el- 
des des efpaces découverts; & il eft appellé ren- 
| verfé, lorfque l'inégalité de la partie oblige de fai- 
re des replis & des renverfemens en mettant la 
bande fens deffus - deffous ; le bandage compo- 
{€ eft celui qui fe fait de plufieurs bandes join- 
tes enfemble ; ou d’une feule coupée en pluñeurs 

CHERS. 1" nie pers | , 

à Tous les bandages ne font pas commencés & f- Aplearion 
nis de la même maniere ,les uns fe commencent ges EME 
par une des extrémitez de la bande comme ceux ges. 

— des fractures, les autres à quelque diftance d’un 
de fes bouts comme ceux des faignées , où même 
par le milieu de la bande, lorfqu'elle eft roulée 
à deux chefs, comme la capeline. | 
On pofe fouvent le premier chef de la bande 
far la partie malade, quelquefois fur là voifine, 
d'autrefois fur une partie éloignée & oppolée , & 
_toûjours fuivant l'intention pour laquelle on fait Le 
bandage ; mais il ne faut jamais le finir fur l’endroit 
de la playe, parce que l'épingle dont on doit atta- 
cher PEAU chef ne manqueroit pas d'y faire 
de la douleur. Fu | | 
Les bandages fervent aux remedes , ou tiennent Leur 
eux: mêmes lieu de remedes. Le nombre de ces ges. 
derniers eft fort grand ; car tous les bandages 
des fait aux fractures & aux luxations les guéri 
ent prefque feuls : les differens nfages qu'on re- 
 connoït aux bandagss font qu'on les nomme dif- 
feremment ; on appelle incarnatifs ceux qui ap 
-prochent les lévres d’une playe l’une de l’autre ; 
expulfifs ceux qui conduifent au dehors les ma- 
tieres purulentes desabfcés & des ulcéres ; cesma- 
ladies fe guériffenc allez ordinairement par ces. 
derniers moyens : quant au premiers qui ne font 
Ave fervir aux remedes , on les appelle retentifs; 
ils font trés-communs en comparaifon des autres 
D ii) 


ufa- 
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bandages , ils ne contribuent encore à la guérifon 
qu'en retenant les médicamens fur la partie ma- 
lade; il y en a plufieurs de ceux-ci qui ne convien- 
nent encore qu à certaines parties, comme à la. 
gorge ou au ventre, lefquelles ne peuvent pas fup- 
porter d’autresbandages. 4 FSU ps: 


. La matiere du bandage ayant toutes les condi= 


tions marquées cy-deflus, le refte dépend du Chi- 
rurogien qui connoiffant les differences des banda- 
ges, & les cas où ils doivent étre appliquez , na 
_ plus qu’à pofer proprement les bandes &c à:les le- 
venavee adrefes: 1, 1 ARR DE LEE EL) 
. Maniere de. On bandera élégammentune partie fi l'on obfer-. 
bien faire pas RAS ARTE pe EE 
unbandage MELES citconftances üivantes: [l fant que le Chirur: 
“9 lgten mette le malade dans une fituation commo= 
de ; qu'il faffe tenir la partie qu'il doit bander ;, par 
un ou pat plufieurs de fes ferviteurs; que la ban- 
de étant roulée ferme & fes circuits également & 
“entierement couverts les uns par les autres com- 
me des anneaux concentriques , il la prenne d'une 
main & tenant le chefde l’autre il la pofe fans hé- 
fiter , ni donner foupçon qu'il ne fçait par quelen- 
droit commencer: dés ce moment pour ne point 
faire languir fon malade ; il doit avec autant de. 
diligence que d'e xactitude entourer de la bande la 
| partie affeétée ; l'agrément & la propreté y font 
| néceflaires, afin que le malade , les afliftans, & 
l'Opérateur même foient contens de l'ouvrage: le 
bandagk fait , il examinera fi les circonvolutions 
font également conduites&afurées,s'il n'eftnitrop 
Jâche ; nitrap ferré, & s'il quadre à la forme & au 
volume de la partie : enfuice il la mettra fur des 
couffins de maniere qu’elle ne puiffe point vaciller, 
niloufrir de douleur, obfervant pour regle genera- 
Je que le bras foit fituË un peu‘ployé ; & la jambe 
tout à-fait étendué. LME 2) CSM O ge ER 
Si la dexterité du Chirurgien fe fait voir; lorf- 


\ 


premiere Démonflration. ME 
qu'il fçait pofer les bandes avec jufteffe & élégan- 
ce, elle ne paroït pas moins, quand il eft obligé 
de lever ces mêmes bandes , & qu'il s’en acquitte 
d'une maniere aifée , fans confufion & fäns emba- 
ras. Pour débander la partie , il faut qu'il la mette 
dans la même fituation qu'elle étoit quand il la 
bandé, qu'il la fafle tenir ferme par des afliftans, & 


 qu'alors défaifane l'apareil, & levant les bandes 


doucement & proprement, il les déroule tantôt 


. d'une main & tantôt de l’autre fans les laiffer écha- 


per de fes mains, & obfervant fur tout de ne poine 
exciter de douleur : files bandes font collées les 
unes aux autres, on bien à la partie ; 1l doit pour 
les dégager plus facilement , les humecker de quel- 
que liqueur qu'on diverffiera fuivant l’état de la 
maladie, ne d'huile par exemple quand la 
artie eft douloureufe , du vin quand il y a de la 
Éoideur & de la débilité , d'oxicrat lorfqu'il y a 
de l'inflammation.  : 
Examinons à préfent quelques bandages qui font 


 repréfentez dans la Planche feptiéme ; je n’y ay 


fait graver que ceux donton fe fert tous les jours, 
& qu'un Chirurgien doit fcavoir indifpenfable- 


ments: | 


Lc premier À, eft le couvre-chef, ainfiappellé 
parce qu'il couvre & enveloppe toute la tête : il 
eft fait avec une ferviette piiéeen deux pour être 


.-pofé fur la tête ; & des quatre angles qui pendent à 
J ACTU « » à ? 2 
côté du vifage , iky en a deux qu'on noue fous le : 


r 


menton , & les deux autres fur la nuque du col; ce 


bandage Île plus ufité de tous convient à toutes Les 
playes de la tête. da TT tiger J 

Le fecond B, ef le bandeau ; il eft de deux 
fortes , l’un fimple qui fe faicavec une bande tour- 
née circulairement autour de la tête , & l’autre f- 
guré qu'on compofe de plufieurs morceaux ou 
de plufieurs redoublemens de toile coufus 4 

| F4 D üij 


Ce qu'on 
obfcive 
pour lever 
la bande. 


Bandages 
pazuiculiers 


JON RS 


1, À 
Le couvre 
chef. 


NE 5 
Le bandeau 
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ble ; ayant quatre rubans aux quatre angles pour 
le nouer derriere la tête ; ce bandage cft particu- 
lier pour le front. sa hi 


rc _ Le troifiéme C, eft le fcapulaire ,ainfinommé 
Le Scapu- parce qu'il appuye fur les épaules : il eft fait d’une 
lire. piece de toile de deux ou trois pieds de long fur 


feprou huit doigts de large; on l'a fendu par le 
milieu fuivant fa longeur pour y pafler a crête, 
il fert à foutenir tous les bandages qu'on fait à 
la poitrine & au ventre. L'un des C le fait voir 
hors du fujet, & l'autre le montre appliqué fur 


le fujet. 
pp Le quatriéme D, eft la ferviette; on en prend 
La Servier- une qui foit afez longue pour faire le tour du 
te. . corps, on la ploye de fon long en trois ou quatre, 


. & on en bande toutes les playes de la poitrine & 

du bas ventre ; on y attache par devant & par der- 

riere les extremitez du fcapulaire qui empêche 
qu elle ne tombe. Ne eue 

s.E,F,G. Le cinquiéme E, F, G, eftune bande à fai- 
ne gner, elle eft longue d'une aulne ou environ; & 
es large de deux doigts; E, vous la fait voir avant qué 
de s’en fervir; F, vous montre un bras qui en a 

été bandé aprés la faignée, & G, vous apprend 
‘comment fe fait le bandage de la faignée du pieds 

lequel on appelle PRIE vous parleray plus 
amplement de ces deux bandages en faifant les fai- 
gnécsodils conviennent. ie | 

eH,L  LefxiémeH, I, eft un bandage pour le bras ou 
Un banda. pour la jambe appellé rampant , il fe fait avec üne 
_gerampant bande roulée à un chef de deux ou trois doigts 
de large , & longue de deux aulnes ou environ. 
Quand on le fait au bras on commence par un cir= 
culaire ou deux autour du poignet , & on le con- 
“tinue jufqu’à l'épaule en laiffant desefpaces entre 
chiques circonvolutions ; & lorfqu'on le pratique 
àla jambe , on commence par un étrier paflant 
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le premier chef par deflous la plante du pied & 
montant en rampant jufqu'au haur de la cuiffe ; ce 
bandage eft fimplement contentif, parce qu il ne 
fair que contenir les remedes fur la partie. H , en 
eit un appliqué fur le bras, & 1, montre la bande 
. dont on fe fert pour le faire. HE 

Le fepriéme L, eft le plus fimple de tous ; il fe sa hs 
fait avec une bandelette courte & qui na quece de 
qu'il faut de longueur pour enfaire un ou deux À 
tours circulaires fans monter ni defcendre. 

Le huitiéme M , eftencoreun fimple contentifs 8: M. 
mais pour le faire il faut un morceau de toile plus a ur 
large que pour le précedent : on y met quelquefois dE 
de petits cordons ; ou bien on le coud fur la partie. 

_ Ee neuviéme N, eft un bandage convenable ,. N. 
pour un jambe qu'on a deflein de bander avec Bandage 
fermeté, il fe fait avec une bande pareille à celle avec des 
du rampant ; on jette le premier cheffous la plan- renverfés. 
te du pied, & en le remontant on le eroife de ma- | 
niere qu on fait fur le tarfe commeune croix de 
faint André , aprés quoi on pourfuit les circonvo- 
lutions jufqu'au jarret : & il faut remarquer qu'à 
l'endroitoù commence le gras de la jambe on doit 
faire des renverfés & les continuer jufqu'à ce 
‘qu'on ait atteint le plus épais de ce même membre; 

car autrement le bandage feroit des godets, & ne 

ferreroit pas également la jambe comme elle a be- 
foin de l'être.” HIS ex 

Le dixiéme O , eft une bande roulée à deux chefs 10. O. 
égaux; on l'applique ordinairement par le milieu, Bande rou- 
tenant les deux chefs chacun dans une main. On ASS 
fait cette bande plus ou moins large ou longue fui- °° 
vant la difference des parties ou des maladies. Elle 

ferc à faire la capeline & le {pica qui font des ban- 
dages dont on ufe trés-fouvent. AU N p. 

L'onziéme P, eft une petite bande large de deux Bandage 
_ doigts & aflez longue pour faire deux cours fur incarnarif. 


f 
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la partie: elle eft fendue proche l’un de fes bouts, 
pour y pañfer l’autre chef; ce bandage ef appellé 
inçarnatif où üniffant , parce qu'il réunit les Jévres 
d'une playe faite en long, afin d'épargner par ce 
moyen une future. On le commence par le milieu 


de la bande fur la partie oppofñite de la playe ; par 


exemple, fr on veut s'en fervir au front où ik 


convient particulierement, on pofera le milieu 
de la bande fur l’occiput , & coulant de part & 
d'autre les deux chefs au-deflus des deux oreilles, 
on en pallera l'un par la fente de l’autre au droit 
de la playe ; puisles tirant tous deux, on fera join- 
dre fr exaétement les bords de la playe l'un à. 

l'autre , qu'ils fe puillenc reprendre fans aucune 

difformité. | Li Frs ë 
… Le douziéme Q, eft un bandage à quatre chefs. 


Bandage à Il Le faitavec une bande de toile dont les deux ex- 


quatre 
chefs. 


PE 


futures. 


 trémités ou chefs pris fuivant la fongueur font fen- 
 duschacun en deux: lorfqu'ils fontfendus en trois, 


c'eftun bandage à fix chefs : & quand ils Le fonc 


chacun en quatre il eft à huit chefs: ce bandage 
. s’accommode à plufieurs parties. Nous le mettons 


principalement au rang des incarnatifsou uniffans, 
“vù qu'on s’en ferc pour raprocher les lévres d’une 
playe faite en travers. Avec ces deux derniers ban- 
dages onévitera beaucoup de futures dont le Chi- 


‘ rurgien doit exemter fes malades autant qu'il ef 


poflible , parce qu'ils aimeront toùjours mieux 
pour guérir être foumis au fentiment obtusd'un 
re, que d'efluyer les douleurs aigues des 


bandage 


f 


Le dernier R , eft un bandage figuré repréfen- 


Bandage en tant un T, on l'appelle figuré parce qu'il eft fait de 


deux bandes coufues enfemble ; il y en a de fim- 
ples comme celui-ci, & d'autres qui font fendus & 
doubles, donton fe fert en differentes occafñons. 

Ce bandage convient à plufeurs parties; il eft em- 


premiere Déanffrariont 
love: fur tout aprés l'opération de la lithotomie 
& de la fiftule à l'anus. 
RS ‘entreprenois de defcendre dans le détail des 
bandages, je vous demanderois bien plus de tems 
qu il ne nous eft permis d'en pafer à à nos aflem- 
blées : ce que je vous ay appris fuffira pour, vous 
en donner autant de connoiflance que vous en de-. \ 
vez avoir pour Le RAD: ï venêhs aux futures. 


HAN RULES SUTURES, 


ne en 
an ue un 


. furures des J’e 
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L'DERntion I À füture eft une opération de Chirurgie qui 


de la futu- 


Jpaï le moyen d'une aiguille enfilée , aide à re- 
rc. 


joindre & à remettre dans une parfaite continuité 
les parties de notre corps violemment divifées, & 
encore fanglantes. | RARE ne DNA 

Ce mot de future fe prend en deux facons , ou 

pour l'union des,os du crane joints enfemble en 

maniere de dent$ de fcie qui s'engagent les unes 

entre les autres, ou pour une couture qu'on fait 

aux playes qui enont befoin; & c’eft dans cedernier 

fens que nous l’entendons, quand nous difons que 

la future eft le meilleur moyen qu'on doive em- 

player pour réünir les playes nouvellement faites, : 

‘ lorfque le bandage favorifé de la fituation la plus | 
_avantageufe n'en peut venir à bout ; parce que les 

-  Kévres de la playe étant approchées les unes con- 

tre les autres par le fecours des points d'aiguille, 

.. lesextrémitez des principales fibres qui ont étécou- 

pées & déchirées fe trouveront encore appliquées 
Es unes aux autres, comme elles étoient avant que 

d'être rompues & féparées. MNT UE 

7 Les Anciens ont inventé plufieurs fatures, qu'ils 

ont réduites fous trois efpéces, Les inçarnatives, Les 

reftrinétives, & les confervatives. | 

… L'incarnativeeft ainf appellée , parce que rejoi- 
gnant les bords d'une playe , & les tenant unis en- 
femble par le moyen des fils dont on les a traverfez 
avec une aiguille ; elle fait qu'ils fe collent, fe re- 

prennent & s’incarnent comme ils étoient aupara- 
vant. On la fubdivife en cinq, l'entrecoupée , Pen- 

tortillée ; l’enchevillée, ou emplumée , la {uture : 
avec agraphes , &la future féche. De.ces cinq fu-. 


Ses divi-. 
fons. 


. Supreffion tres nous en fupprimons deux comme trop cruel 


de quelques Les & tout à fait inutiles ; qui font l’enchevillée où 

mplumée, & la future avec agraphes. La premie- 
re fe nommoit enchevillée, lorfqu'on fe fervoit de 
petites chevilles, & emplumée quand on prenoit 


Anciens. 
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des tuyaux de plumes : on enfiloit deux où trois ai- : 
 guilles d’un double fil qu'on pañloit au travers des 
Hay d’un playe faifant un trou à un doigt de dif- 
tance l'un de l'autre, & dans les anfes de ces fils 
on mettoit une cheville ou une plume, & onen 
lioit une autre avec les bouts du même fil, afin que 
ces plumes tinffent les bords de la playe réünis : &c 
pour faire la feconde on avoit des agraphes cro- 
-Chues & pointues par les deux bouts, & on en 
fouroit une dans la partie fuperieure de la playe, & 
* l'autre dans l’inferieure pour raprocher les lévres. 
Vous jugez bien par le recit que je fais de ces deux 
futures , de quelle cruauté elles étoient , & en mé- 
_ me tems de leur inutilité , puifque dans les cas où 
elles femblent le plus néceflaires, comme dans des 
playes profondes où la contraction des parties char- 
nues coupées tient les bords fort écartez, & dans 
les playes des tendons , elles expoferoient à des 
convulfons terribles & à des froiflemens qu'on 
évite en diminuant le mieux qu'il eft poffible par 
des compreflions moderées la dilatation de ces 
playes, & en attendant que les fibres fe relâchent 
& fe prolongent pour fe reprendre. Je ne vous en 
parleray donc pasdavantage ; je vous expliqueray 
dans un moment Îles trois autres , qui font l’entre- 
coupée , l’entortillée & la future féche. 
On avoit donné le nom de reftrinétive à une ef- 
pece de future avec laquelle on prétendoit arrêter 
le fang dans les grandes playes où il y avoit ouver= 
_tures de vaiffeaux confidérables ; & pouf cet effet, 
-On en avoit imaginé de diverfes façons du nom- 


bres defquelles étoient celles du Cordonnier, du … 


Coüturier , du Pelletier , &e. toutes plus inutiles 
les unes que les autres; car pour peu quon. 
 fale de réfléxion für cette future on ne pourra 

pas s'empêcher de la condamner : & certainement a 
 fuppofé qu'on eût coufa la. peau f exactement 


an | 
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que le fang n'en püt fortir, ne s’échaperoït-il pas 
par le vailfeau ouvert , d’où il s'écouleroit dans 
tous les interftices des mufcles , ce qui enfléroit la 
partie , la pourriroit & la gangreneroit? Ainfic'et 
avec jufte raifon que nous retranchôns cette fu- 
ture , & d'autant plus qu'il eft d’autres moyens & 


Raifon de plus furs & moins pénibles pour arréter le fang: 
cette fu- | | 


On a néanmoins confervé l’ufage de celle du Pelle- 
tier pour la future des playes des inteftins. Te vous 
Ïa moñtreray démain en faifant la gaftroraphie. 
… On appélloit conférvative cette elpece de futu- 
fe ancienne , par laquelle oh empéchoit que dans 
les grandes playes où il y avoit déperdition de fub- 
tance les bords ne s’éloignaffent crop l'un de lau- 
tre; mais comme un bandage y fuffit, ce feroie 
en vain qu'on pafferoit de longs fils à travers une 
., playe où ils ne feroient qu'embaraffer dans fes 
panfemens & irriter fans ceffe par Île tiraillement 
qu'en feroient le mouvement & le reflort natu- 
rels des parties, jufqu à ce qu'elles fuffent coupées; 
ou ces filsrompus ; c’eft pourquoi je la bannis avec 

la reftrinétives JESUS 
Ce n’eft point de ma propre autorité que jere- 
tranche ces futures , je ne fuis pas le feul qui leur. 

ay fait leur procés : le peu d'avantage qu'os en 
_aciré, & les maux qu'elles ont caufez, les ont fait 
condamner pour toüjours. Depuis plus detrente 
ans que je fais la Chirurgie, je nelesay jamais 
pratiquées ni vü pratiquer par aucun autre, & de 
plus de quatre cens Chirurgiens que nous fommes 
ici aflémblez, je ne crois pas qu il v en ait un feut 

qui les ait vü mettre enufage. ie 

Le feul avantage qu’on tire des futures c'eft la 
di _ féünion ; deux chofts concourent à la procurer 

Utilité des le Chirurgien & la Nature. De la part du Chirur- 
futures.  gien deux circonftances doivent abfolument être 
obfervées ; la premiere d'approcher les lévres de 


preffion. 


la playe l'une de l’autre , & la feconde de les 
maintenir dans cette fituation 3 & du côté dela 
nature , il faut qu'elle fe ferve de fon baume com- 
me d'un ciment le plus propre à coller & À réü- 
nir ces lévres l’une avec l’autre. Ne vous éconnez 
pas fi je metsle Chirurgien devant la Nature, elle 
travailleroit infruŒueufement fur une playe s'il 
n'en mettoit par fon induftrie les parties en état 

de fe réparer parles fucs que cette fige œcono- 
me leur fournit pour cela. Afin de concevoircomz 
ment fe fait cette réünion, il faut fçavoir que tou- Cotéicné 
tes les parties de notre corps nefont compolées que j s£inion 
de tuyaux pétpétuellement traverfez par des li- s'aceomplie 
queurs qui tendent à fe répandre de toutes parts, 
& qui {ont inceflamment pouflées pour circuler 

… d'unc partie dansuneautre. De fofte qu'auflitôt que 
1e Chirurgien a approché les lévres d'une playe 
par le moyen des futures & d’un bandage, & qu'il 
lesaaflujetcies dans cette difpofition, ces humeurs 

… quicherchent à pañler & à repafler d'une lévre dans 

. l'autre trouvant les conduits rompus s'extravafent, 
& leurs parties les plus gluantes & les plus balfami- 
ques s’arrétant dans les intervalles qui reftent toû- 
jours dans une playe la plus exatement refermée ; 
s'y épaifliffent & s’y endurciflent par la chaleur du 

_ lieu,& s accrochant aux deux parois de la playe, el 
des les tiennent unies de telle maniere que les extré- 

* mitez des filamens & des vaifféaux capillaîres ra- 
mollies & repaitries recompofent en peu de tems 
üh tout continu & de même tiffu qu'avant leur dé- 

fubion. ds is 1 
C'eft aux plaÿes tranfverfes qu'on ne peut pas 
fc difpenfer de faire une future , & parriculiéré- 
ment àcellesque le bandage ne peut pasréänirs car 
lorfque les bandages, tels que font lesuniffans & 
les incarnatifs ; peuvent joindre immédiasement 
| Pune à l'autre les lévres d'une plage , il faut épas- 


LA 
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gner au malade les épreuves de toutes les autres 
voyes. Les playes déchirées où des morceaux de 
chair pendent,& celles d'un nez oudesoreilles à de- 
mi coupées , demandent aufli d'être coufües : maïs 

* c'eft un abus que de vouloirfaire la future à despar- 
ties,tellesquelenez & l'oreille, lorfqu'elles fonten- 
ticrement féparées deleur tout, quoiqu'il y ait des 

_ Auteurs qui l’ayent confeillée : & c’eft une folie de 
croire quon puifle refaire un nez emporté, en. 
appliquant premieremen en fa place un morceau de 
chair de la cuiffe ou du bras, figuré comme des na= 
rines, ainfi que quelques-uns difent l'avoir tenté 
avec fuccés. nr Le 
Cas où les Quoique les futures foient des moyensinfaillibles 

foros pour joindre une playe , & en procurer laréünion, 

me W: 11 y a néanmoins des occafions où il nous eft défen- 
“ du de nous en fervir. En voilà fix ou fept aufquel- 
lés elles ne fe doivent point pratiquer : 1°. aux 
= playes foupçonnées d’être venimeufes , parce qu'il 
eft à propos de.donner iffüé au venin, & de faire pé- 
 metrer les remedes dans l'interieur des parties où 
. als'eft infinué ; 20. aux playes de la poitrine,à caufe 
de fon mouvement'continuel ; 3°. à celles qui font 
. accompagnées de grandesinflammations,parce que 
les points d'aiguilleles augmenteroientencore; 40. 
aux playes contufes, vû que les chairs n'y auroient 
. pasaffez de fermeté pour foutenir le fil ; 5°. à celles 
où de grands vaïfleaux font ouverts, car il s’agit de 
les fermer par la ligatureou par des aftringens ; 6°. 
aux playes où les os font découverts, à caufe del’ex- 
foliation qu'il en faut attendre; 7° aux playesoù 
il y a une déperdition notable de fubftance, parce 
qu'il en doit fortir du pus pour la régénération de 
a chat t | + 
‘Appareil Lors qu'une playen’eft pointde la qualitédeccl- : 
pour les fu- Jes que je viens de vous marquer, & qu'un Chirur- 
ES gien eft convenu de la néceflitéd'y faire une ue 
il doit 


\ 
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il doit avant que d'en venir à cette opération avoir, 
- outre l'appareil ordinaire d'une playt, trois chofes 
nécellaires pour la faire ; Une aiguille À , dufilB, PE des 
& une canule C ; on choilit une aiguille propor- #iBiles. 
tionnée à la nature de la playe, car il en faut pour | 
cela de plufieurs figures & de diverfes grandeurs; 
il yena de droites , & d’autres qui font plus ou 
moins courbes; mais.les courbes font préferables, 
parce qu'iln'y a point d’endroit aa corps où l'on 
ne puille s'en fervir plus commodément que des 
… droites; Pacier en fera doux , coutefo:s un peu 
ferme afin qu'il ne ploye point ; elles doivent 
être polies, pointuës & fans roule, afin qu’el- 
les percent plus promptement, & qu’en palfant 
dans une playe elles ne raclent point : la tête de 
cet inftrument doit être fenduë pour y pañler le fil 
ou le cordonnet, & creufée par fes côtez en facon 
de petite goutiere ; afin que # fil fe plaçant dans 
lescrenelures,n' arrête pas l'aiguille en l’empéchant 
de paffer aifément à raïfon de la grolfeur qu'il for- 
me à cette tête. Ce fil doit être uni, rond, égal , Quake 
mollet, & d'une grofleurconvenableainfi que l'ai- 
guille ; on préfere le fil d'Epinay ou de Floren- 
ce à la foye, parce qu'elle coupe les chairs, en- 
core plücot quand elle eft teinte ; toutes ces tein- 
 tures étant cauftiques & rongeantes. On mer le fil 
_ fimple ou double fuivant l'effort auquel il faut qu'il 
_refifte, & on n'oublie pas de le cirer, afin qu'il 
ne fe pourrille pas ; & qu'il tienne mieux. La ca- 
_nule doit être d'argent , plûtôt courbe que droite, 
pour s'en fervir en coutes les parties du corps; elle 
fera fenétrée pour donner paflage à l'aiguille , & 
fendue par fon bout pour laiffer fortir le fil. Il y en 
a qui prétendent que Les doigts du Chirurgien va» 
lent micux qu'une canule pour tenir le bord d’une 
playe pendant qu'on la coud ; & de fait il eft des 
occalions où l'on peut s'en pafler ; mais non pas 


- 


à 


Regles à 
garderpour 
l'exécution 


en toutes. C, vous repréfente comment elle doit 
être fabriquée. | | 
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En faifant une future il y a fix ou fept préceptes 


généraux à obferver, dont le premier eft de bien 
nettoyer la playe de vous les grumeaux de fang , 


des futures. & des autres corps étrangers 3 le fecond d'en faire 


“joindre les lévres par un ferviteur qui les tienne 


_ainfi durant l'opération ; le troifiéme de ne point 


crop prendre de la peau en longueur en la per- 
çcant obliquement ; le quatrième de ne pénétrer 
la chair en profondeur qu'autant qu'il faut/pour 
ne pas laifler au fond de Ia playe un efpace où 


des humeurs pourroient s’amafler & fe corrom- 
pre 3 le cinquiéme de féparer les points les uns des 


autres par des intervales médiocres ; le fixième, 
c'eft d’évicerla piqûre des nerfs, des membranes 
& des tendons ; & le feptiéme confifte à mettre 
quelquefois une rente au plus bas lieu de la playe 
pour lui faire un égoût. Inftruit donc de ces regles 


générales on pourra mettre la main à l'œuvre ; 


mais comme l'entrecoupée, l’entortillée, & la fu- 
ture féche fe font differemment, je m'en vais vous 
démontrer ces trois fortes de futures l’une aprés 
l’autre. | 


Méthode  L’entrecoupée ou entrepointée s’appelle ainfi, 


pour l'en- 


trecoupée, 


j \ 24 : J CRE ar ls . 
parce qu'à chaque point d’aiguille on coupe le 


filaprés y avoir fait un nœud : elle fe pratique en 
deux manieres , ou avecun fil fimple, ou avec unfil 
double. Pour la faire en la premiere, on prend de 
la main droite l'aiguille enfilée, & la canule de la 
gauche; il yen a qüi veulent qu'on en trempe la 
pointe dans de l'huile , afin qu'elle fafle moins de 
douleur enentrant, & alors apuyant de la canule la 
lévre fupérieure de la playe, on enfonce l'aiguil- 
le dé dehors en dedans, & quand elle eft à demi 
paflée dans la fenêtre de la canule , on la tire tout 
à fait; puis faifant la même chofe à la lévre in- 
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férieure , on pafle le même fil de dedans en de- 

hors ; fi la playe demande plufeurs points, on y 

en faitautant qu'il en éft befoin , & en fuite on 

nouë chaque point d’aïguille féparément , fe gar- 

dant dé faire le nœud fur la playe , qui doit être 

à fa partie fupérieure ; il faut faire le nœud du Chi- 

rurgien qui efk de pafler deux fois le fil par la mé 

me anfe , parce qu'il tient plus ferme que lé nœud 

fimple. {1 ÿ en a qui mettent de trés: petites com 

preffes de linge D, D, fous chaque nœud. L'autre 

efpece d’entrecoupée fe fait avec un fil double en= 

filé dans l'aiguille ; il fait un anfe par fon bout, & 

quand on la pallé par La playe comme le préce- 

dent,l’anfe qui eft à la partie infericure de cette 

_ playe fe releve vers la fuperieure, & on palfe un 

des fils par cette anfe ; aprés quoi l’ayant noué d’un 

double nœud on le coupe avec les cifeaux Ë. Cette 

future ne differe pas de l'autre feutement par le fil 

fimple où double , mais éncoré parce qu'il faut la 

commencer par la lévre inferieure de la playe qui 

eft l'endroit ou le fil doit faire fon anfe, & elle a 

cetavantage fur l’autre, qu'elle convient mieux 

aux playes profondes ; parec qu’elle cft plus forte & 

qu'elle ferre plus exaétemenc. 

: Pour bien faire ces futures le Chirurgien doic 

avoir une pelotte F, lardée d'aiguilles de toutes les 

fortes , de droites , de courbés ; de grandes , de pe- 

tites , de rondes , de plattes , de triangulaires , en. 

filées de plufieurs efpeces de fil, afin qu'il voye de- 

vant lui coute prête celle qui conviendra à la playe 

quil doit coudre ; autre ment il feroit fouvent obli- 

gé ou de fe fervir d’une aiguille qui ne feroit pas 

propre, où d'attendre qu'on lui en eût apporté une 

autre qu il auroit envoyé chercher. : ra 
Aprés avoir fait la future il y a encore des Cir- 4 nécel_ 

_Conftances effentielkes à obferver , dont La princi- {aires dans 

pale cft de faire en forte qu'ayant joint enfemble ceue pra 

EË 1j tique. 
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le plus jufte qu'il étoit poflible les lévres d'une 
playe, elles puiffent demeurer en cet état. Plufieurs 
confeillent de mettre fur la playe une poudre qu - 
ils appellent confervatrice des futures ; elle eft com- 
Jofée avec des remedes gluans & collans ; tels que 
fe maftic, la mirrhe, le bol, & l’aloëssilyena 
dans cette fiole G. D'autres prétendent que le 
meilleur reméde eft le fuc nourricier qui porté à 
la partie en fait la réünion ; l'en employe commu- 
nément le baume d'Arcæus , qui eft dans ce pe- 
tic pot À , dont on enduit ce petit plumaceau I, 
qu'on met fur la future, & qu'on recouvre de 


cet autre plumaceau K , qui eft affez grand pour 


s'étendre jufques fur les nœuds , afin que l'emplà- 
tre ne s’attachant pas à ces nœuds on ne faffe point 
de douleur en relevant l’appareil : on pofe enfuite 


Jl’emplarre L, qui doit étre fait de mêdicamens ag- 
À 1 ÿ q Fs à . . 8 

lutinacifs & aftringens, tel qu’eft celui deshernies, 
8 8 q | 


puis la compreffe M, trempée dans quelque liqueur 
qui fortifie & qui rélifte à la pourriture. Pour le 
bandage il fauc le conformer à la figure de la par- 


cie bleffée , c’eft pourquoi on ne peut pas le fpéci- : 


fier en particulier ; mais il faut qu'il foit fait de 
maniere qu'il retienne leslévres de.la playe join- 
tes étroitement enfemble. 


Moyende L'entortillée on enfilée a reçû ce nom de ce 
faire l'en- que laiffant les aiguilles dans la playe , on traine 


tortilléc. 


le fil tout autour de ces aiguilles ; de la même 
maniere que les tailleurs le font autour des ai- 
guilles enfilées qu’ils gardent fur leurs manches. 
Cette future s'exécute aufli en deux façons, car ou 
les aiguilles font paflées à travers la playe com- 
me celle qu'on a marquée par N , ou bien com= 
me celle qui vous eft indiquée par O ; elles font 
fichées à fes côtez. Elles fe font l’une & l’autre 
ordinairement avec deux aiguilles , à la premiere 
on prend deux aiguilles droites bien pointués que 
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l'on paffe l’une aprés l’autre avec l'aide de la ca- 
nule au travers de la playe : on commence par 
les enfoncer de dehors en dedans, &'on les fait for= 
- tirenfuite de dedans en dehors; & fe trouvant dif- 
pofées de maniere que leurs quatre extrémitez 
faflent un quarré égal, on prend un fil qu'on 
tourne fous ces quatre extrémitez, & qu'on croife 
pardeflus la playe crois ou quatre fois, en forte 
qu'il en faffe joindre exaétement leslévres ; puis 
onarrète le fil, on coupe les pointes des aiguilles Pain 
avec des tenaillesincifives, & on finit par deux 
petites comprefles , P, P, que l'on met fous les ai- 
guilles. La feconde efpece d'entortillée n'eft diffe= 
rente de la premiere qu’en ce que les aiguilles , au 
_Jieu de traverfer la playe, font pofées né de fes 
lévres, comme vous le voyez par cette figure O. 
Je conviens queces deux aiguilles fonc deux corps 
étrangers qui peuvent bleffer fans ceffe; mais fi l’on 
les fouffre bien au traversd'une playe;, elles ne fe+ 
tont pas plus de mal dans cette difpolition, puis 
qu'elles y doivent moins faire de douleur & qu'el- 
les refermentune playe fans qu'il y ait rien au de- 
dans qui la puiffe fatieuer : ces futures font admi- 
rables pour les parties qu'on ne peut pas empêcher 
de fe mouvoir; comme les lévres. "7 Lei 
" La future féche à été ainfi nommée,parce qu'ilne De la füru- 
faut point verfer de (ang pour la faire, elle n'abe- re féche & 
foin ni d’aiguille ni de:fil ni de canule, & elle s’ap- d fes deux 
plique fans douleur ; on la diftingue en deux efpe- tasse 
ces comme les précédentes, parce qu'elle fe fair 
tantôt avec un feul morceau d'étofe , & tantôt il en 
faut deux: Pour faire là premiere ; on prend un pe 
tit morceau de toileou de cuir figuré comme il 
vous eff marqué par Q , on la couvre de colle forte 
ou de quelque médicament qui s'attache à la peau, 
comme de lafarine mêlée avec un blanc d'œuf, 
on en apphque.la moitié’ fur un des côtez de la 
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_ playes & lors qu'elle tient à la peau, on tire la toi- 
L par fon autre moitié pour l'appliquer für l’autre 
côté, où s'attachant affez fortement , ces deux lé- 

vres de la playe fe trouvent trés-unies enfemble; 
cette future eft fort facile à faire , mais elle necon- 

vient qu'aux playes fuperficielles. L’autreefpece de 

future féche veutun peu plusde façon; on prend 

Diverfes deux petits morceaux de cuir R,R,coupezentrian- 
prauques  gle fur un des côtez duquel il y a trois dentelnres, 
Eure dont chagçune a un petit fl : on couvreices mor- 
__  ceaux de quelque chofe quilesfafle tenir à la peau; 
l'on en pofe l'un fur une des dévresde la playe, & 

… lautrefur l’autre côté: Les deux.endroits.odils font 

£çollez font éloignez de l'extrémité des bords de la 


playe d'environ un doigt ; en fuite tirant ces bouts 


de fil on fait approcher les lévres de la playe, & 
liant ces fils par un double nœud on tient ces lévres 
jointes, de forte que la réunion s'en peut facile- 


mentaccomplir; quelques-uns coufent.ces dents 


lesunesaux autres, ou bienils y mettent.des agra- 
phes pour y paffer un cordonnet ; & d’autres ne fe 
fervent que de deux perits morceaux.de cuir mar+ 
quezS ,S, couvertsdu même remede & garnisdes 
mêmes fils ou rubans: mais cela ne change point 


l'efpece & ne va qu'à la même fin. Cette fueure ft 


merveilleufe pour les playes du vifage ; parce qu’é- 
 vitant la difformité caufée par les points de l'aiguil- 
Je elle fait qu'aprés la guérifon la cicatrice ne pa- 


roit que trés-peu,. :: |. | Ml ot 
Jence vous parle point des playes angulaires & 
figurées, parce qu'ils’en peut faire de tant.de diffe- 
rentes manieres, qu ileft impoflible devous mon 
urer 1cy comment il les faut coudre toutes ; je vous 
diray feulement qu'en général on commence toù- 
jours par des points de future entrecoupée danses 
angles quand ily ena, & dans le milieu de leurs li- 
gnes ou droites ou circulaires, quand elles font 


gris trot cts 
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fans angles : onyfait autant de pointsqueleur lon-. 
gueur le requiert , obfervant de ne les faire ni trop. 
ferrez » nitrop éloignez, mais à une diftance raifon- 
nable les uns des autres felon que la playe paroîc 
. expofée à fe r’ouvrir, ferrant d’ordimaire le pre- 
mier & avec plus de force l'endroit qui fait plus de 
violence à fe dilater , parce qu'en Le contenant fer- 
mement rejoint , tous les autres reftent comme 
d'eux-mêmes dans lafituationoïonlesamis, 
 Quand'une playe eft réünic il eft queftion d'en. De quelle 
ôter la future, & pour le faire avec prudence & Moi 
avec adreffe, il faut que le Chirurgien fache deux js furures 
chofes , le tems de l'ôter , & le moyen de le faire. aprés la 
Il connoît le tems de l’ôter , quand il voit la playe réünion de 
parfaitement bien guéries car alors il n'ya plus à la playe. 
cicatrifer que les petits points faits par l'aiguille, 
lefquels tenant toùjours ces trous ouverts lesempé. 
chent de fe boucher ; le moyen de les ôter eft diffe- 
rent fuivant la nature dela future : autrementfele- 
ve une entrecoupéc ; autrement une entortillée, & 
autrement une future féche. Si c’eft une entrecou- 
ph il faut paffer une petite fonde fous le fil, puis 
e couper avec la pointe des cifeaux fur la fonde \ 
proche du nœud, & enfuite en tirant pat ie nœud 
apuyer du doigt fur la playe » afin qu'elle ne puille 
pas fe rouvrir; fi c’eft une entortillée, on défait 
Je fil tourné autour des aiguilles, & on vire avec 
dexterité ces mêmes aiguilles, prenant bien garde 
de rien violenter,de craïnte de renouveller la playes 
& fi c'eft une future féche, il nefaut que de l’eau 
pour humeéter ces morceaux de toile ou de cuirat- 
tachez fur la peau, qui étant mouillez s'en déca- 
chent facilement. A 

Voilà, Meflieurs, tout ce que j'avois à vous dé- 
montrer aujourd’huy fur le général desO pérations, 
& fur les futures; demain nous commencerons par 
les Opérations qui fe pratiquent fur le ventre in- 

E iiij 
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ferieur pour -fuivre l'ordre des Démonftrations 


Anatomiques , où nous avons examiné d’abord les 
arties contenues dans cette région, comme étant 
Les plus füjettes à {e corrompre , & celles où fe font 
les premieres préparations des fucs qui-doivene 


être diftribuez enfuite à cout le refte du corps; 
nous avons encore une autre raifon de commencer 


par elles, en ce qu'elles font plus expofées que les 
autres, à des maladies dont le Chirurgien doit 


principalement entreprendre la cure. 


Fin du général des Opérations. 
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OPERATIONS 
TR 4 
CHIRURGIE: 


SECONDE DEMONSTRATION. 


Les Opérations qui Je pratiquent [ur le 
| ventre inférieur, 


HoMME n'eft pas plütôrné, Meflieurs, 


qu'il doit un tribut à la Chirurgie; il 
KG DÉR ,, su Ê CR | 
NS » aut qu il fouffre d'abord une de fes opé- 


Are rations ; fans quoy il feroit en danger 
de peru peu de tems aprés fa naiffance ; à peine 
voit-il le jour, qu'il implore le fecours d’un Chi- 
rurgien qui luy fafle la ligature & l’incifion du 
cordon ombilical. Le befoin que nous avons d’une 
telle opération en venant au monde, prouve la né- 
ceflité de l'Art qui nous enfeigne à la pratiquer ; 
puilque fans elle aufli-tôt que nous commence- 
rions à refpirer, nous ferions obligez de rendre 
incontinent les derniers foupirs. ; 
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Qu'on ne nous dife pas que ce qui fe pratique 
pour dors à l’ombilic n'eft point du domaine de là 
De la liea_- Chirurgie , à caufe que les Sages-femmes font em- 
ture du core PlOyÉes à cette opération; car quoy-que par ur 
don ombi- motif de pudeur mal fondé les Chirurgiens ayent 
Bieal. anciennement inftruit des Matrones dans l’art 
d'accoucher , toutefois il eft vray de dire que les 
accouchemens ne dépendent pas moins dé la Chi- 
rurgie , que les maladies des yeux ; des dents, de 
la pierre , les fraétures & Les luxations ; lefquelles 
font pourtant traitées par des perfonnes qu'on 
défigne fous les noms d'Otuliftes , d’Arracheurs 
de dents, de Lithotomiftes, de Renoueurs, puif- 
qué tous ces differens Opérateurs n'ont de fuccés 
dans la cure de ces infirmitez qu'entant qu'ils fe 
conforment aux préceptes que Îeur préferit notre 
Profe(ion. es 
La fcience Chirurgicale eft d’une fi grande éten- 
due , qu'on a été obligé de la féparer en diversem- 
: plois, aufquels plafieurs gens fuivant leur genie fe 
font uniquement attachez. En effetles parties de la 
 Chirurrgie font en fi grand nombre , qu'ileft trés- 
difficile qu'unChirurgien puiffe exceller également 
‘entoutes ; maisil ne luy eft pas permis de les igno- 
ter, 1lne doit point donner de bornes à feslumie- 
res, & c'eft ce qui le diftingue de ces fortes d'Opé- 
rateurs particuliers. | | 
Les Chirurgiens qui ne font pas leur principal 
des accouchemens, ou qui même font dans le def- 
fein de ne s'en pas mêler du tout , doivent fçavoir 
” comment il faut lier le cordon de l'ombilic; parce 
que s ils étoient appellez au moment qu'une fem- 
me vicndroit d'accoucher , ou qu'ils fe trouvaflent: 
fculsavec elle, ils verroient expirer l'enfant entre 
Feurs bras , s'ils ignoroiïent les moyens de faire la. 
Jigature à ce cordon. 
Ïne faut pas differerlong-tems à faire cette li- 


feconde Démonftration. 6 
gature, par la raifon que je vais vous en dire : vous 
avez pü apprendre dans mon Anatomie que le 
fang étoit porté de la mere à l'enfant le long du 
cordon par la véne ombilicale , & qu'il retour- 
noît de l'enfant à la mere par les arteres du mé- 
me nom, ce qui eft manifefte par le battement 
qu'on fent à ces arteres tout le long de ce cordon, 
& qui répond au mouvement du cœur de l'enfant; 
ainfi vous jugez bien que par le retardement de: 
Ja ligature l'enfant pouroit perdre tout fon fang 4 
parce que les arteres le portant fans cefle vers le 
placenta d'où il fe peut échaper par les mêmes em! 
bouchäres, par où il repalloit à la mere, & n'en 
revenant plus de nouyeau par la véne ombilicale 
pour remplacer celuy qui fe vuideroit, ilne fau- 
droit pas que cette ifue reftât ouverte beaucoup 

detems pour lefaire mourir. | 
* Cetteopération qu'on nomme embrmotomie, dé- 
rive de éuRpuov> qui fignifie enfant, & de sue, 
qui veut dire couper, parce qu'elle confifte à faire 
la fetion du nombril d'un enfant qui ne vient que 
de naître ; Cette opération ; dis-je; quoy-que. des 
plus fimples de là Chirurgie demande néanmoins 
tout l'application de celuy qui la fait; parce qu'el- 
_ le eftaccompagnée de circonftanceseflentielles qui 
fonctrés-délicates, puifqu'ona vû mourir plufieurs 
enfans , faute de l'avoir bien faite ; voici la manicre 
des'en acquitter parfaitement. 

On prend du fil qu'on ploye-en cinq ou fix dou - 
bles, & de la longueur d'environun pied ; on fait 
umnœud à chaque bout de ces fils pour les cenir 
enfemble , &'empêcher qu'ils ne s'entremélent en 
faifant la ligature ; de ee fil À ainfi apprêté, on 
ie le cordon à. deux travers de doige prés du 


Fil À, pre- 
re 

prea lier ie 

cordon de 


nombril de l'enfant, & on fait.un double nœud j'ombiic. 


d’abord ; puis retournant le: fil de l’autre côté ; on 
y fait encore un femblable nœud qu'on recom- 
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mence une troiliéme fois pour plus grande fureté s 
ifcaux B. en fuite on coupe avec de bons cifeaux B, ce cor- 
don à un doigt au-de-R de ligature, en forte qu'il 

ne refte du cordon au ventre de l’énfant, que la 
longueur de trois travers de doigt. > COR 

Certe ligature doit être médiocrement ferrée ; 

car fi elle l'écoit trop , elle pouroit couper le cor- 

don, principalement quand on la fait avec du fil 
fin, c’eft pourquoy on prendordinairement de gros 

fil: ilne faut pas auffi qu'elle foit foit trop lâche ;: 

de crainte que le fang ne s’échape, ce qui cauferoit 
la mort à l'enfant, avant qu'on fe fut apperçü 

de cet écoulement, parce que l'enfant alors fe trou 
veemmailloté , & cela n'eft arrivé que trop fou- 

_ vent. On obferve donc un milieu éntre ces deux: 

| extrémitez, & on examine aprés la ligature faite 

& le cordon coupé, s’il ne fort point de fang , ce: 
qui fera une preuve évidente que l'opération eft 

- bien exécutée. : dd up ist vu LA 
On trempe dans de huile un morceau de linge: 
large de trois doigts , ou bien on le couvre de beure- 
frais pour en enveloper circulairement'ce refte de: 
cordon lié, puis le relevant en hauton le couche: 
fur une petite compreffe dont on aura garni le ven- 
tre de l'enfant ; on en.met une feconde fur le nom= 
bril, & on bande le tout avec-un linge large de 
L quatre travers de doigts quifait le tour du corps 
de l'enfant. * a ten e Sè 
Inconvee _ Quelquefois ce cordon venant à fe deffécher 
niens à évi- fait que la ligature n'eft plus aflez ferrée , & qu'il 
ter. en fort quelques goutes de fang par les differentes 
impulfions de celuy de fes arteres qui fait coüjours 

des efforts pour reprendre fon ancienne route ; en 

ce cas il faut refferrer la ligature , cet pourquoy 

le Chirurgien nedoit pas la premiere fois couper 

les fils proche des nœuds , au contraire illes laif- 

fera un peu longs pour en faire encore quelques 


x .— Jeconde Démonftration,* 7 
tours , quand la néceflité le requierera. | 
Lorfque le Chirurgien aura fait ce que nous ve- 
nons de marquer il abandonnera le refte à la nature 
qui aura le bin de féparer ce cordon, ce qu'elle 
acheve en feptou huit jours; & on doittoüjours 
Le laiffer tomber de luy-même ; fans letirer par trop 
d'impatience, de crainte qu'en l’arrachant trop tôt 
& avant que les arteres foient entierement réunies 
& fermées , il n'y arrivât une perte de fang. 
Il n'ya fur cette opération que trop d'erreurs 
vulgaires aufquelles le Chirurgien ne doit point fai- 
re attention. Quelques femmes prétendent qu'a- Erreur pet- 
vant que defaire Dire de l’ombilic, il faut re- nicieufc. 
poufer dans le ventre de l'enfant toutle fang qui cft 
dans les vaiffeaux de ce cordon ; cette pratique fe- 
roit pernicieufe , & on fe donnera bien de garde de 
la fuivre, vü que ce fang refroidi par l'air du dehors, 
. étant ordinairement grumelé, feroic capable de fai- 
re des obftruétions & de fe corrompre dansle corps. 
_ Ilyena d'autres qui affurent qu'une femme aura 
encore autant d’enfans qu'il fe rencontre de nœuds 
le long de ce cordon; & elles ajoutent que de ces 
nœuds ceux qui font rouges marquent les garçons, 
& les blancs les filles : maiscomme ces nœuds ne 
font faits que par la dilaration des vaiffeaux qui font 
plus pleins de fang en un endroit qu'en un autre, 
ceft un abus de croire qu'ils marquent le nombre 
dès enfansqu'unefemme aura,puifqu'on en voit au- 
tant au cordon du dernier enfant d'une femme qui 
accouchera à quarante-cinq ans , qu’au cordon du 
premier enfant d'une autre qui fera accouchée àdix- 
huit ou vingt ans. D'autres encore veulent qu'on 
fafle la ligature tout proche du ventre de l'enfant 
quand c'eft une fille, & plus loin quand c’eft un gar- 
| er » parce qu elles s'imaginent que les parties de 
lagénération ont du raport avec ce cordon, & quel: 
les feront dans la fuite proportionnées à la mefure 
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qu'on luy donne alors : Mais vous ne dévez avoir 

aucun égard à ces préventions qui ne peuvent paf- 
1 fer que pour contes de bonnes-femmes. 
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RAPHIE. 


 Üoy-que la Gaftroraphie foit une des plus 
confidérables Opérations ;! ce n'eft cepen- 
dant qu'une future qui fe fait aux playes du ven- 
tres ce nom cft compolé de deux diétions Grec- 
ques , fçavoir de 34% qui fignife ventre , & de 
pan qui veut dire couture ; & comme cette cou- 
ture ne fe pratique pas feulement à l’abdomen,mais 
encore à l'eflomac & aux inteftins , il eft à propos 
que le Chirurgien foit inftruit des playes qui arri- 
vent à Ces partiés. ue NE 
Les playes du ventre font de deux fortes; car ou 
elles font pénétrantes , ou bien elles ne bleffent que 
. les parties contenantes fans entrer dans la ezpacités 
& alorselles ne demandent pour être guéries que le 
traitement qu'on fait aux ete fimples de routes 
les autres parties du corps. FRE 
Des playes pénetrantes , les unies font fans léfion 
des parties contenues, & les autres avec Léfion ; cel- 
fes qui ne bleffent point les parties internes, feront 
encore panfées comme les playes fimples, tâchane 
. d'en procurer au plûtôt la réünion : mais pour cel- 
les où les parties contenuës ontreçù quelque attein- 
te , il faut que le Chirurgien examine ele 
ment quelles de ces parties peuvent être ofen- 
fées ; car de telles playes ont toutes des fignes par= 
ticuliers qui nous iñdiquent le vifcere blefé, & l’en- 
droit où le coup a porté. pa 
De coutes ces playes, les unés font avec iffuë 
de quelque partie fans léfion ; les autres font avec 
iflue & léfion tout enfemble : & tant aux unes 
u'aux autres ; ou c'eft l'épiploon qui fort, ou c’eft 
l'inteftin, ou tous les deux de compagnie : Enfin 
à ces fortes de bleffures où les parties ja rÉccm 


Etimolosie 
dc çe mot, 


ment orties les inteftins ne font pas encore enflez, 


ni l'épiploon alteré ; au contraire fi ces organes ont 
été long-tems expofés à l'air , pour lors les intef- 
tins étant bourfouflez , ont befoin de remedes 


carminatifs & difcuffifs pour les defenfler; & la 


- partie de l'épiploon qui fera pouflée au dehors, 


Étant alterée, il y faudra faire la ligature , pour 


la retrancher de la maniere que je vous montreray 
dans un inftant. | 
Le bas ventre peut recevoir une bleffure de tout 
ce qui eft capable d’en faire dans toute autre partie 
du corps, mais en quelqu'endroit qu'il arrive 
playe , il eft toüjours de la prudence de fe faire 
repréfenter l’inftrument avec quoy le malade a été 
offenfé, & de l’examiner comme l’on fit lorfque 
le Roy Henry III. fut bleflé : on trouva que le 
couteau dont le traître l'avoit frappé étoit long 
d'un pied & enfanglanté plus de quatre doisots, 
ce qui fit juger que les inteftins étoient percez , cù 
égard à la fituation de la playe, en quoy on fe 
confirma par les accidens qui furvinrenc , & par la 
mort qui sen enfuivit dix-huit heures aprés le 
a | 
coup recü. | | 
On connoît quand une playe eft pénétrante, 

ou en fonde ou par ce qui en fort, comme l'é- 
piploon & l’inteftin : & parce que les playes qui 
pénétrent peuvent blefler RGEs parties conte- 
nues dans le bas ventre , c'eft au Chirurgien à dif- 
 tinguer par les fignes qui paroiflent quelles font 
celles qui font Sites Voici à peu prés tous les 
fignes généraux fur lefquels on ne fe peut guéres 
tromper, | 

* La fituation de la bleffure donne au Chirurgien 
da premiere notion de la partie qui peut étre endom- 
magée, puifque fçachant par l’Anatomie quelles 


I] faut exa- 
mine J'in{ 
trument 
qui’a fair 
la playe. 


Comment 
on connoi-- 
tra q'une 
playe péné- : 
tic. 


Par la &- 
tuatiOn. 


{ont celles qui font placées dans chaque révion du 


véacre, 1left vrai-femblable de croireque file coup 


Ÿ 
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_a été tecü dans l'hypocondre droit , par exemples 
c'eft le foye qui fera bleffé ; & fi la playe eft gau- 
che ;, ce fera la rate , & ainfi desautres. 
Les excretions font des marques ceftaines de la 
Par les ex- nature de la partie bleffée ; par exemple, fi e’eft 
cretions. le foye, il fortira de la playe une grande quantité 
de fang affez vermeil ; fi.c'eft la ratte ,iln'en for- 
tira pas tant , mais il fera plus noir & plus épais, 
parce qu'il eft moins attenué & qu'il féjourne da- 
vantage dans ce dernier vifcere; fi c’eft l’eftomac.il 
s'en écoulera des alimens 3 fi ce font les inteftins 
gréles , il fe fera perte d’une fubftance blanchätte 
& chileufe ; des gros boyaux percez on verra éva- 
cuer les matieres fécales;jcomme l'urine de la veflie 
qui aura été ouverte. ps 
Acciders Les playes des parties du ventre ont entore cha- 
on cunces leurs accidens propres qui nous les font dif- 
blellécs. ” tinguer les unes des autres ; on appelle accidens 
_ propres, ceux qui font particuliers à chaque orga- 
ne. Le foye ble{Té fait fentir une douleur poignante 
qui s'étend jufqu'au cartilage xiphoïde; les reins ; 
lés ureteres & la veflies ne font point attaquez en 
femble ou féparément qu'il n’y ait difhculté d'uri- 
ner, ou que les malades ne rendent une urine tein- 
te de fang, & quelquefois du fang coût pur : l’efto- 
mac percé caufe le hoquet , le vomiflement , des 
_contorfions au ventre , des fueurs avec refroïdifle- 
ment des extrémitez: & les playes desinteftins ; 
principalement des grêles font accompagnées de. 
fréquentes foiblefes ; de douleurs extrêmes, de fuf- 
focations ; de naufées de fiévre continue , de foif 
infupportable , & de grandes inquiétudes ; ce fu- 
rent aufli tous ces fympiômes que Guillemeau nous 
raporte être furvenus à la bleflure d'Henry II. 
Roy de France & de Pologne. 
( Quoy-qu'une playe du ventre ne foit pas des 
plus grandes, ilarrive toutefois trés-fouvent que 
- Pinceftin 


— 
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- Vinteftin en fort; un Chirurgien habile connoîe à 
la feule vûe s’il eft blefé on non; quand mêmece ie 
 feroit dans un autre endroit que dans la portion d’unin- 
qui eft fortie. Lorfque l’inteftin eft flétri &affaile, ceftin 
_c'eft une marque qu'il ya eu ouverture par où les PSC 
_ventofirez fe {ont échapées ; mais lorfqu’il eft ten- 
- du & bourfouflé, c’eft un figne évidenc qu'il na 
point reçü de playe. | | QE DEX É Pour- 
. Il ne faut pas s'étonner fi l’inteftin fort fouvent quoi 
 feul fans être accompagné de l’épiploon, la raifon lépi- 
en eft aifée à concevoir; c’eft que lépiploon pour on 
l'ordinaire ne defcend point plus bas que le nom- Lston. 
/bril , ée qui fait qu'aux playes qui font au deflous jours a 
. de l’omblic , certe toile graifleufe ne paroït poiir vecline 
- au dehors, f cen’eft à des perfonnes dans qui il tft 
occupe une plus grande étendue ; tOmbant à quel. 
 ques-uns jufques dans Le fcrotum. 74 
__ Nous ne parlerons icique de la cure des playes Lepro- 
. des inteflins & de l'épiploon , parce qu'il n’y a Er 
que celles-là qui ayent befoin de l'opération que lives 
je vais vous enfeigner. Mais avant qu'un Chirur- eftdou- 
- gien l’entreprenne , il doit en faire un prognoitic teux 
douteux, car ilen meurt beaucoup plus qu'il n'en 
 réchape : il fauc auffi qu’il fçache que les inteftins 
gtêles font plus difficilement guéris que les gros, 
tant à caufe de laténuité 8c de la délicatefle de leur | 
fubftance qui eft moins charnue & par conféquenc 
moins propre à fecicatriler , qu'à caufe que ce qui 
pañle chezeux étant plus liquide , échape plus ai- 
_fément par la playe. DE | 
= Venons à préfent aux moyens de remettre l’in- 
teftin lorfqu'ileft {orti, & qu’il n’eft point blellé; 
mous traVaillerons enfuite fur celui quieft percé, eu 
&c qui a befoin d’une future pour étre guéri. ment 
Un Chirurgien qui voit an inteftin dehors, & on fre 
qui, comme je vous ai déja dit, connoît à fon bour- 1e ; 
fouflement exrraordinaire qu'il n'eft poinc SARNere , in © L 
| tie 
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… doit le faire rentrer dans le ventre au plûrôt, après 
avoir feconnu qu'il ne fait que de fortir ; éar alors 
il fera plus aifé de le remettre promptemeit , {ur 
tout quand la playé de Pabdomen eft aflez gran- 
de, & il s’y prendra de la maniere qui fuit. On 
fitue le malade dé forte que la playe foit au plus 
haut lieu; f elle eft au-deflus du nombril, il fe 
tiendra debout ou aflis ; fi elle eft au-deflous, on 
le couchera ; & on lui mettra les fefles & le cuif. 
fes beaucoup plus hautes que le refte du corps 3. 
quand elle fe trouve dans la partie lombaire droite; 
on le couchera fur la gauche , & au contraire fila, 
playe elt à la gauche, on le mettra fur la droite,afin 
que dans de telles poltures le refte des parties in- 
terres ne poufle pas vers la playe : puis avec les 
deux doigts indices ,&c non pas avec des bougies, 
comme vouloient quelques Anciens, il faut repouf- 
Remat- fer peu à peu l’inteftin dans le ventre, obfervant de 
Re © ne point retirer le doigt qui eft au dedans , que 
Pr celui qui eft au dehors nefoit entré, depeur que fi 
Ja partie de l’inteftin qu'on a fait rentrer n'étoit 
_ tofjours retenue par un doigt, elle nereflorrit à 
Pinftant, Il faut commencer à faire rentrer le 
boyau par le bout qu’il eft forti le dernier ; & finir 
par celui qui a paru le premier ; afin que chacun 
puifle être remis dans fa place ordinaire, Si le ma- 
fade pouvoit continuer de poufler & de rendre fon 
“haleine pendant qu’on lui repoufle les inteftins 
en dedans ,ils rentreroient plus cernmodément ; 
Le ma- parce quedurant l’expiration lediaphragme fe re- 
lade fa tirant enen haut ,la capacité du bas ventre en feroit 
Dot plus grande. Il faut faire renir en même tems avec 
pe les deux mains par un ferviteut les deux lévres de 
pouf. laplaye pour empécher que Finteftin ne reflorte ; 
fantfon & enfin agicer & fecouer le malade , afin que les 
haleine parties reprennent leur lieu naturel.  . LT 
Mais s’il y avoit long-tems que l’inteftin füc fers 
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ti, & s'il étoit tellement groffi & enflé qu'il füe 
inpoilible de le renfoncer en cer état dans l’abdo- 
men ; ilfaudroit procurer ce remplacement en fai- 
fant de deux chofes l'une, fçavoir de difliper les 
ventofitez , oud’accroitre la playe, 


_ Pour difiper les ventofitez, dont la caufe eft 


toujours l’impreflion de l'air extérieur, quiæefroi- 
 diffanc l'infteftin, fait obftruction dans fes ae 
&cexcite dans fes fibres charnues & tendineufes des 
convulfions qui le bourfouflent ; on fomentera cet 
organe avec de l'eau & du vin tiédes , lorfqu’on 
n'aura pas la commodité ni le tems d'y faire des fo- 
mMentations avec de gros vin dans lequel on auroit 
* mis bouillir l’anis , le fenouil , la camomille, &z le 
… mélilot, y ajoutant un peu de {el commun ; fi par 
. malheur on étoit en pleine campagne où on n’eûc 
rien pour rechauffer & amollir linceftin ; il fau- 
droit faire pifler le bleflé, & de fon urine toute 
chaude fomenter cette partie pour en difliper les 
vents. Quelques, Auteurs ordonnent de mettre 
. déffus des animaux, comme de petits chiens cou- 
pez Vifs ; & Paré nous propofe de faire à l’incel- 
tin plufieuts ponétions avec cette aiguille C : 
il aflure en avoir vû de bons effets, mais il faut 


que l'aiguille foit ronde , afin qu’elle ne fafle qu’é- 


carter les fibres de ce canal fans les couper , com- 
me feroït un aiguille qui feroit tranchante , plate 
ou triangulaire, | 

_ Si ce premier moyen tenté par toutés ces voyes 
ne réuffifloit pas aflez pour faire rentrer le boyau, 
: ilen faudroit venir au fecand qui feroit d'agrandir 


la playe; & pour le faire avec méthode, on doit 


examiner quatre chofes , quifont, 1°. le lieu qu’il 
. faut amplifier; 2°, la grandeur de l'ouverture qu’il 


y faut faire; 2°, les inftrumens qu’on y em 


ployera ; & 4°, comment on s’y 


prendra pour fais 
re cette augmentation, | 


Fi. 


Ciufe 
du 
bour- 
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Pourle premier point il faut avoir égard à deux 


chofes , la premiere que les inteftins ne puitlent 


pas fortir librement par l’endroit qu'on dilatera, | 


& la feconde que la playe fe puifle reprendre 


& agglutiner facilement ; fans qu'il y furvienne | 
d’accidens qui embaraflent , & qu'on évitera en 


s'éloignant autant qu'il eft poflible de la ligne 


blanche qui n’eft formée que de parties tendineu= | 


fes 8c nerveufes: | | { 
Quant au fecond point qui concerne l’éten- 

due de l'ouverture ;, il faut la provortionner au 

volume de la portion d’inteftin foitie qu'on a def- 


ein de faite rentrer, obfervant de n'agrandie la 


playe que précifément autant qu’il en fauc pour 
lui donner pañlage , & l'aider à fe remettre en {à 
place. | RRWE ARS 


des inftrumens qui font de deux fortes , fçavoir une 


fonde D, & un biftoury E. La fonde doit être … 
cannelée.; longue ; forte & d'argent pour la pro- 
preté, Le biftoury dont on'fe fervira fera courbe, : 
tranchant d’un côté & aplari de l’autre , ayant fur . 


tout un bouton à fa pointe ; de crainte de picquer 
V'intéftin Dh AICRE RS | 


- Enfin le quatriémeé article eft für le modus facien- | 
di; pour s’en 2cquitter on rangera doucement l'in- & 
teftinà l'endroit de la playe copofé à celui où on ! 


veut la dilater,& la fendre davantage; on le couvri- 


ra d’une comprefle trempée dans du vin chaud, & « 
@n le feratenir fujet parun ferviteur ; puis 1l faudra 
prendtela fonde cannelkée, l’introduire avec adrefle 
dans la playe, la tourner enfüite de côté &'d'autre, | 
prenant garde dene pas’engager l'intéftin entre k : 
péritoine & la fonde ; on tient en fuite cette fonde w 
de lamain gauche, pour foulever en dehors par 
“on moyen l’endroit qui doit étre incifé ; puis avec 
{a main droite on tire un peu de J'inçeftin pour” 


* Le troifiéme confifte au choix qu'on doit faire | 


di 
4 
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_ étreaffüré qu’il n’eft point engagé, après quoi pre- 


nant le biftoury de cette derniere main on en 


coule la pointe dans la cannelure de la fonde , & 
ou coupe à une on plufieurs fois également du 


. péritoine ; des mufcles & de la pean ; & on obfer. 


| vera que ce foit avec le corps du bifloury ; Je Veux 
| dire ce qui s'étend du eranchant de cet inftru. 
ment depuis le manche jufqu’a-quelque difance de 
Ja pointe qui ne doit point trancher du tout, parce 


qu'il faut qu'elle demeure toujours dans la canne- 


| Jurede la fonde , pendant qu’on retire le biftoury 


en dehors en 


à ee Eadilatation de 


pouflant le tranchant contre ce qu’il 
‘ÿ à à couper, CU in 
la playe etant fuffhifante, on 


doit remettre l’inteftin de- la maniere que je vous 
ai: montrée ci-devanr, Voilà pource qui regarde 


_ Finteflin quand it n’eft point bleflé ; examinons 
maintenant ce qu'il faut faire lorfqu'il y a playe. 
_ Quand on eff für par les fignes que je vous ai 
 marquez, que l'inteftin eftpercé, fi la playe n'eft 
… irer encoïe davantage, afin de tâcher de {çavois 
_ oùclleeft ; quandon l'a découverte , on confidere 
_ felle ef petite on grande, s’il n’y en a qu'une, 
ous'ilyenaplufeurs. Lorfqu’elle eft.crès-petite , 
_ comme feroi uneplaye faite par un poinçon oŒ 


par un ganif, il n'efl pas néceflaire de la coudre, 


Ja nature peut. la guérir étant fecondée d’une diére 


_très-“exacte : mais: f elle étoit grande, ayant été 
faire pat ua coup de couteau & d'épée , ou qu'il y 
_eneñt deux ou trois, conime il arrive-quelquefois,. 


il y faudroit faire la future.du Pelletier. al 
On appelle ainfi cette furure, parce que les-Pet- 


_ kstiers ont accoutumé de coudre-de cette: maniere 
5 les coupures qu'ils trouvent aux peaux faites pat les 
… bouchers en les écorchant:: on lui a donné auffi 
1 le nom de couture à furjer, à caufs que le 


les: points 


Fi 
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pour | 
les ou 
vertus : 
res d'in 
teitias 
faites. 
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{e furjettenc l’un après Pautre fur les lévres de Ja 


playe. On prend ordinairement de la foye F, plate 


& crue; il faut qu’elle foit plate telle qu'eft celle 


que les femmes employent dans leurs tapifleries, 


Ce DR Re 


afin que chaque point étant plus large, ils boue . 


chent mieux l'ouverture de la playe ; elle doit étre 


crue, c’eft-à-dire non teinte, à caufe des d'ffe- | 


rentes drogues qui entrent dans ARE &c qui 
pourroïent envenimer la playe en s’y détr 

&c on fe {ert d’une aiguille G , droite & ronde pour 
les raifons qne je vous ai déja dites 


Doig- On fait quatre petits doigtiers de linge H,H,H, 


He LT H,dont deux fervent à mettre deux doigts d'un fer- 
o 


HH,H, Viteur , fçavoir le pouce & l'indice de l'une de fes 
H, mains, & les deux autres pour les deux femblables 


doigts de la main gauche du Chirurgien ; on fe ferc 


de ces doigtiers, afin que l’inteftin retenu avec ces 
quatre doigts ne s’échape pas comme il feroit fi 


Des les doigts étoient à nud. L'Operateur prend de fa 


points main droite l'aiguille où la foye eft pañlée, il en 


ds travetfe les deux lévres de la playe à un endroit 


faire.  fupérieur , & sl faic un peu au-deffous nn fecond 


point de la même maniere , n’oubliant pas d'en- 
gager le bout de la foye fous ce fecond point ; 


plütôt que de nouer cette foye : il continue tour 
autant de points que la longueur de la plaÿe en 


demande , & il laïffe une diftance entre chaque 


point d'environ l'épaiffleur d'un écu, finiflant | 
par un point qu'il fait au de-là du bout de hplaye, 


comme ila commencé par un point plus loin que 


Île commencement de cette même playe,afin qu’el- 


le foit coufue fi exaétement qu'il n'y ait aucune 


petite embouchure par où il puifle rien fortir ; 8 
enfin il engage fous le dernier point ce quirefte de 


{à foye , pour n’être pas “3 de faire de nœud. 
On recommande de laifler fortir par la playe 


du ventre , après avoir remis l'inteflin en fa p'ace,. 


mpants 
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| an bout de la foye long d’un pied, pour avoir moyen 
dela retirer, lorfque la cicatrice étant faite à la 
plave du boyau elle en fera en même tems féparée; 
C'eft un fait de pratique qu'il ne faut pas obmerttre ; 
| &ona coutume, la futute étant finie, de couper 
Ja foye proche l'aiguille, & de lailler ainfi le bout à 
la fin de la future. | TOUT A OMS 
Mais je prétends qu’il eft beaucoup mieux de le 
laifer au commencement, & voicy comme je m'y 
prens : dès mon premier point, au lieu de paffer 
toute la longueur de la foye, j’en laifle pendre 
un bout long d'un pied ou environ» & je n’en 
paffe qu'autant que je juge qu'ilen faut pour cou- 
dre la playe; j'arrête les deux bouts en les enga- 
geant fous les points les plus proches, comme je 
vous ay dit ; & je trouve que d’en ufer de certe fa- 


_gonson en tire deux avantages , l’un que la coutu- 


te s’en achevant plûtôr, le boyau eft moins de tems 
expoféaux injures de Pair , & plus promptement 
rétabli dans fon lieu; &c l’autre, qu’on épargne au 
malade la douleur que luy feroit cette longueur 
… d’un pied de la foye, qui pafleroit autant de fois 


par faplaye, qu'on luy feroit de points pour la 


DAT ELL (3 LOI ONE ARE 

Les Auteurs ardonnent de mettre fur la future 
an peu de poudte-de maflic , afin qu’elle fe récolle 
plus vite; mais comme je la crois utile, &t que 


Précau- 
tion 
pour 
retirer 
la foyes 


Métho- 


de pat- 


ticul e- 
re pré 
ferable: 
AUX AU 


Inutili… 


té du: 
mafti Ce, 


même quand elle y feroit néceflaire , elle ny de- 


meureroit pas long-tems , je confeille de replacer 
es boyaux au plütôr ; parce que la chaleur natu- 
relle du ventre leur fera plus de bien. que tousles 
remedes qu’on pouroit appliquer. *. 
Auffi-tôt que l'inteflin eft placé, on fonge à 
remettre l'épipoon quand il eft forti, mais au- 
paravant on regarde s’il eft alteré on corrompu ; 


| ee qui arrive robjours pour pet qu'il ait refté 


au dehors. El faut donc le lier & en fépater la 
Lo TOR 


Rétas 
blfte- 
ment de 


Dir ne 
J pi 


ploon. 
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portion alterée , avant que de le remettre : & pour 


le faire avec méthode on prend du gros fil ciré 


Manté- 5 du petit cordonnet , F, au bout duquel il ya 


IC qe 


ler re une aiguille K, droite & enfilée. Ontire du corps 


piploë, un peu plus d’épiploon qu’il n’en eft forti; afin 


de ne pas faire la ligature fur ce qui eft alterée: 


on lie enfuite cette membrane en faifant deux où 


trois tours du cordonnet autour de la partie faine , 


Ja ferrant médiocrement ; de crainte qu'en la {er- 
rant ttop on ne la coupât, ou qu’en ‘la ferrant 


trop peu les vaifleaux qui y font en grande quan- 


tité, ne verfaffent du fang dans la capacité du ven- 
tre. On palle l'aiguille à travers la propre fubftance 
de cet organe, afin que la ligature ne séchappe pas; 
puis on le coupe à un demi doigt de la ligature, 
: Haiffant pafñler au dehors un bout du cordonnet, 
auffi long que celuy de la foye, pour le retirer 


quand l’efcarre elt tombée. En fuite on remet 
Tépiploon dans le ventre; & afin qu'il puiflesé- 


tendre fur les boyaux , qui eft fa place naturelle, 


on remuë ou on fecoue un peu le malade. :  : 


Voilà là maniere d’en ufer à l'égard de Pe- 
. ent à “ge VA à L 
piploon enfeignée par nos prédecelleurs, 87 fui- 
Vie jufqu’à préfent parles plus grands Praticiens 
mais M. Maréchal nous affure qu’il a remis plu- 


ue de 4 4 
M. M. de ligatute 


3 He 0 , 0 2) t ce RS 0 PERRET ù A Le LAN 
Prat: . fieurs fois | np fortien paitie ; fans y faire mi 


d’extirparion, & qu'il n’en eff point 


réchai arrivé d'accidens, Sa grande pratiquétant à l'HÔôpt- 


pre-  taldela Charité de Paris, que dans la Ville, &c fa 


CH haute réputation qui l’a élevé au premier degré de 


JUrBiÉe ne À Dep Par ñ 
ce qu'il avance ne foit vray; c’eft pourquoy le jeu- 
ne Chirurgien ne peut pas manquer en limitant. 
Aprés avoir mis ordre à l’inteftin & à l'épiploon ? 
un ferviteur tiendra de fes deux mains les deux lé- 
vres de la playe de l’abdomen approchées l'une de. 


l'autre, afin que ces organes ne reflortent pont, 


\ 


la Chirurgie ; ne nous permettent pas de douterque 
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- pendant quéle Chirurgien fe difpofera à faire la 

future du ventre. | | 
Les Auteurs nous propofent pluffeurs manieres 
dela faire; Guidon veut qu'on coufe d’un côte de 
… Ja playele péritoine avec les mufcles, & que de Mauss, 
. re on falfe en forte que les mufcies touchent au pé- SE il 
- ritoine, parce qu'il prétend que le péritoine fe re- de 
_ joint mieux avec les mufcles qu'avec luy-même : que ces 
* Albucrafis y employe la future entortiilée; Lan- parties, 

franc approuve celle à laquelle de deux en deux 1ont 
points on fait un nœud ; Celfe ordonne qu’on pren- EP 
. ne deux aiguilles courbes enfilées du même fil, 
qu'on les pafle de dedans en dehors dela playe, & 
_ qu’enfuite les changeant de main, on fafle autant 

de points que la playe le requicrr. Il y en a d'autres 

qui confêillent la furure enchevillée ou emplumce ; 

mais je me fers avec Galien de l’entrecoupée qui eft 

la moins embaraflante & la plus fûre de toutes. 
Voici comment il la faut taire. 


_ Onaura deux groffes aiguilles courbes M, M, ens 
… filées du même cordonnet N, qui vaut mieux que du 
fil parce qu'écant plus gros il ne coupe pas les lé- 
_ Vres de laplaye. On met un doit indice dans cette 
«playeafin de tenir Le péritoine,les mufcles& la peau 
_enfemble; puis de l'autre main on introduit une Le.ma- 
‘des aiguilles dansle ventre , en conduifant fa pointe El 
“ür le doigt indice, pour éviter de piquer l’épiploon Ma 
_oulesinteflins: On perce de dedans en dehorsun 
des bords de la playeaflez avant, afin que la future 
” riennemieux, & réfifte au mouvement continuel 
 dubas ventre;& ayanttiré certeaiguille en dehors, 
on prend l’autre dont on perce l’autre bord de la 
playe de la méme maniere, & avec la même précau- 
tion qu’au premier point ; en obfervant que fon a | 
. ptis la premiere aiguille avec [a main droite, pour (ra 
‘pañler le fil de droit à gauche ; on doit pañler la fe- due k 
conde de gauche à droit avec la main gauche. Sila à 
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playe. ef affez grande pour y faire deux , trois où 
quatre points , on r'enñle autant de fois les deux 


aiguilles d’un autre cordonnet, qu’on pañle de 


même que le premier; on fait enfuite autant de 
nœuds qu’il y a de cordonnets, on fait cesnœuds 


le cordonnet par la même anfe, ce qu’on appelle 


le nœud du Chirurgien parce qu’il tient mieux que 


les autres. 
Quand on fera obligé de faire din jeurs noire ; 


on les commencera par la partie inferieure de la 


doubles fur lalévre fuperieure en pafflant deux fois 


playe ; ; & ils doivent être plus proches les uns des 
autres au ventre qu'aux autres paities, à caufe de | 
fon mouvement ; mais avant que de nouer les cor 
donnets, il faut placer une grofle tente de linge - 


10 a.la partie la plus bafle de la playe , & attacher 


à Ja tête de cette tente un fil P, quoy-qu ’elle aie 


une tête Q , faite du même linge » de crainte qu’elle 


n'entre dans l’abdomen. Elle y eft trés néceflaires. 


tant parce qu’elle donne au fang extravafé au pus, 


qu’à caufe qu’elle entretient une ouverture jufqu’à 
ce que l’inteftin & l’épiploon étant guéris; on en 
puile retirer les fils : elle doit étre courte , afin de 


ê aux autres matieres étrangeres moyen de fortir » 


ne point pénétrer plus avant que le péritoine , & 
il faut ‘# fa pointe foit éfilée, pour qu’elle ne 
bleffe ni l’épisloon ni les LE Aus lost ils vien- 


nent à la fraper. 


On couvre la playe, js kde & les a de. 


la future avec des plumaceaux plats R, R, cou- 


verts d’un digeftif ou de quelque batme : on met : 


en fuite un grand emplâtre aftringent S, puisune 


compreffe T, trempee dans du vin chaud, êt par 


defflus ; le bandage circulaire fait avec la ferviet- 
te V, atrachée au fcapulaire X, Il eft à pro- 


pos ré faire une embrocarion fur toute la région. 


Le 


du ventre avec l'huile rofat & l'eau de vie, du: fi 


LI 
… fetonde Démonffration. ‘ox 

les premiers jours on fait des fomentations emo 
lientes , & réfolutives, on empéchera la tenfion 
& inflammation , accidens qui accompagnent 

_très-fréquemment ces fortes de playese. 
Quelques-Auteurs veulent qu'on fafle à l'efto- sure 
! mac une future pareïlle à celle qui fe pratique aux peu , 
inteftins , ils prétendent qu’étant &c plus épais & Pratt- 
plus charnu que les isteftins ;il peur fe reprendre ta 

: plus aifément : mais la prodigieufe quantité de seule. 
nerfs donc il eft muni, &cles furieux fymptômes, 
que caufe un eftomac bleffé , me feroient plutôt 

craindre la mort qu’efperer une bonne ifluë de 
cetre méthode , d'autant plus que je vois beau< 

‘coup de diticulté, pour ne pas dire d’impofñlibili- 

_téà coudre l’eftomac à caufe de fa fituation ».&c de 
fesmouvemens ordinaires de contraétion, & de di- n 
Jatation : néanmoins comme il faut plûtèt effayer 
un remede douteux que d'abandonner le malade à 

un défaftre certain , je crois que le Chirurgien doit 

faire tous {es efforrs pour coudre cet organe, fur 

tout fi la playe eft dans un endroit où l’on puifle 
tenter la future. Fe à DA 
On trouve des Chirurgiens qui permettent de Detous 
faire la future aux inteftinsbleffez quand ce font les les in- 
gros, & qui la défendent quand ce font les grêles ; teltins 
mais je voudrois qu'ils nous montiaflent le moyen so 

_ de coudre les gros boyaux , qu'on fçait étre telle- Fo 

ment attachez dans leur place , qu'ils ne fortent peu- , 

“jamais par aucune playe: fices Praticiens ne peu- vent é- 
vent donc pas fe difpenfer d'admettre la future des € iou- 
inteftins ; il faut qu’ils confentent qu’on la faffe DE 

_ plütôtaux grêles & fur tout au Jejumim 8 à V'leon, | 
puifqu'iln’y à que ces deux boyaux qui peuvent Fra 

fortir hors du ventre. | AMOR ne fuf- 
_ … Ileft d'autres gens qui ne veulent coudre! ni les fira pas 
… intéflins grêles ni les gros; difant qu'une grande FE 


= ; ; râdes 
diéte eft une voye plus aflurée que la future. Je sr 
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conviens qu'après avoir fait la future, un regime de 
vie fort fobre eft encore néceflaire ; mais fi la playe 


eft tant {oit peu grande, le mouvement periftalti- 


que & perpetuel des inteftins récarteroit à tout 


moment les lévres de la playe fielles n’étoient ar= 
_rêtées enfemble par une future; ainfi la rétinion 
ne s’en pourroit pas accomplir par la diéce feule. I | 
eft pourtant vrai que quand la playeeft à un des 


gros inteftins, il faut s’en tenir à ce feul moyen par 
l’impoflibilité qu'il y a de leur appliquer une {u- 
ture ; & j'ai guéri plufieurs perfonnes à qui les gros 
inteflins étant perces les matieres fécales fortoient 


par la playe, en neleur faifant prendre les premiers 
jours que deux cuillerées de confommé & un jaune 
. Ce quieft arrivé à un Soldat des Invalides eftun 


fait trop fingulier pour tenir lieu d'exemple dans la 


* pratique, puifque c’eft la Nature feule qui l'a guéri, 


& que l'induftrie du Chirurgien n’y à eu aucune | 


du ventre, Pinteftin bleflé s’y écant attache :ilvui- 


‘de tous les jours par cette ouverture les excrémens 
qui fortent involontairement , ce qui l’oblige d'a- 


voir continuellement à cet endroit une boëte de fer 


blanc pour les recevoir ; il ne rend plus rien par l’a- 


part ; elle s’eft fait elle-même un égoûr par la playe : 


nus, & ce qui fort par la playe n’a point de mé- 
chante odeur , parce que le pur chil n’en eft pas en- ! 
core tout à fair féparé, & que les fouphres grofliers | 


tation qui furvient aux excrémens qui féjournent, 


Les Anciens défendent les lavemiens aux playes ! 


des inteftins, & 1l y à des Modernes qui les aprou- 


vent ; ces derniers difent que ces remédes rafrai- à 


chiflent & fervent de bain-marie pour calmer le 


n’y ont pas eu le tems de fe déveloper par la férme-. | 


À 


tu 
x 


mouvement du fang & arrêter le progres des fym- M 


prômes. Ces deux fentimens font aifez à concilier: " 


puifqu'ils font Pun & l’autre fondez en raïfon; il 
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ne faut point donner de lavement quand ce Rnt 
les gros boyaux qui font bleflez , parce qu'il for- 

æiroit par la playe, & qu’ainfi il empécheroit la 
xéunion: mais il en faut donner quand l'ouver- 
ture eft aux menus boyau* , parce que les lave- 

mens ne pouvant pas aller jufqu’au lieu de la playe 

à caufe de Ja valvule du cœcum >1ls ne peuvent 


… poinr caufer de défordre. Ÿ 
” Pour finir ce que j'avois à vous démontrer fur 
Ja Gaftroraphie ; ilne s’agit plas que de donner une 
fituation au bleflé : la meilleure c’eft de le cOU- 
cher fur fa playe, les autres parties contenues dans 
le ventre appuyant fur celles qui font blelices ; les 
obligent de fe tenir plus en repos, ce qui en hà- 


ge la cicatrices de plus certe fituarions facilire a 


De fa 
fituatio 


Ja plus 


Avan- 
tageu- 


‘fe du 


malade 


_ 


fortie du pus , & des matieres épanchées dans le 


bas ventre ; car quand même le malade feroit cou- 
- ché de quelque autre mamiere ; on doit en le pan-, 


fant après avoir ôté la tente, le faire pancher 
fur Pouverture, pour évacuer ce qui peut être 
contenu dans la capacité. Quand les fils font tom- 
bez, & qu'il n’y à plus qu'à laiffer reboucher la 
playe» oh diminue tous les jours la grofleur &c 
{a longueur de la tente , & pour lors on fait cou- 
“cher le malade fur le côtéfain, 
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Exomphale comprend toutes le tumeurs qüi 


NE L. 

re arrivent au nombril: ce mot eft dérivé de ex 

de om ee 
où extra qui fignifie dehors , & d'omphalos qui 


_phale 
d veut dire ombilic, d'autant que cetre maladie eft 
une élevation de l’ombilic qui fe poufle en dehors | 


plus qu'il ne doit. 
L'exomphale qui convient à toute élevation de : 
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Vombilic fe réduit fous deux genres differens don 
l’un eft des tumeurs qui fe forment de parties, &C 
l'autre réfulte d’un amas d'humeurs ; & ces fortes 
de maladies reçoivent differens noms par rapport . 


» 


à la difference des parties ou des humeurs qui les 
çaufent, | UE) Fe 
Celles qui fe font de parties font dé trois efpe- Dife. 
ces , l’une qu’on appelle Enteromphale , c'eft quand rences 
Vinteftin fort, l'autre Epiplomphale , qui fe pro- ete 
duit del'épiploon ; & la croifiéme Entero-épiplom- net 
phale à laquelle l'inteftin & l’épiploon concourent 


€n même tems, : ip 
.… Celles qui font faites par des humeurs fe {ubdi- Quatre 
‘vifent en quarre efpeces ; la premiere apoellée hy- eipeces 
tromphale ; eft caufée par de l’eau : la feconde par ‘ en 
des venrs, on la nomme pneumatomphole ; la far- Fe 
 somphole , qui eft la troifième, eft une chair en- dar 
durcie; & la quatrième ; c’eft-à-dire, la vari. meurs, 
comphale , confifte dans là dilatation de quelques 


 Vaifleaux, | h 
À ces deux fortes d’Exomphales en général l'on Autre 
en ajoute une troïfieme qui cft compofée de l’unc efpece 
 & del'autre, fçavoir de parties & d’humeurs en- d'exom 
#emble. Quand c'eft l'inteftin & de l'eau qui font P'A€ 
Ja tumeur, on l4 nomme Estero-hydromphale : & Ce mal 
Jorfque c’eft l'épiploon & de la chair , on l’appelle anrive 
Epiplo-[arcomphale  & ainfi des autres. | Ré ) la 
_ Tous nos Anciens nous difent que ces tumeurs. Re 
fe font ou par dilatation où par rupture, mais: du péri 
quelques Modernes ne conviennent pas de larfoite, 
rupture , prérendant qu'elles fe font toutes par la PPT 
feule dilatation du pétitoine qui felon eux peut: DU 
s'étendre & prêter autant qu'il le faut pour for- ce 
Mer ces tumeurs quelques grofles qu’elles foient, mer- 
puifqu'il fe dilate encore davantage aux hydro- rare, 
piques. ts 07 lire 
\ 1 1 ; J k. À au GioIE 
. Cés divers fntimens méritent une difcuffion de Pom 
biic, 


<S# 


7” 
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. particuliere: cependant je ne reconnois qu'anecaue 
fe des exomphales , fçavoir la rupture, j'entends 
des exomphales de parties; car la dilaration que les 


ARE | | 
Anciens & quelques Nouveaux admettent me pa. 


xoît impoflible à l'égard de l’ombilic, qui n’étant 
: qu’un nœud fait en cette partie après la ligature du 


cordon , ne Put non plus avoir la liberté de s’al= 


longer qu'une cicatrice de quelque playe de Ja 
peau: & pour convenir de ce que je dis il n’y a qu'à 
remarquer que le nombril eft formé par la réunion 


des vailleaux ombilicaux, quiaprès la naïffance fe 


rerteciflent , & en fe defléchant dégénerent en dr 


gämens, dont les extrémitez étant unies avec la 
1 peau & le péritoine, en cer endroit , forment en- 


femble un perir corps femblable à un nœud m- 


capabe de s’allonger en aucune maniere. 
L'expz J'avoue que le périroine peut précer dans toute 
rience fon étendue , maïsnon pas dans l'ombilic ; & J'ote 


leprou dire que jai l’expérience de mon côré, pnifque j'ai 


Ÿ Root È : A 
1e ouvert plufieurs decestumeurs &cà de: hommes 


. yivans & à des corps morts , où je n’ai jamais pü 


remarquer que le péritoine les rapiffât interieure 


“ment , ainfi qu’il auroit dû faire fi elles s’étoient 
produites par fa fimple dilatation. Après avoir 
coupé la peau je ne crouvois olus de membräne, 
&c mettant mon doigt dans louverture quiétoit au 
nombril , il entroit dans la caoacité de l'abdomen 
fans aucune réfiftance ; ce qui m'a confirmé dans 


L 


Fopinion où je perfifte ; que la rupture feule fair les 


diftin- Sxomphales faites de parties. 


fon à El faut diftinguer les hernies du nombril d'avec 


faire celle du fcrotum , car le péritoine fe prolongeant | 
desher- vers les aines pour conduire les vaifleaux fpermati- | 


nies du 
nom- 


ques jufqu’aux tefticules.l’épiploon ou les inreftins 


bril & ont beaucoup de difpoñirion à fe glifler le long de » 
des ces productions » & à tomber jufques dans le fcro- s 
bour- cum fans rompre Je péritoine; mais iln’en eft pasde” 
{es. | | mêmes 
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même de l’ombilic qui n'étant fufceptible d’un 
pareille diftenfion ne peut donner paffage à aucu- 
ne partie qu'auparavant il ne {e foit rompu, & 
que toutes fes parties fe défuniffant ne permettent 
à L'épiploon où aux inteftins de fortir. 


Ceux qui croyent que les Exomphales fe pÊu- Caufes de 
vent faire par la dilatation de l’ombilic , en attti- l’Éxom- 
buent la caufe à quelque humeur qui l'abreuye Phale. 


fans cefle. Mais s’il étoit vray que cela fe fiftainf 
. Ces tumeurs auroientuntrés-petitcommencement, 
ëc augmenteroient par degrez ; au lieu qu’elles fe 
font ordinairement tout d’un coup, ce qui arrive 
 lorfque par quelque grand effort le nœud du nom- 
brils’eft rompu & féparé. Ce qui me confitme dans 
cette opinion, c'eft qu’il n’y a prefque que les fem- 
mes qui ayent cette incommodité , & encore celles 
qui onten des enfans , parce que les douleurs 


de l'accouchement contraignent la mere de fais 


re des efforts pour obliger l'enfant de fortir & 
que pour lors ce nœud eft difbofé à fe rompre 


par la grande étendue du ventre vers la fin de 
la groffefle. 


Toutes les exomphales ne font pas d'un égal 


Ces. tu 


volume s il yen a d'auffi petites qu'un œuf, on meurs font 
en voit de moyennes , groffes comme le poing ; & Me 
d'autres qui font plus groffes que la forme d'un !° 81978%s 


Chapeau : mais ces be grofleurs n’empé- 
chent pas qu’elles ne procédent toutes de frac- 
ture & de divifion, puifqu'’elles fe forment fu- 
bitement ; & qu'elles font proportionnées aux ef- 
forts plus où moins violens qui écartent plus ou 
moins l’une de l’autre les extrémitez des vaifleaux 
qui compofent l’ombilic. RE à 

: Chaque Exomphale a des fignes particuliers qui 
la font reconnoître, & dont le Chirurgien doit être, 
parfaitement inftruit pour en porter fon jigement, 
_& pour remédier à Dour felon fon efpece, 
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Signes de  L'Enteromphale fait une tumeur tendue &c affeé - 
cesmaux. dure qui groflit quand l'haleine eft retenue, parce : 

que le diaphragme preffant far les inteftins, les 
oblige de s’échaper vers l'endroit qui céde le plus ; 
. l'Eate- c'eft-à-dire du côté de la tumeur : elle eft plus 
able) CTOMHER fa bafe , elle diminue Lorfqu’on la preffe 
PU avec la main, & on entend un petit bruit caafé 
par le gargouillement que les inteftins fontenren< 
;  trant dansle ventre. 4 
1. De l'E  L'Epiplomphale ne change point la couleur de 
PRE la peau ; la tumeur eft indolente, plus molle & plus 
phale. grande d'un côté que de l’autre ; ayant une bafe 
plus large ; & lorfqu'on la comprime pour la ré- 
duire ; la partie rentre fans faire aucun bruit. 
j Del'Ene à L'Enteroepiplomphale a des lignes communs à 
reroëpi- Pune & à l'autre de ces deux efpeces dont je viens 
plomphale, de vous parler : la tumeur en eft plus erofle ; plus 
- douloureufe & plus inégale ; & fi aprés avoir re- 
 pouifé l’inteftin,ilrefte encore quelque chofe dans 
e fac; on eft afluré que l’épiploon formoit une. 
partie de la tumeur. : CR 
 L'H ydromphale fe d iftingue des autres tumeurs’ 
dec du nombril, en ce qu elle eft molle & néanmoins 
ru A obéiffante au toucher , & qu'elle ne diminue 
ni n’augmente en la comprimant » &e lorfqu'on 
_ faregarde à craversla lumiere , on la trouve tranf- 
parente. | He 
delaPneu. * La Preumatomphale eft une tumeur molle qui 
marom-  céde promprement aux doigts : & qui revient dans 
phale, les mêmes bornes aufli-tôtque la compreffion cefle, 
& qu'elle eft libre , elle paroi cobjoursde même f- 
oure & de même aroffeur, en quelque fituation que, 
le malade fe merte ; & fi on frape deffus , elle ré- 
“fonne comme un balon gonflé de vents, renfermez. 
defa Sa La Sarcomphale faicune tumeur dure qui n'obéit. 
comphale, point aux doigts quand on la touche ; elle augmen- 
te peu à peu à melure que gxoflic La chair qui 


/ 
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la forme. Il y a des éfpeces de fircomphales dou=. 


: loureufes, &ilyena d'infenfibles ; & quelque ef- 


à 


fort qu'on faffe pour faire rentrer les nes ou les 
autres, nn y peut pas rétiffir, parcé que ce font des 


- fur-croïffances de chair attachées au ML 
| Dr FRE nds à eZ OUI | MES 
La V'aricomp hale forie une turneur inégale & Déela Yaris 
comphale, 


variqueufe , dont la couleur eft brune & livide ; à 
taufe du fang croupi qu’elle contient ; & quand 
elle eft faite par la dilatation ou par la rupture des 


arteres ; on y fentun battement comme auxané= 


vrifmes: 


Par la cônñoiffance de tons ces fignes le Chirurs Du prog 
gien fera fon prognoftic, tconfiderant toutes les noftic de 
xomphales comme des maladies dangereufes par CES Maux; 


les accidens qui les accompagnent & par ceux qui 
peuvent y furvenir ; car à celles qui font faites de 


_ parties , il arrive quelquefois des étranglemens qui 


caufent la mort ; & à celles qui proviennent d’hu: 
Meurs , il faut prefque toûjours une opération pour 
les guérir: de maniere que toùs Ceux qui fontaffli: 
Sez de ces fortes de maux ont leur vie enrifque , À 
moins qu'un Chirurgien éclairé n’y rémédie; & 
Voici comment il s’y doit prendre. 


Quand une Exomphiale eft faite par l’inteftin où 


RE > OÙ bien par fous lés deux enfëm- r 
ble , on doit repouifer au plütôt ces parties dans p 


l'abdomen : pour y réüffir il faut que le malade 
couché fur le dos & ayant les genoux hauts, refte 
ün peu de térns fans refpifer ny crier, pendant: 
que le Chirurgien comprimant doucement la cu- 
meur fera rentrer les parties les unes aprés les au- 


tres commençant par l’inceftin qui étant fitué fous 
épiploon , doit étre re placé le premier. H'connot- 
tra que cetté réduétion fera achevée par la diminu: 
tion de latumeut, & par le bruic que ce vifcere 
äura fait en rentrant; énfuice dequoy on preffera 


+ épiploor pour F'obliser dé fe remettre én fa place; 


G ij 
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ne précipitant rien dans ces réductions ; de crainte 
‘de meurtrir les parties,qu'il jngera être toutes reñ- 
trées lorfqu'il verra le fac tout à fait vuide. : 
; Si ces parties font tellement tendues que par le, 
Obftacles Qu] fecours des mains le Chirurgit ile 
ui fe pié- Ë mt: ” gen ne spPrs 
Da 1 pas les récablir, il faut qu ilreconnoifle quels ob- 
l’opérarion. (tacles s’oppofent à fon deffein afin deles furmon- 
ter: j'en trouve deux, l'un eft lorfque l'inteftin 
cft remply d'excrémens ou de vents; & l’autre 
quand le trou par où il eft forti eft trop petit pout 
luy permettre de rentrer. Dans ces cas il faut avoir 
recours aux remédes , dont les plus convenables 
| font les carminatifs pour diffiper les vents ; & 
des émolliens pour relâcher l'endroit qui fait l'é- 
Moyens de tranglement. On fera une embrocation fur la 
les fur-  partieavec de l’huile de lis bien chaude ,ou avec . 
monter. J’onguent d’althæa ; & on y metra un cataplaf- 
me fait avec toutes les herbes adouciflantes &c 
humectantes , defquelleson pourra faire boire la 
décoction , ou la donner en lavemens , & même 
préparer un demi-bain pour y mettre le malade. 
Ces parties étant ramollies ; le Chirurgien fera 
une nouvelle tentative pour Les réduire 5 la facilité 
avec laquelle on y réüffie d'ordinaire cette fecon- 
de fois perfuade qu'on ne doit pas négliger l’ufage 
de tels médicamens. Il s’agit aprés cela d'empé- 
cher que ce qu'on a fait rentrer ne reflorte ; car 
jufques. là on,n’a exécuté que la moitié de l’opéra- 
tion qui confifte en deux points , l’un de remettre 
les parties dans leur lieu, à l’autre de les y tenir 

étant réduites. EE | 
Comment Cette feconde partie de l'opération s'obtient 
ondoitren par un bon bandage circulaire À , fait exprés &. 
à AR proportionné à la groffeur de la perfonne ; la ban- 
cueuf,  dedoit avoir fept ou huit doigts de large, & étre 
faite d’une toile forte & en plufieurs doubles ; il 
faut qu'elle ayt dans fon milieu une élevation B, 


Po 
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én forme de demi boule ou de champignon, qui 
foit pofée diretement fur le nombril , afin qu'en 
empliffant la cavité on ôte aux parties l’occafion 


Du banda= 
ge qu’il 


de reffortir ; ce bandage doit être foutenu par un faur faire 
fcapulaire, ou par des bretelles C faites d'un ru- pour cela. 


ban de fil blanc , & telles qu’en ont pour foutenir 
leur culote ceux qui ont le ventre trop gros. Avant 


que de mettre le bandage, il y faut appliquer l'em- 


plâtre C, contra rupturam, dont on fe fert aux 
hernies , & par deflus lequel on mettra une grande 
comprefle E, trempée dans du vin chaud où 
on aura fait bouillir diverfes fortes de remedes 
aftringens. 5 | 

Je vous ay dit que les Exomphales faites d'hu- 
meurs étoient de quatre efpeces, que leseaux, les 
vents, les chairs & le fang en forment chacune 
une efpece : elles demandent toutes quatre pour 
leur traitement autant de manieres differentes, 
& fouvent les remédes ne faifant que blanchir, 
elles ont befoin de la main du Chirurgien pour 

être guéries. Wu 

 L'Hydromphale Ke peutdiffiper par des remédes 
rélolutifs, principalement quand elle eft petite ; on 
doit donc mettre fur cette tümeur une éponge im- 
bibée d'un vin dans lequel on aura fait bouillir 
les femences de cumin & de lupin , les fleurs de 
camomille , de fureau & de rofes, l'écorce de gre- 
nades, les bayes de laurier & le fel commun: & 


Médic2— 
mens pour 
l’'Hydrom- 


phale. 


fi malgré ces médicamens ou d’autres dont on fe. 
fera fervi , la tumeur groffit, & fait connoître qu'il 


‘nya point de guérifon à efperer par la voye de 
‘la rélolütion , il faudra fe- difpofer à faire une 


Maniere de. 


ponétion dans le milieu de l’ombilic, en cette Piquer 


maniere : On à un inftrument F, long de trois” 


ombilic, 


doigts, & auffi menu qu'un petit cuyau de plume, 


’ s RES POSE . , . 

“mmanché par le boue, & pointu criangulairement 

par l’autre pour pouvoir percer la peau ; on le 
G iij 


v 


+0? Des Opérations de Chirurrie, 
pafle dans une canule d'argent G fort mince, dont 
Ca eft proportionnée à la longueur de cet inf 
trument , qu'on plonge dans le milieu de la tu- 
meur ; puis on pouffe la canule un peu fortement 
pour la faire entrer dans l’ouverture, & ayant re- 


tiré l'inftrnment qui remplifloit la canule, on voit 


Sortir l’eau qu'on laifle couler jufqu'’à la quantité 
que la maladie ou les forces du malade peuvent 


permettre. La canule qui reftera dans la playe fera 


bouchée avec une petite tente faite commeun fo- 
cet, laquelle on Le autant de fois qu'on veut tirer 
de l’eau. MT 
Difference 

ent qu'il r F emble affez à çe Iny que quelques Moder- 
y employe NES prétendent avoir inventé pour percer le ventre 
d'avecle des hydropiques; &iln'endiffere,qu'ence quece: 


troçart,  Juy-cy ne fait quele trou pour l'introduétion d'üne 


canule , & que l’autre étant ouvert felon fa lon: ! 


gueur comme un tuyau, faiten même tems l'office 


Cet inftrument fe peut appeller un trocart, vü 


de poinçon & de canule. Ils ont l'un & l’autre leur « 


utilité; celuy des Modernes eft à la verité fort com: 
mode pour les ponétions de l'abdomen , maïs ilne 


- * gonviendroit pasà celles de l’ombilic; parce qu'icy « 


n'y ayant que la peau, fi on en retiroit l'inftru- 
ment, & qu'il n'y reftât pas une canule , on ne fe- 


roit pas maître d'empêcher que les eaux ne forti[= « 


fent continuellement. 


vraie. « La Pneumatomphale fe guérit par le moyen des » 
ment de Ja remédes carminatifs qu'on applique deffus ; ils ont M 


Pneuma- Ja vertu de diffiper Les ventsenatténuant , incifant w 


tomphale 
par les re- . 
médes. AT AA | 
og qui entretiennent le mal, c'eft pourquoy on fe fer- 
yira de la rue , du romarin, du laurier , de l’abfin- 
the, de l’anis, de la graine de cumin , des fleurs de 


rofes , de camomille, de mélilot, du fel de tartre 
eu du cl ammoniac , &c. dont on fera des fo- 


tranchantes les matieres vifqueufes & vaporeufes » 


& difcutant par leurs particules pénétrantes & « 
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_mentations ou des câtaplafmes , feloh qu'of le ju - 
gera à propos. Si aprés l’ufage dé ces réemédes, la 
_tenfon füubfftoit aufli forte qu'auparavant ; on âu- 
roit recours à une opération qui né confite qu'à 
prendre une groffe aiguille H , qui aura un pétit 
mañche, de même que celles avec lefquélles on 


abat les cataractes , & avec la ponte de cétré at- 
ufieurs ponétions 


guille on feroit à la tumeur p 
par où les vents s'échaperoient, comme ils font 
lorfqu'on pique une veflie enflée qui s’affaifle in- 


continent : & fi rous les vents ne font pas fot- 


tis par ces petites ouvertures ; on reprendra l’u- 
- fage des remedes précédeñs qui diffiperont le 
refte, | Me | 

La Sarcomphale eft rés-difficile à guérirs & 
avant qué de l'entreprendre on doit examiner fi el- 
Je eft traitable ou non. Celle qui fe peut craiter, 


Pratique 


c'eft-à-dire , celle où il y a efperance d’un heureux pourlasar. 


faccés , eft prefque fans douleur ; la tüumeurene 
égale ; un peu vacillante , & médiocrement dure ; 
il faut à celle-là faire une incifion en long fur la 
tumeuravecce biftoury I, afin dé découvrir la chair 
qui la forme, & dont on coupera toures les ad- 


 ‘hérences qu'elle a avec lés parties voilines , pour 


l'emporter toute entiere. Mais comme en fépa- 
rant & en difféquant cetté chair, on eft obligé 
de trancher les vaiffeaux qui la nourifloïent ; ce 
qui donne du fang quand ils font gros ; on doït 
_ fe fervir alors de Peau ftiptique ou de la poudre 

vitriolée, pout l'arrêter La playé fera panfée 

dans lés premiers jours àvec un digeftif doux pour. 
“procurer la fupuration, enfuité avec un ñion- 
dificatif aiguifé pour mangér & confumer les 
petites racinés dé cetté exeroiffance chaïnue : on 
procédéra enfin à la cicatrice , comme dans les au 
tres playes. Mais fi la Sarcomiphale étoit intraita- 
ble, c'eft-à-dire, qu'elle cine de la nature du can= 

ù < G iüj 


* 
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De la Sar- cer , Ce Qu'on connoïtroit par fon extrême adhé- 
comphale rence, par l'inquiétude du malade, par les dou- 
incurable. Jeurs fourdes qu'il fentiroit, & par la nature vari- 
queufe de la tumeur, il feroit dangereux d'y tou- 
cher : néanmoins s'il y a quelque moyende la gué- 
rir , c'eft par l'opération fufdite. Te ne confcille- 
rois pourtant:point à un Chirurgien de l'entre- 
prendre, qu'aprés avoir expofé aux parens les fui- 
ces fâcheufes qui en peuvent arriver. | 
La V'aricompbale étant caufée par la ruptureou 
par la dilaration de quelques vaifleaux artériels 

pour la Va- , fl ft RQ L : Fe 
ricompha- Où véneux , fi la tumeur eft petite, il faut effayer de 
k.  Jadiffiper par un reméde aftringent fait avec du 
bol d'arménie , du fang-dragon, de la terre figil- 
lée, & de la folle farine, inçorporez dans du blanc- 
d œuf ; on l’appliquera far la partie , & on l'ytien- 
dra par un bandage un peu ferré : fi elle eft grofle, 
& qu'on n'ait point d'efpérance de la guérir par 
les médicamens, 1l faut l'ouvrir de toute fa lon- 
 gueuravec cefcapel K , en vuiderle fang, & met-. 
Opération FC des boutons de vitriol L, LL, fur es ouver- 
pour çe -tures des vaifleaux, comme onfaitaux anévrifmes. 
même mal. On en laiffe dansla fuite comber lesefcarres d'eux- 
mêmes, on fait revenir leschairs, & on en procure 

la cicatrice. | 

… Avantque de faire aucune des opérationsque de- 
mandent ces quatre fortes d'Exomphales faites 

Prépara- d'humeurs , on ne manquera. pas d'y préparer les 
tion du fu- malades par les remédes gÉNÉTAUX ; COMME la fai- 
jet. gnée & la purgation; & de leur préfcrire ; quand 
on aura opéré un régime de vivre convenable à 
leurs maldies, moyennant quoy on en obtiendra 
la guérifon. Mais outre routes ces efpeces d'opé- 
rations que je viens de vous faire voir , ileft en- 
core des occafions où il en faut faire de plus gran- 
des , comme lorfque l'inceftin forti ne peut fe ras. 
placer ; ce qui met le malade en un fi grand dan- | 


-Remécdes 


PA 


CT 
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ger qu'il périroit indubitablement fon ne le fai- 
{oie rentrer au plütôt. 4 TRE LR 
Il arrive donc fouvent à ceux qui ont des Exom- drap 
phales d’inteftins, qu'en pégieens de porter un Table 
bandage , ces parties fe gonflent de vents, s'em- pour remé- 
pliffent de matieres ; & qu'alors ne pouvant plus dier à cer- 


_ retourner par le même trou par où: elles font for- tains acte 


ties,, elles excitent des douleurs infupportables , 8e Sn: 
des vomiffemens qui durent autant que les intef- 
tins reftenc hors de la capacité de l'abdomen. Ainfi 
quand on n’a pas pù les faire rentrer par les moyens 

que je vous ay expofez ci devant , on y pourvoira 
comme au bubonocele, fçavoir en faifant une in- 


_cifion fur la tumeur , avec le biftoury M, prenant 


bien garde de ne couper que la peau ; & dene . 
point bleffer les inteftins qui font immédiatement 
deflous. Lorfqu'on a un peu fendu la peau, on 
coule dans la playe par le fecours d’une fonde creu- 
fe la pointe des cifeaux N , avec laquelle on ouvre 
le-refte de la tumeur ; & s'il y avoit une poche ou 
desbrides qui embaraffaffent, on lescouperoit avec : 
ce déchaufloir ©. : puis l’inteftin étant découvert, 
on en tireroit au dehors plus qu'iln’'en {eroit forti, 
afin de donner une plus grande étendue aux matie- 
res qu'il renferme ; enfuite on fait entrer la fonde 
creufe dans la capacité, & la tenant de la main 
gauche on l'éleve en dehors, & dans fa canelure 
on introduit de la main droite la pointe d'un bif- 
toury courbe, 4, avec lequel on coupe ce qui fait 
l’écranglement. Enfin l'ouverture étant fufhfan- 


te, on fait rentrer les inteftins en les pouflant 
: doucement dans le ventre, & obfervant d'y ren- 


gager les premiers ceux qui font fortis les der- 
niers : fi on trouve une partie de l'épiploon dans 
la cumeur , aprés avoir réduit lesinteftins, onla 
lie d’un double fil R., au bout duquel ilyauneais. 


guille droite g, & avant que de faire l'extirpations 
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on laiffe pafler un grand bout de fil par la playe pour 
_ le tirer quand la nature l'aura féparé elle-même, 

Il faudra fourrer dans la playe un gros tampon T 

de charpie attaché à un long fil pour le pouvoir 

retirer en cas qu'il tomb dans le vuide du ventre. 

_Obferva- On obfervera que les fils de l'épiploon & du tam- 
tion pour Le bon foient de differerentes couleurs ; afin que fi par 
panfement. 

retirer, on ne rifquât point de fe tromper, en ame- 

nant Je fil avec lequel on auroir lié l’épiploon. On 

garnira la playe de plumaceaux X, X, que l'on 

couvrira de l'emplâtre Y & de la compreffe Z, pour 

appliquer le bandage de la même maniere que je 
. Vous ay montré dans la Gaftroraphie. 

Danger de Vous jugez bien que cette apération eft trés- 
cette opé- Périlleufe & prefque toûjours mortelle , parce 
ration.  quoneft obligé de couper les aponévrofes qui en- 

tourent le trou du nombril : je l’ay fait cependant 
une fois avec un fuccés heureux. Le malade fentoit 


des douleurs fi cruelles qu'il fouhaitoit la mort à 


tous momens; mais auffi-tôt que les boyaux furent 
remis , il ne fe plaigait plus , & il guérit parfaice- 
.- ment. Je l’ay faite encore deux autres fois, mais 
à la veritéles malades en font morts. Il eft cer- 
tain auffi que de cette opération il en périt plus 
qu'il n’en réchape ; c’eft pourquoy ceux qui ontde 
Ces exomphales doivent plütôt fe pafler de chemife 
que de bandage. | 
Méthodes Il fémble que les Anciensayent pris plaifir à in- 
éruelles des venter pour re exomphales differentes fortes d'o- 
Anciens. bérationstoutes plus cruelles lesunesque les autres. 
Quelques-uns veulent qu'on ferrel'exomphaleen- 
tre deux morceaux de bois jufqu’à ce qu’elle foit 


tombée en mortification: & plufieursordonnentde 


pafler au travers de la tumeur un double fil, dont ils 
: font faire quatre chefs y en lier deux d'un côté 
de la poche, & deux de l’autre,lesrefferrantrousles 


malheur Île tampon étoit entré & qu’on voulût le 


sh et: à © 
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jours jufqu'à ce que cette cumeur foit féparée du 
corps. fl y en a qui demandenc qu'aprés avoir 


pallé deux aiguilles à cravers de l'exomphale on 


fafle une petite incifon circulaire à ka peau, afin 
que la ficelle avec laquelle on {errera la tumeur, 
la puiffe couper plus promptement. Je ne crois pas 
que ceux qui nous ont laiflé par écrit de celles opé- 
rarions , ayent été affez hardis pour les pratiquer 3 
je ne les ay jamais yü faire, & je ne TE 
point à vous les démontrer , parce que je fuis af- 
faré qu’elles vous infpireroient plus d'horreur & 
de mépris pour l’ancienne Chirurgie, qu'elles ne 
vous inftruirgient ou ne contenteroient vorre Cu- 
_riofité, 


4 Qutes les tumeurs qui font caufées par la for- 
| tie de l’épiploon & desinteftins s'appellent du 
nom général de hernies , & elles ont des noms par- 
. ticuliers fuivant Les endroits où elles fe font. Lors 
que ces parties fortent de l'ombilic ; on les nomme 
des Exomphales, quand elles font une groffeur 
dans laine , on les appelle des Bubonacelles ; lors 
* qu’elles defcendent jufques dans le fcrotum , elles 
ont le nom d'Oftheoceles ; ces deux derniers mots 
étant dérivez de bu#bon & d'ofcheon, dont l'an fi- 
gnifie laine ; & l’autre le fcrotum, & de cele, def: 
cente ; & quand ces mêmes proanes trouvent 
moyen de s'échaper dans un autre endroit de 
l'abdomen, ce font des Æermies ventrales. 

La caufe de ces fortes de hernies eft une rup- 
ture qui fe fait au péritoine , car il n’eft pas vray- 
femblable qu'elles fe puiffent faire par la fimple 
dilatation. de cette envelope qui adhére trop aux 


mufcles & aux aponévrafes qu'elle couche , pour 


s'étendre autant qu’il faudroit afin de former de 
fi grofes tumeurs ; c'eft donc toüjours un dé- 
chirement qui ne furviendra que par quelque 


HERNIS 
VENTRALÉ. 
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effort trés-rude , & qu'aux endroits où il ÿ aura 
eu abfcés ou playe qui n'ayant pas été bien ci- 
catrifée laiffera le péritoine fujet à fe déchirer ou 
à fe rouvrir. 
Leurs fi- Les fignes qui font connoître ces hernies font 
E% qu'elles fuccédent toùjours à la violence de quel= 
que effort, qu'elles fe font tout d'un coup, qu’el- 
les rentrent pour peu qu'on les comprime, & 
qu'étant rentrées il ne refte plus de tumeur à l’en- 
droit où elle étoit. | 
De Ja cure. ; Pour guérir ces efpeces de ruptures, ilfaudroit 
faire en forte d'aprocher l’une de l’autre les deux 
lévres de cette playe du péritoine, & de les tenir 
unies afin qu'elles puflent fe rejoindre & fe repren- 
dre enfemble : mais je ne vois rien de plus difhici- 
Moyens le, & les moyens que Celfe propofe pour y par- 
préfeurs Venir me paroïffent trop rigoureux pour vous con- 
par Celle, fetller de les mettre en pratique. Il dit qu'il faut 
| lier la poche avec un double fil paflé à cravers la 
bafe de la tumeur, &e qu’en la ferrant forcement 
on approchera les lévres de la playe du péritoine; 
ou qu on peut faire deux incifions en forme de croif- 
fant qui Re oppofées l’une à l’autre & qui fe 
joignent par leurs pointes , afin d’émporter le mi- 
lieu qu’elles comprendront , & qui étant plus long 
que large aura la figure d’une feuille de lau- 
rier; il ordonne ne de faire à cette playe 
une future pareille à celle qu'on fait dans la Gaf- 
 troraphie. Outre la cruauté de la premiere de ces 
deux opérations , c'eft qu'elles manquenttrés fou- 
,nconve- vent : car.on n'eft pas certain de rejoindre la playe 
Hits de cet qu péritoine , en faifant tomber en mortification 
# coute la tumeur par la ligature, vû que cette liga- 
turene peut ferrer que la peau & les mufcles, & . 
nullement l'autre envelope ; & on ne pourroit pas 
s'aflurer de réüflir mieux par l'incifion ; d’autanr 
que les hernies ventrales fuccedant toüjours aux 
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playes du périvoine mal cicatrifées , il y auroit de 

la cémérité de l’ouvrir une feconde fois, & d'en- 
treprendre de le guérir de cette nouvelle playes  - 
le ÉRraee n'ayant pù obtenir une cure parfaite 

de l’ancienne. er d | | : 
. Ce feroit donc être indifcret que de ropofer An 
‘ou de promettre la cure radicale de ces Fees Palliation 
il fauc fe contenter de la palliative, & chercher des de ces ma= 
‘moyens de rendfecette incommodité fupportable. adica, 
Pour cet effet on fe fervira d’un bon bandage fait 

en forme de ceinture , qui tenant les parties fujer- 

tes empéchera que la tumeur n'augmente , qui eft 

tout ce qu'on doit prétendre pour le foulagc+ , 

ment du malade. | | \ 
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TE ALMA PEL RME LL LEE CE PTLEL 
LUTES 3 DEL SPL AA A FPE MOPOE QU MEME PEL CRETE 


Reftridion € Y Uclques Auteurs donnent le nom de Para- 
de la fiyni- KZ centhefe à toutes les opérations qui fe font 
fication du foit avec la lancette , foit avec l'aiguille , en quel- 
mot de la que partie du corps que ce puille être ÿ ils n'en 
M exceptent pas même l'opération qu'on fait à l'œil 
ji pour abattre une cataracte ; fe fondant er cela fur 
l'étimologie de ce nom qui vient de far#, qui fi- 
gnifie au-de-lè, de kenrein, percer ou piquer + 


Lie 
Pa Ta 
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beatcoup d’autres ne luy donnent pas uñe fi gran- 

de étenduë, n’appellant paracenthefe que les ou- 

_ vertures qu'on fait à la tête, à la poitrine, au ven- 

tre, & au fcrotum, pour.en tirer les eaux qui y 

font contenues; & enfin la plüpart bornent la pa- 

racenthefe à la feule opération pratiquée au ventre 

des hydropiques. Nous ferons du nombre de ces 

dérniers, parce qu'iln' y a point d'opération qui 

h'ait fon nom particulier ; & que celles qui s'exé- 4 

cutent fur ces quatre parties pour en faire fortir 

* les eaux s'accompliffent de différente maniere : 
ainfi nous n’appellons paracenthefe que celle que 
l'hydropifie du ventre demande, & c’eft celle-là 
que je vais vous démontrer: 

- L'hydropife eftregardée comme une tumeur con- je sien 
tre nature, en laquelle tout le corps ou quelqu'une & caufe de 
de fes parties eft d'une enflure & d'une grofleur dé- l'hydropix 
mefurée. On remarque que cette enflure peut être fe. x; 
produite par crois differentes matieres 3 fçavoir par 
la pituite, par des vents, & par de l'eau. Celle 
qui eft faite de pituite, fe nomme anafarque ou 

. Icucophlegmatie; celle qui eft caufée par des vents, 

s'appelle timpanite ; & celle qui eft formée par de 

‘eau, a le nom d'afcites | . 

. Voilà les differences tirées de leurs maticres Ses divers 
_& décrites chez nos Anciens qui ont traité de cette noms. 
maladie j mais elles ne me paroiflent pas bien éta- | 
blies, parce que ce mot d’hydropifie étant dérivé : 
de deux diétions Grecques ; d’hyder ; qui fignifie 
eau; & de pren, qui veut dire boire , il femble - 
que ceux qui luy ont donné ce nom n'ont entens 
du parler que de celle qui eft faite d'eau: ainfi 
J'anarfaque & la timpanire , dont l’une eft faite par 
de la pituite, & l’autre par des vents, font des 
maladies particulieres qui ne devroient point être 
*apellées des hydropifies. | É 
.. L'Anarfoque eft un accroiflement & un bour= 
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Etimolo_ Tufilement univerfel de tout le corps ; produit 8 
giesdetous €ntrétenu par une pituite crafle & crue répandue 
fes noms. entre la peau & les chairs, ce qui rend toute la 
peau pâle ou blanchâtre. Anarfarque, eft dérivé de 

ana, deflus, & farx, chair, comme pour figni- 

fier une humeur extravalée fur les chairs. On 

l'appelle encore leucophlegmatie, ce mot vientde 

lencos blanc ; & de phlegma pituite ; parce qu’elle 

Sénes de eft faite d'une pituite blanche. Cette maladie eft 
lAnafar. facile à diftingner , le vifage eft tellement boufti, 
que. qu'on a même de la peine à ouvrir les yeux; la 
couleur de la peau eft jaunâtre ou blanche, & 

fi molle que fi on y appuye du ‘doigt en quel- 

que endroit le veftige y demeure ; & la partie 
 enfoncée ne fe releve qu'aprés quelque tems. Ceux 

Sa canfe Jui croyoient que le foye étoit le premier miniftre 

felon les de la fanguification , l'ont tous accufé d’être l’au= 

Anciens. teur de cette maladie ; ils difoient que ce vifcere: 
au lieu d'exécuter, felon les regles les fonctions 
aufquelles il étoit deftiné ; fçavoir de former un 

fang bon & louable, propre à nourrir toutes les 

parties , il ne leur envoyoit pour lors qu'un fang 

: pe & phlegmatique qui ne failoit que les 
ourfouffler & les engourdir ; au lieu de les vivi- 

_ fier & de les fubftenter. Mais aujourd’huy on luy 

rend juftice, & on trouve d’autres caufes de cette 

. En maladie fur [efquelles je ne m'étendray point non 
Ceuls Fe plus que fur fa cure, qui ne confiftant qu en des 

des géné- remédes généraux, fans avoir beloin d opération 
Laux. Chirurgicale pour être guérie, doit être traitée par 

un habile Medecin. : 

D'où viens La tympanite eft une ue enflure dû ventre 
la Tympa- Caufée par des vents renfermez dans fa capacité j 

nite, on donne le nom de tympanite à cette mala- 
die, parce que la peau du ventre y eft tendue com- 

me celle d’un tambour. Hippocrate l'appelle hy+ 


! dropifie féche, à caufe qu'elle eft faite de vents; 
à la 


‘af Ve 
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. à la diference de Panafarque & de l’afcite, qu'il 
nomme hydropifies humides, comme réfulrant de 
pituite & d'eau. Les fignes qui la font reconnoître, 
font que le ventre n'elt point fi pefant que dans 
Vafcite, qu'en le preffant des doigts ; o1 ny peut 
laifler aucune marque, qu'on le voit clair & tranf- 
parent, & qu’en frappant deflus il réfonne comme 
un tambour, Le foye à qui on s’en prenoit autrefois 
de ces fo:tes de maladies , n’y a aucune part; c’eft 
pourquoy ilen faut chercher la caufe ailleurs, & 
on la trouvera dans l’eflomac & lesanteftins, lorf- 
qu'ils ne peuvent pas exactement accomplir la dif, 
_folution des alimens, . | : 
…. Je ne vous raporteray point ici tout les remedes 
dont on doit fe fervir contre lesindigeftions, & par 
.conféquent contre les difpofitions à latympanire ; 
Ja Medecine nous en fournit une infiaité , je ne vous 
en diray qu'un qu'on appelle le Rofolis du Roy, parce Prépa- 
queSa Majelté en a ufé pendant un tems confidéra. HO 
ble , & s’en elt trés-bien trouvée. Il fe fair de cette foi du 
maniere: On prend une pinte d’eau de vie faite Roy. 
avec du vin d'Éfpagne, dans laquelle on metin- 
fufer pendant trois femaines des femences d’anis , 
de fenouil , d’anet, de cheruy., de carottes, & 
de, coriandre, de chacunes demie once; on y a- 
joute aprés l'infufion une demie livre de fucre can- 
dy diflout dans de l’eau dé camomile, & cuit en 
.Confiftence de julep ; & on pañle le tout par la 
chaufle : onen prend une cuillerée le foir en fe cou- 
chant. Ce reméde eft excellent contre les cruditez ge 
&c les coliques d’eftomac, caril diffipe les maticres vertus. 
indigeltes &ciles vents , & il fortife les organes de 
Janouriture, * prune 
… S1 par Vufage des remedes tant généraux que 
_païticuliess les vents contenus dans la capacité, de 
l'abdomen ne fe. difipoient, point on pourroit y 
faire quelques ponétions avec une aiguille ; come 
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me nous avons montré dans la pneumatomphale 


&c dans la gaftroraphie ; mais commeil y a ici plus 


PTT NE + 


_ D'RRTE É 


d'épaiffeur que dans les parties où on fait ces deux | 


dernieres opérations, & qu'y ayant la peau, les 
mufcles & Le péritoine à percer , il arrive qu’en re- 


tirant l'aiguille, ces membranes & ces chairs re 


couvrent les ouvertures les unes des autres, em- 
péchant ainf des vents de forcir , ; il faut alors re- 
courir au T'rocar À , & s’en fervir de la façon que 
je vais vous montrer dans lafcice, car cet inftru- 
-mentétant cavé dans toute fa longueur, il donne 
moyen aux ventofitez de fortir avec facilité, Onne 


le retire qu’aprés que le ventre efttoutà fairaffailé; | 


‘cariln’y à aucun danger de vuider les vents tout 
‘d'un coup , à la difference des eaux qu'il faut tirer à 
plufieurs fois, parce que les fibres membraneufes 
‘& mufculeufes ayant accoutumé d’être fortement 
tendues & appuyeées par ces eaux, ne poutroiert 


manquer tout-à-coup de ce foutien , fans dangéet 


de caufer uns violente fecoufle à toute l'habitude ; 


“18c de fufpendre le mouvement du cœur &.des au- 
P | ' 


ïtres principaux organes. 


: L’A fcite eft une tumeur ‘ouune élévation extra- 
ordinaire du ventre, faite par une grande quantité | 


looie & d'eaurenfermée dans cette region. Le nom d’afcite 


divifé 


de l’Af- 


cite, 


qui fignifie peau-de bouc, parce que Jesus qui 


la produifenr font raflemblées dans le vencre de la. 


même mammete qu'une liqueur left dans une peau 
de bouc où en La mife pour la tranfporter d’un 
lieu à un autre. j 


Toutes les Fois qu'il y a deseaux épanchées ou. 


amafiées en quelque endroit , cela fe nomme hy- 


dropifiefuivant Périmologie que je vous en aÿ ra. 
portée. On en fait de deux fortes, fçavoir de Dé 
nérales & de patticulieres les générales font cel- 


“Hes-où l'eau eft repandue dans toute l'habitude du 


qu'on 2 donné à cette maladie eft dérivé d’afps, | 


treprendre le traitement & en efperer la guérifon. 
I n'ya point d'Auteurs qui ne fe foient eforcez 
. de trouver la caufe de l’hydropifie ; les uns l'ont 
d'abord cherchée dans le foye, les autres dans la 
_ratte. Le nombre de ceux qui enaccufoient le foye 
… étoit le plus grand, parce qu'écant prévenus qu’il fa- 

briquoit le fang, ils imputoient à un tel organe tous 
… les déreglemens qui furvenoient à cette humeur, 
… & particulierement-fa converfion en férofitez , qui 
regorgeantide la mafle du fang & inondant quelque 
partie, faifoient tous les”défordres qui accompa- 
gnent la maladie dont nous parlons. Ce qui les con- 
_firmoit extrémement dans cette penfée, c’eft qu’a- 
prés avoirouvert des corps morts hydropiques, ils 
en trouvoient le foye dur, fcirreux & alteré dans 


à fubftance & dans fa couleur : il n’en falloit pas : 


davantage pour leur perfuader que ce perenchyme 
_étoit la feule caufe de l’hydropifie. 
Ceux qui prétendoient que la ratte contribuoir 


fr 


AËtÉ at, 
tribué 
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à faire Je fang s êT qui pour cette ralfon l'appel- 
loient le vicaire du foye, croyoient Érreen droit 
de s'en prendre à elle des defauts qu'ils remar- 
quoient dans la fanguification. La douleur que le 
malade fentoit dans la région de la ratte par la dure- 
cé & la pefauteur de ce vifcere, les obfiructions 
Con- qu'on y étabhfoit, & l’état enfin où on la rrouvoit 
feil des äprés la moïtée lhydropique, leur paroïffoient des' 
Anciés ssifonsaflez fortes pour foutenir qu’elle pouvoit 
no étre une caufe primitive de l’hydropifie, aufli-bien 
théorie. que le foye; & c'éroir pour cela qu'ils nous ont or- 
* donné de faire Ja paracenthefe au côté gauche, 
© quand on reconnoit que l'hyÿdiopifie étoit caufée 
parle foye & de percer au côté droit lerfqu’on a- 
voit des fignes qu’elle provenoit de [a ratte ; choi- 
-£ffant un côté plürôt que l'autre par les motifs que 
je vous dirai dans un moment. | 
Levice Je fçaiqu'en euvrant une perfonne morte d'hy- 
du foye dropifie, on luitrouve le foye & la racte tellement 
ue fa endurcis qu'on a quelquefois de la peine à les cou- 
eft le. PET: Mais Pérat-où ces partiesfont pour lors , leur 
fet non Vieut d'avoirnagé long-tems dans cette férofité qui 
de la remphfoir le ventre , & qui femblable à de la fau 


ie mure dans laquelle on mettroit tremper de la vian- 
4 7 de lendurciroit avec le teins ; ainfi ces fchirres du 


fe foye & de la ratte ne doivent point être regardez 

comme caufe de l” hydropiffe, mais commeua ac- 

cident qui la fuit, | Mot R 
Difin-  LesAuteuts qui ont raffne fur les caufes delhy- 
&ion  dropifie nous difènt qu’elles font de deux fortes, 
des dont les unes fent cauifes primitives & de foy , & 
ce les autres ne le font que par fimpatieavec les pre- 
tives & Mietes, qui font celles qu'on £ur dépendie du’ 
des  foye:ou de la ratte , 8&c qu'ils prétendent ne con- 
{ym- fier que dans le prepre défaut &r le vice de Pure: 
por: ou de l’autre de ces deux parties ; au lieu que cel: 
“ mal, des qui produifent le mal par fimpatie retideni ail- 
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. Jeurs que dans le lien où il fe manifefte , comme 
‘dans les poumons ; dans l’eftomac & dans les in- 
teftins ; dans le méfentere, dans la véficule du fiek, 
. dans les reins, ou dans.la matrice. ù 
| Sans nous arrêter davantage fur l’obinion des 
»” Anciens touchant les caufes de l’hydropifie, je 
vous dirai que je n’en reconnois qu'une, c’eft l’ob- 
ftacle qui {e für à la féparation de la férofité du 


fang par les reins & par la veflie; car quand on 


pifle bien » on ne devient jamais hydropique ; & 
vous remarquerez toujours que.ceux qui.le fonc 
devenus n’urinent point autant qu'ils avoient de- 
coutume : c’eft donc la lupreflion totale au en par 


tie de l'urine qui fait cette maladie. I s'agir de 


découvrir quels peuvent être lesempéchémens qui 


ne permettent pas à l'urine de-prendre fon cours. 


_otdinaire ; je n’en connois que deux qu font , ou: 

. lz-rupture de quelque:vaifleau {ympharique ,ou le 
défaut des fels urineux. 

.  Vousfçavez qu'il ya une infinité de petits vaif- 

. feaux pleins d’une liqueur claire comme de l'eau , 

appellez des veines limphariques-quirampent fur 

- route la membrane du foye,&qui font parfemées êc 

répandues par tout l'épiploon & le méfentere ; que 

Ja tunique de ces vaifleaux eft très-mince, qu'ils 

charient fans cefle la lymohe poux la verfer dans 

la mañle du fang, & que fi par quelque caufe que ce 

: foit , un de ces. vaifleaux vient à fe rompre, ce qui 

_peut arriver aifément à raifon de la délicatefle de 

Jeur membranes, cette eau tombant & diftilanr 

goute à goute dans Ja capacité du-ventre l'emplit 

.parfucceflion de rems : ainfi on concevera facile- 

- «ment qu'unetelle liqueur qui. fert à détremper le 


Obfta 
cles à 
la fépa- 
ration, 
de la 
férofités 


- fang ; & à fe charger de fes parties les plus acres 


:@ les plus falées , trouvant moyen de s'échapper 
-peu. à peu par l'endroit dans lequel il y aum-deces 
_«vaiffeaux ouvert ou rompu, ne {era plus portée en 
de | K if | 

\ 


% 
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figrande abondanceaux reins , & qu'ilnes’y fépa 
rera plus autant d'urine qu'avant que cette férofité 
eût pris unautre cours ; de maniere qu'il ne faut 
pas dire que l’hydropifie eft caufe du peu de fépa- 

Pour- ‘ration qui fe fait de l'urine ; mais que ceux quin'u. 
de  rinent que très-peu, deviennent hydropiques : Et 
caufsa ne Vous étonnez pas fi nos Anciens n'ont point par- | 
ét à léde cette caufe de l’hydropifie, puifque ces veines ! 
gnorée ]ymphariques leur étoient inconnues, n'ayant été 
desAt- découvertes que dans le fiecle dernier. vi 
ciens. MMS ù à TRE 

Le défaut des fels urineux que je vous ai dit 
za de étreune autre caufe de Vhy dropifie,n’eft pas moins 
<e dé Probable que celle-ci. Vous fçavezque les reins . 
faut des font d’une fubitance forte compacte,qu’ils ont plu-" 
lels u- fieurs perits corps mammillaires percez d’uneinfi- 
FEUX piré de crous imperceptibles par où l'urine fe fépa- 
re du fang & diftile continuellement dans leur bal. 
ob finet,pour étre conduite de-là par les uretetes dans 
la veffie,Si cette férofité porréeaux reins parlesar- 

_  teres émulgentes eft ou trop épaiflc, ou tropdouce, | 

il n'eft pas difficile de comprendre qu’elle aura de 

la peine à pafler par les porolirez de ces corps ma- 

! millaires donr la fubftance eft plus folideque celle 
-des autres glandes : elle ne pourra donc être fufñi- 

_ famment filtrée , qu'elle n'ait ces deux conditions , 

_ #Kavoir de fubrile &c de falée; l'une afin qu’elle s’é- 
<hape aïfément par des trous extrémement petits ; 

& l’autre afin qu'étant chargées des potes aigues 
& piquatres que les fels porcent avec eux,elle s’ou- 
vre un paflage qui feroit refufé à une liqueur ind. 
pide & dont les particules feroient trop gluantes. | 

Fieu. Quelque obfervation qu’on fafle fur cette mala- 
ves des die, on trouvera toujours qu’elle provient de l'une 
paies de ces deux caufes.Si elle fuccede à une indigeftion 
nt comme il arrive fouvent , c'eft que n'y ayant pas. 
d'af un acide affez fort dans l’eftomac &c dans les intef- 
guess rins , pour difloudre patfaitement La nourriture, le. 


+ 


« 


feconde Démonffration.. FE9: 
chile encore crud 85 à demi fait étant porte dans le 
… fang , empêchera.que la férofité pleine de ces parti- 
_eules groffieres-du chile ne pafle par descrousauffi. 
| petits que font ceux des corps mammillaires des 
reins ;c’eft pourquoi refluant dans le fang dont elle 
* augmente par trop lezmafle, elle cherche quelque 
autre endroit par où s'échaper ;.ellé fe répandidans. 
les efpaces ‘qu’elle rencontre, & fi elle demeure 
épanchée par toute l'habitude du corps, elle fait 
- une hydropifie générale, ou bien trouvantà s’amaf 
fer dans quelque cavié elle en fait une particuliére: 
Quand ke chile encore imparfait efl porté au CEaufe 
cœur ,.c'eft que les acides qu’il a trouvez dans la Ne | 
| HS Jun a ue À de un. 
bouche, dans l’eflomac & dans lesinteftins, étoienr in 
. mal condicionnez ;. & s'ils n'écoient pas armez de ispare 
_… pointes tranchantes & affez puiflantes poux le bri- faim: 
fer entierement, & le rendre autant fluide qu'il 
doit être, ces mêmes acides trop doux n'auront pas 
auf là force requife pour fe faire un paflage dans. 
les reins par des trous qui ne peuvent étre traverfez 
fans violence ;. car s'ils étoient aflez ouverts pour 
Jafler fortit l'humeur {ereufe fans aucune dificulré.. 
_ Je fang & les autres liqueurs. mélées avec lui pren- 
_ droient cette route, ce que nous Voyons arriver 
 lorfque par un excés. d’acrimonie l’arine, paffane 
trop précipitament fort encore toute fanglante. | 
… L’hydropifie eft fouvent précédée d’une grande 
hémorragie, foit par le nez, foir par la matrice, 
foit par les hémorroïdes ; ce qu’on n'aura pas de 
peineàexpliquer. Aprés une perte défang ,lama- 
tiexe chileufe ,& la boiffon étant portées dans les 072. 
.… vailleaux,elles les rempliflene, & fupléant à laquan- gie eit 
tité du fang qui manque, elles en entretiennentle fouvét 
 Anouvemênt circulaires c’eft pourquoy aufli-tôt Te 
Qu'on à perdu beaucoup de fang ; il faut donfer dente. 
trés-fouvent du bouillon au malade , afinquecet de lhy- 
aiment liquide.prenne promprement li place du érepi- 
H ii.ÿ 16: 
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fang quieft forti: Mais il fe peut faire que ces 2 
queurs n'ayant pas lamême confiftance n1larméême 
pévécration que le fang , elles fe gliflent dans une 


capacité du corps par quelque fentier inconnu , & 


alors ayant commence à fe faire ce chemin; elles 
continueroient leurs inondations, fi avec le fecours 


“des remedes apéritifs ; on netravaïlloit pas à leur 


faite prendre la route naturelle des reins qu’elles ne 
doivent point quitter. PURE JET 
Si on fait réflexion fur tous les médicamens qu'on 
emploÿe pour faire uriner ;on verraque ce font des 
fels , qui mélangezavec la férofité l’aiguifent ; & 
qui piquant les endroits par où elle doit fortix ; luy 
font franchir tous les paflages, foit en les dilatant , 
foït en irritant les fibtes mufculenfes qui doivent 
forcer la liqueur à enfiler ces conduits. Cette prati- 
que prouve qu'on reconnoît que l'urine étant t'oq 
phlegmatiqué a befoin d’être animée, afin de ren« 
trer dans fes voyes ordinaires , &t de ne point re 
gorger dans quelque autre parties | 


? 


© L'experience journaliere s'accorde avec ce que 


javance; le vin de Bourgogne étant plus épais & - 


moins piquant que celuy de Champgne, pafle auffi 


‘moins promptement que ce dernier, qui ayant plus 
de fubrilité & praticipant davantage d’un fel earta= 
‘reux 3 incife & fe glifle avec tant de précipitation, 


qu’il excite les urines peu derems aprés Pavoir-bû. 
Je pourrois vous raporter encore plufieurs raifons 
pour prouver mon fentiment; mais cela nous me- 
neroit croploin, & en voilà aflez pour vous con: 
vaincre’ que les deux principales caufes de lhydro- 
pifie foncou la rupture de quelque vaifleau Iyni- 
phatique', ou le défaut des felsurineux. | 
 Iln'yaguéres dé maladies quiait des fignes plus 
alurez que celle:cy. On connoît qu’une hydropi- 
fie commence, loïfqu”’en urinant moins que de cou- 
tume , le ventres’enfle peu à-peu par l’amas des. 


— 
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férofitez qui y dégouttenr: quand le malade ef 
couché fur le dos ; fon ventre eft également éten- 


du, maïs s’il fe coucbe fur un des côtez, alors 


l'eau fe portant toute dans le côté inferieur, elle y 


_ fait une grande poche par fon propre poids & par 
* fon volume, & pour peu qu'ilferemue onen- 


tend l’eau floter dans la capacité comme dans un 


la fuite dr uhe partie de la férofité qui y diftile du 


ventre , la verge & les lévres de la matrice de- 


viennent bourfouflées par la même férofité, les 


cuifle, les jambes & les pieds déterminent par 
Jeur ftuation baffe les humeurs à couler vers eux, 
& ces parties grofliflent extraordinairement par 
laffluence de ces eaux. La tête au contraire, la 


_ poitrine & les bras, amaigriflent tous les fours. 


Ï1 faut encore obferver ici que l’enflure des extrc- 


.. mitez inferieures précéde toûjours Panafarque & 
qu’elle fuccéde à l’afcite, celle-ci finiffant par où 
Pantre commence: 40,0" 

… Plufiéurs fymprômesaccompagnent cette mala- 


die, Voici les principaux: la lenteur du poulx caufée 
par le chile crud & iïdigefe, qui rendant le fang 


plus pefanr & plus groffier retarde fon mouve- 
» ment; la pefanteur de rout le corps ; qui vient de 


ce que les elprits font comme éreints dans les 
eaux ; {a dificulré de refpirer occafionnée par la 


_ tenfion du ventre qui répouflant le diaphragme en 


en-haut & diminuant le diamettre de la poitrine 


nelaifle pas aux poumoss la liberté de s’érendre 


futifamment : la foifexceffive dépend de ce que 
l'humidité qui fuinte des glandes de l’œfophage 
& dé l’eflomac pour entretenir la moiteur de ces 


organes & le: rafraîchir; éranr détournéeailleuts, 
ces mêmes parties s’échauffent & fe défléchent, 
“eXciranr une altération continuelle, La fiévre lente 
eft un effet de la crudité du chile & des autres le- 


 vaifleau à demi plein : le fcrotum fe tumefie dans | 
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yains qui s’y crouvent confondus, & qui par leur 
fermentation déreglent les mouvemens du cœur, 
ou qui n'ayant qu'une petite quantité d’efprits ne 
peuventqu’affoiblir l’action de ce mufcle. je ne parle 
poinr de la difficulté d’uriner qui eft inféparable de 
toutes les hydropifies, parce que je la regarde 
comme caufe , & non comme accident, 
On remarque de .plus la pâleur du vifage & de 
cout le corps, laquelle nano de @ ces ma- 

lades; elle provient de deux caufes, fçavoir de 
ce qu'il y a dans les vaifleaux trop de lymphe qui 
délaye & lave le fang , ou de ce que le fang n'a pas 
encore aflez fermenté pour acquerir le degré de 
rougeur ordinaire, La premiere dépend du vice des 
reins qui ne féparent pas la férofité du fang; & la 
feconde d’une quantité exorbitante d’alimensindi- 
geftes infinuez dans la mafle du fang , commeil ar 
rive aprés une grande hémorragie. Les malades ref- 
tent trés-long tems pâles, parce qu'il faut que le 
chile pafle à travers les fournaifes du cœur , & que 
}à par la chaleur qu'il y trouve & par la comprefli- 


_onqu'il y fubit il foit élabouré atrenué & fermentée 


Pro- 
gnof- 
tic de 
cette 
mala- 


die Û 


à plufieursreprifes, pour devenir un fang rouge & 
capable d'imprimer à la peau cette couleur vermeil- 
le qui marque une fanté entiere. ut 4 
Quant au prognoftic des hydropifies ; on peut 
répondre qu'elles font toutes mortelles , fondé fur 
ce principe qu’il faut faire une regle généra'e de 
ce quiarrive le plus fouvent; & commeil en pé- 
rit beaucoup plus qu'il ne s’en fauve, on doit 
plûtôt faire entrevoir que le malade en peut mou- 
rir, qued’aller témerairement aflurer ou promet- 
tre la guérifon. Néanmoinselles ne font pas tou- 
tes mortelles abfolument, puifque quelques-uns 
en font guéris: Les mortelles font principalement 
celles où le foye eft devenu dur &c fchirreux, cel- 
les qui fuccédent à une maladie aigue, celles qui 


—- 
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font inveterées & aufquelles il furvient un Aux de 


ventre celles qui fe trouvent emun fujet foible ou 


| vieux, ou qui ne fe peut tenir debout ni aflis, & 
celles enfin qui font accompagnées d’une grande 


roux. Les curables fonc celles qui ne fe rencon- 


viens de dire, attaquent une perfonne robufte &c 
jeune qui à aflez de force &t de courage pour faire 
les remedes ‘& fouffrir les opérations néceflaires à 
Ja cure de ce mal. 04 
Je ne fçay pourquoy il y en a qui mertent de la 
difference entre hydropifie naiflanre & hydropifie 
formée , car quand on s'aperçoit d’un amas d'eaux 


-dans quelque capacité, cette maladie n’eft pour 


Jors que trop formée, & s’il ne paroît nulle part des 


_ férofitez extravafées , iln’y a point d’hydropifie : 


mais pour peu qu’on la foupçonne en quelque en- 


_ droitil ne faut pas négliger d’y faire des remedes ; 


car cette maladie croiflant & augmentant incef- 


_famment , elle mene prefque toüjours fon malade 
‘au tombeau, quand on n’en arrête pas de bonne 


heure les progrés en refferrant les pores trop dilatez, 
ou les fibres relichées, & en remélant la ferofiré 
dans la mafñle des autres humeurs, par médica- 


. mens, car le fecours que le Chirurgien peut luy 
donner par le fecours de l paracenthéfe, n’allant 
_ point à la caufe , ne remédie qu'à l'accident. 


Il s’agit detravailler préfentement à la curation 
de cetre maladie, & afin d’y réuflir on accomplira 
“deux chofes ; la premiere, de vuider les eaux ren- 
fermées dans le ventre ; & la feconde , d'empêcher 


- qu'ilnes’y en amañle de nouvelles... 


On fait fortir leseaux de deux manieres , ou in- 


fenfiblement ou fenfiblement , c’eft-à-dire ou par la 
Pharmacie ou par la Chirurgie. 


Les médicamens que la Pharmacie fournit font 


‘encore de deux fortes, ou ce font des remedes 
} ; in€ 


trant pas dans les mauvaifes circonftances que je 
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appliquez par de hors, ou des remedes pris inté- 
rleurement. # | eh 
Ceux-là doivent être fortement defficatifs. Fa- 
brice dit qu’il a vû de trés-bons effets de l'ufage 


4 


de ceux d’une grande nr trempée dans de l'eau de 


qu'on 


“chaux & mife fur-le ventre; Galien confeille au 


MAL malade de $’enfoncer tout nud dans un tas de bled 


hors, 


parce que, dit-il, Les laboureurs pour rendre les 
bleds plus gros & plus pefans y mettentides bou- 
teilles pleines d’eau lefquelles fe vuident peu-à-peu; 
d’où la conféquence luy paroït jufte ; que fi le bled 
a la verru de tirer imperceptiblement l’eau des bou- 
teilles , il pourra bien faire fortir celle qui ett con- 
tenue dans le ventre : & il ajoute qu'en Egyote on 
guérifloit les hydropiques en leur expofant le ven- 
tre au Soleil, où en les couchant fur du fable é- 
“chauffé par les rayons de cet aftre. | 


Vertus, Les remedes qu'on prend pat dedans fonten fi 


des re- 


medés 
inter- 
nESe 


“grand nombre qu’il me feroit impoffble de les ra- 
porter tous ce font ceux qui animant les urines les 
‘pouffent vers les reins, & qui par leurs particules 
incifives &c piquantes peuvent s'ouvrir un chernin 
pour s'évader; on appelle ces remédes apéritifs 
ou diurétiques, dont les plus forts fon les fels de 
‘cloportes , derue , d'armoife , de tartre , de genie- 
“vres , & de polycrefte, M'. le Prieur de Cabrieres’ 
qui a donné au Roy fes fecrets , y a inferé pour un 
remedé contre l'hydropifieune poudre faite de li- 
maille d'acier & d’efprit de vitriol, donc il faifost 
prendre fix grains tous les jours : il mettoit encore 
boüillir du fceleri fauvage dans du vin rouge ; y 
ajoutant un peu de fené & de cryftal mineral, | 
pour en donner à boire un petit verretous les ma- 
tins , préfcrivant à fes malades d’ufer alcernative- 
ment de ce vin & de cette poudre, & leur recom- 
mandant fur tout de répandre quelquesgoutes d'ef- 
prit de fel dans les boüillons. Avec ces remedes 


F: | 
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il prétendoit guérir routes fortes d'hÿdropifes ; 

mais quoy qu'ils foient des meilleurs qu'on con- 

noille , il neft pourtant pas für qu’ils réufliflent or- p.... 

dinairement. Si donc aprés s’en être fervi la mala- medes 


. die va en augmentant , il faut avoir recours à la Chirur- 


Chirurgie, qui nous propofe deux moyens, lun giques. 
d'ouvrir le ventre, & l’autre de faire feulement des. 


_fcarifications en quelque autre partie, comme au, 
. fcrotum , aux cuifles, aux jambes , où aux pieds. 


On les fait aux bourfes & quelquefois à la verge, Re 


| ou aux lévres de la matrice, quand ces partiés font: qu’on 
tellement gonfiées qu’il femble impoflible de faire doit | 


écouler ces eaux autrement que par de petites cari- 


| playes ; par où elles fuintent goute àgoute, faifanc 
… dés-enfler manifeftement la partie à méfare qu’el- 

les fortent. On eft obligé d’en faire auffi aux cuifles, 
_ aux jambes & aux pieds proche les malleoles ou fur 


letarfe, pour décharger ou faire dégorger ces par- 
REV 5 fe 

ties qu'on voit tranfparentes comme des bouteilles 
pleines d’eau. La nature n'attend pas toüjours 


aw’on luy donne ce foulagement ; car ces parties 


. fe crévent fouvent d’elles-mêmes par l'abondance 
- de la fcrofité qui les emplit & les tend; quand 


ce ne s’en tarit pas > elles ne fe peuvent refermer. niens 


cela arrive le malade en paroîït foulagé, mais il ne 


_faic que trainer fon lien. | ‘ue 
- Onen voit à qui toutes les eaux de l'abdomen Utilités 


: û | à in- 
e V € si we , 
fe uident par ces ouvertures ; Mais COMME Ja four conve- 


L'eau qui en coule fans cefle rend d’une chair blan- de ce 

châtre & cadavereufe lés bords de ces ulceres, 8 OUVér” 
e A é- $ t +, tures 

quelquefois la gangrêne y furvient manque de cha pe 


leur naturelle, qui fe perd ou s’étouffe par la chûte ficelles 


_ continuelle de ces eaux. On n’aflure point de lieux 


particuliers où il faille faire ces fcarifications ; mais 


les plus propres font aux endroits les plus tranfpa- 


_ rens &où la tumeur menace de créver, fi on ne 


 luy procure au plütôt une foities Fabrice prétend 
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mieux rencontrer quand il dit qu'il apliqueun cau- 
tereà la jambe pour donner un égoût à ces eaux, 
& par ce moyen leur faciliter une ifluë. I1 y a quel- 
ques Médecins modernes qui préferent les veflica-. 
toires aux fcarifications, mais cette pratique et, 


 mauvaife ; car outre qu'ils n’ouvrent pas la peau 


comme la lancette, & qu’ils ne font que faire ele- 
ver des veflies fous l’épiderme, c’eft que la gan- 
grenne y furvient infailliblement & en peu de tems. 
Quoy-qu'il paroïfle moins cruel de fcarifier que 
de percer le ventre, toutefois je préfere la ponction 
par plufieuts confidérations ; la premiere, c’eit 
qu’on n’eft pas obligé pour la faire d'attendre juf- 
ques à ce que les parties inférieures foient enflées 
&c pleines d’eau, comme on fait aux fcarifications ; 


Ja fconde c’eft que par la pondtion on vuide plus 


d’eau en un quart d'heure, qu'on ne fait en huit 
jours par Les fcarifications, & ainfi on peut plus 
promptement fecourir le malade : la troifiéme c'eft 
que les eaux abbreuvant les mufcles & les mem- 
branes de tous ces organes , elles en relâchent les 
fibres , de maniere qu’il leur en refte une foiblefle , 
dont ils reviennent rarement; & la quatrième, . 
c'eft que la plupart de ces hydropiques finiflent par 
le fphacele qui furvient fouvent à l'endroit de ces 


ouvertures. CE 


Sans nous arrêter aux raifonnemens de ceux qui 
improuvent la paracenthefe, je confeilleray toû- 
jours de la faire, plütôt que d'abandonner un ma- | 
lade à fon fort, & que de le voir mourir fans fe 
cours. Eneflet ils nous repréfentent aflez les dii= 
cultez qu'ils trouvent à l’exécuter , mais ilsnenous 
enfeignent tien de meilleurs Je préfereray donc à 
leur entêtement les expériences que j'en ay vües: 
fur plufieurs malades qui en font bien guéris; 8e 
j'en croiray Paré, lorfqu'il dit qu'un crocheteut 
hydropique à Orleans fut guéri par un coup de” 
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couteau qu'un de fes camarades lui donna dans le 
ventre enfebattant avec lui : toutes les eaux s’é- 

- tant écoulées par la playe. à ge 
La ponétien qu’on ordonne pour tirer leseaux Les en- 
de l’abdomen , fe peut faire en deux differens en- droits 
droits de cette region ; fçavoir dans l’ombilic ou £: 
. hors de l’ombilic. hr . ponc- 
Celle qu'on pratique au nombril ne differe point tion. 

de celle que je vous ai montrée dans l'hydrom- 
_ phale , on fe fert des mêmes inffrumens ; & on fuig 
… 12 même maniere d'opérer ; car cès deux maladies 
* ne different que du plus ou du moins, c’elt toujours 
eau qu'il faut évacuer ; & il eft arrivé quelquefois 
- que penfant ne donner iflue qu’à une petite quan- 
tité de lymphe contenue dans la tumeur du nom- 
* bril , on en a vüû fortir par la playetout ce quirem- 
_ pliffoit le ventre , parce que fouvent l'hydrompha- 
Je n’eft qu’un effet de l’afcite. 
Ily a deux méthodes de faire l'ouverture hors de 
. lombilic, ou felon les Anciens avec la lancette, ou 
“elon les Modernes avec Île trocar. Elles font toutes 
deux bonnes ; néanmoins il yen à une meilleure 
"que l’autre, vous en jugerez aprés les avoir vüûes. 
_ Nous trouvons dans {a plüpart de nos Auteurs Faux 
. des raifonnemens affez inutiles fur l'endroit du raifon- 
. ventre où il faut faire l'ouverture : ils veulent qu’on El 
ouvre le côté gauche quand l’'hydropifie vient du Re 
_ foye, le côté droit lorfqu'elle eft caufée par la rat- de ces 
te, & qu'on fafle la ponétion dans le milieu f on en- 
reconnoît que le mal vienne des inteftins. Pour ap. droits. 
püyer leur opinion , ils apportent trois ou quatre 
raifons très-peu folides : ils difent qu'un côté déja 
affoibli par la maladie ne le doit pas être encore 
par linciffon qui d’ailleurs étant faire dans ce mé 
me côté obligeroit le malade à {e coucher fur le 
| côté oppofite, & pour lors le vifcere {chirreux c'eft 
à dire Je foye, la ratte ou linceflin , pendant en 


{ 
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en bas, cauferoit de la douleur par la prefion 
qu'il feroit fur les parties fames ; qu’il en arrive-. 
roit pis fi le malade fe couchoit fur la playe, parce : 
que la fection fait déja allez fouffrir Le côte bleflé 

fans le fatiguer ainfi davantage ; & enfin qu'il faut 
néanmoins être couché du côté du vifcere malade 

: pour le fortifier par la chaleur du lit. | 

PE Mais il eft ailé de répondre que cette playe eft 
Fe trop pétite pour augmenrer confidérablement le 
our défordre plütôt dans une fituation que dans une . 
le lieu autres ou qu'on ne peut gueres fçavoir lequel du … 

de cet foye ou de la ratte eft la plus offenfé dans un hy- 
FA dropique : on n'aura donc aucun égard aux raifons 
_précedentes, & on fera la ponction indifferemment 
ou du côté droit ou du côté gauche , le Chirurgien . 
prenant celui qu'il trouvera plus à fa main, Tou- 

tefois je ne confeillerai point de percer dans le mi- 
lieu du ventre à quatre doigcs au-deffous de lom-. 
bilic, à caufe des aponévroles des mufeles de l'ab- 
domen qu’il faudroir couper, lefquelles outre la 
douleur qu’elles feroient fentirau malade dans l'o- 
pération feroient très-difficiles à fe confolider : on : 
peut donc faire la ponétion à l’un des deux côrez, | 
ou pour mieux dire, tantôt à l’un, & tantôt àl'au- 
tre ; car comme on ne doit pas tirer l'eau toute en 
une feule fois , & que fouvent on eft obligé de l’é- 
vacuer à cinq ou fix reprifes , il faut pour lors ou-. 

vrir des deux côtez alternativement. a 
Il s’agit à préfent’ de vous enfeigner la maniere 
‘de Pexécuter, & pour y procéder avec ordre, om 
doit examiner icicomme dans une entreprife im=. 
portance, ce qu'il y a à faire avant l'opération 
Prépa- durant l'opération , & après l'opération. | 
rafs Avant l'opération trois chofes font néceffaires 
pour 1°, de préparer l’appareil ; 2°, de fituer le malade; 
to 3°.de convenir du lieu où on doit faire la ponction. 
pr 11 faut avant tout dans certe opération aufl-bien 
| à Hô que 


* 


ns 
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que dans les aurres , difpoter fon appareil qui con- 


dages convenables tels que vous les voyez arran- 
gez dans la planche XI, Les inftrumiens font trois, 


une lancerte B , une fonde C , &'une canule D : [a 


lancerte doit être pareille à celles dont on fait les 
faignées, c’et-à-dire petite, afin de ne pas faireune 


_ trop grandeouverture: on envelopera la lamé d’u- 
_ nebandelerte de linge, & on n’en laiffera de décon: 


vert qu'autant qu’ilen faudra pour pénétrer jufquà 
Veau. La fonde eft un petit filet d’argent femblable 
à ceux dont on2 coutume de fonder les playesselle 
doit étre affez menue pour pafler par la cavité de la 
canule qui fera de plomb ou d'argent; ayant les 
Condirions fuivantes ; qui font 1°, d’étre bien liffée 
pour ne point blefler; 2°, d'avoir une arrête à 
farête , de crainte qu’elle ne tombe dans la capacité 


du ventre ; 3°. d’être percée de toute fa longueur 


êc àles côtez ; 4°. de n’êtie pas fi longue qu'elle 
Puifle toucher aux parties interness $°. d’avoir 


deux'petits trous À fa tête pour y pafler un ruban 


EE ; qui l'empéchera de fortir; 6°.d’être propor- 


. tionnée à linftrumenc avec lequel on a fait la pon. 
tion; car fi elle étoit plus grofe, ellene pouroic 
pas entrer, & fi elle étoit plus menuë les eaux 


s’echaperoient entr’elle & les bords de la playe. 
: L'appareil étant préparé, on fituera le maladesil 


._ Yena qui le mettent à fon féanr dans fon lit, & d'au 


tres qui le font lever pour le faire afleoir dans un 


: > £ ° f > a e 
fauteuil de commodité : cette derniere fituation eft 
R plus avantageufe, car outre que les eaux tombent 


librement dans un vaiffeau mis àterreentre les jam- 
bes du malade, c’eft qu'on ne court pas le rifque de 


ayant pour lors befoin de repos. 97 : 


1 On léve enfuite lachemife aumslade pour luy 
‘tal ! I 


difie en inftrumens, emplâtres, comprefles & ban 


Cons 
dition | 
des in{- \ 
ért- 
mens, 


reg + 2 


Gittiae 
tion du 
fujec. 


répandre de l’eau dans le lit, qui doit étredifpoféà 
recevoir le malade incontinent ‘aprés l'opération 


L'en- 
droit 
où on 
dot 
percer 
le ven- 
tre hy- 


dropi-. 


que: 


Queile 
direc- 
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découvrir le ventre,-& on marque avec un peu 
d'encre l'endroit qu'on veut percer. Les Auteurs 
nous difent que fe doir être quatre doigts au deffous 
& à côté de l’ombilic ;, afin d'éviter les aponévro= 
{es, & de faire la ponion dans le corps des muf- 
cles dé l’abdomen ; mais fi dans letems que le ven- 
tre eft gonflé & plein d’eau, on ne laïfloit que qua- 
tre doigtsentre le nombril & l'endroit où on appli- 
que la pointe de la lancette , il arriveroit indubita- 


blement que la pon&ion fe feroit dans ces aponé- 


vrofes til faut donc pour le plus für la faire fept ou 


huit doigts à côté & au deflous du nombril ; &c on 


verra que le ventre étant vuide & revenu dans fon 


état naturel , elle ne fe trouvera plus qu'à quatre 


doigts dece milieu de l'abdomen, &ileft à croiré 
que les Auteurs l’ont ainfi entendu, Ils ne convien« 
nent pas encore fi on doit faire l'incifion en long, 


obliquement, ou en travers ; ceux qui la propofent 


en long difent qu’on évite par - Rà de couper les fi. 
bres du mnfcle droit, ceux qui la font de biais pré- 
tendent ne pas endommager les mufcles obliques , 
& ceux quilarecommandent en travers préferent 
la confervation du mufcle tranfverfe à celle des 
autres. Les premiers fe trompent car en éloignant 
la pon&tion du nombril, elle ne fe fait point fur les 
mufcles droits ; les feconds ne réufliffent pas dans 
Jeurs prétentions, car la faifant de biais, on coupe 


toûjours les fibres de l’un des deux obliques, parce 


qu’elles s’entretroifent ; mais il la faut pratiquer. 
comme les derniers , c’eft.- à dire en travers; vù 
que de cette façon l’inciffon fépare feulement les. 
fibres du mufcle tranfverfe fans les couper ; & lorf-. 
qu'on vient à ter la canule elles fe raprochent les 
unes des autres & rejoignent les lévres de la playe: 
du péricoiné qui leur eft adhérent , ce qui en avan. 
ce la cicatrices F 

Les circonftances qu'il faut obferver pendant 


# 
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l'opé ation ; font celles-ci : Un ferviteur doit être 
placé derriere le malade , afin qu’appuyant de fes 
mains les deux parties laterales du ventre, il fafle 
pouffer au dehors l'endroit qui doit être piqué, & 
que la pointe de la lancette ne touche à aucune des 
” parties contenues. Aprés cela le Chirurgien prend Ci. 
de fa main droite cet inftrument B, qu’il plonge en conf. 
. cravers jufqu’à ce qu'il ait percé les mufcles obli- tance à 
_ ques : là il faitune petite paufe ; puistirant de l’au. obler- 
tre main la peau un peu en en-bas , il acheve d’en- is we 
foncer la lancette jufques dans la capacité; & lorf! menc 
que par les eaux qui forrent aux deux côtez de la qu'on 
lame il reconnoït qu'il y eft entré, il prend Ja fonde pére. 
 Cs de la main gauche, & il l'introduit dans lab 
. domen à la fa veur de cetre lame qui luy fert de con. 
ducteur; puisayant recire la lancette, & l'ayant 
donnée à quelque garçon, ilen reçoit de la même 
main la canule D , dans la caviré de laquelle il fait 
entrer le bout de la fonde, & aprésavoir change de 
main il la pouffe avec un peu de violence jufqu'à 
ce qu'elle foit dans la capacité; alors retirant la 
fonde , il voit {ortir l’eau par l'ouverture extérieu- 
re de la canule, de la même maniere que le vin foit 
. d’un tonneau qu'on Vient de percer. LS 
_» Ce n’eft pas inutilement que je vous ay dit qu'il pante à 
falloit percer le ventre en deux tems , &cabaifier un éviter, 
peu la peau, car par ce moyen la playe n’érant pas 
toute droite, l’ouverture des mufcles fera bouchée 
par la peau qu’on aura tirée en bas, &c la réunion 
_S’en fera beaucoup plûtôe. Il faut bien fe garder de 
tomber dans la faute que commitun Chirurgien de 
Monfort; qui faifant cette opération à la femme 
d'un Officier du Roy , & voulant introduire la ca- 
nule,quitta par mégarde ia fonde; qui s'étant gliflée 
dans la capacité du ventre , n’en put étre retirée 
qu'aprés la mort de la malade ; & quoy-que cet 
accident n'ait point’ été la caufe de cette mort, 
| ù I ij R 
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néanmoinsie peuple quine s’en peut toûjours pren- 


dre qu’à quelque chofe de fenfible ne laiffa pas de 


la luy imputer + il ne faudra donc poine quitter la 
fonde ; en la chingeanr d’une main » qu'on ne foit 

bien aüûre de La tenir de l’autre. PE 
De la La quantité d'eau qu'on doit titer cette premic- 
quanti- re fois n’eft point préfcrite. On‘la reglera felonles: 
Fe a forces du malade ; on en poura évacuer deux ; trois 
di 
ler,  Onentireroit encore plus ; parce qu'à mefure qu’él 
le fortils fe fentent foulagez , & ils refpirent plus 


‘Hibrement: Mais fuivez en cela l'avis des bons Pra- 
- ticiens qui nous défendent de vuiderle ventre tout M 
àune fois ; : & veritablement il vaut mieux le faire 


TC « CRT hic e Sin 
; ou autre pintes : & fi on en croyoit les malades ; 


2 
SEE 2 


D MS er 
mn RE 


à trois ou quatre reprifes, que d’allerroutà coup » 


d'une exttéme répletion à une extréme inanition , 


gite 


‘parce que les fortes & démefurées évacuations font. M 


mortelles , & qu'emgenéral rout ce qui excéde eft 


ennemi de la nature qui procéde lentement & par . 


_ degrez. Durant que l’eau fort , ‘on peut donner au 


malade un:doigt de vin ou quelque autre liqueur | 
pour l’empécher de romberen foibleffe ; & lorqu'ik . 
y en a. une quantité fufifante de fortie ; on bouche 

le trou de la canule avec un petit tampon F'de char-: 


“pie: deux'ou trois jours aprés on revient, êTen 


; étant feulement le tampon , on laifle fortir autant. 
d’eau qu'on le juge à propos ; & on continue ainfi. 
à la tirer à plufieurs fois jufqu'à ce que le ventre: w 
foi entierement épuifé de ces férofitez étrangeres.: 


Cequ'il Immédiatement : apres la premiere évacua-". 


futfi tion, léttrou de la canule-érant bouché , on ylu 


ia appliquer unemplètreG de figure quarree, char-" 
fonc gedun medicament aftringent; con le couvrirær. 


f 
{ 
a, 


ration. d’unecomprefle H, quidebordeun peu, On met uni 


* 
A 


fecond emplâtre I ; dé même figure ; & une autre 
comprefle Kpardeflus, recouvrant le tout d'un troi= 


8 
' \ 
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_ d’une grande comprefle M, qui comprime forte 
«ment l'endroitde |’ ouverture. Ces emplâtres & ces. 
_<omprefles font maintenues par la fervietre N, 
dont on fait un bandage circulaite fourenu par le 
… fcapulaire Ô : on remet enfuire le malade dans fon 
F Mrs: obfervant de ne le pas lailfer coucher fur le cô- 
_téoù on a fait la ponction, decrainte que leseaux 
.ne repouffaffent le tampon au dehors, & qu’elles 
\ ne fortiflent à contre.tems,ou en fi grande quantité 
que cela metrroit le malade en danger de fa vie, 
Voilà de quelle maniere fe fait là paracenthele 
avec ka lancetre felon les Anciens : Voyons main- 
“tenant la méthode de la faire avec le crocar , felon 
dei Modernes. 
Ceux-cy n'ont pas efBin Lans “4 PrÉPALR+ bo. 
Dis que les Anciens pourexécuterla paracenthéfe: 4e des 
1 oi ne faut que deux chofes; un inftrument P ,&un Moder- 
ponte AE A AH ne eft appellé trocar ou 168 7 
“rois carts, parce que fa pointe eft triangulaire; il a 
la figure d'un poinçon,& fa longueur eft de deux ou 
| trois travers de doigts , étant per cétout defonlons 
. comme une canule , ‘excepté vers a pointe oil a 
… lateralement quatre petits trous par ob l'eau trouve 
Fanoyen d'entrer dans fa cavité & de fortit hors du 
- corps :silelt munk, comme une c:nuled’une tite * 
- qui fait qu'en p: reflant deffus avec le pouce;qiuaaf- : 117 
_fez de force pour l’enfoncer rout d’un coup; puis en 
_ 6tant Je pouce de deflus louverture ; on voit {o'tir 
Veau commie d'un robinet. De ces trois-carts où en 
afait quifonc emmanchez & dont l'aiguilleeft dans 
la cavité d’une petite canule. Pour mette l’uneou 
. l'autre en ufage, on fait affeoir le malade dansun 
. fauteuil, & on commande àun garçon d'apuyer{ur 
les côcez du ventre pendant qu’on en irela peau 
unpeuen haut ôu en bas, À Pendroit qu'ox a 
_ deflein de percer : puis on enfonce dans le ventre 
tout d’un coup ; camme on fait un foret dans un | 
Li; 
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muid de vin ; on met un baffin aux pieds du mal: 

de , qui reçoit l’eau qui fort, & qu’on laifle écouler 

à difcretion. Lotfqu'on trouve qu’il en eft aflez 

{orti, iln’y a qu’à retirer le trocar; l’eau cefle de 


: fortir dans le moment , & on n’en voit pas fuinter , 


une feule goute , parce que la peau , les mufcles & 
le pécitoine fe rérablifant bouchent les ouvertures 

les uns des autres. On met feulement fur la ponc= 
tion une émplâtre de cérufe de la grandeur d’une 
piéce de quinze fols. Quand ileft befoin de retirer 
de l'eau, on fait des pôctions nouvelles alternative- 
ment des deux côtez autant de fois qu'on le juge . 
nécefaire afin que l’un ne foit pas plus mal traité | 
que Pautre , faifant en forte que les ponétions qui » 


_ feront renouvellées fur un même côté foient fépa- 


" trocar 
eit em- 
PloYée 


| raifo 


… réesentr’elles d'environ deux doigts. 


Cette feconde maniere l'emporte de beaucoup | 
fur Pautre , & luy eft préferable par toute forte de 

f hs ilne faut point un fi grand appareil, la 
ponétion:eft plus petite & par conféquent la dou- 
leur moindre, elle eft auffi plürôt faire , on eft für 


ph 


que les eaux ne s’échapent point, &ilnefautni 
. comprefle, ni bandage , qui ne font fouvent qu'em- 


barafler, Je vous confeille donc de vous en tenir à 
cette derniere methode, vous en verrez certaine 
ment de fi bon effets que vous abandonnerez en 
tierement comme moy , la méthode ancienne, pout 
ne vous plus fervir que du trocar quia confervela 
vie à plufieurs , entr’àutres à l'Ecuyer de Madame 
de Châteauneuf, à quion atiré plus de fix vinge | 
pintes d’eau, par vingt-cinq ponctions & quicon= 
tinue toûjours de vivre. 3, ‘4 

En l’année 170$. Noffeigneurs les Princes étant 
à Liancour, M. Duchefne & moy nous fumes 
priez de voir le Jardinier de M. le Duc de la Ro- 
chefoucaulr , ilétoit hydropique ; nous conclumes 
Fapération, & je luy ciray par le moyen dutroçar 
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- fept pintes d'eau, & comme nous fumes obligez 
delle quitter nous chargeèmes un Chirurg'en de 
Clermont de luy faire une feconde ponction huit 
joursaprés, par laquelle ifrira encore quatre pin- 
tes d’eau , illuy fit prendre enfüuite pendant trois 
mois les remedes que nous avions ordonnez, ilen 
fut parfaitement guéri; & deux ans aprés il vint 
à Verfailles m'en remercier étant en trés bonne. 
fante. | ; | } 

- Je vousay dit tantôt que pour guérir l’hydropi- 
fie, deux chofes étoient néceflaires , l'une de faire 
fortir les eaux, & l’autre d'empêcher qu'il re s’en 
amaffât de nouvelles: la premiere intentions’ac- , 
complit par tous les moyens que je viens de vous 

. faire voir ; & la feconde par les remedes pris inté. 
rieurément ; de fotte qu'aprés que le Chirurgien 
à fait de fa part tout ce qui regarde l'opération , le 

* malade n’en doit pas demeurer là ; il faut au con 
trairequ’il s’aflujettifle à prendre des remedes apé- 
ritifs & diurétiques capables de détourner ces féro- 

… fitez, de la route du ventre & de leur faire prendre 

» le cours ordinaire que la Nature jeur a tracé pour 
être évacuées : dans cette fage réfolurion, il aura 

recours à un Médecin habile qui luy préfcrive ce 

qui regarde la pharmacie & la diéte , d’où il doit 
attendre la confirmation de fa fanté. LE 
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Opération Céfarienneeft une incifion qu’on 


TT AIRE Er 


ii 
dédie 


s fait au ventre d’une femme grofe pourtirer 


l'enfant contenu dans fa matrice, lorfqu'il n’en 


peut pas fortir autrement, On l’appelle Céfarien- 


ne, parce que Scipion l’Africain ayant été tiré du 
ventre de fa mere par mcifon, fut furnommé Ce- 


_ far, pour cette raïfon: & ce nom s’écant confervé | 


- 
4 

a : / 

/ 


/ 


àfes defcendans , & à ceux qui étoient venus au 


“monde de même on appella Céfarienne l'opéra 


tion qui avoit fait ainfi les Céfars, Mais Pline 
qui en rapporte l’hiftoire, ne dit point f ce fut du 
vivant ou aprés la mort de la mere que cette ou- 


rase Démonflration. D. TT 


vetturé fe fit ,- ». circonftance qu’il ne devoit pas ou- 


blier, Il y a néanmoins apparence que la mere étoit 


morte; car il eft rare de trouver des perfonnes ‘9 


affez cruelles pour faire une pareille opération& 


une femme vivante. - 
… X} faut étre auffi barbare que le fut Henri VIIL 
Roy d'Angleterre auteur du Schifime de ce Royau- 


me, Il avoit époufé en troifiémes nopces Jeanne: 


_Seimer Demoifelle d'Anne de Boulen fa feconde 
femme: la Reine érant dans les douleurs de l’accou- 
chement de fon premier enfant , on vint demander 
au Roy lequel il vouloit qu'on fauvât; ou Ja mere 
ou l'enfant, parce qu'on ne voyoit point de 
moyen deles conferver tous deux: L'enfant, répon. 
dit-il, car pou: des meres j'en trouveray affez. Cet- 
te réponte ne Jaiffa pas que d’étonner , quoy-qu'on 


ne dût pointen attendre d’autre d’un Prince, qui 


de fept femmes qu’ileut ,en répudia les unes, & 
ft décapiter où mourir miférablement les autres , 
& qui venoit de renoncer à fa Religion. 
 Thevenin qui décrit cette opération, nous dit 
É qu elle fe fair en trois occafions differentes;favoir, 
‘quand la mere & l'enfant font vivans , OU quand 
la mere eft morte & l'enfant vivant. Ileft même 


En 
quellé 
OCCa- 
fon on 
a prati- 
qué cet- 
te opé- 


fatiONe 


affez hardi pour nous confeiller de la mettre en. 


ufage » mais il ne nous marque point l'avoir faite ; 


nimémequ'l lait jamais vû faire à perfonne, 
Ilya quelques Auteurs modernes qui époufant 
fon (entiment nous rendent cette opération fi aifée.. 


par la défcription « qu’ils en font, que fi nous les en 


croyions ; nous la prariqueïtons dés qu'on trouve- 


Cruau- 
té de 
cette 
opera- 
tion. 
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roit les moindres difiicultez dans un accouche= 
ment: mais s'ils avoient été témoins d’une telle 
opération ; ils changeroïent bien-tôt d'opinion, & » 
ils conviendroient qu’un Chirurgien doit n'avoir . 
pas d'humanité pour l’entreprendre. L 

Son idée feule feroit trembler les plus intrépi- . 
des. jugez auffi quelle réfolution il faut avoir, \ 
pour aller à une femme vivanre luy ouvrir le ven- w 
tre, en luy faifant une incifion de plus d’un demi 
pied de long ; enfuite foüillant dans la capacité de ” 
l'abdomen, faire une femblable playe au corps de 
la matrice ; puis percer les membranes & rirer un. 
enfant partoutes ces ouvertures. Si cette opération | 


+ 


effraye le Chirurgien ,; quand même il Pexécute . 


Raifos 
qui la 
con- 
dam- 
NENT. 


aprés la mort de la mere : Quelle horreur ne doit” 
elle point imprimer quand elle eft accompagnée ” 
des cris d'une mere qu'on fait fouffrir avec une : 
cruauté fans exemple, & d’une quantité de fang 
prodigieufe qui fortant par de fi grandes playes . 
peut faire périr la mere dans Pinftant, &centre les . 
mains de l’operateur. RAT ANR 4 
S'ileft vray qu'une égratignure faite par un coup 

d’ongle à la matrice y caufe de: inflammations &. 
fouvent la mort, & qu’un ulcere pour petit qu'il. 
foit , y devient prefque toûjours incurable, quelle. 
füuitte fâcheufe ne doit-on point attendre d’une m=. 
cifion longue de fix ou fept pouces? Ceux qui l'ap= 
prouvent, avancent deux chofes qui ne s'accordent 
point avec l'expérience ; l’une que la femme ref- 
fent trés-peu de douleur quand on luy coupe la 
matrice, & l’autre que l’hémotragie qui en arrive 
n’eft point fi grande qu’on fe l'imagine. La fenfi-, 
bilité de la matrice détruit le premier préjugé » 

puis que de l’aveu de toutes les femmes les douleurs, 
qu’elle reffentent à cette partie font infupporta< 
bles, & un leger ulcere y eft infiniment plus dou- 

loureux qu’en aucun autre endroit du corps; le 


< 
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grand nombre de vaifleaux qui arrofent l’uterus , 
 & leur grofleur dans le tems qu'il renferme un 
enfant, condamnent la feconde raifon qu’ils allé- 
guent; car s'ils avoient ouvert une femme mor 
te dans cet état ils feroient furpris d’y voir tant 
de veines & d’arteres; & ces vaifleaux, qui lors 


. qu'une femme n’eft pas enceinte ne pañlent point 
la groffeur d'une petite corde de luth , out fur la 


_ finde la grofefle, acquis le diamerre d'une gros 


tuyau de plume à écrire : le moyen donc de couper 
tant de canaux remplis de fang , 8 d'empêcher 
en méme tems qu'il n’en forte une abondan- 
ceterrible. Ce qu'ils répondeut à cet article n'eft 
nullement recevable ; ils difent que l'enfant n’eft 
pas plûtôt tiré dela matrice, qu'elle commen- 
ce à reprendre fon volume ordinaire, & qu’en 
fé retréciflant elle bouche les orifices des vaif- 
{eaux que l'incifion à ouverts; mais cet organe 
ne fe refferre que peu a peu, & il luy faut deux 
ou trois Jours au moins pour revenir dans fon 
état naturel ; & dans l’efpace d'une demie heure 
 auplus, une femme pourra perdre tout fon fang 
Jufqu’à mourir. | | 

Ils ajoutent qu’on a vû des enfans crever le 
fac qui les contenoit & tomber dans la capacité 
du bas-ventre où ils ont demeuré pendant plufieurs 
années fans que les meres en foient mortes. Il eft 
vray que j'ay lû quelques hiftoires qui avancent ce 
fair, Mr. Bayle nous en à donné une arrivée à 
Thouloufe , dans laquelle il rapporte que l’enfant 
demeura vingt-cinq ans ou environ dans le ven- 


Hiftoi= 
res QUE ON 


fem- 

la ren- 
dre 
prati- 
cable. 


tre de fa mere: une autre femblable Hiftoire m'a 


été faite à Pont-à- Mouflon, La cour y paflant 
en l’année 1 673. Frere Barbilart Apoticaire des 
Jefuites de cette Ville montra à la Reine qui vifi= 
toit leur Maiïfon, un enfant qu’il gardoit dans 
Peau de vie, & qu'il difoit avoir éré trouvé dans 
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‘le ventte de fà mere aprés fa mott, je luy deman- 
day fon fentiment fur un fait f particulier, &i 
me résondit en préfence de fa Majelté qu’ilcroyoit 
- que c’éroit un enfant jumeau avecla mere, qui : 
‘avoit éré conçü en même tems qu'elle ,commefont | 

tous les jumeaux, & qu'ikn’y avoit. ici que cette 
difference, fçavoir que l’un avoit été formé dans. 
le corps de l’autre. je luy fs voir que fon opi- . 
nion n’étoit pas foutenable , puifque cetre femme … 
n’avoit point eû de grofleur dans le ventre juf- 
qu'à l'âge de vingt-fix ou vingr-fept ans, qu'étant . 
devenue groffe & ayant atteint le terme de lagrof- « 
fee , elle avoit certainement fenti de grandes dou- 
 Jeuts qui ne fe terminerent point par un accouche- 
ment; que vray-femblablement l'enfant dans le : 
tems de fes douleurs avoit crevé la poche qui le! 
contenoit, à qu’érant forti dans la capacité du. 
ventre , il yavoit pû refter pendant les vingt années | 
“qu’elle porta cette groffeur , d'autant plus que les. 
eaux mêmes où l’enfant flottoit dans cette poche. 
_ s'étant épanchées dans le ventre avoient pû le con-. 

ferver tout cetems-là, parce qu’ellesluy tenoient 

Jieu d’une faumure dans laquelle il s’étoit racour- 

ci & comme pétrifié, n’ayant prefque plus la f- 
_gured’unenfant, meet COTE 1 
Eys Ces deux hifloires ne prouvent point la poffi-. 

men de bilité de l'opération dont nous parlons à l'égard 
ces hi. d’une femme vivante, parce qu'il eft certain que Ç 

toires, ; # Fa fs | 

. ces enfans trouvez dans le vuide de l'abdomen 
n’ont point été formez dans la cavité ordinaire de. 

fa matrice que nous appellons fon fond , mais dans 
l’une des trompes , néant pas impoñlible qu'un, 

œuf s’y foit arrêté, & qu'ayant pris accroiflemencs 
jufqu’a uné certaine grandeur, cette trompe quis 

ne pouvoir plus prêter davantage fe foit rompues, 

pour permettre à l’enfant de tomber dans quelque! 
endroit du ventre inférieur » 8 que les vaifleaux de 
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cette même rrompen’étant pas fi confidérablesque 
ceux de la matrice ils n’ayent pas verfé aflez de 
fang pour caufer la morc: ainfi je petfifte dans 
mon fentiment, qui eft qu'un enfant quelques ef. 
* forts qu'il fafle ne peut point créver là matrice, 
‘parce qu’elle peur s'étendre autant qu’il eft be- 
foin pour le contenir ; & nous voyons même tous 
Jes jours qu’elle eft capable d'en renfermer deux; 
& fouvent jifqu'à crois , qui ne la font point 
rompre. RE ap 
Je ne mets point en doute ces deux hiftoires que 
je trouve: poffibles de la maniere que je viens de 
dite: mais je fuis plus afuré de celle-ci que je 
vais Vous raconter en deux mots ; & qui confir- 
me ce que j’avance. Dans le mois de Juin 1687. 
une des femmes de chambre de Madamela Dau- 
_phine, étant grofle de fix mois ou environ, fut 
furprife de douleurs exceflives à-la région de la 
matrice, les cris qu’elle faifoit marquoient que 
cétre pattie n’eft pas des moins fenfibles ; les con- 
vulfons furvinrent, on vit fon ventres'enfler, 8c 
elle mourut un quart d'heure aprés. La Reine & 
Madame la Dauphine étonnées d’une mort fi 
prompte , m'ordonnerent de faire l'ouverture de 
fon corps , pour en fçavoir la caufe. Jela fis le len- 
demain en préfence de Monfieur Daquin alors 
‘premier Médecin du Roy ; & de Monfieur Fagon 
‘premier Médecin de la Reine, Je trouvay la capa- 
cité du ventre toute pleine défang ; &c un enfant 
couchéfur les boyaux. }’examinay la matrice qui 
n’écoit pas femblible aux autres, elle avoit deux 
fonds, dans l’un jetrouvay un faux germe, & dans 
Pautre qui étoit la furnumeraire, avoit été formé 
l'enfant lequel yayant vécu jufqu’au fixiéme mois. 
‘avoit crévé cette partie qui n'étant ni aufli fermes, 
 niaufli épaifle que le fond. d’un uterus ordinaire, 
mavoit p réfifter davantage:mais les vaideaux qui 


À 
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Autres 
rai- 
{ons . 
qui en 
détour- 
NEN£Te 


la nourifloienc ayant par leur rupture répandu lé 
fang en abondance dans l’abdomen , la femme 
mourut en peu detems. Jen donnay au publicune . 
rélation fous le titre d'Hiftoire Anatomique d’une 
matrice extraordinaire, avec les approbarions de 
Meffieurs les deux premiers Médecins. ; 

Ce pn'eft pas feulement la cruauté de cette opé- 
ration, & la mort prefque inévitable qui [a fuit, 
qui nous doive ôter la penfée de la faire; mais en- 
core la Religion qui la défend : car ayant été mis en 
queftion lequel des deux on devoit fauver, ou de 
Ja mere , ou de l'enfant , lorfque les Accoucheurs 
ou les Sages-femmes fe rrouvoient dans j'impuif- 


fance de conferver la vie à l'un & à l’autre enfem- 
ble, Mrs. Les Docteurs de Sorbonne, & les plus 


fameux Caluites, ont décidé qu'il falloit plütôt 
fauver la mere que l'enfant. Sur ce principe, il faut 
bien fe donner de garde de tenter fur elle une ope- 
ration qui la tueroit infailliblement. 

(Il y en a qui nous difent qu’elle à été faite à 


. Londres & à Amfterdam , & on entend cous les 


Réfuta- 
tion 
d'un. 


ne 


jours des bonnes femmes & des hommes aufli cré- 
dules qu’elles , foutenir qu'on l'a faite à leurs voi- 
fines,ou à leurs commeres. Je mets toutes ces 
hiftoires au rang de celles qu’on débite fur les ef- . 
prits & fur les forciers , je n’en crois rien du tout. 
On publie tant d’extravagances , qu’un honnête 
homme doit {e méfier de tout , & ne croire que ce 


qui eft rapporté par gens dignes de foi ; & com- 


me iln/ÿ a pas un de nos celébres Chirurgiens qui 
osût la pratiquer , je fuis en droit de l’improuverà 
leur exemple. 1 TIR u 

Un Auteur moderne qui confeille & qui ap= 
prouve cette operation, dit pour autorifer fon pro-. 
cedé, qu’une femme de Château - Thiery vint à 


Moder- j'Hôtel- Dieu de Paris, pour fe faire traiter d’une 


hernie ventrale exceflivement grofle ; qu'après 


AP 
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avoir panfée pendant trois mois elle mourut , & 
que cette femme ayant affuré de fon vivant qu’on 
Juy avoit fair autrefois l'opération Céfarienne ,les 
 Chirurgiens de ce lieu eurent la curiofité de lou. 
vriraprès fa mort. Ils trouverent que la playe du 
ventre n'ayant pas été bien réunie ; avoit donné 
occafion à cette hernie de fe former; & on remar- 
qua au corps de la matrice, tant extérieurement 
 Qu'intérieurement des lignes qui défignoient l’en- 
droit où la cicatrice s’étoit faite. je répons pre- 
mierementc que ces lignes pouvoient être celles qui 
s’y trouvent naturellement , lefquelles ont trompé 
quelques Auteurs, & leur ont fait dire mal-à-pro- Expli- 
pos , qu'elles féparoient la matrice en deux cavi- cation 
tez ; dont la droite étoit pour les garçons, la gau- du fait 
Che pour les Filles. J'ajoute que la playe du ven. d il 
tre pouvoit avoir éte caufée par quelque grand ab- OH 
fcés à cette partie, & que fi cette femme aflu- 
toit qu'on Îuy avoit fait cette opération ; qu’elle 
n'etoir pas a premiere à qui après avoir accouché 
dans des convulfions & fans connoiflance , on. 
avoit fait accroire qu'on luiavoit tiré fon enfant 
par le côté : Er enfin je conclus ; que quand mé- 
me une telle hiftoire feroit vetitable, elle prou- 
NC que certe opération doit être mife au rang, 
de celles qui tuent les perfonnes fur lefquelles on 
les pratique, puifque cette femme n’a fait que 
trainer depuis ce tems-là une vie miférable & 
pleine d'incommoditez , qui l'ont à la fin conduite 
dansun Hôpital, oùellea trouvé la mort. L'ob- 
fervation que nous a!lons rapporter, paroît favo- 
rifer encore davantage l’opinion où nous fommes: 
Préfentement. ki ù 
Le fieur Ruleau Maître Chirurgien de Xaintes, Autre 
Mous dit qu'en l'année 168 9. il fic l'opération +1 
Célarienne à la femme d’un Marchand de certe Ed 
Ville, qui n'avoir pas pô accoucher après crois. 
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jours de travail; qu’il l'exécuta en préfence du 
fieur Folin fon confrere : l'enfant vécut deux jours, 
&c la mere en guérit. En paffant par Xaïntes avec. 


le Roy d'Efpagne & les Princes ; je fustoger chez 


ht 


M. Moreau habile Médecin, de qui je m'infor- | 
may fi cette hiftoire étoit véritable. I me dit qu'il - 
n’avoit point été préfent à cette opération, qu'il. 
avoit vü la malade quinze Jours aprés avec trois OU» 
uatre de fes confreres , & qu'ils l'avoient trouvée’ à 
en état de guérifon ; que cette femme en éroit de. 
meurée boiteufe ; qu’elle n’avoit point eu d’enfans ; 
dans la fuire ; & qu'après la mort de fon mari elle 
_s’étoit retirée de la Ville pour aller demeurer en. 
une maifon de campagne. +40 
Mais cette hiftoire dont la fin femble avoir été 
plus heureufe que la précédente, juftifie ce qu'on. 
difoit de ce Chirurgien qu’il étoit trop entrepre-, 
nant , puifque crois jours de travail ne font pas un, 
tems fufhi{ant pour défefperer. qu'une femme puifle 
accoucher par les voyes ordinaires ; que fçait-on. 
_ftla matrice étoit bien cicatrifée, & s’il n'y eft pas” 
refté une fiftule ou un ulcere, qui fuintant fans” 
celle , lui aura fait mener une vie Janguiffante le! 
peu de tems qu’elle a refté au monde après cette 
opération. : | Hire vi 
je ne me rends point à de pareilles hiftoires ,% 
non plus qu’à la raifon de ceux qui difent qu'il ne! 
faut faire Popération que quand il y a de lim 
poffibilité que la femme puifle accoucher autre-1 
ment ; car vous trouverez très- peu de femmes qui! 
ne puiffent accoucher naturellement:c’efl toujoiirs 
l'impatience, ou de la femme, ou de Vaccoucheurs” 
ou des affiftans qui fait defefperer que l'enfance 
forte par:la voye ordinaire, il n’y a qu’à differer 5 
f une matrice fe trouvant d’une confiftance très 
dure, eft tardive à s'ouvrir, ne vous impatien- . 
tez pas ; elle fera en quatre ou en fix jours cer 


qu'elle. 
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+ qu'ellen’a pas pü faire en deux. Il ne faut bas fou- Confrinas 
. Vent fe regler fur les cris de la femme, il yen tion des 
. à qui pour les moïndres atteintes qu'elles com- raifons pré» 


4 
+ 


mencent à fentir , fe plaignent plus fort que d'au- cédentes, 
tros ne font dans les plus grandes douleurs ; c’eft 
ce quil faut examiner ; & fur tout prendre pa- 
 tience , pèrce que l'accouchement étant l'ouvrage . 
de la Nature , elle en vient toûjours à bout , prinz 
-cipalement quand l'Accoucheur & la Sage-fernme 


» luy aident par les moyens que l'art leur enfeipne 3 


à quela prudence leur fournit dans les cas par- 
 ticuliers. On doit donc s’en rapporter à elle, puis 


. &ccoucher , Les unes plütôt ; les autres plûütard. 


qu'il eft certain que toutes les emmeés ont corn- 
munément toutes les difpofitions néceffaires pout 


… Ilya cinqans qu à Verfailles Madame la Cor- 
tefle de Clermont , groffe de fon premier enfant ; 
fentant les premieres douleurs de l’accouche- 


- ment, fe mit entre les mains de M. Mauriceau lé 


plus célébre Accoucheur de Paris, aprés trois jours 


… de douleurs & malgré tous les effors de la mere, 


 Penfant n'ayantfait aucune démarche pour fortir, 


M. Dionis fils y fut appellé , ils firent l’un & l’au- 


- tre tout ce que leur art leur infpiroit ; & néan- 
- moins l'enfant n'avançoit point ; le cinquiéme jout 
les forces de la mere diminuant, & la voyant en 
état de mourir, fi on ne la fecouroit prompte- 
ment j ils réfolurent de l'avis & en préfence des 
"Médecins de la Cour de l’iccoucher de force; 
Ceft-à-dire , de tirer l'enfant avec le crochet, M: 
Dionis comme le plus fort travailla , il planta fon 
crochet à la nucque du col de l'enfant, où ayant 
fenti un point d’appuy ferme ; en tirant fortement 
il fit avancer la tête & par conféquent le corps , 


dont il la délivra & luy fauva la vie : Si le fieur 


Raleau s'étoit trouvé à un pareil accouchements 
Al auroit fait l'opération Célarieane ; Mais ici il 
: K 


t 


» 
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ME" fut pas queftion, &-elle ne fut pas feulement 
propofée : Deux ans: aprés cette Dame a eû un: 


à fecond enfant, dont M. Dionis l'a accouchée fans 
fe fervir d’inftrumens , & aujourd'huy elle eft 
oroffe d'un troifiéme , dont il faut efpéerer qu'elle 
accouchera heureufement. 


Par tout ce difcours vous voyez bien que je 


fais entierement oppolé à ceux qui confeillent de 
faire l’opération Céfarienne à une femme vivante. 
M. Mauriceau qui a trés-bien écrit fur tout ce qui 
regarde les accouchemens, la condamne abfolu- 
ment dans ce cas : vous pouvez en voir les raïfons 
dans le Chapitre où il parle de cette opération ; 
Mais je füis comme luy dans le fentiment qu'on 


la doit faire, & que même oneft obligé par un | 


commandement exprés de la Loy d'ouvrir le ven- 
tre à toutes Les femmes groffes dans le moment 
qu'elles viennent d'expirer. 

Deux principaux motifs engagent le Chirur- 
gien à faire l'opération Céfarienne à une femme 
enceinte auffi-rôt qu’elle a expiré : l'un eft pour 


tâcher de fauver la vie à l'enfant, l’autre eft pour. 


le baptifer. 


Les cascu 


apopléxie , par une frayeur, &c. il n'eft pas im- 


pofible qu’en luy ouvrant incontinent le ventre, 
iln’en cire l'enfant encore en vie, & que parce 


moyen» il ne le garentiffe de la mort qui luy arri- 
veroit indubitablement s’il féjournoit encore dans. 
la matrice quelques inftans aprés que le principew 
de la vie de la mere a été détruit. Il y a desexem- 
ples que des enfans tirez de cette maniere ont vécu. 


l'efpace d'une vie ordinaire. C'eft pourquoy (98 


perdre de tems en raifonnemens, le Chirurgiens 


Siun Chirurgien fe trouve préfent lorfqu'une » 
elle doiré- femme oroffe de huit ou neuf mois viendra d'é- « 
trefaie. tre affailinée, ou tuée par quelqu autre malheur, … 
ou qu'elle aura fubitement fini {es jours par une 


… 
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doit promptement en venir à l'opération, pouf 
… dcher dé fauver la vie à l'enfant , comme il eft 
arrivé quelquefois. Fe TA | 

Si la femme n'étoit groffe que de quatre, dé 
cinq ou de fix mois, il ny auroit pas d’appa- 

. rence pour lors que l'enfant pût long-tertis furvis 

 Vre; néanmoins il faudroit faire l'’ôpération Cé: 

… farienne , dans l'efperance de trouver encôre l'en: 

_ fant vivant & de le baptifer avant qu'il mourût. 
Ainfi en quelque tems de la groffeffe quece foi, 

.… & par quelque caufe de mort qu’une femme foit 
- perie , 1l luy faut ouvrir le ventre ; vû que s'il 
_n'eft pas poffible de conferver la vie à l'enfanc, 
: du moinson a fujet d’efperer de pouvoir luy don- 

ner le Sacfement du Baptême ; ce qui peut arri= 
ver plus fürément & plus vite que fi on s'y prenoit 

d'une autre façon. | 

Le nom d'Embryoulkie que les Grecs one donné 

à cette opération , étant dérivé de Embryon qui fi- 
gnifie enfant, & de Helkein qui veut dire tirer, 

nous fait voir qu’elle fe pratiquoit avant qu'il y 
_ eùr des Céfars ; comme auf que Scipion l'Afri- 
… Caïn n'eft pas le premier qui ait été mis au jour 

_de cette maniere; & que f1 le nom d'opération 

Céfarienne eft demeuré, c’eft qu'il eft plus facile 

à prononcer que celuy d'Embryoulkie. Voici 

_ Comment elle fe fait. (he | 

_ Ceux qui confeillent: cette opération à une 

femme vivante , difent qu'avec ce biftouri A >ilr 
faut faire une grande incifion à la partie laterale 
du ventre , en craçant la figure d’un croiflant, & 

_ Ouvrir tout de fuite le fond de l’uterus pour en 

tirer l'enfant par les ouvertures faites à ce vifcere 

. & au bas ventre par le même inftrument ; qu'on 

doit avec ces éponges B,B, imbiber tout le fang 

. épanché par l'opération ; qu'il ne faut point faire de 

_ future à a matrice ; parce qu’en fe de d'el« 

x : | ; 1} 


Moÿeñ de 
exécuter, 


| 
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le-même, les lévres de la playe fe rapprochent 
l'une de l'autre : mais qu'il faut coudre lé ventre 
comme à la gaftroraphie , avec ces deux aiguilles 
courbes C, È; enfilées du cordonnet D, D; &la : 
future étant faite, la couvrir de l'emplâtre E, puis » 

de la compreffe F , énfuite du bandage circulaire … 

© G, qu'on fait tenir par le féapulaire H sayant foin M 

_ de pancer tous les jours cette playe, qui feguérits M 

à ce qu'ils nous témoignent ; auf facilement que 
celles des autres parties du corps. S'AS 
Ceux qui ne la pratiquent que fur des femmes 
mortes , attendent qu’elles ayent rendu le dernier | 
foupir, & au même inftantle Chirurgien travaille 
avec toute la diligence poñlible. Pour cet effet on ,| 

ne met point le corpsfur unetable, comméonfait 
dans les ouverturesordinairés, on ne marquepoint "| 
avec de l'encre l'endroit où on doit faire l'inci- M} 

_ fion, on ne la fait point dans l'un des deux. cô- "| 
“tez du ventre, parce qu'il y a plus d’épaiffeur | 
que dans le milieu, & pour abréger le tems on | 

* ne donne:point à l'incifon la figure d'uncroiflant, | 
comme il y en a qui l’ordonnent. Il commence 
par mettre.un bâillon dans la bouche de la fem 
€e qu'on y me, afin de la tenir ouverte; illuy découvre le | 
ur obfer- ventre , &avecle fcapel K, il luy fait une incis | 
î fion longitudinale au milieu de l'abdomen, en | 
_ commençant au deflous du cartilage Xiphoïde , 

_ & finifant au deflus des os pubis. Aufli-vôt qu'il | 

: æ percé le péritoine en un endroit, il y introduit | 
un des doigts de fa main gauche pour le foulever »: | 

& avec des cizeaux L, 1l acheve de l'ouvrir de: | 
toute la longueur du ventre. Il apperçoit d'abord: | 

Ja matrice, parce que l'épiploon eft monté en haut:  N 

& les inteftins rangez À côté; & avec lemêmen 
couteau il fend.la matrice, en y faifant une inci- | 

fion capable de donner paflage à l'enfant , qui fe. 
rouvera enveloppé de fes membranes qu'ilfaudrat | 


H 
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déchirer fi elles font tendres, ou couper fi on 
_ des croittrop dures pour pouvoir les ouvrir & les 
écarter avec les ongles: L'enfant étant à découvert, 
on luy fouleve la tête dela main gauche, &de la 
- droite, luy verfant de l'eau contenue dans la bu- 
 rette M, on le baptife fans aucun delay; puis 
_ onle cire de la matrice , on luy die le cordon 
avec ce fil N; environ à unipouce du ventre , & 
on le coupe enfuite à un demi doigt au-deffus de la 
ligature. Enfin on donne l'enfant à quelque fem- 
_ me, qui l'ayant enveloppé dans unchaufoir fore 
_ chaud, le: porte auprés du feu , où on employe 
| toutesfortes de moyensipour le faire revenir de fa 
foiblefe ,:foit en le réchauffant, foit enle lavant 
avec du vin tiéde ; foic'en Iuyen foufflantau vifa- 
} ge. &c luy ouvrant-la bonicheafin qu'il puifle ava- 
r quelques goutes deliqueur fpirtueufe: : 
Sije vousay dit qu'il falloit tenir da bouche de 
Ja mere ouverte pendant-l'opération ; ce n'eft pas 
que fur ce chapitre je fois dans l'erreur du menu 
peuple qui croit que l'enfant refpire danse ven- 
tre de fa mere ; & quis'imagineroit que treuvant 
 Fenfant morts: commet arrive le plus fouvent , 
ee feroit: la! faute du/Chirurgien quinlauroit pas 
. mis un ballon dans la bouche de la mere : je {ça y 
pee citconftance , eftaimucile » mais il ne la 
… faut pas-obmettre, pour contenter {es afliftans ; & 
is éviter :tous-les fots:Hifcours que feroient à 
“encontre du: Chirargien quelques femmelettes, 
oùgeñis quin'ayäntiaucune connoiffance de l'ana- 
| tomie, nefçavent pas qu'ilm°y a point de commu 
.nication-de [a bouche vec luterus. b 
Il ne faut pas fairel’ouverture à la matrice avec 
trop de précipitation ; nt enfoncer le feapel trop 
&vant tout d'un. coup dans la penfée qu'elle au- 
xoit l'épaiffeur de deux travers de doigts ; cem- 
mc l'ont avancé la plüpart des Auteurs; car on 
re K ij 


Autres pré 
cautions, 
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ne manqueroit pas de bleffer l'enfant, puis qu'il » 
eft conftant qu'elle eft plus mince dans les derniers | 
tems de la groffeffe que dans les premiers, &que 
femblable aux autres membranes, elle diminue :. 
d’épailfeur àmefure qu’elle s'étend. Cequiatrom: » 
pé.ces Anciens, c’eft que l'ayant ouverte à l’en-+ 
droit oùle placenta étoit attaché, c'eft-à-dire dans 
fon fond , ils ont confondu l’épaifleur de cetarrie- 
refaix avec celle de la propre fubftance dela matri- : 
ce diftinguée de [es vailfeaux fanguins & lymphati- 
ques, qui font véritablement fort gros, mais dont 
les tuniques font trés-minces. Ils nous ont fait là- 
deffus beaucoup de raifonnemens qui fe détruifent | 
par l'expérience même. : a HAE de 
… Le Chirurgien doit étre inftruit de cette difpoft- 
tion naturelle de la matrice; decraintedeferrom- « 
per en pareille occafion; mais pour peuquil ait » 
d'adrefle, il ne bleffera pas l'enfant ; car fous la ma- … 
trice il y a desenvelopes qui contiennent l'eau au, | 
milieu: de laquelle nage cet enfant : ce quifacilite | 
l'opération, & vue u’on nelebleffe; à moins 
que d'y aller inconfidérément & à l'étourdi.: : - 
Marques On connoît que l'enfant eft vivant'ow mort en 
pour <on- touchant fon cordon ; fon: y fent un battements 
notre ft > AS x An LUS 
pot el eft figne qu'il eft envie, & alorsil faut le :bapti- 
25 vie dans {rs & fi on n'en fent point, il y a tout fujet de croi- … 
Perus. re qu'il eft mort. Sur quoy on fait alorsune quef- 
tion ; fçavoir fi on doit le baptifer ; ou non; parce . 
qu'ilyades Cafuiftes qui veulent qu'on ait desfis 
gnes certains de la vie pour adminiftrer le Bapté- 
me , difant que ee feroit profaner ce Sacrement que. 
de le donner à un cadavre. Pour moy je les baprife 
tous, & cela pour deux raifons : l’une eft qu'il peut 
arriver qu’un enfant foit en vie & qu'illuy refte 
encore quelques foupirs à rendre, quoy-qu on ne 
fente point de pulfation manifefte "à fon cordon 
ambilical ; auquel cas ce feroit tomber dans un in, 
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+ convenñient fâcheux, que de refufer Le Baptême à 
un enfant vivant, parce qu'il n'auroit pasaflez de 
force pour donner des fignes certains de fa vice. 
L'autre raifon cft que dans ces fortes d'opérations, 
Ja chambre eft toüjours pleine de parentes ou de 

voifines, qui ont la plüpart une Ra timide 
» & occupée des préjugez les plus déraifonnables. 
J'en ay vû qui prenant un enfant qu'on venoit de 
tirer du ventre de fa mere, où il avoit ceiTé de vi- 
vre depuis plufieurs jours , le réchauffoient auprés 
du feu ; & qui au moindre mouvement qu'ellesluy 
voyoient faire , comme d'ouvrir tant foit peu une 
paupiere , de remuer la lévre, &c. s'écrioient & 
affüroient qu'il étoit vivant, fans confiderer que 
ces petits mouvemens font des effets de ceux qu'el- 
les faifoient faire à la tete de l'enfant en s'efforçant 
de le r’animer. Si dans une pareille occafion un 
Chirurgien ne vouloit pas ondoyer l'enfant, il 


s’attireroit la haine publique, & toutes cesfemmes 


ne luy pardonneroient jamais. 

- Il ÿ a encore un expédient qui remedie à tout ; 
c'eft qu’en donnant le Baptême à l'enfant ille faut 
faire fous condition en difant ces paroles, avec 
intention de faire ce que l'Eglife Chrétienne or- 
donne en pareille rencontre; Sirues vivant, je 
te baptife, An nom du Pere, & du Fils, € du 


Saint Efprit, ainfi foit-1l. De cette maniere, fi 


l'enfant eft vivant , il eft bien baptifé , s'il eft mort, 


on ne baptife point un cadavrt ; & Les plus fcrupu- 


leux ne peuvent point blämer un tel procedé, puis 
que l'Eplife même ne baptife les enfans ondoyez 
dans une néceflité preflante , que fous condition, 
& qu'en cas qu'ils ne l'ayent pas été , lorfqu'on a 
été obligé de les ondoyer. nt 

_ Quand je préfcris au Chirurgien, commentil 
* doit fe comporter pour baprifer un enfant ; j: fup- 
_pofc qu'il n'y ayt point de prêtre pour A 

iii 


Comment 
on baptife 
ra l’enfanc 
au ventre 
de fa mere 


CRAN 
A 
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qu'on ait été tellement preflé qu'onn'ait paseule | 


_tems d'en avertir un, comme quandune femme 


vient de recevoir Le. Pi dont elle fera mor: 
te à l’inftant. Mais lorfque la maladie donne quel: 
que loifir , ikne faut pas manquer d'envoyer querir 


un Prêtre fur-tout de la Paroife , & de le prier | 


d'attendre auprés de l'agonifante le moment de 
pouvoir baptifer fon enfant : le Chirurgien alors 
ne fe doit mêler que de çe qui eft du fait de l'o- 

ération. : | | VIe 

Ç'eft au Chirurgien à ne rien négliger pour dé- 
couvrir fi l'enfant eft vivant ou non, parce que 
felon la coutume obfervée en beaucoup de pays 
fi l'enfant furvit la mere , le pere teft héritier de 
tous les effets mobiliers ; au contraire, s'ileftmort 
dévant la mere, ce font les parens de la mere qui | 
en héritent : de forte que s’il intervientunprocés | 
entre le pere & les parens, commeil eft fouvent 
arrivé, c eftau Chirurgien à en décider ;ileft mai- 


_gre de faire perdre ou gagner le procés à l'un ou 


Ce qu'ily a 
à faire a@- 
rés lex= 
traction de 
l'enfant, 


aux autres, &les fuges ne prononcent que furfon 
raport : c'eft ce qui le doit engager de le faire 
avec fureté, du côté de la confcience. 
L'opérationfaite avectoutesles,précautions.que 
je viens devous marquer, fil'enfant cft vivantla 
parenté en aura foin ; mais s'ileft mort il faut le 
prendre. & le remettre dansle ventre dela mere, 
puis le recoudre dela même maniere qu'onfait | 
les cadavres qu'on vient d'ouvrir. je: 
Voilà, Meffieurs, toutes les opérations qui fe 
pratiquent furle ventre inférieur, entre lefquelles. 
vous ne voyez point les cautérifations du ventri- | 
cule, dufoye ,.& de la ratte , que quelques Méde-, | 
çins fe font imaginez pouvoir étre faites. Hls'pré« 
£endent que Ru e ces parties font comme,endor- 
mies, ou qu'elles font paroître trop de lenteur.dans 
feurs fonctions, en conféquence de quelque intet- 
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” perié froide quirrallenrit leurs actions , ilfaut les UT 
réveiller ,&ilesréchauffer par l'application de plu 
fieurs fers chauds où ardens fur {a région la plus 
prochaine de :cesiparties 5:mais les douleurs queles Fr 
malades doivent efluyer dans ces fortes d'opéra- 
tions, fans aucun-ruit , mous:les font rejetter , & 
accufer de cruautéceux qui féroient capables de 
les mettre en ufage. ;N 
La bonne Chirurgie a retranché le feu detou- Adouciffe_ 
tes Les opérations qui fe font fur les chairs, elle ment de 14 
ne {e fert plus que de quelques boutons de feu fur nouvelle 
les os qui font infenfibles encore ne les employe- Chirurgie, 
t'elle que rarement » elle a abandonné ces manic- 
res rudes aux Maréchaux qui tourmentent avec des 
_ fers rouges les pauvres chevaux qu'ils pourroient 
guérir autrement : & fi leur méthode de fe ferwir 
… du fer & du feu fait horreur à ceux quileur voyene 
pratiquer fur des animaux qui ne s'en plaignent 
pas, que feroit-ce fi on voyoit brûler le ventre 
d'un homme qui par {es cris toucheroit le cœur le 
plus endurciè Bei à 
II ya environ wrente ans:qu'il s’éleva une cer- 
taine fe@tede Chirurgiens qui s’applaudifloient de 
. s'être aviléles premiers d'une nouvelle opération Condame - 
| pois prétendotemtmettne en pratique, «lle con- nation de 
iftoit Avôverila sacre, oc qu'ilsappelloient dérarrer. 0% qui 
Ils regardoïent cette partie comme. inutile, & ER 
même fuifible, para iqu'ils n'en connoïfloient jérarter. 
peut-être pas/les wfages : @& dans cet. efprit ils 
vouloient qu'en (6% une äncifion à l'hypocon- 
dre gauche , qu'on enitirâtla ratte , & qu'aprés 
avoir fait une ligature à Tes vaiffeaux on la re- 
tranchât hardiment. Sur ee qu'ils l'avoient fait à 
quelques chiens qui n'en étoient pas morts für 
le champ, ils s'effarçoient de publier les avan- 
tages que l'homme recevroir de cette opération; 
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Mais tous les animaux à qui on la faifoit étant | 
morts peu de tems aprés, il ne s'eft pas crouvé 
un feul homme qui en ait voulu fubir l’épreu- 
ve. C'eft donc avec jufte raifon qu'il n'eft plus 
mention de ces cruelles opérations, qui n’ayant 
été conçües que par des cerveaux creux ; ont . 
trouvé leur fépulture dans ceux de leurs in- 
venteurs- 


_… Fin de la feconde Démonftration. 
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Les Opérations qui Je pratiquent fur la 
: ve, far la verge, & fur la matrice. 


_ fésp2Re Es mémesraifons, Meflieurs , quinous 


En Away ont obligé de commencer nos opéra- 
a | AE tions par celles qui fe pratiquent fur le 
2) y LS fi 1 ” , r 
Ékerrs ventre inférieur, nous engagent à les 


«+ [ne des plus: grandes & des plus difficiles OpÉ+ 


Pot h 


ë 1 AR 


_#ion de Ja 


| une opéra- 
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. rations de la Chirurgie eft celle de tirer une pierre 


ñ 


dangereufe qu'il avoit refolu de ne la plus entre- 


pierre cft 


à ceux qui en font leur capital , & qui apportent 

tous leurs foins pour s’y rendre habiles. 
Etimologie Les Grecs nommoient ces fortes de Chirurgiens 
Fe AR lithotomos, & nous les appelons aujourd’huy des 
:*  lithotomiftes, parce que cette opération s'appelle 
lithotomie : ce mot eft compofe de deux diétions 
grecques , de /irhos , qui fignifie pierre , & de rews- 


#61, qui veut dire couper ou féparer. Cette étimo- 


.. Jogie, quoique jufte, a trouvé des cenfeurs qui ont 
Objeétion prétendu qu'elle ne convenoïit point à l'opération 
& réponfe. dont il s'agit, puifqu'on n'y coupoit point la pier- 
re ; & que le mot de KyfFrtomie fignifioit mieux ce 

qui s’y pratiquoit, étant dérivé de Kyffis, veflie & 

dé temnein , qui fignifie divifer à caufe qu elle con- 

fiftoit dans une incifion qui fe fait à la veflie. Mais 

on répond que le nom de Kyftitomie ef. celuy 


qu'on donne & qui convient.parfaitement à l'opé- 
ration qui fe fait à la veffie , pour entirer l'urine 


qu'on ne peut faire fortir autrements vous en 
demeurerez d'accord quand je vous démontreray 
une telle opération. D'ailleurs fous le nom de li- 
thotomie font connues & décrites dans nos Au- 
teursitoutes les opérations qui fe pratiquent pour 
les Des 5, & ce feroit embaraffer les Chirurgiens 
& fatiguer inutilement les écudians.quede les vou- 
loir obliger à fe fervir d’un nonveau nom qui ne 
_feroit pas mieux entendre la chofe qu'elle eft déja 
connuc de tout le monde par le:motufité : ajoutez 
que quoiqu'ordinairement on ne rompe pas la pier- 
re, néanmoins la fin pour laquelle on incife [a vef- 
fie ; éeanc pour en tirer Les pierres, pour Les en fépas 


. Lextrac- dela veffie FÉREORNE la trouvoit fi pénible & fi. 


prendre ; & la plüpart des Chirurgiens d’aujour- 
_tiontrés- d'huy à l'exemple des Anciens fe défendent com- . 
difficile. me eux dela faire , laiffant exécuter cette opération 
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_ jet & les en détacher lorfqu'elles y viennent , pour 

es yatténuer quand elles font molles & friables, 
ou pour les brifer en morceaux, quand elles font 
_ trop groffes, & qu'on peut plus commodément les 
| dégager par parties ; on ne pouvoit pas donner un 

. mom qui exprimât mieux cette opération que celuy 
de lithotomie. | pis 

On entend donc par lithotomie une opération péfiiion 
. dé Chirurgie , par le moyen de laquelle on tire de qe cerre o= 
. Ja veffie les pierres qui y fon contenues , & fous le pérauon. 
nom de pierre nous comprenons généralement 4 

toutes fortes de corps étranges ; comme des gru- 
meaux de fang , des membranes , des chairs -en- 
durcies , qui parleur maffe , leur groffeur » & leur 
” confftance empéchent le cours de l'urine, & nous 
obligent d’en venir à la même opération pour en 
. débarraffer la veflie. À 


\ 


Nous touvons tous les jours des pierres dans les Des pierres 
reins & dans la veflie, cant des hommes que des a 
_ femmes , & il emeft peu qui ne vuident avec les j, yeffie, 
urines du fable ou du gravier où quelque petite 
pierre : mais il eft difficile de fçavoir comment 
| ces corps étrangers fe peuvent engendrer. Il faut 
toutefois qu'un Chirurgien s'efforce d'en dévelo- 
per le fecret; c'eft pourquoy, fans nous rebuter 


des difficultez , nous allons propofer ce que nous 
. penfons fur la maniere de leur génération. . 
CE » # A % 
Tous nos Auteurs qui jufqu'à préfent ont écrit. , .. 
De l'origi- 


fur cette mariere ; & entr'autres Fernel ;, quiaprés 4, 
Hippocrate , s’eft donné le plus de peine pour l'ex- un 
pliquer, nous ont dit que les pierres étoient for- 
mées de la partie la plus vifqueufe & la plus ter- 
reftre de l'urine , que la portion la plus fubtile de 
_ get excrément: étant confumée par la chaleur des 
reins , la plus grofliere fe pétrifioit, & s’endurcif- 
foit de même que les pots de terre molle s'afferz 
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miflent & devicnnent folides par la chaleur du 
fourneau ; & que lorfque les pores par lefquels 
l'urine fe fépare du fang R trouvoient trop étroits 
les particules les plus épaiffes de l'urine s'embaraf- 
fant dans ces conduits, s’y pétrifioient par leur | 
| féjour & par la chaleur de ces parties, où elles 
Trois eau- #r0foient par une continuelle appofition de ma- 
fes du cal- tieres l’une fur l’autre : de forte que felon eux, il y 
culfelonles à crois caufes de génération pour les pierres 3 la 
AnclenS. matérielle, fçavoir ce qu'il y a de plus gluant & 
de plus terreftre dans l'urine ; l’inftramentale, qui 
font les paflages trop étroits des reins où cette ma- 
tiere eft arrêtée ; & l’effciente attribuée à la cha- 
leur du lieu , qui la défféchant, en forme du gra 
_ vicrou des pierres. 
Ils étotent confirmez dans cette opinion, parce 
qu'en obferve tous les jours que les enfans font. 
plus fujets à la pierre que les grandes perfonnes, 
& principalement ceux qui font nourris d’alimens 
 groffiers & terreftres : en voici la raifon, Lesenfans: 
mangeant fort fouveñt ne peuvent pas faire bien 
exactement la digeftion , & entr’autres les enfans 
de païfans qui ne fe nourriffent que de pain lourd ;: 
mal euit & mal fait, de fromage, & delégumes 
indigeftes ; il refte un fuc crud & mal digeré qui … 
étant porté aux reins avec le fang , s’embarrafle 
dans les porofitez de leurs caroncules mamillai- 
res , & y féjournant s’endurcit & devient pierreux 
par la chaleur naturelle qui fait exprimer à ces . 
mamelons ce qu'un tel fuc a de plus féreux ; de 
maniere que ces trois caufes dont nous venons de 
parler , fe rencontrant plus fréquemment aux en- 
fans , 1l ne faut pas s'étonner fi on en trouvetant: 
qui ont la pierre: | 
La preuve de ce que j'avance eft manifefte dans 
les écrouelles, les oreillons, les excroiflances, & 
tous Jes gonflemens de glandes qui arrivent crés= 


tu 


2 4 
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_ Souvent dans le bas âge : la matiere de cestumeurs Quelsfonr 
eftun fuc crud diftribué aux glandes où il s’emba- ceux en qui 
_ raffe & féjourne à raifon de l’étroiteffe du pafla- la pierre 
| ge; & la chaleur en eft la caufe efficiente , parce A 
qu'en confommant ce qu'il ya de plus liquide , Éiemment. 
elle y endurcit tellement cette matiere , qu’elle de: 
vient toute pierreufe. ASOU 
Ceux qui ont fouvent vifité l'Hôtel- Dieu ou la 
Charité de Paris qui font les deux endroits où on 
taille le plus de perfonnes, conviendront que de 
trente à qui on fait cette opération il y en aura 
d'ordinaire plus des deux tiers qui n'auront pas 
dix ans, & qui font prefque tous enfans de vil- 
lageois ; ce qui marque évidemment que la premie- 
re & la plus générale caufe de la pierre eft la mé- 
chante nouriture, & que cette production trou- 
ve fon principe dans les alimens terreftres, mal 
_ cuits & mal digerez; & ce que nous lifons dans 
les Auteursquiont traité ce fujet, fçavoir qu'on ne 
tailloit autrefois que depuis l’âge de fix ans jufqu’à 
Dane ; nous prouve que le nombre de ceux qui 
. étoient affligez de la pierre a été de tout tems plus 
. grand dans la jeuneffe que dans un âge plusavancé. 
 Cetteopinion fur la caufe de la génération des Principes 
_ pierres a paru fi vray-femblable à tous nos An- de la for- 
ciens ; qu'avant eux on n'a of la contefter : mais mation des 
. il s'eft crouvé de nos jours des gens qui ont été pates 
. plus hardis & qui ont avancé que ceux qui croyent PR. si 
nue les pierres réfaltent de la matiere la plus grof- 
here du fang font dans l'erreur , foutenant au con- 
traire qu elles étoient formées des corpufcules les 
plus fubrils de cette humeur, Pour défendre leur hy- 
pothéfe;ils diftinguent dansl'urine deux principes; 
l'un eft un fel volatil & urineux femblable à l’efe 
prit de nitre , & l'autre un fouphre étheré qui tiens 
de la nature de l’efprit de vin : ils appellent le pre- 
. tmier, cfprit coagulateur ; & ils veulent qu'éant 
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_  mélezaÿec un autre efprit qu'ils trouvent danse 
- liquide excrémenticiel & qu'ils nomment efprit 
terreltre & ftiptique , iks’en fafle un condenfation 

qui forme um corps pierreux: | 
= Pour prouver ceite opinion ils 6nt recours à la 
Chimie , & difent que fi on mêle de l'efprit de vin | 
avec de l'efprit de nitre , ou avec de l'efprit de fel 
ammoniac , il s'en fait d’abord aprés quelque fer- 
mentation un coagulum, qui peut deveniruncorps 

folide & compaéte comme de la pierre: * 

… Loin de condamner ceux qui font de ce fenti- 
ment, je les juge au contraire trés-dignes de louan-. 
ges d'avoir travaillé à pénétrer dans une caufe fi 
cachée : mais auffi il ne faut pas qu’ils eroyent que 
nous devions les fuivre aveuglément ; e’eft à nous 
à examiner fans prévention ce qu'ils nous propo- 
fent , à le confronter avec ce que nous en ont dit 
les Anciens, & à prendre le partioù nous trouve- 

rons plus de folidité que de vray-femblance, 2e 
Ce dernier {yftême eft de l'ingenieux Vanhel- 
mont , qui avec ces trois efprits dont je vous ay 
parlé, a befoin d'un autre efprit de putréfactions 
excité par un ferment corruptif qu'il cherche dans 
l'odeur de l’urine ; pour mettre les autres en ac- 
tion & faire la coagulation de la pierre: mais pq 
que l'imagination ait de la peine à fe repréfenter 
| tous ces principes, néanmoins cette opinion mo- 
 derne ne nous elt pas inutile ; car en la conciliant 
_ avce l’ancienne, elles produifent enfemble dans . 
nous des lumieres qui nous procurent la connoif- 
fance veritable “er génération de cette fubftance 
‘tartareufe dont la pierre eft formée: 
Des parles Il y en à qui font deux fortes de piettes, l'une 
oùlcealcul qu ils difent étre formée dans les reins, & l'autre | 
prend naif_ dans la veflie : ils lesdifferencient en ce qu'ils veu- 
fance. lent que celle du rein foit plus petite ; pluslegeres 
& plus rouge; & que celle de la peiis foit plus 
groffe ; 
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; gro, plusdure, &'plus blanche, ajoutant que 


_ Les vicillards font plus füujets à avoir le calcul dans 


les reins , & les jeunes dans la véflie: mais ces ob- 
fervations ne font pas Certaines, Car aux jeunes 


. Comme aux vieux On trouvé des pierres de toutes 
. couléurs, de toutes foufes, & de toutes grofleurs; 


& auf uns comme aux autres , elles commencent 


à fe fotmer dans le rein, & elles s'angmentent dans 


- la veflie : voici comment. 6 


_ Le principe effentiel, ou le fondement de la 


pierre eft toüjours quelqué particule d'un chile 
groflier & mal digéré > qui étant porté avec la fé- 


rofité ürinairée auxreins, & s’infinuant dans un des . Comment 


petits tuyaux dés corps mamrmillaites qui filerene !°S Pierres 


font for- 


dors HLSÉTEN pl À à MN. ET Ne , ,.e 
cette férofité s'y ebarale & s'y arrête, de maniere MLte 


. qu'avec le fecôurs des efprits coagulateurs ou des 
acides , elle s’y endurcit & devient pierreufe : la 


partie tartareufe de l'urine veñant enfuite Atoucher 


… ce petit commencement de pierre, elle s’y attaché, 
s'y unit & et augmente le v6lume; & tous les jours 
 ünnouvean tartre dé l'urines ÿ joignant elle croît 


jufqu'à ée que le éoufs céntinäel de ce fluide l’obli: 


_ ge à fedétacher & à tomberdans le baflinet , d’où 
_ éfleeft conduite par l'uretere-dans la veflies & lors 
trouvant ün efpace vafte & libre elley féjourne plus 
_ &ifément; & s’y groflit de plus en plus Ée de nou- 


vélles applications de maticres, ju fqu'à ce qu'en- 


- fin caifant paf {cn ‘volume, par fon poids, où 
par fes pointes des douleurs & des incommodi- 
Lez infuportables, on cft contraint de la tirer par 


LE LOTRR 


l'opération, 
E ‘ e » [1 » gl s aan Fe CRE LEE RL: F2 se. = À FRE 
Le premier principe que quelques UnsonthoM: Dejà fes 

mé la femence de la’pierre & qui en eft appellé mence & du 


de noyau par Fernel ,-n'ayanc pû pañfer par les germe où 


mammelons des glandes rénales ; S’augmente par noyau de lg 
des couches de nouvear tartre ; de la même ma- PSS: 


nicre qu'on fait les dragées dont le pi eftor- 
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dinairement un petit anis qui fe couvre de plu- 

fieurs envelopes de fucre fondu .où le confiturier 

le trempe de tems en tems: car fi on cafle une 

pierre, vous remarquerez le noyau avec les dif- 

ferentes couches qui feront de plufieurs couleurs. 

fuivant les diverfes matieres dont elle eft faite, 

de méme que caffant un anis de Verdun , on voit . 

les couches de plufieurs fortes de fucre dont ileft 

compofé. arégene. ; 

Exemples Quand je vous ay dit que les pierres quelque 
de groffes cems aprés leur formation tomboient dans 1e baffi- 

ee ref het, vous devezavoir entendu que celaarrive trés- 

SERRE fouvent . mais non pas coüjours, car quelquefois 

nelle eft d’une telle figure qu'elle ne peut fe dé- 

*" baraffer du tuyau où elle a pris naiflance : alors 

/ elles’y groffitcomme elle feroit dans la vefie ,& 

elle peut s’y accroître tellement qu'elle caufe la 

mort. Il y en a plufieurs exemples, & Fsiplss fameux 

de ceux qui font venus à ma connoiflance, c’eft 

eeluy du Pape Innocent X I. qui étant mort le 132. 

Aout 1689. fut ouvert : onluy trouva deux pier- 

res une dans chaque rein» celle du rein gauche 

_ pcfoit neufonces , & celle du droit fix. J'aytrou- 

vé ce fait fi particulier, & le volume de ces cal- 

culs fi extraordinaire, eû égard àla capacité na= 

turelle du lieu où elles fe rencontrerent , que jé 

es ay fair graver fur un deffein qui m'en futen- 

voyé de Rome, afin de vous en faire voir le 

groffeur, & la figure. | ; 


st 4 
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Pierres trouvées dansles reins du PapeINNocENT XI. 


"2 


pt 


LL TT PERS Ur À 
CT ann ELR l 
| | NA 


Vé w, ) 


Orfqu'une pierre {e détache du rein , &. qu'el- 
Ble prend le chemin de la vefie , fi elle cft pe- 0: 
üte e le coule aifément dans cette poche ; mais fi AE 
_clleeft grofle étant obligée de dilater l’uretere pour phrérique, 
fe faire pallage elle caufe des douleurs d'autant | 
plus grandes que par fes inégalirez & par fes angles 
aigus elle déchire & pique la membrane nerveufs 
) 


ï 
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ENXCE 


de ce tuyau. On appelle fouvent cette maladie coli- 


12° que néphtétique , mais c'eft improprement; puif- | 
presse (UE ce.nom.de. colique.ne.doit-être-donné-qu'aux, 


”rhistiimementnté Me ed rachat br BTE AS QT TT 

1 maux qui regardent le colon : elle eft mieux nom -! 
& ! f ! s : { direl 
1 mée douleur néphrétique , de #epkrs qui veut dire} 


| dei, à caufe que ce qui fait la douleur vient du … 
{ rein, &nonde l'inteftincolon. È 


De la coute Ces douleurs néphrétiques font excitées par du, 
ëes dons fable, pardu gravier , ou par une pierre ; quand 
leurs né-  c’eft du fable,les douleurs font legeres,à moins qu'il: 
Phrériques. ne-foit en unetrés-grande quantité ; lorfque c'eft: 
4 du gravier; elles fe font fentir davantage, parce 
que Les ‘particules du gravier font rudes, irrégulie- 
res & plus groffes que celles du fable; & quand : 
c’eft'une “pierre , elles font trés-vives : on a pour. 
Jlors recours aux remédes généraux qu'on ordénne. 
fuivant les accidens qui preffent le plus. Le 
il Les fignes quinous aprennent que c eft une dou, 
pee à néphrétique , font quelle commence à l'en: 
Le droit du rein , qu'elle fe continuele long de l'uretc= 
Phiéique. re, & qu’elle répond à la région de la vefic ; on . 
i {7 fenrun engourdiffement dans la euiffe , le tefticule | 


Li r 


: {7.77 du même côté cft tiré en‘haut par le mufcle cremaf- 
1070 ter qui fouffre , on a de la peine à uriner, & on vo-,. 
— mitdans cette occafion. Te.vous renvoye à la pra- 
4 + : tique ordinaire pour les remédes qui conviennent. 
! # à cemal; je ne vous en.ay parlé, que pour vous | 
:; faire concevoir pourquoy on a raïfon de foupçon-. 
nerque celuy qui urine difficilement peutavoirune} 
Le pierrédans la veffie, fur tout lorfquecette difficulté 
aura été précédée par des douleurs néphrétiques. 
Abrés yousavoir expliqué comment la pierre fe 4 
ur fait, faut que je vous “ ma penféc far la forma | 
à tion du fable, De même que vous voyez que la par= 
sup: vie tarrareufe du vin eftadhérante à la fürface inté- 
ricure du muid où il eftrenfermé , qu'elle s'attache 
aux vailléaux où onfair boüillir des liqueurs épaiffes, 1 
rh mn? 2 di KE SAIT GA SR Re : 


mir 
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Sc que mêmeilfe forme üne croute au dedans des Conjc@ure 
. tuyaux par où l'eau coule continuellement ; auffi fur la pro: 
ces fortes de corpufcules contenus dans l'urine fe duétion du 
collent-ils dans le baflinec & le long des ureteres ; ee EE 
& y étant coagulez par un efprit acide, ou par l'en- 
trelacement & l'union étroite de leurs parties bran- 

chues s'y pétrifient, & en boucheroïent à la fin 
des conduits, ft l'humeur glaireufe que les glandes 
des ureteres féparent fans cefle pour en enduire 
. les cavitez, de crainte que leurs membranes ne 
 foient offénfées par les fels urineux n'obligeoic 
ce tartre de fe détacher petit à petit pour fe Laiffer 
entrainer par l'urine dans la veflie où il tombe par 8 
petites particules féparées comme du fablon ; & il" 
eft peu de perfonnes qui n'en vuidenttous les jours. "7 
avec l'urine. RL dt hdesievtéi sn té EN 

Ce fablon eft fouvent blane , & quelquefois rou- 
geatre; on le trouve au fonds du pot dechambre, & 
même lorfqu on y laiffe féjourner l'urine ,on s'ap- 
perçoit que ce même tartre s'attache aux parois du 
pot & y fait une croute d'où on conjecture aifez fu- 
rement qu'il y a dans l'urine une matiere propre à 
étre condenféc, & un efprit capable de faire cette 


pétrification. 

. Monfieur Toletquia trés-bien écrit delalitho- 
tomic aprés l'avoir long-tems pratiquée à l'Hôpital © Lo à 
de la Charité de Paris, {ous Pilule M. Jeannot ET 2 1 
_ alors le plus célébre Eithotomifte, nous dit qu'il ordinaire 

a taillé un Soldat Italien qui s'éroit fouré un ferret du calcul. 
d’aiguillette par l’uretre dans la veflie, qu'il fe for: 00 
ma une pierre de fa matiere qui fe joignit à ce" 
ferret, & s’y endureit par fucceffion de tems. Il 
arriva la même chofe à un autre à qui un coup 
de moufquet fit entrer une bale dans la veflie où 
elle fervoit de bafe à une pierre dont il le fallur dé- 
livrer par la taille quelques années enfuire. Ces 
expériences confirment bien la Ps de Fernel'en 

| L iiÿ 
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ce qu'il dit que toutes les pierres ont un noyau. 
Des pierres . Îl ÿ 2 auf une naturé de pierre qu'on appelle 
fablonneu- fablonneufe ; laquelle eft formée dans la veflie de 
fes. plufieurs petits grains de fable qui fe joignenten- 
femble par le moyen d’une glu qui leur fert de ci- 
ment : Cetre efpecc de pierre fe compofe en peu de 
tems, mais elle n’eft pas fi dure que cellequieft … 
faite pat pluñeurs couches pofées les unes: ar les 
autres, aufMi fe brife-t'elle facilement fous latenette 
quand on [a veut tirer par l'opération. si. 4 
Je vous ay dit que les pierres pañaient par les 
Didi ureteres pour aller du rein dans  veflie : ceux à 
desurereres Qui Cela eft arrivé, ont l'uretre dilaté à proportion 
dans les cal. deS pierres qui font paffées par ce conduit qui 
euleux, n'ayant ordinairement que la groffeur d'un tuyau 
de plume, fe trouve néanmoins fouventde la grof- 
 feur du pouce , & quelquefois de celle d'un intef- : 
tin; & quoyque cette partie foit capable d'une 
telle extenfion ;on voit cependanten quelques-uns 
. des pierres arrêtées dans fa cavité, ce quiarriva à 
: Mr. Colbert, qu'on ouvrit apres fa mort, & à qui : 
on trouva des pierres trés-groffes retenues dansle 
milieu des ureteres, ce qui luy avoit fait fouffrir 
durant les derniers jours de fa vie d'effroyables | 
douleurs néphrétiques. Mais ces fortes de pierres 
 reftées dans les reins ou dansles ureteresne peu- 
* : vent point être tirées par la Chirurgie, c'eftpour- . 
. quoy paflons à celles qui fe rencontrent dans [a 
veflie qui font le fujer de notre opération. 
euxforres Avant que d'y venir, il faut être afüré qu'il y 
&e preuves ait une pierre dans la veflie. Les fignes qui ñous 
del'exiften- l’indiquent font de deux fortes. Les premiers qu'on 


ce d'une appelle communs ou équivoques , peuvent dépen- 
jerre dans d | | 
L eme, dre de plulieurs maladies de la veflie , autresque 


celles qui font caufées par la pierre.: Les feconds 
font nommez propres ou univoques , ils ne.con- 
viennent qu'à la pierre feule. F4 
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Les fignes équivoques font en trés-grand nom- Signes dou- 
bre ; le malade reffent dans la région de la veflie reux. 
‘une douleur continuelle , qui s’augmente lorfqu'il 
veut uriner ; c'eft ce qui luy fait différer le plus 
qu'il peut cette fonétion; mais la douleur en eft 
encore plus violente, à caufe que l'urine par Je 
Tong féjour qu’elle fait dans la veflie, étant plus 
échauffée & plus âcre, elle irrite davantage les 
parties par où elle pafle pour fortir ; outre que le 
malade pouffant avec vehemence pour en acce- 
lerer l'évacuation, l'inceftin reum s’allonge au 
‘dehors par les efforts qu'il faic pour piffer. Cerac- Qi à 
"Re e, ï mA ? oftic di 
cident arrive rarement aux perfonnes avancées eme. 
‘en âge, mais fouvent aux enfans'; c'eft ce qu'on 
appelle le fondement forti. Lesurines font quel- 
“quefois blanches, crues’, & tenues, & d'autre- 
is croubles , bourbeufes & fanglantes ; & lorf 
qu'on les laide repofer , on voit au fonds un fé- SéHREu 
diment blanc femblable à du pus, avec de la mu- M à à 
cofité & du fablon. Le malade fent au périnée une 
pefanteur caufée par le poids de la pierre, il porte 
fouvent {a main à la verge qu'il tire pour fe fou- 
Mager ; il luy furvient des érections invelontaires, 
produites par une irritation qui de l'uretre fe com- Irritarion à 
-munique aïfément aux nerfs caverneux ; il éprou- l'urceress 
ve un picotement qui répond au bout de la verge; 
ila de la peine à uriner3 fouvent l'urine ne ee SR 
que goute à goute , & quelquefois elle eft entie- LE à 
rement fupprimée.” | 
* Quoy-que tous ces fymptômes dénotent ordi- 
-naïrement l'exiftence de la pierre dans la veflie, : 
ils n’en font pas néanmoins des fignes fi fideles 
qu'il y faille croire abfolument; car ils convien 
nent aux -inflammations & aux ulceres de la veflie 
& de l'uretre ; & c’eft ce qui les a fait appeller 
-équivoques. On doit donc avoit recours à d'autres 
qui foient infaillibles. pe 
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Marques Les fignes que nous appellons GA cons 
univoques ce qu'ils ne fe peuvent rapporter qu'à la pierres 
& certaines. & qu ils ne nous trompent point , {ont déuxk l'un 

eft le doigt de l'Opérateur , & l'autre la fonde. 

Voici comment on s’y prend pour fe fervir de 

l'un & del'autres : lat:s rentre: 
Maniere de Le Chirurfgien ayant rogné fes ongles» il frot- 
fonderavec tera de quelque huile fon doigt indice ou celuy 


doigt. du milieu; On fe fert communément d'huile d'o- 


live ; Puis ayant fait affeoir le malade fürle bord 
du lit.couché à la renverfe ; les cuifles hautes & 
écartées, il luy introduirace doigt dans l'anus, où 
* ille pouffera le plus avant. qu'il pontra, & n'y 
ayant que l’épaifleur du. reétum & de la veflie 
entre Lo doigt & la pierre qu'elle renfermera , 
il luy fera aile de fentir ce corps étrange, fur 
out lorfqu'appuyant.de fon autre main: contre 
la révcion hypogaftrique du malade, il pouffera 
vers le reétum ce qui féra engagé dans la veilie. 
Aux femmes la matrice étant placée entre ce boyau 
& la veflie , le Lithotomifte ne pourroit fentir le 
picrre s'il en ufoit de même qu'aux hommes, 
ceft pourquoy il faut qu'il infinue fon. doigt 
dans leur vagin : mais aux filles pour pluficurs 
raifons que je pafe fous filence:, il ne doit point 
fe fervir du doigt, ni:dans-le vagin, ni:dans 
Je rectum , il fauc qu’à leur égard il. fe ferve de 
la fonde. 141 "EE à é- SLT DELA 
Il n'eft pas aufli facile de fonder un homme 
qu'une femme ; la longueur & la figure, courbe 


de l'uretre d’un homme, font la:caufe des difi- 


 cultez qu'il ya d'y faire entrer la fonde, il faut 
de l'addreffe.& de l'habitude pour y réüffir. On 
- prend une. fonde de, la longueur de dix à:onze 
pouces , &:de la groffeur d'un petit tuyau de 
plume à écrire, faite d'argent pour «l'ordinaire ; 
ayant dans la moitié de fa longueur la figure d’un 


yet Dr ne 
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croiffant , & {on autre moitié érant droite. Le 

bout de cette premiere moitié tant foit peu plus 
menu que l'autre eft moule, & l'extrémité de 
celle qui eft:droite eft garnie de deux anneaux, R 


afin de la tenir plus ferme. On graife toute la 


_ fonde avec de l'huile & on fe met en devoir de 


la faire entrer dans la veflie , en introduifant la 


partie courbe la premiere dans l’uretre. HAL 
Il ya deux manicres de fonder , c'eft au Chi- Premiere 
rurgien à choifir.celle qu'il a le plus accoutumé de ar 
pratiquer ; l’une en prenant la verge du malade QE" 
avec deux. doigts de la main gauche , fçavoit le sex. 
pouce & l'indice, & l'élevant en haut pendant 
qu'ontient la fonde avec les deux femblablesdoigts 

de la main droite, ‘en forte que la partie concave 

du croiffant regardé le ventre du malade. Alors en 

ayant introduit doucement le bout dans l’uretre on 


Jaspouffe'jufqu'à ce qu'’on'foit à la racine de la 
verge qu'on baiffé: au même inftant , afin que la 


pointe de la fonde montanten haut elle puitfe 
en paflant pardeffous l'os pubis aller jufques dans 
Ja veflie.L'autre maniere differe de la précédente, 
en ce que le dos de la fonde regarde le ventre Seconds 
du füujer, & que l'ayant pouffée jufqu'à la racine Méthode. 
de la verge, on’fait faire un demi tour à l'inf- | 
trument ; en le penchant conjointement avec la 
verge vers l’ainé droite, & enfuite le baïffant ; 
par ce moyen la pointe dela fonde recevant une 

egere impulfionentrera dans la veffie : & c’eft de 
certe derniere facon que fondent prefque vons les 
Bithotomiftes ; qui font voir leur adreile en don- 

nant. ce tour’de maître. Silafonde étant prête | 

s D." Eu s : n À da néonver 
d'entrer daus la veflie on fent quelque obftacle, il 3 ei 
‘ne faut rien forcer ;' site qu'ilipeut étre caufé par ter. 
une petite valvule qu'on nomme verumontanum, 
-qui eft à l'endroit’ où les vaiffleaux éjaculatoires 
‘percent l'uretre»8z pour peu qu'on forçât on ne 


| 
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manqueroit pas d'endommager cette valvule ;c'eft 
pourquoy il faut alors retirer la fonde de lalon- 
gueur d'un travers de doigt pour la repoufferen= 
fuite en s'éloignant de cetobftacle, on trouveainf 
le chemin Pts à veffic. | RC de 
paglicea  Luretre d’une femme étant courte & droites 
fonder les On na pas beaucoup de peine d'y introduire la 
Smmes. fonde. La malade étant couchée à la renverfe on 
luy écarte les nymphes avecla main gauche , & on 
découvre l'orifice de l'uretre ; qui eft un petit 
trou rond , placé entre ces deux crêtes au deffous 
du clitoris. On prend de la main droite , une fonde 
de la même groffeur que eclle des hommes , longue 
de fix à fept pouces, & de figure droite , & l'ayant 
huilée on l'infinue doucement dans la veflie; & 
tant aux hommes qu'aux femmes, en tournant la : 
fonde à droite & à gauche , s’il y a quelque pierre 
on ne tarde pas à (necannoites par la réfftance 
qu'elle fait N la fonde, & par le bruit même 
qu'on entend en frappant du bout de la fonde fur 
ce corps. | 
Néceffité. Si par [a fonde on cft affüré qu'il y ait une 
de la litho= ou plufieurs pierres dans la veflie, le feul moyen 
FOR de les virer , c’eft par l'opération qu'on fera de 
l'une des deux manieres que je vais vous démon- 
trer dans peu de tems ; car c'eft.un abus de croire 
qu'il y ait des remédes capables de diffoudre. un 
calcul dans les reins ou dans la veflie. Tous ceux 
qui fe font vantez d'en avoir trouvé font deschar- 
latans & des impolteurs , qui mers de l'état pi- 
toyable du malade & de la rayeur qu il a d'une 
telle opération, luy promettent plas qu'ils ne peu-. 
vent tenir. Je neblâme point un malade qui cher- 
che à s'épargner de la douleur , il n'ya rien de fi 
naturel que de s’abandoner entre les mains de ceux 
qui nous font entrevoir une guérifon füre &c fa- 
cile; mais-ces fortes de gens font d'autant plus 


\ 


aétif tel qu'il puifle être, pour fondre une pierre 
hors de la veffie ; à-plus forte raifon il eft impof- 
fible d'en trouver qui le faflent dans la veflie 
même, aprés avoir pallé par tous les differens 
. chemins qu'il doit tenir pour y parvenir, étant 
- pris par la bouche. S'il étoit affez puiffant pour un 
_ tel effét, que neferoit-il point fur l’eftomac , fur 

les inteftins, fur les vénes laétées, fur le canal 


le bon fens. ue a point de diflolvant affez 


dela pierres 


thorachique , dans le cœur, dans les poumons, … 


dans les arteres ; dans les reins & dans les ureteres; 
toutes parties qu'il faut qu'il touche avant que 
de venir à la veflie où eft la pierre qu'ils préten- 
dent diffloudre: & s'ils veulent le féringuer par 
 l'uretre; l'urine n’empéchera-t'elle pas qu'il n'a- 
_giffe , ou ne bléffera-t'il pas plütôt la veflie , qu'il 
_ ne rongera la pierre ? 

. C'eft donc une foible reflource que d'efpérer 
Ja guérifon par des remédes quand la pierre eft 
… une fois formée, il n'y a que l'opération qui la 
. puifle tirer de fa veflie : ainfi c’eft au malade à 
. prendre fon parti genereufement , & à s’y difpofer 

au plücôt, lorfque la fonde l’a rendu certain ; 
que tous les maux qu'il reffent font des effets 
. d'une pierre dans la vefie ; car plus il differera, 
. plus lapierre groflira, & plus l'opération en fera 
difficile & douloureufe. Mais fi en fondant il ne 


s'eft point trouvé de pierre, & que cependant le 


E] 


… malade reffente les accidens qu’elle a coutume de 
. caufer, & particulierement la fuppreflion d'urine 
quiveft le plus fâcheux de tous, il faut que le 


Une pierre 
endurcie 
n'eft plusen 
état d’érre 
atrenué par, 
les remédes 


{ 


La retene 


 Chirurgien le fecoure le plus promptement ‘que tion totale 


faire fe pourra ; foit qu'il la regarde comme ma- 
ladie d'elle-même, ou comme l'effet d’une autre: 
maladie. É 


de l'urine 

demande 

un prompt 
 fecours. 
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Le fappreffion d'urine eft d'une telle impor: | 


tance, qu'on ne peut guéres retenir fon eau | 

De Ia [up blu d’ e. 1} cf ! A sd . àle ér . Ce 
preffion de PIuS d'un jour fans être réduit à l'extrémité. Ce 
l'urine. mal ne demande point de retardement quand le 
Chirurgien eftarrivé; car fouvent dans ces fortes 

de maladies on ne l'envoye chercher qu'aprés que 

le malade a palfé un tems confidérable fans uriner; 

& pour peu qu'on differe la veffie s'emplit de plus 

en plus, la douleur & le péril augmentent ; c'eft 

pour cela qu'il faut fur le champ travailler , pour 

lors les momens font chers, & on ne peut trop-tôt 

… fatisfaire à l’impatience du malade qui implore no: 


tre fecours avec empreflement. : | 

: Ces raifons m'ont engagé à vous faire voir les 

moyens de remédier aux fuppreffions d'urine avant 

que de vous démontrer l'opération qu'on fait pour 

l'extraction de la pierre. Il faut aller au plus 

preffé, parce qu'on eft dans une néceflité in- 

_difpenfable de piffer 3 mais pour la taille on 

peut choifir cel tems, telle faifon & tel ‘jour 

qu'on veut. ‘ av ter 

Trois efpe- Il ya crois fortes de fuppreflion: d'urine qui ont 
ces de fup- châcune leur nom particulier ; l’une fe nomme 


He: Dyffüarie , l'autre Strangurie, & la troifiéme ‘If= 
urine. , . NME" 4 


churie. AN bete 
Dela Dyr. Lors que le malade ne piffe qu'avec difhiculté; 
furie, on appelle cette incommodité Dyfurie ; ce moteft 


dérivé de dys, qui veut dire difhcile, & d'esrons 
qui fignifie urine , parce qu’alors elle fort difhcile+ 
ment & avec douleur, : 7: TT 
De la Quand le malade ne piffe que goute à goutes 
Strangurie. cela fe nomme Strangurie , qui vient de Srranx; 
goute, & d'o#rem, urine, parce qu'ilnen fore 
qu'une soute à la fois, ce qui a aufli fait appeller 
cette maladie pifle-goute. La: pire 


De l'Ifchu- à . : 21 it Et" 
sie. Si l'urine ne fort point du tout , c’eft une Tfchu- 
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re, mot dérivé d'Z/chein, retenir, & d'o#ron, 
urine, car peur lors l'urine efl retenue & la fup- 
_ preffion eft en entiere. PNR PU lise | 
. Il y a deux fortes de fuppreflions d'urine , l’une Aurre die. 
quand cet excrément cft contenu dans la veflie &: rence de 
qu il ne peut point en fortir 3.8 l’autre lorfqu'’il eft fupprefiou 
arrêté audeflus de la veflie. MT NTIC. 
: On trouve cinq ou fix caufes qui empêchent 
l'urine de fortir de la veflie : 1°. quand quelque Desobfta- 
pierre ceft placée. à l'embouchure de l’uretre & Le LME 
qu'elle en ferme le paffage ; alors il faut la re: Ron A ER 
culer avéc. une bougie, ou avec la fonde, où 4 l'urine 
bien en faire l'extraction. 20. Quand l’uretre contenue : 
_ eft affaiflé & comme plié, ce qui arrive aux dans la vef- 
vieillards , lorfque la verge n'a.plus d'éretion, fie, 
on y remédie. par des fomentations chaudes 
 & aromatiques ; qui donnent de la vigueur à 
la partie. 30. Quand il furvient une inflamma- 
- tionau col de la veflie , ou au conduit de l'urine ; 
on fe fert en ce cas de médicamens qui appaifent 
la douleur & qui temperent l’ardeur du fang. 40. 
Quand c'eft une pituite craffe & lente qui eft con- 
tenue dans la veflie , on la tire par la fonde. so. 
Lorfque la veflie étant trop pleine; les fibres qui 
 étoient exceflivement étendues perdent leur mou- 
vement de reflort & ne peuvent plus comprimer 
l'urine pour l’obliger de forrir ; ce-qui arrive fou 
vent aux enfans aprés avoir. étélong-tems fans. 
piffer : on leur frotte le penil ou pubis avec des, 
huiles, comme celle de capres ,.& ona recours à la | 
fonde. On ape un fixiéme empêchement, qui. 
cft la carnofité, qu'il faut confumer; mais je. ne 
fuis pas bien perfuadé qu'il y en air. LE it | 
Nous trouvons. deux caufes qui empêchent l'u- A 
rine d'être portée dans la veflie : la premiere efliDes caufes 
* une fiévre maligne & continue, qui par fa tropqui empé- 
* chent que 


à 
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urine ne grande chaleur, enflamme téllement les patties, &e 
s'écoule particulierement les reins, que les pores trop 
nie la ve ferrez, ou les fibres trop relâchées , ou bienles 

fermens fe trouvant mal conditionnez la fépara- 
tion de la férofité excrémenticielle du fang en eft 
interceptée 3 & la feconde » c'eftlorfquel'urine et | 

retenue au-deffus de la veflie par des pierres, où 

dans les reins, ou dans les ureteres qui luy bou- 

chent le paflage. | Li, MOST HA REN : 

1 On connoît que la fuppreflion de l'urine eft 
se aidé dans la veflie, par la tumeur, la douleur ; & la’ 
diftingue fi tenfion que le malade reçoit à l'endroit du pénil ; 
l'urine ft au contraire fi cette liqueur eft fupprimée audeflus 
retenue de la veflie, cette région eft enfoncée, molle, ca- 
dans la vef- ve & fans douleur ; & lorfque l'urine he peut pas | 

di étre féparée du fang, il devient trop aqueux;lesfere : 

. ces diminuent de jour en jour & le malade meurt. 
Le jugement que le Chirurgien doit faire fur : 

Prognoftic les fuppreffions d’utine , c'eft que celles qui fe 
touchant font de l'urine retenue dans la veflie par quelque 
s QU caufe que ce foit, fe peuvent guérir ; mais que 

U. celles qui fe font audeffus de la veflie font trés= 
fouvent mortelles, n'y ayant d'efpérance qu'en 

quelque crife que la nature feule peut produire par 

un effort extraordinaire ; & il eft toüjours certain 
qu'on obtient la guérifon des fuppreflions d'uri= 

ne , lorfqu’elle eft dans la veflie par deux moyens, 

œu par le fecours des médicamens , où par celuy 

des ‘inftramens. : ALERT US 414 

Les médicamens font les bains , les embroca- 

Des médi- tions, les emplâtres , lésonctions ; les humeéta= 
camens tions, lesfomentations , &c. appliquez fur la ver-” » 
3° OnYEM- 6e, fur le pénil, où au périnée , où bien on en 
à 45e D introduit par la verge dans la veflie.: Te ne vous 

en feray point ici la deféription, mille Auteursen 
ayant-partéb Ans PANNES 20 INSERM SNS OR 


L 


| sroifiéme Démonffration. D rà 
+ La cure qu'on obtient par le fecours des inf- Deux fors 
trumens eft double , ou palliative , ou curative. tes de eure 
_ Celle qu'on appelle Hate » c'eft- lorfqu'on PONT 668 
ne tente point de lever la caufe qui fubfifte toù- "7" 
_ jours, quoy-qu'on arrête , ou qu'on adouciflele  . 
fymptôme ; comme quand on ne fait que repouffec ; 
la pierre pour donner paffage à l'urine , une pierre 
pouvant quelquefois fe conferver quarante ans 
dans la veflie. La curative c’eft quand on ôte & 
_ la maladie & la caufe ; comme lorfque l’humeur 
. obftruante & l'urine fortent à l’aide de l'inftru- 
ment qu'on a introduit dans la veflie. 
| Cette opération eft appellée Cathéterifme, à Du cathé- 
caufe que l’inftrument dont on fe fert , fe nomme icrifme. 
en Grec Catheter, dérivé de Cara, qui veut dire 
dedans, & de Esn, qui fignifie envoyer. C’eft 
une fonde creufe & courbe qui fert à tirer l’u- 
rine de la veflie & à reconnoître les maladies 
de ce vifcere. Les François la nomment #/galie, 
mot Arabe, & communément une fonde. 
De ces fondes il y en a pour les deux fexes ; 
celle qui eft marquée par A , eft une des grandes 
pour les hommes ; l’autre figurée par B, eft plus 
- petite pour les enfans; & cette troifiéme C, eft 
pour les femmes. Vous remarquerez que celles 
: des hommes font beaucoup courbées ; pour s’ac- 
commoder à la figure de l’uretre & du col de 
la veflic ; & que celle des femmes eft prefque 
droite & plus courte , parce qu’elles ont l'ure- 
tre plus droit & plus court que les hommes. Il 
faut être muni des unes & des autres. On en 
trempe le bout dans l'huile qui eft dans ce pe- 
Ut vaifleau D, afin qu'elles entrent avec plus 
de facilité, | de, su 
Les Anciens faifoient ces fortes de fondes de: 
corne , on les a enfuite fabriqué de cuivre, mais. 
à préfent on les fait toutes d’argenc. Il faut qu'el- 


L! 
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Leur matie. les foient creufes dans toute leur longueur ; &e 
re, leur que leur cavité foit garnie d'un filet : il ne faut: 
groffeur & pas qu'elles foient percées par l'extrémité qu'en . 
leur figure introduit dans la veflie, mais par-les parties la- 

terales de cette extrémité, parce qu'en touchant 

aux membranes de la veflie par ce bout; s'il 

étoit percé elles le boucheroïent, & l'urine ne 

pourroit pas entrer dans la fonde; mais étant 
ouvert à côté,, quand même la fonde touche- 

roit’la veflie; l'urine peut s'échaper aifément. 

_ Elles ne doivent point être fi foibles qu'elles: 

foient en danger. de plier 3: ni:trop grofles ;:de 

. crainte de faire de la douleur ;.. & elles doivent 

être unies &. bien polies pour pouvoir entrer. 

AMbrfacilité.. inf 08 TU MbR CatattR MN dif 

:  Quoy-que.je ne vous faffe voir ici que trois | 

{ondes , néanmoins le Chirurgien: peut en avoir 

de plufieurs groffeurs; de petites pourdes plus pe- 

tits enfans., de moyennes-pour:les jeunes gens 

& de grandes ponr les hommes 3° mais il fufht 

qu'il en aitde deux fortes pour les femmes ,une 

petite pour les filles, & une plus grande pour | 
sigellesiqui font: plus âgéess'\ : ssmmedetinod 

+ Il s’agit d'introduire la fonde dans la veffie pour ! 

enifaire fortir l'urine; & comme il n'y a point 

de difference entre l'introduétion.. qu'on en fait | 

pour reconnoître s'ily a: une pierre, & celle-ci, | 
 vousvousreflonviendrez dé ce que j'enay ditci< 

- devañt. 5 à HS 1402 2 LT GTS 

1 La fonde étant entrée dans la -veflic il faut en ! 

Cequirefte tirer Je ftilet , afin que l'urine fe. puille écouler! » 

àfaire aprés AE GS 7 MESA de 1 4 

dintrodn… parle canal de la fonde. L'uriné, étant toute for” 

tibn dela tie oh retire doucement la; fonde , & on recom- . 


Sonde,  mence cette opération autant de fois que Île ma+w 
lade. veut pifler +.& aufli long-tems.que la: fup- 

È | preffion perfeveres. nd virus s-282n0.54108 
$ jA 5 Hu gd # PR SITP ITR ET D. L co 21191974 8 é 


il 
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L n’eft pas toujours au pouvoir du Chirurgien 
Ï de tirer l'urine par le moyen de la fonde ; parce 
qu'il y a fouvent des obftacles à l'introdu“ion de 
cet inftrument dans la veille; quelque adrefe 
.qu’ait ie Chirugien il ne peut quelquefois venir à 
bout de le faire entrer dans ce vifcere. Les Lithoro- 


De 14 
PON C- 
TION AU 
P Ja EE La 
NE Fe 


-miltes mêmes qui font dans la pratique jourraliere 


de fonder, y ont renoncé à de certains füjets par 


des empé chemens infürmontables qu'ils y trou- 


voient. 

Ces empéchemens font ou une inflammation au 
col de la veflie & aux proftrates, laquelle gonfle 
tellement ces parties que rien ne peut pañler par 
l'uretre ; ou des callofitez Le long de ce co1duit, 


4 
D 
à 
“À 


8 
- Obff:- 
cles qui 


S'y pré- 
fenterit 


caufées par des cicatrices d’ulceres qui l’étreciflent 


de maniere que a fonde ne peut pañler: quelque 
effort qu'on fafle pour la poufler ; ou enfin des tu- 
mMeuts , ou quelques productions membraneufes 
qui boucheront l’uretre, comme il arrive à de cer- 
tains vieillards en qui ce canal fe pliffe de façon que 
nilunne ni Îa fonde ne s’y peuvent ouvrir un paf 
fage. de | 

Il ne faut pas néanmoins laiffer périr un mala- 
de, & iln’y à qu'une ponétion au périnée qui 
puiffe [uy fauver la vie, parce qu'il faut qu’il piffe 


où qu'il meure; c’eft au Chirurgien à en avertir 


les parens ou les amis du malade, & à leur faire le 
prognoflic tel que le demande la nature dela mala- 
die, Ayant enfuite difpofé l'appareil, il faudra fituer 
le malade fur le bord du lit & & le coucher à la ren 
verfe les deux cuifles écarrées & les jambes ployées 
de maniere que les talons touchent les felles, fai- 


fant tenir Les jambes en cet érat par deux ferviceurs 
& par un autre lever le frorum en enhaut : puis 


l'Opérateur prendra un isft:ument fait exprés en 
forme de {calpel étroit ; pointu & long de quatre op’ 


Nécefi- 
té de la 
ponc-. , 
tion, 


Méth- 
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XéCuter 
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RL cinq pouces , telqu’ileft marqué par E. Il je plons 

deling. gera droit jufques dans la veflie , en commençant la M 

trumét ponétion à côté-du raphé, au même endroit où fe 

perçant fait l'mcifion dans la lithoromie ; &c il connoitra 

Ce qu'il eftdans la veflie par l'urine qui fortira à côté u 
* de l’inftrument; maisil fautavant que de le retirer, 
coulerunefonde droite F , à côte du biftouri jufques 

dans la veffie. Cette fonde fe conduit de la main 

gauche , & l'inftrument fe retire de la main droite » « 

_donton prend enfuite une canuled’argent G ; lon- # 

gue de quatre pouces , quia deux anneaux àfatéte, 

dans lefquels fera) pañlé un ruban H, long d’ume 

aulne & demie. On pafle le bout poñterieur de la 

fonde dans l’antérieur de la canule , ce qui fertà 

conduire celle-ci dans la veflie; car fi on retiroit & 

Tinftrument qui a fait la ponétion avant que d’ avoir 

introduit la fonde, on fe metrroit en rifque de ne w 

pas pouvoir retrouver fon chemin en voulant y 
fourrer la canule , c’eft pourquoy la précaution de 

a fonde eft abfolument néceflaire, Aprés que l'u-" 

ere Tine aura éré toute vuidée par la canule , on er bou- ; 
pour Chera l’ouvertüre extérieure avec une petite tente 
“bou- de linge I, &:on la laiflera dans la playe. Le ru-w 
-cher-le ban pallé dans les deux anneaux de la canule fert à 
EE T'atracher à une ceinture afin qu'elle ne forte point 
wir  delaplaye. Toutes les fois qe le malade veut pi 
quand fer on Ôte la petite tente, &c ainfion vuide la vefliem 
“On veut autant-de fois qu'elle fe remphtr. : # 
nedes - Destrois accidens que j'ay marquez qui obligent 
çaufes de faire cette pon@tion , x n’y en a qu’un dont on 
du mal puiffe efperer la guérifon, qui eft l’inflammation du” 

ne col de la veflie cu des proftrates: car l'opération” 
enpeur ANT faite on travaille à remédier à certe inflam= 
eme-. mation par des faignées ; des fomentations , des: 
dier.….; Hinirnens & d’autres remedes anodins : Jorfqu’ellé 
eft moderée, que l’enflûre eftdiminuée , ou qu’elle 

ft venue à fuppuration , Commeil ârrive quelque= 
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fois ; on Ôte la canule, on bande étroitement la 
playe . & en ce cason voit que l’urine prenant fon 
cours ordinaire fort d'elle même par la verge.Mais 
quand des callofitez dans le conduit de l'uretre, ou 
un affaiflement cauféparla vieillefle ont obligé de 
faire cette ponction , il faut fe réfoudre à porter la 
canule le refts de fa vie. On doit alors au lieu de 
. tente de linge fe fervir d’un bouchon d’argent à 
vifle , qui la fermera fi exatement que l’urine ne 
| fuintera point, & le malade pourra vaquer à fes 
affaires; avec pourtant la fujerion de ne pouvoir 


Caufes 
incura- 
bles, 


uriner qu'en débouchant la canule, comme j'en ai : 


. vû plufieurs qui en ont porté jufqu’à leur mort. 
Certe opération quoiqu’elle ne confifte que dans 
une fimple ponction , demande qu’un Chirurgien 
fçache par l'anatomie la difpofirion des lieux où il 
Ja fais, tant pour conduire fon fcalpel droit dans 
la veflie, que pour connoître quelles font les par. 
ties que fon inftrument peut offenfer en chemin 
 faifant; il faut aufiqu'il l'ait vû faire plufieurs fois 
avant que de l’entreprendre; car elle effraye un 
_ Chiturgien qui n’eft pas fort verfé dans l'anatomie, 
Où qui n'a Jamais vû faire cette ponction ; mais 
ceux qui en pofiedent la pratique la trouvent unt 
des plus faciles de la Chirurgie. ; | 
Voilà [a maniere dont on s’eft fervi jufqu’à 
 préfent pour faire la ponétion au périnée, mais 
celle que nous a apporté Frere pacques pour cirer 
-la pierre de la veflie & dont je vous ferai l’hiftoi. 
ïe tantôt, m'a donné occafion de penfer qu’on 
pourroit faire plus furement certe ponction à l’en- 
droit de la veffie où il fait l’incifion pour le calcul, 
c'eft-à.dire dans le corps même de cet organe pro- 
che fon cel ; de forte qu'il ne faut pas plonger 
le fcalpel dans l'urerre, & le faire pafler par le col 
dela veflie , qui dans une inflammation eft telle- 
ment tumefé que rien n’en peut fortir ; & qu’on 
| ÿ Mi 
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‘ft en danger d'entamer ce col avec l'inftrument 


pour ‘lui faire un pañlage; ce qui peut redeubler… 
es accidens & fruftrer le malade du fruit qu’ilat- 
tend de l'opération: Mais fi on enfonçoit l'inftru- 
ment à-un doigt du périnée, ‘& qu’on perçât la. 
Avan- veflie dans {on corps près defon col, je crois que l’o- | 


tages 


+ à pération en féroit plus fâre & moins doutoureufe si 
métho- Puifqu’on ne petceroit point l’urétre , qu’on n'of-. 
de qu’  fenferoit point le col de laveflie, & quel’inflami- ! 
on vit mation diminuée ou paflée, l'urine fortiroie par | 


a nn fon chemin ordinaire en ôtânt la canule.,.-&c fer- 
PT mant la playe qu'on panferoit à la maniere accoû- 


tumée ; & qui fe guériroit aufli facilement que les | 


“ \ 0 
aucres ; car:onfçait à préfent que les playes de la 


veflie ne font pas mortelles comme on le croyoit | 


‘autrefois, pourvü qu'elles ne foient pas d’une gran 


. «deétendue, & que quelque membrane voïfine {| 


=. puifle coller contr’elles ; cette opération {e doit ap- 


ÿ 


 “peller Kiftiromie , parce qu’effeétivement ; en ou- | 


“vie le fac-urinaite. 


“Derex. Quand le doigt ou la fonde nous ont'aflüré qu'il 
“TRAC- ya une pierre dans la vellie il en faut néceffaire-, 


TION DE 
“£a Prer- 
RE , 


ment yenir-à l'opération , c’eftau Chirurgien pour | 
lors à parler au maladeen honnête homme,s’il veut. 


fe diftinguer des Charlatans & de Coureurs dePro-. 
_-vinces, à. qui l'ignorance &Ïa pauvreré font faire . 
‘mille baflefles & dire mille impoftures; il faut qu'il 
porte ‘on prognoftic felon l'efperance & la crainte. 
que lui donne létat du malade, ne promettant pas” 
-plus qu'ilne peut tenir , comme font quelqués-uñs. 
-de ceux qui pratiquent Fopération dont nous par-" 


Cire dons: 


xginres Pour exécuter cette opération:en bon Praticien” 


3 obfer- &méchodiquement il faut taire réfléxion fur trois! 


veravät chofes, & réfoudre ce qu’en doit faire avant l'e-. 


Popéra- 
&10f 


pération; durant Popération, & aprés l'opérations 


rroifième Démonffration:. 


TSE 


- Ofréduit ce qu'il faut faire avant l'opération, à 


eng circonftances ; la premiere à choifir letems , 
fa feconde à difpofer lemalade par quelques reme: 
. des généraux , la troifiéme à convenir fi on la fera 
par le petit ou par legrand appareil, la quatriéme 
à drefler les appareïls; & la cinquiéme à bien f- 
tuer fon malade... | | | 


Pour faire routes les:opérations on établit deux: 


_tems, Fun de néceflité qui ne veut pas qu’ow 


 differe , & l’autre d’életion qui permet. de’ choi-- 


dir celui qu’on trouve le plus à propos. Les An- 
ciens ont donné la préference aufecond pour l'o- 
pération de la taille, ils nous'ont prefcrit de ne 
là faire que dans le Printems & dans P Automne : 
Mais: c’eft une erreur de croifé-qu'en ne doive 
jamais la faire que dans ces denx faifons , car 
‘pourvä qu'on évite le tems-des exceflives chaleurs 
_ &c celui du:trop grand: froid , ÿeftime: qu’on la 
peut faire pendant le refte de l’année; c'eft une 
cruauté de voir fouffrir des malades qu'on peut 
foulager promptement. J'äi: vä: Mr. de Corneille 
. Gentilhomme ordinaire du Ro, mouriren atten- 
. dant le Printems ; qu’on auroit pû guérir.fi en l'a- 
_ voit raillé lorfque le tems de néceflité le deman- 


doit. Fl en eft.de cette opérâtion somme des Eaux 


 Minerales on à cru jufques-ici quon ne ponvoie 
les prendre qu'au Printems & en: Automne, & 
que dans les autres faifons-elles étoisnt: mortelles; 
mas des petfonnes illuftres nous‘otit défabufé de 
€ctte prévention ,y ayant recouvré.leur fanté en 
tous des: rems de l’année ; & les plus: célébres: Mé- 
decins,M°, Fagon entrautres, y envoyant pref- 
qu'aufii fouvent des malades en Hyver & en Erc 
qu’en.des faifons plus remperées.. !. \ a 
-1 C'eft une précaution néceflaire avance l'opération 
. que de préparer fon malade. On le faigne une fois 
! ou deux: fuivant fes forces, on lui denne peu fleurs 
1 M iij 
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lavemens, & on le purxe deux fois, s’il eft re 
pler, & felon que Mrs. les Médecins le jugent à 


propo:: car ce font eux qui doivent préfcrire les re- . 
medes généraux , & qui fouvent de leurs confeils | 


& de leur préfence affiftent le Chirurgien dans ces 


opéations. La réuflite dépend quelquefois d’avoir u 
bien préparé le malade, & Le Chirurgien ne doit 
point opérer le jour ni le lendemain d’une purga- 
tion , de crainte qu’un refte de médecine venant à | 


fortir pendant l'opération , ne la croublât. 


Avant Jean de Romanis Médecin de Cremone; : 
qui fut le premier qui inventa l’extraétion de la : 
pierre par le grand appareil ; 8& qui le pratiqua à . 


Rome l'an 15 20. on tailloit toujours par le petit 
appareil ; mais aujourd’hui comme on fe fert de 
l'une & de l’autre maniere, äl faut avant que d'o- 
pérer , que le Chirurgien prenne fon parti, & qu'il 
réfolve duquel des deux moyens il prétend fe fers 


vir, afin de préparer ce qui lui eft néceflaire ou 


pour l’un ou pour l’autre. 


% 
. 


p) 
2 


“Il ne faut que deux inftrumens pour le petit ap- 


pareil, qui font un biftouri pour faire Pin“cion 


fur la pierre, & un crochet pour faire fortir ce corps » 
étrange lorfqu’il eft à découvert ; mais -ilen faut … 
bien davantage pour l’autre maniere , & c’eft ce 


qui l’a fait appeller le grand appareil. Ils font expo- 


fez lesuns & les autres fur la table qui eft à larète de 
cette Démoiftrarion : vous devez y jetrer les yeuxs. 
Afin que lOpérateur travaille plus commo=. 


dément , il doit avoir attaché devant lui une 


Gibeciere dans laquelle il mettra tous fes infiru= 
mens , excepté le biftouri garni , qu'il fait tenir” 


par quelque ferviteur qui le donnera en rems 82. 


lieu. On tire deux utilitez de la Gibeciere, lune 
qu’on cache aux yeux du malade ce nombre d’inf-. 
trumens qui l'épouvanteroit, & l’autre que lOpés 
tateur les trouve fous fa main lorfqu'il en a befoin ;. 
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fans être obligé de les demander. NU A 

Le Lithotomifte ayant donc mis un tablier autour 
de lui , attaché la Gibeciere par deflus le tablier , &c 

arni fes bras de deux grandes manches de toile, - 
il fongera à fituer fon malade. Dans les Hôpitaux 
on à une chaife faire exprés, mais dans les maifons 
. des particuliers on fe fert d'une table Haute, afin: 
que le Chirurgien n'étant point obligé du fe baif- 
fer , puiffe opérer plus à fon aife. On met le ma- ue 
. Jade (ur le bord de la table, aprés lavoir garnie malade, 
d'un matelas , fous lequel on aura renverfé une 

‘chaife pour former um plan incliné ,. parce qu'il 
faut que le malade y foic appuyé en arriere : en- Moyen 
fuite avec deux écharpes longues de cinq où fix Pr 
” aulnes chacune , & larges de deux ou trois doigts, au “a 
on le lie de maniere qu’il ñe puiffe point inter- fe re- 
rompre l'opération par aucun mouvement, n'é- mue & 
tant plus en fon pouvoir de remuer. Deux Servi- © fañle 
_ teurs. prennent ces écharpes qu'ils plient en deux , Me 
“ils mettent le milieu derriere le col du malade , & l'Ope- 
 defcendant en faifant quelques lofanges autour de rateur. 
‘chaque bras, les cuifles étant pliées contre le ven- 
tre & les talons contre les fefles, on lie telle- 

ment enfemble le bras, la cuifle & la jambe: de 
_ chaque côté, qu’on eft abfolument maître du ma- 
Jade. El faut cinq fervireurs , deux qui tiennent à s: 
droite &c à gauche Les jambes & les cuifles du mala- ms œ. 
de, & qui lès écartent l’une de l'autre le plus qu'ils Éd 
peuvent ; le troifiéme monte (ur la table derriere. fervi 
Je malade, & appuye de fes deux mains fur fes teurs 
épaules; le quatriéme eft fitué au côté droit du ouaides 
malade , pour lui relever les bourfes d’une main ; 
& de l'autre tenir pendant qu’on fait lincifion à 

fonde toujours engagée dans lPuretre jufqu'à fa 

 veflie ; Fa cinquiéme pour préfenter ke biffouri à 

 l’Operateur, le reprendre après que la plaveeft fai- 
te, & donner enfuite ce qu’on peut avoir befoine 
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On pofe fous la rable une cuverte cu un fceau plein 
d'eau ride pour laverles inftrumens trop enfan-\ 
glantez pendant l’opérarion, ayant eu foin de met-" 
tre fur une afliette de l’huile d'olives, pour graifler 
les fondes aranr qte de les employer , ou fes doigts. 
avant que de les introduire dans l’anus. Voilà ce 

- qu'il y a à obferver avant l'opération. D 
Le tout ainff préparé il faur travailler le plûtôe 

que faire fe pourra ; parce que je fuppole qu'on. 
foit déterminé fur la maniere dont on doit opérer, 
vü q)'on peur tirer la pierre de la vellie ou par le pe 
tit appareil ,ou par le g'and comme jai dit. Je vais 
Manie- Vous les démontrer, vous jugerez enfuire lequel \ 


re ceti- eft le meilleur; car je ne vous parle point dela 
rer la - 


Re 


pareil 
ufté 


puis l'Opérateur ayant frotté d'huile deux doitgs 
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de fa main gauche ,fçavoir l'indice & celui du mi- 
dieu ,il les introduit doucement dans l'anus & les 
pouffe fort avant , la paume de certe main étant 
tournée en enhaûüt, il fent alors la pierre quieft dans 
“la veflie, & il l’amene avec les deux doigts proche 
le col de ce vifcere, & la pouffant le plus qu’il 
peut en dehors , il fait que la pierre produit une 
“tumeur apparente , fur laquelle il fait de fa main 
droite avec le biftouri L, fon incifion proportion- 
née à lagroffleur de la pierre. Il ne faut point 
“craindre d’appuyer le tranchant de ce couteau fur 
Ja pierre de crainte de l’émoufler, il faut au con- 
_traire fendre exatement tout ce qui fe rencontre 
dé la tumeur jufqu’à la pierre fans épargner le col 
de la veflie, afin qu’il ne refte aucun filament qui 
puiffe y retenir ce corps. L’incifion faite l'Opéra 
teur rend le biftouri, & de La même main prend 
un crochet V , qu’il coule derriere la pierre pour la 
pouffer en dehors ; à quoi il eft aidé par les deux 
doigts qui font dans le fondement. La pierre étant 
fortie fans fe cafler , il fut examiner s’iln'y en à 
point encore d’autres , parce qu’il faudroit les tirer 
"de la même maniere ,ou bien avec la tenette, fi 
on ne pouvoit pas autrement. 
mu Cette opération quoiqu'aifée à faire, n'eft pas 
approuvée par tous les Lithotomiftes. Ils trouvent 

“qu'elle elt fouvent accompagnée de circonitances 
Qui la rendenc fâcheufe : par exemple, fi la pierre 

eflgraveleufe, inégale, & qu’el'eait plufieurs an- 

gles aigus ,; on caufe des douleurs hor ibles au 
malade en la poufflanr pour l’approcher du périnée, 
fes pointes ou'inégalirez piquant pour lors la veflie 

"quieft crés-fenfible. [ls ajoutent qu'étant raboteufe: 


Uñage 
du cro- 
chet. 


Examen 
1 fatte 
après 
l'extra- 
étion. 


Incon- 
veniens 
du petit 


_appa- 


tEile 


on ne peut que difficilemertr achever l’incifion fur : 


‘fon ‘corps, & cela embarafe l'Opérateur qui pale 


 bnremstrès-long à faire cette incifion aufli exacte 
‘qu'elle doit étre, pour permettre à la pierre de 


&, \ 


R.* 
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fortir librement. Ce font ces inconveniens qui font 
que plufieurs Opérateurs préferent le grand ap=. 
pareil au petit. | , 
Her On appelle donc la feconde maniere de tailler 3" 
grand Je grand appareil, parce qu’on employe beaucoups 
appa-  d'inftiumens pour la mettre à execution ; c'efi” 
reil celui qu’on pratique le plus fouvent , & qui juf=" 
pue qu’à préfent a été jugé le meilleur. Le maladew 
ORAN étant fitué comme je vous ai dit, & tenu ferme 
ufic, par les écharpes & par les ferviteurs diverfemencu 
poftez l’Opérateur prend une fonde K,, canelées 
ou creufée en goutiere fur le dos de fa courbure, & 
-Proportionnée au fujet en grandeur & en grofleur >» 
.… & après l'avoir trempée daus de l'huile il l'introduies 
dans la verge & la pouffe jufqu’au dedans de la vef=" 
fie. Il cherche la pierre avec Je bout de cet inf 
trument avant que de faire l'incifion, pour s'affu- 
rer de rechef s’il y en à une; car ilne feroit pas 
perim. impollible qu'il fe für trompé la premiere fois ens 
pulfion fondant , s’il ne la trouvoit pas cette feconde fois 
de la il ne devroit point pafler outre; mais fentant çe 
fonde corps au bout de la fonde , il la fait tenir d'une 
ce main par un ferviteur qui la poufle en enbas par Îan 
duire téte afin que la partie courbe & la premiere intro" 
dans Je duite de cet inftrument repouffant en dehers l'ex=, 
col de tremité intérieute de l’uretre, faffle mieux conuoïître 
Ja veñie gr fentir à l’'Opérateur l'endroit où il doit couper 
Le même ferviteur tient de l’autre main les bourfes, 
élevées , & le Chirurgien avec deux doigts de la 
main gauche, fçavoix lepouce & l'indice, fais 
. fant bander la peau du périnée, il prend de la main 
RUE droite le biftouri L monté, que lui préfente l ui, 
: niere dé MES AIeS quieft à fon côté droit, & qui doit, 
préfen-. fe fouvenir de le préfenter par le manche & rom, 
tr le. pas par la pointe , comme fit celui à qui M. Mas, 
cou réchal, aujourd’hui premier Chirurgien du Rois 
à l'Opé- ; an ! Fa L 1e. | 
l'avoit donnéà tenir lorfqu’il tailla M. le Duc-de 


A. 


TAtCU Te 
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Grammont , & qui lui tendant ce biftouri la pointe 

en devant le bleffa à la main, ce qui faillit à trou- 

bler l’opération 3 l'Opérateur fera enfuite avec 

toutel’affürance dont il eft capable l’incifion au pé- 

rinée à côté du raphé, qui va du milieu des bour- 

fes à l'anus ; il ouvre les régumens & l’uretre, 

avançant fon inftrument jufques dans la canelute : 

de la fonde qui lui fert de guide pour ne couper 

que ce qu'il veur. Cette incifion doit avoir de lon- 
gueur depuis deux jufques à quatre travers de Lon- 
doigts , felon la grofleur de la pierre, Ïl ya des Li- gueur 
 thotomiftes quitiennent eux-mêmes la fonde de la co A 
main gauche pendant qu’ils incifent de la droite ; M 

cela dépend de l'habitude qu'on à contractée ; ou 

des maïîtres de qui on a été inftruit. L'incifion 

n'eft pas plûtôt faite, qu’on rend le biftouri au mé. 

me ferviceur qui l’a préfente. LE MAG 

… Onfe fervoit autrefois de deux conduéteurs faits ï 

en forme de petites épées , dont le premier M, Des co- 

avoit un bec qui fe continuoit dans prefque toute 5. à 
fa longueur , & qu’on glifloir aifément dans lagou- épée, 
tiere de la fonde jufqu'a la veffie ; 8c le fecond N; 

avoit une canelure à fon bout qui lui fervoit à fe 

conduire {ur le premier dans ce même organe , & 

entre ces deux conducteurs on introduifoit la te- 
Hette ; mais prefque tous les Opérateurs ont {ub- 

ftirué à leur place le gorgerer O, qu'ils trouvent 

beaucoup plus commode. L'Opérateur le cher- A û 
che dans fa Gibeciere de la main dtoite, & de leur 
a gauche il reprend du ferviteur Ja tête de la préfere 
fonde qu'il lui avoit fait tenir; puis mettant le 

bec qui eft au bout du gorgeret dans la canelure 
_decette fonde , il le conduit par le moyen d'une 

telle canelure jufques dans la veflie, dont il faci= 

dite l'entrée à cette machine ; en éloignant du ven- 

tre avec la main gauche la tête de la fonde ; ce qui 
| fait que la fonde & le gorgeret entrent de compa- 

gaie dans la veflie, 
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Quelques-uns après avoir fait une incifion: de 
médiocre longueur & retiré la fonde , f fervent. 
du dilatatoire R ; pour agrandir la playe: ils pré 
tendent que la playe agrandie par le dilataroire Re 
guérit plûrôr que celle à qui on donne oar incifion 
uve longueur confidérable ; parce que felo: eux 
les fibres du col de la velie ne font POINT cou 
pées , mais feulement féparées par le dilatatoire.n 
Toutefois cette pratique n'eft pas approuvée: uni" 
verfellement; il v en a qui aiment mieux faire l’in-n 
cifion plus graode , que de fe fervir du dilatatoire 2" 
ils croyent auela violente douleur qu'il excire peut” 
caufer une fluxion fur la veflie; & produire de fà-h 
cheux accidens, 8 véritablement dans le tems 
qu'on donne les deux coups du dilatatoire ; l’un en 
large & l’autre en long ; on entend le malade rest 
doubler fes cris ; ce qui prouve l'excès du mal qu'ik# 
rellent pour lors, c’eft pourquoi on conféille de. 
sen fervir le moins qu'on pourra. La fonde: étang. 
retirée de la main gauche, FOpérateur prend le! 
Borgerer de cette même main, & de la droireil 
prend une tenette P , dans la oibeciere. II s’en fert” 


ordinairement de droite qu'il introduit fermée” 


dans le veflie par le moyen de la cavité creufée le” 
long du gorgeret. Immédiatement après cette in" 


__ toduétion il retire‘dela main gauche Je gorgerer. 


qu'ilremet daÿs la gibeciere , & avec la renerte fers 
méeilcherche la pierre de tous côtez dans la veflies 1 
ilne faut pas qu'ilouvre & referme la renetre peus 
dant qu'il fait cetre perquifition., parce qu'en Fous 
Vrant fouvent il pourroit meurtrir la veflie, ou la 
pincer en Ja refermant, Lorfque la pierre £e fait fenss 
tir au bout de la tenette, FOpérateur met les deux, | 
mains à cecinftrument,il l’ouvre doucement &tâs 
che d’y charger la pierre dont il connoît la groffeur, 
par la diftance qu’il yad'un anneau delatrenettea. 
l'autre, & fi elle lui paroît trop groffe pour pouvoirs 


» 
“1 
} 


( 
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fa faire fortir oar l’incifon qu'il à faite il tourne la 
pierre déja chargee, &c la “elächant dans la veffie il 
tâche de la charger d’utie autre maniere; parce qu’il 
arrivé fouvent qu'une pierre ayat la figure d’un 
œuf, c’eft à-dire, plus longue que large, [a pre- 
Mmiere fois o1 laura chargée par fa pa-tie la plus 
longue, &cune feconde fois on la faifira par le côté 
le plus étroit, & pour lors la fortie en fera beau- 
coup plus aifée ; & ff au contraire o1 s obftinoit 
à vouloir dégager ce corps étant faiff par fa lon- 
gueur, on feroit fouffrir le martyre au malade, 
& quelquefois inutilement. [left des vierres ten- 
dies.& gravéleufes qui fe caflent fous la tenette ; 
quand cela arrive ,ilen fautretise: les morceaux le 
mieux qu'on peut, & il en eft de fig oîes qu'il 
eft impoflible de les tirer , on les laïfle alors , plü 
tôt que de tuer le malade pour les avoir. Sly en 
a deux, ce qu'on connoît par Le bouton T , qui 
ft au bout de la curette S , après que la premiere a 
té tiréeon remet la tenerte dans la veñlie & on la 
<harge comme la précédente : s’ily en avoit da- 
wantage , comme il s'en eft crouvé quelquefois dix 
‘Ou douze, on y retourneroit avecia renette autant 
“de fois qu’il refteroït de pierres à tirer. Quand la 
pierre s’eft logée à droite ou à gauche dans un 
45 de la veffie, & qu'on ne peut pas la 
«tOucher avec la tenette droite, en en prend une 
Courbe Q, avec Rquelle-on la peut charger dans 


Manie- 
re de 
faifir la 
pierre. 


Quelque endroit de la veflie qu’elle foit éantonnées. 
q 


Aleft dés pierres écailleufes , de la fuperficie def- 


“quelles il fe détâche quelques fragmens en les 


chargeant dans la tenette ; 1l'eneft de graveleufes 


qui ’ecrafent fous‘la renette, & fouvent il y a at 


fond dela veflieun fablon & un gravier qu’il eft 
@.! A ue 7. m 1 e , » es s o ru 
«néceffaire de vuider aprés l'extraétion de la pierret: 


Dans ces occafions on fe fert de la curette $S, avec 
laquelle onévague à plufieurs fois ce quieft au fond 
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e fe 
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te 
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de la vefie, l'opération n'étant point parfaite lors” 
_ qu'il y refte quelque chofe d’étranger. Ayant bien « 
nettoyé la veflie , on prend une canule X, dont on 
trempe le bout dans l'huile rofat, & on l’intro-. 
duit doucement dans la playe , pour l'y laiffer du-. 
rant quelques jours felon la néceflité , on attache * 
à une ceinture ayec un cordon Ÿ ; paflé dans deux 
anneaux qui font à la tête de cetuyau, afin qu’elle | 
ne puifle point fottir de la playe. à À 
De la Aprés vous avoir fait obferver ce qu'il y a à fai= « 
cure du re avant & durant lopération, il faut finir par 
malade vous faire remarquer ce qu'on fait aprés l’opé- - 
“on tation. La canule étant engagée & aflürée, qui 
Vi à ti- ft ce qui acheve l’opération , on met fur la playe » 
té la une comprefle quarrée, & épaifle qn’on y fait” 
pierre. tenir par un garçon , afin d’empécher l'air d’en-… 
trer dans la veñlie, jufqu’à ce qu'on vienne à. 
* panfer le malade. Pour s’y préparer on le délie 
aufli-tôt en luy Ôôtant les deux écharpes, .& on. 
le porte à deux dans fon lit qu’on à eu foin de 
gatnir de quelques draps en plufeurs doubles, : 
afin que le fang ou l’urine qui s’échape les pre- 
 miers jours ne gâte point le matelas. Sion n’a pas. 
De la mis avant l’operation la bande qu’on appelle le col- : 
manie- Jier 8. ni celle qu’on nomme le T'é double marqué . 
one 9. on les met au malade avant que de le pan- 
| &de le {F5 puis ayant approché l'appareil du panfement , | 
panier on Ôte lacomprefle, on met fur la playe les deux. 
es pre. plumaceaux Z, Z, couverts d’aftringens , en- 
MIérS  fuitte l’emplâtre à queue 1. & une grofle com- : 
FPS prefle 2. par deflus. On fait tout de fuite une em-" 
brocation d’huile rof2t qu'on a mife dans-un pe. 
tit plat 3. au Scrotum, à la verge & fur touc 
le bas ventre ; on releve les bourfes avec une com- 
prefle longitudinale 4. qu’on appelle la troufle., 
& on met fur le ventre celle qu’on nomme la 
“ventriere ÿ. Toutes ces comprefles font trempées 
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dans l’oxicrar qui eft dans la terrine 6. & arré- | 
 tées par le bandage en Té marque 9. dont les deux 
. branches viennent fe croifer fur la playe & re- 
. montent par les aines pour s'attacher au circu- 
 Jaire qui tourne autour du corps. On lie enfemble 
les deux jambes par une petite bande nommée la 
 Jarretiere 7. afin qu'elles ne puiflent pas s'éloigner 
. June de l’autre, & rouvrir laplaye, & on meten 
travers fous les jarrets une traverfine qui tient les 
genoux un peu élevez : on finit par donner quel- 
ques reftaurans au malade, ou quelque liqueur qui 
. puifle un peu rappeller fes forces abattues. Je ne 
» parleray point des accidens qui fuivent cette opera- 
» tion, ni du panfement & du traitement qu'il faut 
* cbferver pour en obtenir la guérifon ; fl faudroit un 
… volume entier pour circonftancier toutes ces chofes, 
- je vous renvoye au livre de M". Tolet, quia aflez 
- bien traité cette matiere. | 
M. Thevenin Chirurgien ordinaire du Roy & En 
- Juré à Paris, nous apprend qu'il’eft des occa- quelles 


* fions où il ne faut pas eflayer de tirer la pierre de la Tencon- 
À | tres on 


 veflie, par exemple, lorfqu’on juge que la pierre 
. efttrop grofe, ou que le maladeeft fi vieux & fi point 
… foible qu'il ne pouroit fupporter l'effort de la taille, tenter 
ni la violence des fymptômes qui fuivroient une in- l'extra- 
* cifion auffi grande que le demanderoit le volume “HoR Re 
+ delapierre: mais fl ce corps étrange tombant fur 1e Pie 
… le col de ja veffie la bouchoit &c caufoit trés-fouvent 
une retention d’urine ; on feroit obligé de le repouf-. Moyen 
… fer avec la fonde pour permettre à cet excrément de fou- 
É de s’échaper , & comme les fréquentes entrées & lager le 
… forties de la fonde pouroient irriter le pañlage &c y Frs 
… çaufer la gangréne , il propofe l'opération qui fuit. ces oc- 
. Il faut fituer le malade de la maniere qu’on fait ait cañons. 
. grand appareil, pu's introduire une fonde canelée 
| courbe dans la veffie, & fur la finuofité de l'inf- 
“ crument on fait une incifion comme fi on vouloi 


ne 
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ui re- 
Bouffie 
la pier- 
ge don- 
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tirer une pierre, “excepté que la playe doit être 


BFAIEONS plus petite : incontinent aprés on fait en-. 


er un ftilet dans 1: veflie, le gliffanc le long de la 


Fe pr e de la fonde ; ce filer fert à y conduire une 


canule d'argent longue de quatre doigts, en le paf. 


fant dans sé cavité de la canule : on retire enfuite le * 
&c on attache la canule à une ceinture, Par 


filet 9 


un ruban pañlé dans les deux anneaux qui font à fa 


tête. On laiffe continuellemenr dans la playe cette ! 


canule, quiempéche la pierre de fe préfente: da- 


vantage au col de la veflie & de floter deça & delà, M 


ce qui fait vivre le malade avec moins de douleur 


jufqu’à ce que fes forces fe foient rétablies pour. 
foûtenir la taille : mais quelquefois la canule luy fe- " 


ra fi 1 peu incommode ;, qu il aimera mieux la poïter 
avec patience, que de s’expofer à la taille, dont il 
pouroit mourir. Il faut que cette canule ferme à vif 
fe pour retenir & vuider l’urine quand on veut. On 


peut par le moyen de cette canule faire commodé- 


ment des injections dans la veflie pour beaucoup de 
maladies aufquelles elle eft fujette. 
Voilà la maniere que M'. T'hevenin nous en- 


feigne pour faire cette opération. Suivant cette : 
il faut néceflairement que le malade 
urine par la canule, car elle remplit le col de la 


methode, 


veflie ; c’eft pourquoy je confcillerois d'introduire 


une canule de la même façon que je fais à la pon- 
étion du périnée, je veux dire dans le co:ps de la. 


veflie auprés de fon col: il n’y à nul accident à 


craindre de la percer en cet endroit ; & le malade 


en recevroit les deux mêmes utilirez qu'il reçoit 


de Ja maniere qu'enfeigne M°. Thevenin, qui ‘4 


feroir d’uriner quand on en auroit envie , & d'em- 
pécher que la pierre ne rombe & ne pefe fur le col 
de la veflie. Mais un autre avantage que luy pro: 


cureroit la maniere que je propofe ; c’eft que le col : 
de la veflie étant libre, &la pierre foûtenue parle 


bout 


\ 


\ 
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bout de Ja canule qui doit entrer dans la capacité 
de cet organe la longueur de plus d'un doigt, l’u- 
rine s'Édbaberole à & fortiroit par l’uretre fon 
chemin ordinaire ; de foite que le malade n'auroit 
plus que la feule incommodité de retenir la canule 


fans être obligé de l'ouvrir toutes les fois qu’il vou- 
droit décharger fa vefie du poids de l'urine, au lieu 
quil faudroit qu'il débouchât autant de fois cetté 
canule, quand elle occupe le paflage de l'urine. | 
_ La troitiéme maniere d extraire la pierres appel. HAb£ 
le le haut appareil , parce qu ontire la pierre par \ppantr 
la partie {apérieure de la veflie ; cette maniere pet 
plus en sn aujourdhuy, Nicolas Franco Chi- 
Furgien de Lauzane , eftle premier qui l'ait prari- 
. Quée ; il dit l'avoir faite à un enfant dont la pierre 
voit li groife , qu il ne put pas la urer par legrand 
appareil Il nous apprend que pour l’exécuter il 
faut faire introduire deux doigts paï ün ferviteur 
. dans l'anus du malade, & au lieü ‘d'approcher 
avecles doigts la pierre du col de la veflie, com= 
ne au petit appareil , il faut au contraire la poufief 
vers le fond de ce vifcere , enfüite faire une inci= Deehdroté 
_ fon au bas de lhypogaftre directement au deflus où ën you 
de l'os pubis, & un peu à côté de la ligne blanche : rt le bag 
les ÉAe TE étant coupez ; oh te veflie dans TR 
{on fond , qui fiaturellemerie eft toufné en enhaut, PES ne 
puis avec un crochet Ôh en tire la Pierre comme | 
au petit appareil Quoigue Franco nous dife que 
. Cécce opération luy a réüffi, il nous diffuade pour 
… tant dé là faire, fans nous en dire aucune raifôfs } | 
- On noûs aflure que Monfieur Bonnet à pratiqué Suctés dé 
. fouvent cette Opétation à l'Hôtel- Dieu de Paris cecrè me 
. âvec un heureux fuccés, & que même Monfieur ‘hode. 
Petit luy à vû faire, Je ne trouve point cette opé- Premier 
ration fi périlleufe qu'on pourroit s'imagiñer ; je Chirurgiéri : 
à la crois au contraife thoins dangereufe qte de pe- . Hôcelæ 
 &it & que le grand appareil; d'aurane pl 7e certe 


Ç 
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duplicatute du péritoine dans laque 

laçoient la veflie, ne fe crouve point , comme je 
l'ay fait voir dans l’Anatomie que j'ay donnée at 
public ; la veflie eft placée hors du péritoine ; de 


forte qu'on peut l'ouvrir fans toucher à cette meme. 


brane, nyfans ouvrir la capacité du bas ventre: 


: Voici donc la maniere dont on peut fe conduire: 


XIV. Fic. POUR LE HAUT APPAREIL: 
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D Our pratiques heureufement cette opération, Moÿens de 
P ‘ faudroit introduire dans la veflie une fonde rendre l'e- 
creufe À, dont l'ouverture extérieure ferojc affez Nr 
Re PP a fe PRE re Dr vs r:@. 2 heureufe, 
ample pour y faire entrer le bout de la féringue B, 

avec laquelle on empliroit la veffie d'eau quiauroit 

un dégré de chaleur pareil à celuy de l'urine. On 

feroitune ligature à la vefge avec cette bande C,, 
afin qu'en feringuant l'eau ne s'échapât point de la 
veflie à côté de a fonde ; & lorfqu’on jugeroit par 
a quantité de l'injection que la veific dût être 
pleine , on en retireroit la fonde ; & on refferre- 

“Toit un peu la ligature de la verge, afin de com- 
primer l'üretre affez pour empêcher l'eau de fortir: 

| enfüite le malade aflis dans une chaïfe prefqu'à | 

fon féant, on luy feroit une incifion longitudinale Du li 5% 
avec le fcalpel D , entre les deux têtes des mufcles 5m doit por“ 
droits, & les deux piramidaux ; apres quoy ap- ter le {calz 
puyant du doigt fur le fond de la veflie, on fenti- pch 

* Xoit la fluctuarion de l’eau dont elle feroit gonflée, 
 & pour lors on feroit avec une grolle lancette ar- 

mée E, une ponétion à cet organe ‘dans ce même 
endroit, On connoîtroit aifément quand la vellie 

feroit ouverte , par l'eau qui en fortiroit, & aufli- 
tôtavec le crochet F, on pôuroit faire fortir la pier- 
re ; ou bien on plongeroit une teñette G, longue &c 

. étroite dans l'ouverture par laquelle l’eau s'écou- 

| Jeroit, & ayant trouvé la pierre dans la veffie AT Eh 

 feroit pour lors facile de U charger, & de lati- Träitemenc 

rer par cette ouverture. La playe fe guériroit fans de la plâye 

Peine » parce qüe tenant le malade en une fitua- RUN ei be 

_ tion prefque droite dans fon lit, luriie qui (6 200 

porte continuellement dans la veflie, fie pourroit | 

pont mônter jufques à la playe pour en empêcher 
la réunion, comme elle fait aux deux autres manie= 

… res d'opérer ; & de plus l'urine £rouveroît toùjours 

fon chemin ordinaîre pour s’écouler. $i la playe 

faite au veñtre pañoifloir ML ne & qu'on 
1} 


Ne. 
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crût ne pouvoir pas la réunir avec facilité , on pour: 
roit faire un point avec cette aiguille courbe H;, 
enfilée d’un fil cirél, & mettre fur la playe ce plu- 
maceau K, couvert du baume d’Arceus, puis l'ern- 
plâtre L, la comprelle M pardeflus , & le bandage . | 
circulaire N faitavec une ferviette , pour finir par 
le fcapulaire O , qui aflurera tout l'appareil. 
Cette maniere paroït la meilleure; mais avant Ë 
Que de luy donner la préference furles deuxautres, à 
il faut qu'elle foit confirmée par plufieurs expérien- 
ces, dont la premiere fe pourroit enter fur quelque l 
Approba- criminel condamné à mort, & qui auroit la pierre. < 


She à Je ne füis pas le feul qui approuve cette opération; à 
. * C'eft le fentiment de plufieurs Medecins & Chirur- 1 
giens, & furtout celuy de M. Fagon premier Mede- 1 

cin du Roÿ, dont l’approbation l'emporte parles . 

_ connoiffances particuliers qu’ila dans la Nature: 


XV. Fic. POUR LA PIERRE DANS L'URETRE. 


<a! 


RAR an USER OS SEE 


Æ: Outes les pierres trouvent leur principe dans 
À lerein, & grofliffent dans la veflie; mais 
elles n’y féjournent pas toutes ; il yen a beaucoup … 


Le pouffe pour la faire fortir. Mais lorfqu'il ne peut 


La 


= 
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qui fuivent le courant de l'urine, & qui fortenc ; 
avec cles quand elles font encore petites: mais 
quand une pierre a acquis une médiocre groffeur , 

& qu'elle a trouvé moyen: d’entrer dans l'uretré, 
elle s'y arrête fouvent , & {6it par fa groffeur, foit | 
par fes inégalitez elle y caufe de fi grandes douleurs NéceE. 
qu'on eft obligé d’avoir recours au Chirurgien qui 
doit fans differer travailler à la faire fortir d’au- prompt fe. 
tant plus quecette pierrebouchantle pañlage,le ma- cours. 
lade ne peut'point uriner , ce qui auroit des fuites 
trés-fâcheufes, s’il n'étoit promptement fecouru. 

 Ieft crés-facile de connoître l'endroit où la pier- 
re cft arrêtée , le malade le montre Iuy-même, &- | 
pour peu qu'on y touche, on fent une dureté cau- | 
fée par ce corps étranger. Le Chirurgien doit d’a- Ce que l'O: 
bord effayer avec fes doigts de la faire couler Le Pérateur 


; TE N TE D PA 5 doit fénier 
long de l’uretre ; iFeft aide. à cela par l'urine , qui 4 a 


pas la faire avancer fans de grandes douleurs, il HP 
[1]: Ite à a 
faut qu'avec cette bandelette À , il lie la verge au LL 


deffus de la pierre du côté du penil, & dans le pierre, 
refte du canal de la verge il inje@&e de l'huile d'o- 
live avec une petite féringue B : la ligature cmpé- 


che que l'injection ne repouffe la pierre , & qu'el- Uulié de. 
le ne retourne fur fes pas. Le Chirurgien cflaye de- LR 
rechefde faire avancer la pierre endehors, ee qui d'huile, 
s'exécute avec bien moins de douleur , le canal 

ayant été huilé ; s'il voit qu'elle ne puiffe pas.fortir 

fans un plus grand fecours , il prend une petite cu- 

rette C ; longue de quatre ou cinq- pouces, qu'il 
trempe dans l'huile pour k fourrer dans la verge, & 
en poufler le bout à côté & au-de-làdeta pierre, & 
parce moyen la cirer au dehors. Cetexpédient réüf 


— 


fit fouvent ; mais s’il luy “pipe > Hfautqu'ilen 
vienne à l'opération fans retarder un moment. 


Le Chirurgien ôtera ‘cette premiere ligature Prépara 
pour cirer la peau qui couvre cctte partie , le plus tion pour: 
CONTE TES 


2” 
e 
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L'incifion de qu'il pourra vers la racine de la verge, & itremets | 
la verge au tra enfuite la même ligature au deflus de lapierres ! 
droir de l'u- puis tournant de la main gauche la verge, afin que 
Lit F uretre foit en enhaut & tenant la pierre affujettie 
entre deux doigts , il fait avecun petit fcalpel D» 
une incifion fur le corps de la pierre, coupantles 
tégumens & l’uretre fuivant la longueur delapar- w 


fage dela . FREE . ; | | 
USE “tie; enfuite il prend une petite curette E emman- 


chée , faite en forme de cure-oreille , qu'il coule. 
{ous la pierre qu'il fait fortir aufhi:tôt parce moyen. 
La pierre étant tirée , on Ôte la ligature , & la peau 
revenant dans fa place ordinaire » bouche la playe 
qu'on a faite à l'uretre; c’eft la raifon pourquoy 
avant l'opération on tire la peau, afin que les 
playes de la peau & de l’uretre ne fe trouve plus 
vis-à-vis l'une de l’autre. On panfe ces playes, 
Panfement comme on fait les plus fimples avec uneemplä- 
de la playe. tre de cérufe F, une comptfeffe G, & une bande 
 H, dont on fait des circulaires autour de la verge. 
L’urine paffant par l'uretre, le nettoye &le gué- 

rit avec le fecours de la Chirurgie. 4 

Fay vù fouvent que la pierre aprés avoir fait 
tout le chemin de l'uretre s'arrétoit à fon extré- 

mité; cela arrive à ceux dont l'ouverture du gland. 

eft plus petite qu'elle ne doit êcre; ce qu'on re- 

marque aflez fouvent vers l’infertion de Leds à 
Va la racine du gland. On m'apporta un jour un enfant 
dégager un Qui avoit une pierre arrêtée au bout de l'uretre » 
caleul rete- Oh en voyoit même une des extremitez qui fortoit; 
ou au bout je me fervis dela pointe d’une lancette, pour dé- 
se AU “<° brider en haut & en bascette partie du conduit de, 
End ” lurerre, & avec des petites pinçettes jetiray la 
ci pierre. La pellicule qui couvre le gland en retrecif- 
foit l'ouverture ; & ceux à quicetté difpoñtionar= " 
rive, font plus long-tems à piffer que les autres. 
En coupant les deux petites brides qui ferrent 4 
l'entrée de l’uretre ; on y remédis aifément, &. 


A 
AA 2 AE 


à appareil. 
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_£’eft pour lors une des plus legeres opérations 
de la Chirurgie. | (MT EN PER 


\ 


| Fi. XVI. DE LA TAILLE POUR LES FEMMES... 
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#7 Uoique l'uretre des fèmmes foit plus court 1e femmes 

NZ & gps large ue celuy des hHommes., & que font fujet 

. par cette difpoñition les petites pierres. le fable & tes à la. 

h Ê gravier puiffent fortir facilement avec l'urine ; PIFIIE: 
elles ne font point pour cela exemptes d'avoir quel- 

. quefois dans la veflie des pierres qui les incommo- ” 

_ dent autant que celles des hommes, & qu'il faut 

. Ieur ôter par l'opération. 4 

On taille ordinairement les femmes de deux Peux ma- 
| ER « . Tr ..s nictes de ti- 

. manieres , ou par le petit apareil , ou par legrand- pierre. 

CE LU UNION" aux fime 
Niij. mes. 
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La premie.  Dansle petitappareil, outre qu'on y employée 


ge fans ini peu d’inftrumens , on nefait aucune incifion, voici 


fon. comment ; La femme étant ficuée dans une chaife 
haute, panchée en arriere , les cuifles écartées & 
élevées ; on prend la fonde droite A , qu'ontrem- 
pe dans l’huile, & qu'on introduit par l’uretre 
dans la veflie pour chercher la pierre avec cet inf. 
trument. La canelure qui eft à la fonde, fert pour. 


conduire dans la veflie le dilatatoire B , qui n'y eft 


Ufage du as plütôt entré, qu'on retire la fonde; & avec 
dilaratoire. le dilatatoire on élargit l'aretre, en quoy on. 
A n eft pas obligé de faire de grands efforts, vü que. 
ce conduit eft dilatable au de-là de ce qu'onen. 
peur croire. On retire enfuite la machine, puis l'O-. 


pérateur , ayant huilé fes deux doigts de la main. 
gauche , il les introduit comme on a dit aupara- 


vant dans le vagina , fi c'eft une femme , ou dans 
l'anus, fi c'eft une fille ; & de fa main droite 


appuyant fur le ventre , il approche doucement . 
la pierre du col de la veflie ; d'où elle entre ai- 
fément dans l'embouchure. de l’uretre qu'on aura 


dilatée. Lorfqu’il voit la pierre, il Ôte fa main. 
droite de deflus le ventre de la malade, y fubfti- . 
tuant à la place celle d’un ferviteur, & tenant les. 
doigts de l'autre main toûjours dans le vagina où 
dans l'anus, avec lefquels il poule la pierre dans : 
l'urerre ; il prend un crochet C, qu'il coule der- 
riere la pierre , pour La faire fortix dehgrs comme : 


aux enfans qu'on taille par Le petit appateil, | 


Hafeongæ Î y a des Opérateurs qui prétendent que le. 

en coupant grand appareil eft moins douloureux que le petits 

de l'urerre. ce qui fait qu'ils luy donnent la préference : vous : $ 
en pourrez décider, quand je vous auray expliqué + 
celuy qui nous refte. Il fauc fivuer la malade fur 
la chaife , luy mettre les écharpes comme auxhom- : 


ce 


mcs , la faire tenir. par des ferviceurs , & luy gliffer 


dans l'uretre La fonde À , ou un conduéteur G, qui + à 


3 
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puiffe fervir de guide à un dilatatoire fimple faie 


-exprés pour Les femmes. En voilà de deux façons, 


l’un fans reflort D, & l’autre avec un reffort, qui  Differens 
Eire | | dilatacoires 
e fait ouvrir plus commodément. On peut fe fer- das 
vinde l’un & de l’autre 3 mais le dilatatoire à ref 


à fort eft plus d'ufage. À vant écarté doucement l’u- 


retre, & le dilatatoire étant ouvert, il faut avec 
un biftouri étroit F ; ouvrir à droice & à gauche un 
peu de l’orifice externe du canal de l'urine. On 
en ouvrira un peu plus où moins, felon qu'on ju- 


gera que la pierre fera plus où moins grofle : on 


retire enfuite le dilatatoire, & fur la fonde ou fur 


le conduéteur G , qu'on aura palé dans l’uretre , 
on conduit la tenette I dans la veflie Æ on retire 

le conducteur : avec la tenette on cherche & on Les mouve- 
faifit la pierre qu'on doit tirer au dehors par de ne 
petits mouvemens qu'on fait alternativement dei 

côté & d'autre fans grande violence. On peut fe tenette. 
fervir d'un petit gorgeret H, plus étroit que celuy 

qu'on employe ul hommes ; & il y ena qui fe 
contentent d'une fonde creufe. Le moins d’inftru- 

mens dont on peut fe fervir , c'eft toûjours le meil- 


… Leur: dans la cafe K, il y a de l'huile pour en froter 


tous les inftrumens à mefure qu'on les fait fervir. 

De toutes les femmes qu'on taille ,lyenaplus yonve- 
des trois quarts à quiilrefte un écoulementinvolon: sien de ces 
taire d'urine, fur tout de celles dont on a tiré une opérations. 
groffe pierre. Cetaccident eft immanquable par la 

trop grande dilatation qui force & rompt le reffort 

des fibres de l’uretre & du fphincter. Si on pouvoit Moyens de 
tirer la pierre par le haut appareil, on éviteroit cet. l'éviter. 
teincommodité ; mais je n’ofe pas la confciller, 
avant que d'en avoir vü plufieurs expériences: tou- 
tefois comme ce moyen a pû réüflir à des hommes; 

je ne doute point qu il ne convienneaufli aux fem- 

mes. Il feroit donc à fouhaiter que ceux qui font 


_ 


dans un ufage ordinaire de tailler ; fiffent des cflais 


onner à la, . 
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de cette pratique 
qu'ils fe hazardaffent de la tenter fur des femmes 


qu'ils préverroient ne pouvoir étre délivrées que 


d si 
Sox use 


fur des fujets privez de vie, & 


crés- difficilement, & avec beaucoup de danger par 


le grand & le petit appareil, qui feront coüjours 


plus pénibles aux malades , que le haut appareil. < 


Hifloire du Frere Jacques. 


du Frere Jacques, regarde tellement les Li- 


R 


thotomiftes que j'ay crü qu'il éroit à propos d'en 


rapporter l’hiftoire en cet endroit. Fe le feray trés- 


C E qui s'eft paifé à la Cour & à Paris au fujee 


fidélements afin que le public informé de la verité 
puiffe juger fi la maniere d'opérer de ce nouveaw 


, pratiquées jufqu’à préfent. 


Lithotomifte doit être préferée à celles qu'on a 


Œonduite& Dans le mois d’Août del’année 169.7. arriva à | 


maniere de Paris une cfpece de Moine, qui avoit l'habit de 
vicduFrere | 


Jacques. 


peau. Il fe faifoit appeller Frere faeques., & il pa- 
roifloit fimple & ingenu ; il étoit fobre ne vivant 


que de potage & de pain; iln'avoit point d'argents 

&ne demandoit que quelques fols pour faire repafs 

fer fés iuftrumens , ou pour faire racommoder fes. 
. fouliers. I s’étoit fait une Religionà fa mode, avec 


des vœux dont il laiflôit la liberté à fon Evêque de 
le difpenfer quand il voudroit.. 


Les propo= 


fic en arri- avoit faites en differens endroits. Il fe fit connoître. 
vantäParis. à [a Charité par M. Maréchal , préfentement pre- 
mier Chirurgien du Roy, & trouva mauvais de ce 
qu'il ne Le pas le laiffer tailler dans cet H6- 


pital, étant venu exprésà Paris, difoit-il, pourap- | 
prendre aux Chirurgiens une maniere particuliere 


Il venoit pour lors de Bourgogne : & étoit por- 
fitions qu'il tEUT de quantité de certificats des opérations qu'il 


Recoletaveccette difference feulement , qu'ilétoit. 
chauffé & qu'au lieu de capuchon il portoit un cha- : 


# dé 
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Fr & à divers autres ; qui tous conclurent qu'il le 
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d'exécuter cette opération : Maiscommtonnex- 
pofe point les malades de l'Hôtel-Dieu ni de la Cha- 


xité pour faire des expériences, on luy donna un 


çadavre à qui on avoit misune pierre dans la vef- 
fie ; il lacita de la maniere qu'il à accoutumé de 
faire , en préfence des Chirurgiens de la Charité, 


 quidés cette premiere fois ne furent pas contens 
de fa façon d'opérer. | 


… Frere facques peu fatisfair de l’accueil qu'on luy 


avoit fait à Paris, en partit dans le mois d'Octobre 
fuivant pour aller à Fontainebleau oùla Cour étoit 54 recep= 


pour lors; il s'addreffa à Mr. Duchefne premier tion àle 


Médecin des Princes, à quiil rendit quelques let- Cour. 
tres de recommandation qu il avoit pour logs ?} 
à qui il fit voir tous fes certificats. Mr. Duchefne 

fut charmé du récie que luy fit Frere Jacques tant 

du deffein qui l’avoit conduit à Paris & à la Cour, 

que de fa maniere d'opérer , & du grand nombre 


- d'opérations qu'il en avoit faites ; & par un zele 


qu’on ne. peut aflez louer, il en parla à M. Fa- 
gon premier Medecin du Roy, à M. Bourdelot pre- 
mier Medecin de Madame la Duchefle de Bourgo- 


alloitvoir travailler. Il fe préfenta un garçon Cor- 


; Ë ë ; s Premier fu 
donnier de Verfailles , qui étoit alors à Fontaine- 


jet qui fe 


_ bleau , & qui avoit la pierre. M. Duchefne le fit préfente. 


mettre chez une garde ; & luy fit fournir tout ce 
qui luy étoit nécefläire. Frere Jacques luy fit l'opé« 


ration en préfence de Meflieurs les Medecin & de 
M. Felix qui étoit premier Chirurgien du Roy. 


L'opération réüffit heureufement, & ifs en forti- a qe 
renttous trés-contens, & même M. Felix retira fn opéra 
chez luy Frere Facques qu'il logea & qu'il nourrit ion. 
pendant tout le voyage. 1. 


* Cette opération fit beaucoup de bruit ; elle fur aseanon 


publiée par toute la Cour: M: Duchefne en infor- fr de fa 


ma les Princes, & leur rendoit compte tous Îles méchode: 
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matins de la fanté du malade. Il regardoit merde 
ques comme un homme envoyé de Dieu pour fou- 
lager ceux qui font affigez de la pierre , par une 
méthode plus aifée & moins dangereufe que celle: 


qui fe pratiquoit. Efeétivement tes commence- | 


mens de l'opération duCordonnier furent heureuxs 


elle fut faite promptement , le malade piffa par le 


conduit ordinaire peu de tems aprés l’opérations 


elle ne futaccompagnée d'aucun accident fâcheux.. 

& on vit dans les rues ce Cordonnier fe prome- 

nant trois femaines aprés avoir fubi la taille. 

. Sur ce que Frere Jacquesdit qu'il avoit encore: 
Pratiquedu une maniere particuliere de guérir les hernies, on 
Frere fur [uychercha des enfans & des hommes qui euffent 
les hernies. qe defcentes ; il'en fic crois ou quatre opérations 
en préfence des mêmes Medecins & Chirurgiens s 

qui luyayant vû ôter le tefticule qu’il tiroit par l’in- 
 Cifionfaite dans l’aine, & qu'il retranchoit fans 
héfiter; n’approuverent point cette façon d'opérer; 


mais au contraire la condamnerent , perfuadez 


qu'on doit conferver les tefticules comme parties 

Defaut de néceflaires. Cette dernicreopération par laquelle 
as M6. à limitation de ces coureurs de campagne il émaf- 
(Aa euloit tous ceux à qui il la faifoit ; ayant donc été 


‘unanimement rejectée , on s’en tint à celle quire=. 


gardoit la pierre, & voici comment il la pratiquoit. 
La préparation chez luy n'étoit comptée pour 
Maniere de sie 


Hits ” gné & ie l'opération. Il fait affeoir le ma- 


lade fur le 


\ 


nj ilne fe foucioit point que le malade eût été fai 


ord d'une table expofée au jour , il le 
couche enfüite à la renverfe,luy mettant feulement 

un oreiller fous la tête, & il le fait tenir les deux | 

_ cuiffes écartées & ployées en enhaut lestalonspro- | 

ches Les feffes par deux hommes trés-forts, parce 

qu'il ne le lie point, s'en fiant fur la force de ceux 

qui le tiennent. Il introduit dans la vergeunefon- … 

è de graiflée, qui n'eft point canelée, dont Le bout | 
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NO RRNT » sn DES. TR Se. PRET FC 1 | = LL. Tue 


troifiéme Démonffration. 305 
Tuy fert à pouffer de la main gauche en dehors l'en- 
droit de la veffie où il doit faire fon ouverture; puis 
prenant de fa main droite un biftouri long fait en 
forme de poignard, il le ponte proche la pointe de t’endroit 
Ja feffe gauche deux doigts oindu périnée , & Le où ilenfon= 
pouffant droit vers la région de la veffie, il l’ouvre cc fon poi- 
dans fon corps le plus présde fon col qu'il peut:ilne gnard. 
retire point fe biftouri tre ne l'aiconverte autant 


_ que le demande la groifeur de la pierre. Il fe (ert 


d'u conduéteur pour conduire la tenette , qui eft à 


peu prés femblable aux nôtres; & fouvent avant 
que d'introduire cetinftrument,ilexamine avec fon 


doigt fourré dans la playe l'endroit où peut étre la 
pierre. Quand elle eft chargée , il la cire prompte- 
ment & rudement ne réflechiflant nullement fur les 
mauvailes fuites que peuvent avoir les violences 
qu'il fait pour l’extraire, S'il yen a plufieurs, illes 


“tire de même que la premiere , & lorfqu'illes voit 


toutes dehors, il croit avoir tout fait ; car il ne fon- 


ge pas même à apprêter un appareil » &l ne s'em- 


barrafle point de panfer fes malades, ne fe fervant Ilabandonc 


ni d'aftringens, ni de dtfenfifs, fe contentant d’un ne {on ma- 


pou & de vin pour tout reméde appliqué fur lade, aprés 

a playes & lorfqu'on luy a repréfenté le befoin lui avoir ti 

ere Lie ; ré la pierre, 

que le malade a d'eftre bien panfé , il a répondu, 
Je luy ay viré la pierre ; Dieu Je guérira. ANR 

La Cour partant pour Verfailles , Frere Jacques $. serons 


-prit le chemin de Paris où fa réputation l’avoit de- } paris. 
-vancé. Il y trouva tout le monde informé de ce 


qu il avoit fait à Fontainebleau, & chacun s'em- 


.  preffa de luy procurer des fujets, croyant leur fai- 
re plaifir, que de les mettre entre les mains du 


Frere. Il en tailla cinq ou fix , dont il en mourut 


quelques-uns. Îl vint à la Charité de Verfailles en pets 


tailler quatre , entre lefauels il y avoi Irlandais Ares 
quatre ; entre leiquels il y avoit un Îrlandots Gi y fe 


à ie il trouva au lieu de pierre dans la veflie une 


bale de plomb couverte d'une matiere graveleufe, 


x 
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qui l'incommodoit autant & plus qu'auroit faitune 
pierre, & qui obligea de le tailler : ce malade avoit 

| reçü quatre où cinq ans auparavant un coup de 

Exemple de DU dans le bas ventre, dont la bale avoit 
la guérifon percé la veffie ; yavoit féjourné & s'y étoit groffie 
Fra de La LES playes de la veffie fe guériffent aifément , &c qu’ 
vegie. On pourroit fans crainte tirer les pierres par le haut 

appareil. De ces quatre malades il y eut une petite 


d'anc plaÿe fufqu’au jour de l'opération : ce qui fait voir que 


fille âgée de fept ans qui mourut trois jours aprés 


l'opération. M. Felix m'envoya chercher pouräller 


tLloy ef avec luÿ en faire l'ouverture ; nôus crouvâmes a. 


ordinaire  Veflie ouverte dans fon corps proche fon col, c’eft= 


de percer le à-dire en l'endroit où ila coutume de l'ouvrir; nous 


vagin. vimes au vagin une playede la longueurde l'ongle; 
elle avoit été faite par le tranchant du biftouri enle 
pouffantle long du vagin pour'aller à la veflie. Fre- 
re Jacques dit à cela que les playes du vagin n’é- 
toient d'aucune conféquence ; & qu'il luy arrivoit 
fouvent de le percer: On étoit trop prévenu eñ 
{a faveur, pour concevoir de cet aveu aucune im= 
preflion contre luy on attribua la mort de cette 
enfant à plufieurs vers qu'on luy trouva dans les 
 boyaux, & dont elle avoit vuidé quelques-uns 
avant'que de motitire "WMA re 


On fe fervit de l'autorité des Magiftrats & cn 


tr'autres de M. le prémier Préfident; pour faire or: :\ 


Le Frere eft donner > que dans le Printems qui s’approchoïit, 
Rte &c'qui eft la faifon où ontaille à l'Hôtel- Dieu & 
2e Hôpi. à la Charité de Paris, ce feroit Frere Jacques qui 


taux de Pa. tailleroit dans ces lieux, car on étoitentêté que fa 
bis. méthode étant la meilleure , il falloït s'en fervir & 


abandoner deformais celle qu’on avoit mifc ert 
pratique jafques alors: Il fit en plüfieurs fois eñvi- 


fon cinquante opératiohs dans l’un & F tre de ces 
Hôpitaux. C'’étoit un empreflement inconcevable … 
pour le voir travailler ; il n°y avoit pas un Medecin ‘4 


h 
€ 


\ 


 : 


- 
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ai un Chirurgien qui ne tâchât d'y entrer; il falloit 
des gardes pour empécher la foule, & il y a eu 
_ jufques à deux cens perfonnes à la fois préfens 
à fes opérations. dE Pass 
… De tous ces taillez le nombre de ceux quimou- 
rurent, fut plus grand que de ceux qui guérirent; AY 
on apprenoit tous les jours la mort de quelqu'un, pee pa | 
_ & il en mourut à la Charité jufqu'à fept en un opérations, 
même jour. Cette quantité de morts qui devoit 
ouvrir les yeuxaux partifans trop zelez de Frerea- 
… ques, fit un effettout contraire; car ne voulant pas 
_ avouer qu'ils avoient porté leur jugement en fa fa- 
… veuravec trop de précipitation, ils rejettoient la 
.… œaufe de tant de malheurs fur les Chirurgiens de la 
Charité, difant hautement qu’il falloit que par ja- 
. Jloufie , contre cenouvel Oudsdeeut ils euflent em- 
poifoné ces malades, prétendant qu'ils ne pouvoient 
être péris en fi grand nombre & fi promptement , 
que par quelque eaufe écrangere à l'opération. 

n na pas eu de peine à juftifier les Chirurgiens Véritable 
de cescalomnies: l'ouverture des corps de ces morts fes de 
a€té la preuve de leur innocenceila maniere dontils fes mauvais 
eñ ont ufé à l'égard de Frere Jacques qui ne peut pas fuccés, 

_fairela moindre plainte contr’eux,& l’acueuil qu'ils 
font à tous ceux qui leur apportent quelque chofe 
de nouveau dans la Chirurgie, montrent qu'ils ne 

… cherchent qu'à la perfectionner ; & s'ils alloient en 
… foule pour le voir travailler, c’étoit plütôt pour a ‘0 
‘4 prendre la maniere qu'on publioit merveilleu cs 
… quepour la critiquer ou la condamner. C'eftdoncà 
… vortqu'on les 4 accufez; iln'y a qu'à examiner & la 
… nature &les fuites de cette opération pour être con- 
 vaincuque la caufe de tousees defaftres lui doit être 
. uniquementattribuée ; &c il faudroit plütôt s'éron- 
 nerde ce que fesmalades ne périffoient pas tous par 
les inconvéniens terribles qu'on a vü accompagner 
cette opération que je vais vous rapporter e 
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52 RE Frere Jacquesle pouffe d'ordinaire tropavant, ce 
récd'er fon. qui fait qu il perce la veflie de part en part, vü que 
cer le bif_ preflant le ventre du malade il contraint le fond 
touri. de la veflie de s'approcher de fon col; ainfi pour 


peu que le biftouri foit entré dans cet organe ,1l en 


- touche bien-t6t le fond , qu'on a auffi trouvé ou- 
vert à beaucoup de ceux qui font mort ; & c'eft 
la raifon pourquoy Frere Jacques ne vouloit point 


tailler ceux qui n’avoient que de petites pierress 


parce que cherchant la pierre en tatonnant avec la 

Eu pointe du biftouri, il la trouve aifément lorfqu'elle 

Vefic per- eft groffe, & difficilement quand elle eft petite : la 

cée en trois groffe arrête le biftouri, fur laquelle il coupe de la 

le Veflie autant qu'il en juge néceffaire rL Jou- 
CHdFOICS ARE. {| J°8 ÉRAT ME DNA à 

 voirtirer; mais la petite ne l'arrêtant point, il 

fouvent percé la veflie en trois ou quatre endroits. 

_… Ona trouvé quelquefois qu'il avoit coupé le col 

Col dela de la veflie en travers, de forte qu elle étoit tout 

ses “PT à fait féparée de l’urétre ; parce que nayant rien 

PF rencontré qui conduifit Je biftouri, il alloit cou? 

per ce col au lieu du corps qu il prétendoit ouvrir 


proche cette partie, & alorsconnoillant fonerreur, 


1l € oit obligé de faire une autre ouverture auprés 
de ce même col pour en tirer la pierre; or jugez fi 


t 2 


faut pas que le malide périfle. 


“ + 


une veflie ainfi coupée peut {e guérir, & sil ne 


Il ft fouvent arrivé que Frere Tacques ouvroit 
auffi le reétum, parce que le bifiouri coulant le 
Il 


long de ce boyau pour aller à la vefie , & l'appro- 
chant de trop prés un des deux cranchans de l'in- 


fr. 


Reétum ftrument y faifoit une incifion longitudinale; on ne 


guvert par 
temême Lie F 
thotomifte. 


- br: # k 
cut pas douter que le reétum n'ait étévouvert, vû 


a même eu quelques-uns qui ne font pas morts de 
cet accident, & à qui les gros excrémens for= 


N'yayantrienquiretienne la pointe du biftouri; 


es matieres fécales qui M 0 la playe. ILy 


tent encore par une fiftule qui leur en eft reftée. 
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"Je vous ay déja dit que Frere Jacques ne s’éron- 
_hoit point quand il avoit ouvert le vagin ; cela luy 
arrivoit à prefque toutes les femmes qu'il tailloit ; 
il prétendoit que la playen’en était point mortelle , 


ni même dangereule , & qu'elle fe guérifloit facile- 


| ment. F luy en ay vû cailler deux, à qui l'incifion 


faite , le fang fortoit par l’orifice externe de la ma- 
trice ; ce quiétoitune preuve cerraine que le va 


gin.étoit ouvert. 10 
_ On m'a dit même qu'il y 4 quelques femmes à 


. quiilavoit ouvert le vagin & le reétum tout en- 


femble; les gros excremens leur fortant par le col 
de la matrice ; de maniere que ces pauvres femmes 
etoient dignes de compaflion; vü qu’elles fe trou- 


… voient en même tems trois playes confidérables en 


trois parties differentes, fçavoir à la veflie, au 
vagin & au rectum. , 

Il ne fufät pas d’avoir bien fait l'opération , 1l eft 
de l’habileré du Chirurgien de bien traiter le ma- 
Jade, & de le conduire à fa parfaite guérifon. Frere 
facques étoit hardi à travailler, mais il ne fe met- 
toit point en peine de procurer à la playe une bon- 


. ne cicatrice: fon talent étoit d’aller de ville en ville, 
. &c de tailler tout ce qui fe préfentoit ; il quitroit aufli 
| tôt fes malades , & les abandonnoit fans fe foucier 
. des fuites; &c’eft la raifon pouquoy il avoit tant 
. de certificats, parce qu'il fe häroit de les prendre de 
… ceux quiavoient été préfens à l'opération, & qui 
… pouvoient rendre témoignage de fon adrefle & de 
« ion habilité à tirer la pierre. Mais s’il eût attendu 
“ à les demander aprés la guérifon, ils n’euroient 


Lodiré.s 


pas parlé avec tant d’éloge qu'ils faifoient immé- 


- diatement aprés l'opération. Par exemple, fi Frere 

Jacques eût demandé des certificats à Meffieurs 
… les premiers Medecins de la Cour aufli-tôt qu'il 
- eût taillé ce Cordonnier à Fontainebleau , ils euf- 


. ent ctétrés-avantageux pour luysmais aprés l'avoi q 
| O 


5e rs : : 
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vû languir à Verfailles , & mourir deux ans apres ol 

qu’il eut été taillé, parce que l'urine s’écoulor M 
toujours par la playe ; les certificats alors rendant M 
témoignage de la verité n’aurolent point été favo= | 
tables à ce Litoromifte. ES 

La mort prompte & cruelle de M. le Maréchal 1 

de Lorge, qui arriva le lendemain de l'opération | 

que lui fit Frere Jacques ; à défabufé cout le N 
monde;'fes parrifans même n'ont pas ofé cntre- } 
prendre de l’excufer ; ils font convenus defa faute, M 

& M. Façon qu’on prefloit de fe mettre entre les " 
mains du F'ere , a pris le bon partien fe mettant 
“entre celles de M. Maréchal qui l’a heureufement 4 

tiré d'affaire, quoique les circonfances de ces deux 
æpérarions fuflent femblables ; car il yavoit à cha # 

cun un fungus dans la veflie. M°. Maréchal 2 © 
#auvé la vie à M'. Fagon, & Frere Jacquesatué " 

M: le Viaréchal de Lo:ge; ce qui doit faire mettre 

une grande difference. entre leCharlatan &lebon w 
*Chirurgien. He e . 
Tous les faits que je viens derapporter ,ontété 

caufe que les applaudiffemens qu’on donnoitàFre= } 

re Jacques n'ont pas continué, & que fa répura: 

oerd tion a changé à fon dèshonneur peu detemsaprès w 
foncré- fa naiflance; &r ceux qui le vantoïent le plus, ont « 
di & été obligés de fe aire, Il a pfis le parti d’aller à 
h …. Orleans à Lyon &en d'autres Villes du Royaume 
où fa obila opéré comme à Paris, Les premieres Lettres M 
“xéputa- qu'on en a reçût <crites par ceux qui lavoient vi M 


« 


tion ne travailler, publioient fa grande dexterité ; mais les 1 
Pos dernieres , à l'éxemple de celles de Paris, ne lui 
| to: oi routes di Core un 
pa: lg étoïent point avantageufes, dé forte qu il n'eft « 


tems.  prefque plus mention de Frere Jacques :apparem- w 
ment qu'il retournera à fon premier exercice ; & 
qu'il & contentera d'aller de village en village tail: M 
ler charitablement aux dépens des pauvres mal: « 
heureux qui lui tomberont entre les mains. *| 


Fra 


dgr£ 


h 
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 sroifime Démonflration ‘art 
Quoique je n’approuve pas la maniere d'opérer 


de Frere Jacques, je ne la condamne pas abfolu- 


ment ;11ÿ a du bon dans cette opération. j'en ai 
tiré deux utilitez , l’une fur la ponction au périnée , 
que je confeille de faire à l'endroit de la veflie où 
il fait fon ouverture pour en tirer la pierte ; & 


 Pautre fur l'ouverture que je propofe de faire au 
- fond même de la vellie ; pour en tirer la pierre par 


Îe haut appareil. Enfin je fuis perfuadé qu’un Chi- 
rurgien bon Anatomifte qui {çait conduire fon inf- 
truments &c quieft maître de le porter où il veut , 


| pouroit réütlir par la maniere de Frere Jacques par- 


ce qu'ilévireroit tous les accidensquilui font arri- 


vez : mais c’elt trop expofer un malade, que de le 


_ faire tailler par ce Frere , qui n’ayantaucune con- 
. noiïffance des parties qu’il faut couper ; n'a de har- 


dielle à y enfoncer fon poignard , que parce qu'il 
mauque de lumiere pour en prévoir les conféquen- 
ces. Il n’y avoit perfonne qui ne tremblât en le 


regardant opérer, & les Chirurgiens mémes, quoi. 


qu'aguéris fur ces fortes d'opérations étoient ef. 
frayez de lui voir tenir fon couteau fi long-tems 
dans la playe. 


ÀAyan- 
tages 
qu'on 
peut ri-: 
rer de 
fa mé- 
thode. 


Moyen 
de la 

perfec- 
tonnes 


Enfin le fruit de cette hiftoire eft de nous aps 


faut dans la Médecine recevoir tous les remédes 


-qu’on propofe, & dans la Chirurgie voir pratiquet 


ceux qui fe väntent de faire mieux que les au 


» tres : nous ne devons pas tête baiflée donner dans 
… routes les nouveautez. Enles examinant, onprend 
le bon ,&onen laifle le mauvais. C’eft ainfi que 


… prendre qu'il ne faut pas applaudir avec tant de : 
… précipitation fur ce qui nous paroît nouveau; il 


_ les Arts fe font augmentez, & c’eft ainfiquela 


où elle fe fait admirer aujourd'huy. 


la Chirurgie eft montée par dégrez à la perfeétion 
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F. XVII. POUR LES OPERAT. SUR LA VERGE . 


ARE 


SFA 
PS 


EN 


(Ye “ Se Dé: les parties de notre corps il yena h 
Re peu qui foient fujettesà un plus grand nom- 
abeau- bre de maladies que la verge : de celles qui l’atta= 
coup  Quent, les unes fe guériffenc par des remédes tant | 

de, généraux que particuliers, & les autres deman- 

“Uk dent l'opération de la main. C’eft de ces derniers 

7 que j'ai à vous entretenir , en vous enfeignanc ce 
qu'il faut faire pour les guérir, à 
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La verge a trois parties qui font ordinairement 


_foumifes aux opérations ; fçavoir , le prépuce, le 


gland , & l’uretre. Au prépuce on en fait deux, 


le phymofis ; & le paraphymofis ; au gland-crois, 
car on le fépare lorfqu'il eft adherent, on en Ôôre 
les poréaux , & on le perce lorfqw’il eft bouche ; 


_ & à l’urerre deux, qui font d’en confumer les cal- 


lofitez, & d'en tirer une pierre lorfqu’il y en a d’ar- 
rétée, Je vous ai démontré cette derniere en fai- 


_fant l'opération pour la pierre, je vais vous mon- 


EN Es 


trer les autres. Voilà ceiles qui fontutiles , & qu'on 


doit néceflairement fçavoir : il y en a trois autres 


qu'on doit rejetter comme inutiles, ce font celles 
du recutili, de la cisconcifion & du bonclement , 


… dont je ne vous parlerai qu'autant qu'il faut que 
vous en fçachiez, pour être les premiers àles con- 


damner. rs 
” Par le recutili, les Anciens entendaient une opé- 
ration qu'ils faifoient à la verge, lorfque le gland 


_ étoic crop découvert. Ils Ja pratiquoient en deux 
 manieres, l’une en faifant une incifion circulaire 
à la peau de la verge vers la racine, & tirant cette 


peau jufqu’à ce que le gland fütrecouvert ; & l’au- 
tre après avoir rebauflé le prépucefur la verge, if 


* ancifoient en rond la peau interne du prépuce pro- 
che le gland : puis à l'une & à l’autre de ces ma- 


.nieres ils lioient le bout du prépuce fur une pe- 
… tite canule de plomb pour laïfler fortir l’urine, &c 


procuroient une cicatrice entre les deux lévres de 


 l'incifion, Ils faifoient cette opération à ceux qui 
. ayant le gland toujours découvert fe fentoient in- 
commodez par le frottement continuel de la che- 

miée , & qui vouloient à quelque prix que ce füe- 


l'avoir recouvert. 
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La Circoncifion  faifoit à une indifpofition tou- Circons 


+ 


pouvoit pas'decouvrir. On faifoit une ligature au 
Che > 


. te oppofée au recutili : c’étoir lorfque le gland nefe Cifions 
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ment 
des gar 
CONS 


Inutili- 
té de 
ces 
trois 
opéra 
tions 
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bout du prépuce au deflus de ce qu’on en vouloit 
couper, qui étoit environ l’épaifleur d’un ou de 
deux écus , puis avec des cifeaux on coupoit cette 
extrémicé du prépuce , qui fait quelquefois un cer- 
cle fi étroit, qu’il empêche qu’il ne fe rebroufle 


fur le gland. Cetre opération n’eft plus en ufage « 
que chez les fuifs &cles Turcs qui en font une cé- 


rémonie ; & un myftere de leur Religion : les 
Chétiens ne la pratiquent point , mais les Rabins NW 
& les Mouftis la font à tous les enfans mâles de 
leur Loi , peu de tems aprés leu naiflance. | 


Je ne fçai pas qui éft l'inventeur du bouclement 


des garçons ; mais cette opération choque le bon 
fes. On ciroit le prépuce eu dehors, & le tra- 
verfant d’une aiguille enfilée on y leffoit un gros 
fils jufqu’à ce que les cicatrices des trous fuflent 


faies , puis retirant le fil , on pafloit à la placeune M 


grofle boucle de fer qu'on y laifloit tout le tems 
que le fujet étoit dans un âge incapable detravail- 
ler à la genérarion. Ils prétendoient que cette bou- 
tle l'empéchant d’avoir commerce avec des fem- 
mes, jufques à l’âge de vingt-cinq ans qui eft 
le tems qu'on l’ôtoit , les forces ne fe’ diffi- 
poient point , & qu'elles fe confervoient pour M 
engendrer des enfans forts & en état de fervir La 
République. : à 

Voilà trois opérations trés-inutiles , fur tout 
en ces pays Septentrionnaux & temperez où le 
prépuce n’eft pas fujet à fe racourcir , ni à fe ra- 
longer exceflivement, comme dans ces régions 
chaudes ,où la Circoncifion elt fouvent néceffaire } 
& où la paffion d'amour porte de $ bonne heure ” 
les hommes aux embraflemens, Venons aux opé= 
rations de pratique, a : 
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| E nom de phymofis eff dérivé du verbe Grec 
| pr qui veut dire, ferrer ou étrecit , par- 
ce que l’extrémité du prépuce elt tellement étroite. 
qu’elle ne permet pas au gland de fe découvrir; 
… de forte que cette maladie n'eft autre chofe que le 
- prépuce trop ferré, dont l'extrémité forme une 
” bride circulaire , qui empêche que le gland ne foit 
… libre dans fon ufage: ce mal furvienc ou naturel- 
lement , ou par accident. 
Cette indifpofition eft appellée naturelle, Mo 
4 l enfant a dès fa naillance le bout du prépuce fort 
etroit. Il yena plufieurs à à qui ceheftarrivé, & à 
qui en croiffant il s eft peu à peu élargi» de forte 
que le gland s’en eft dénouillé é nature lement, mais 
il Y ena d’autres à qui le prépuce ef tellement fer. 
Téqu illeur eft impoîMible d’appercevoir l'exrrémi- 
té du gland On prétend que cela leur caufe deux 
incommoditez > une de nuire à la génération, en 
“empéchant quela femence ne foit lancée avec affez 
de vitefle pour étre reçue de la matrice, & Fau. 
tre, qu'ils’engendre une crafle blanchâtre enre le 
prépuce & le gland , laquelle ne pouvant pas étre 
détachée s’ aigrit par 5 féjour, picote 8 caufe un 
prurie: au gland quien eft d'autant plus fatigue qu'il 
eft crés-{enfible da 15 ces perfonnes, Ces raifons 
néanmoins ne font pas fuffifantes pour en venir à 
… Popération : car pour répondre ? à |2 premiee, je 
vous dirai que j'en ai vü qui avec cette indifpofi- 
. æion ne laifloient pas que de faire des enfans;ily 
en a mille exemples : & on remedie aifément à Îa 
“ feconde incommodité en tenantavec les doigts. le 
| bout du prépuce ferré auelque tems ; pendant que 
. Le fphincter de la vefie eft lâché pour piffer, Purine 
… pour lors remolifaat le pre oucebalave & nettove 
le gland de la crafle quis’y étoit amaflée & qu'elle 
O: if, 
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entraîne avec elle en fortant rapidement quand’. 


on quitte le prépuce. | 


Cette maladie eft nommée accidentelle lorfqu’- * 


elle eft caufée par des chancres ou ulcères véroli- 


ques ; qui fe canronnent tout autour du gland , ou 
par une bourfouflure & une inflammation de 14 


verge, qui fait que le gland trop ferré pour lorspar 
le prépuce tumefié pouroit tomber en mortification: 
dans ces deux occafions il fauten venir prompte- 
ment à l'opération qui confifte dans une incifion 
qu'on fait au prépuce depuis fon extrémité juf- 


qu'à la couronne du gland. Voici la maniere de 


s'en acquitter. 
À ÿant avant lopération préparé le malade , s’il 


eft néceflaire, & difpofé l'appareil, onle fairafleoir " 


dans nn fauteuil un peu panché en arriere ; & alors 
JeChirurgien prend de fa main droite un inftrument 
fait exprès, qui ne fert qu’à cette opération : il eft 


_ émmanché, & à la pointe & le tranchand comme 


Manie- 
re d’o- 
péter. 


un canif. Vous le voyez marqué À , & comme il 


eft pointu où met au bout une petite boule de cire 


g'offe comme un grain de coriandre; qui empêche 
qu'ilne pique en le glilant entre le gland & le pré- 
puce. Lorfque la pointe de linftrument eft parve- 


nue à la couronne du gland, POpérateur tient fer- 
me la verge de fa main gauche , puis pouffant l'inf 


 trumeht il en perce le prépuce qu'il coupe depuis 


Panfe- 
ment 

de [la 
playe. 


là couronne du gland jufqu’à fon extrémitéenreti- 


rant l'inftrument à lui : il faut faire en forte que les 


deux membranes du Prépuce foient coupées égale- 
ment. On laïfle couler 1 peu de fang pour dégor- 
ger la verge, puis ün panfe la playe mettant un 
plumaceau B:. couvert d’aftringent, un emplâtre 
C ; fait en croix de Malte , & percé dans fon mi- 


lieu, afin qu'il ait une iflue pour Purine, avec 


une comprefle D ; de même figure, trempce dans 


gs 
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) J'oxicrat ; & une petite bande E , avec laquelle 
… onfait des circulaires autour de là verge : on met 
_enfuite la verge dans un petit fufpenfoir F, atta- 
ché à une bande circulaire G , autour du ventre, 
- afin qu’elle ne peide point en en-bas , & que la 
. fluxion n’y foit pas excitée. : 
Certe opération eft abfolument néceflaire à ceux 
qui ont le prépuce ferré par des chancres, ou par 
Mes ulceres véroliques autour du gland. Pour 
… guérir ces maux ; il les faut panfer , ce qu’on ne 
. peut pas faire qu’on n'ait découvert le gland: fi 
on n'y faifoit point de remedes ; ces chancres ron- 
* geroient la verge , ou produiroient la vérole; c’eft 
pourquoi on aura recours à l'opération. Mais on 
 d2 doit éviter à ceux qui impatiens d’avoir leur 
gland découvert, veulent qu'on leur fafle : j'ai 
… évité de la faire à quelques-uns qui ayant le pré- 
puce étro't de naifflance , n’avoient point d'autre 
…raifon de la demander, que l'envie d’être faits 
comme les autres. 

* Je ne fçai point la raifon pourquoi on ordonne 
“de faire l’incifion à un des côtez dé la verge; ce n’elt 
- pas pour éviter les vailleaux , car il y en a égale- 
Piment dans toute la circonference du prépuce : pour 
“moi je la fais à la partie moyenne & fuperieure de 
“la verge ; je trouve qu’en cet endroit, Pincifion eft 


. plus profonde, le gland fe découvre mieux à droit | 


& à gauche, & Ia difformité eft moins grande 

que quand on la fait à un des côtez. 

À J 

+ EmordeParaphymofis eft compofé de para qui 

"JL _veutdire grandement , ou au de là, & de phi- 
mmein , qui fignifie ferrer , parce que le gland eft 
tellement ferré à {à racine par le rebrouflement du 
prépuce , au de-là duquel il eft avancé ; qu’il rome 


beroit en mortificarion,fi on n’y remédioit promp= 


tement, Cette maladie elt toute contraire au phy= 
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= Ms sé 


mofis : dans celle-ci le gland eft t op couvert, & 
à celle-là il eft trop nud. Il y a des Auteurs qui” 
font deux fo tes de paraphymofis, l’un qui arrive « 
naturellement , & l’autre par accident. à. 0 
Celui qu'ils appellent naturel eft lorfque le 
prépuce étant natu'ellemet très-court, il fe re-n 
t'oufle tout entier derriere la couronne du gland ,« 
& on ne le recouvre plus: lorfque ceux ‘uiont 
cette lesereincommodité demandent du fecourss 
quelques Auteurs veulent qu'on leur fafle l'opéra- « 
tion du récutili, dont nous avons parlé; mais elle 
ne fe pratique plus : ceux qui onc été circoncis font M 
fujets à cette efpece de paraphymofis, parce qu’on 
a retranché du prépuce. | D 
Le paraphymofis accidentel, eft lorfque par vioz 
lence on à fait remoter le préouce pardeffus la cou- “ 
ronne du gland,& qu’étant naturellement étroit, 1 
ne peut plus defcendre & recouvrir le gland, étant 
arrété au deflus par la la:geur de la couronne. Cela « 
arrive fouvent à des enfans dont le gland n’a point 
encore été découvert, & qui par fantaifie le vou. w 
lant voir ont par force fait remonter le prépuce au 
deflus du gland, & à de nouveaux mariez qui 
font des effo:ts pour dépuceler de jeunes filles qu’ils k 
auront époufées ; car alors par la violence que la 
verge fair pour entrer, le gland fe découvre, 8& 
ne { peut plus recouvrir. J'ai vû un jeune hom- " 
me à qui cela arriva le jour de fon mariage, &c qui « 
trois jours après me vint trouver avec un furieux M 
paraphymofis, croyant que c’éroit du mal vénerien 
que fa femme lui avoit donné :je lui en fis la ré" 
duction, & lui dis que c'étoit au contraireune ” 
preuve que fa femme étoit pucelle ; & que fi elle” 
n'eût pas été fage , elle lui auroit, épargné la dou- 
leur qu’il venoit d’endurer. sy 3 
. I faut que ceux qui nous ordonnent de guérir. 
les paraphymofis par médicamens ne foient gué-" 
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res inftruits de cette maladie : je ne comprend pas 


comment on peut fe fier à des huiles, à des cerats: 


&c à des cataolafmes pour Le traitement d’une mala 


die au{li preflante , & qui veut qu'on ne differe pas 


un moment à réduire la part e en fon état naturel à 
moins qu’on ne veuille expofer la ve-ge à tomber 


engangréne Au phymofis il faut avant que de tra- 


 vailler préparer fon apvareil; maïs au paraphymofis 


ilfau: commencer par revêtir le glaïd de fon pré- 


puce, enfuite on prépare les remédes & les ban 
des néceflaires. Le pitoyable état d’une verge at- 
raquée d’un paraphymof:, & les douleurs que ref 
_fent le malade demandent.un fecours plus prompt 
que n’eft celui des tooijues , ordonnes fouvent par 


L 


à 


des gens qui ne connoiflent pas le péril où eft cette 
partie. | 

Il faut donc en venir à l'opération, qui confifte 
à faire defcendre le prépuce fur le gland pour le 
recouvrir; c’eft ce qu'il faut faire fur le champ,&cne 


point quitter le malade qu’il ne foit recouvert Pour 
q q 


Vs 
. 


4 
% 


y parvenir : on met d’aboïd tremper la verge dan. 
de l’eau froideun peu de tems, afin que par la frai- 
cheur de l’eau les efprits étant répercutez le gland 
puifle diminuer de for volume quieft vour lors fort 
gros & trés dur ; puis prennant la verge entre les 
deux doigt: indices & du milieu des deux mains, 
dont les dos regardent le ventre du malade, on 
amene le prépuce fur le gland qu'on repoufle en 
même tems avec les deux pouces ,râchant de le 


faire rentrer dans fa bourfe. S'il n’y avoit pas long- 
. tems qu’il fût découvert ; on pourroit efperer de. 
* réuffir de certe maniere ; mais comme ces fortes de 
… maladies ne fe déclarent au Chirurgien qu’à fex- 


trémité, quand la verge eft beaucoup enflée, qu'il 


yades bourletsau prépuce pleins d’une eau rouflä- : 
te qui le tumifient extraordinairement, & qu'il 


s'eft même fait des crevaffes circulaires quiféparent 


api 
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en partie le gland de la verge ,on eft obligé de faire 1 
avec la pointe de la lancetre H , de petites inciffons: 
à la membrane interne du prépuce pour débrider 


J'endroit par où il ferre crop le gland ; on fait au 


tant de ces petites incifions qu’il en faut pour lai » 
fer la liberté au prépuce de defcendre pardeflus … 


le gland, ce qui n’eft pas difficile pour lors , en pre 
. nant la verge de la maniere que je viens de dire. 
T et . Quand le gland eft rentré dans fa loge, l’opéra- 
m e . l 1 °! , 
du ma- tion ef finie. On prépare fon appareil qu'on pofe 


Jade a- de la même maniere qu’on fait au phymofis , on 


près fait une embrocation fur Le ventre qu’on couvrirz 
lopé d’une comprefle trempée en oxicrat, on en met 
FU0Pe yne autre fur les bourfes, on faigne le malade 

que tems aprés l’operation, on lui tient Îa’ 


ventre libre par des lavemens rafraîchiffans, on lui * 


fait oblerver un bon regime de vivre pour éviter 


les triftes fuites d’une païeille maladie , & au bout | 


de quelque jours, il fera bon de faire avec la férin- 


que I , des injonétions déterfives fous le prépuce 


pour mondifier & nettoyer les playes des petites 


incifions qu’on a été obligé d'y faire, & enfuite 


on en procure la cicatrice. 

dau Je trouve dans quelques uns de ces nouveaux 
ques Auteurs qui ont écrir des Opérations , qu’on doit 
Au-  prefleravec les deux pouces autour du gland pour 


teurs à Je faire rentrer, & non pas pouller contre fon ek- 
éviter, 


Confeil 


2 , L A L 
nous donnent ce précepte, nous fonr connoître 


qu'ils ne font guéres Chiurgiens, parce que s'ils | 
avoient pratiqué cette opération ; ils fcauroient que 
pour lors le gland eft tellement rumefié & dur, que 
‘ quelques efforts qu'on fafle pour le recouvrir, il | 
eft impoffible de le rendre plus large en pouffant | 


contre fon extrémité ; il faut s'en rapporter à ceux: 


trémité Vers la racine de la verge, parce qu’étant 
molet ; on l’élargiroit en le pouffant ainfi, & on 
J'empécheroit de rentrer dans fa place. Ceux qui 


| 
vie | 
| 
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qui font dans l’ufage a@uel des chofes ; & perfon= 

. ne ne peut mieux inftruire les autres fur le fair des 

opérations , que ceux qui les ont pratiquées depuis 
un gtan d nombre d'années, 


T ‘Adhérence qui fe fait quelquefois du prépuce D, 
_ Auavec le gland eft appellé fymphyls, de /yn,. vannes 
… qui veut dire enfemble , & dephyein, qui fignifie rexce 
. attacher, parce que pour lors Le prépuce eft forte-, PU PR&- 
. mentattaché avec le gland. On a vû des enfans ve. EL 
. nir au monde ayant le prépuce collé avec le gland ; Grann. 
» slefttrès-dillicile à féparer quand cela vient de la 
- naïiflance, parce que ces deux parties ayant été for- 
… mecs enfemble fe trouvent jointes dans toute leur 
| circonference » & comme ne faifant qu'une même 
partie continue. I] faut néanmoius tâcher de les fé- 
… parer, avec une petite feuille de myrtheK, un peu 
… tranchante qu’on coule doucement entre le gland 
… &c le prépuce, prenant garde de ne pas percer le Manie=" 
. prépuce quieft mince , & quine fe répareroit pas A 
aifément. On peut encore en tirant le prépuce en 
en-haut avec la-pointe du fcalpel L, difféquer 
&  féparer les deux membranes du prépuce & du 
. gland , & de même qu’un Anatomifte fépare deux 
- membranes contigues l’une à l'autre , & fi en fai- 
-fant cette opération on ne pouvoit pas fe difpen- 
… er d'anticiper fur l’une ou {ur l’autre de ces par- 
ties , il faudroit couper plütôt du gland que du 
prépuce : mais un Chirurgien adroit fépare ces 
parties fans les offenfer , & après cette féparation 
al infinue tous les jours dans l'intervalle des par= 
. tics défunies une feuille de myrthe d’yvoire, pour pr FR 
en empêcher Ja réunion. pus 
…. Harrive fouvent que cette cohérence vient après acci-1 
Vopération du paraphymofis, car fi on néglige dentel | 


… de cicatrifer les: ites.à ie 1 NN CCUON 
* Les playes faires à la partie interne du origine 
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 foit entierement cicatrilé. 


ces maladies, Pun par médicamens , & l’autre ! 


prépuce ,ilne manquera point de fé coller avec le. 
gland ; ou bien apès dés ulceres ou chancres qu’on. | 
n'auroit pas eu foin de guérir parfaitement. Dans ! 
ce cas il n'eft pas ff difcile à étre féparé, parce | 
qu'il n'eft adherent qu'aux end:oits des ulceres, & . 
non pas dans la totalité, comme quand ce mal vient. 
dentffaice, C'eft une incommodiré qui chagrine | 
les gens mariez , parce que pour lors le devoit 
conjugal ne s’accompiit pas dans la perfection. : 
C'eft ce qui les fait recourir au Chirurgien qui 
fépare ces parties de la maniere que je viens de ” 
de dire: la féparation en érant faite, on couleentre | 
le p'éouce & legland de perits linges N, N, trem- 
péz dans une eau deflicati e, comme ef l'eau vul- | 
neraire; ce qu’on Continue jufques à ce que le tout » 


MCE 


. Vient fouvent à la verge de petites excroiffan: | 
ces verrucales qu on nomme des porreaux ; les 
Italiens les appellent porrifigli , parce qu’elles ref \ 
femblent à des figues. Ces excroiflances font faites | 
d’une chair molle, baveufe & découpée fort me- 
nu ;elles fe multiplient bien vite; c'eft pourquoi 
on ne doit pas differer d'y rémedier. Ces fortes de ! 
Poreaüx viennent ptefque toujours d’une caufe im- 
pure contractée par des attouchemens veneriens ; … 
te Qui oblige d’avoir rec’urs au Chirurgien, fans. 
quoi ils ne feroienc que croître & fe reproduire en. 
divers endroits. 

Où nous prorofe deux movens pour guérit . 


\ 


par Chirurgie, ae Fr 

Les médicamens dont on fe fett font de deux w 
forte ; les uns qui mottifient ces chairs en les ren- \ 
dant blanches & fletries ; de vives & rougeâtres 
qu’elles éroient , telle eft la poudre de Sabre pul- 
verilée & appliquée deflus ; les autres qui les con, 
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_fament en les corrodant & les rongeant peu à 
peu , comme font les onguens de CAM ou 
d’ Egyptiac. 

La Chirurgie a aufli deux moyens pour qe Ôter 

k ligature & les cifeaux. On fe fert de la ligature à ï 
ceux qui ont la bafe étroite ,onles lie avec cette 
foye O , fine & rouge, & ils rombent o-disairez 


men en deux jours. Mais comme il ÿ en à fouvent 


beaucoup; & que rarement fe peuvent-ils lier, 
on 2 bien plütôt fait de les couper avecles cifeaux 
P, le plus proche de la peau que l'on peut. H faut 
. Jaïffer écouler le fang qui en fort , jufqu’à la quan: 
vite d’une poillette ; puis laver la verge dans du vi 
_riéde ; & avec la pointe d’une pierre de-vitriol 
toucher leendroits dont il fort du fang; le vitriol 
a deux bons effets l’un d’arréter le fans , l’autre 
de cauterifer l'endroit qu'il touche en brâlant les 
petites racines qui tombent enfuite avec l’efcarre. 

…. Il ne faut pas attendre la parfaite guérifon des 
| porreaux de la verge fans le fecours des remedes 
généraux , parce qu'étant produits par une cfpece 
de virus il faut ufer de ptifannes fudorifiques ; les 
_pillules ou la panacée mercurielle en emportent la 
caufe, fi on veut les guérir abfolumentr. 


Orfque l'uretre n’elt point percé, c’eft une 
sidifpofition qui vient de naïflance :1l eft peu 
de Chirurgiens qui n’ayent ete appellés pour fecou 
- sir des enfans nouveaux nez ; à qui l'üretre n’étoit 
point ouvert à fon extrêmité & qui par confe- 
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| iQ ne pouvoient point pifler ; d’où il eft maz 


nifefte que la férofité dans laquelle nage l'enfant 


| pendant qu'il eft dans la matrice, n’elt poinr de 


fon urine , comme il y à beaucoup d’Auteurs qui 
* Pat cru, puifque ces enfans imperforez ne pou= 


Voient point avoir uriné , & que néanmoins ils 


_Avoient des eaux. comme Jes autres, 
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ture, parce que l’enfant ne pouroît vivre long-tems 
l'endroit où.elle devroit étre avéc cette feuille de 


avec la lancette R. Ce trou eff fort aifé à faire quand # 


DRE T Le " L 
. à se 
| "a 


L'opération confifle à faireau plütôt une ouverss 
fans rendre fon urine. On fair cette ouverture à. 
myrthe Q ;emmanchée longue & pointue ,ou bien 


il n’y a à percer que la peau qui couvre le gland. w 
Mais quand ce {ont les parois du conduit qui font M 
adherens , il faut profonder jufqu’à ce que l'urine # 
forte, qui eft la fin qu'on fe propofe ici. 1] faut faire M 
l'ouverture plûrôt grande que petite, pour plu- M 
fieurs raifons ; & je trouve qu'il eft inutile dé met- 
tre enfuite dans la playe une canule de plomb pour« 
empêcher que les bords ne fe reprennent , puifque 
Vurine qui pafle fouvent parce conduit ne leurs 


Se 


… Ce n’eft pas le feu! défaut qui arrive au gland ; 
que de n'être paspercé; il y en a encore trois autres M 
qui demandent la main du Chirurgien pour les 
guérir, {çavoir quand le rrou eft trop petit, quand e 
iln’eft pas percé dans fon extrémité, &enfin quand M 
le filet eft crop court. Voyons les opérations qu'iku 
faut faire pour corriger ces trois défauts. 

14 1 
Ç° Je trou du gland eft trop petit , l'urine ne peut 
)fortir que comme un filet, ou goute à goute , on# 
efttrop de tems à pifler, & la femence ne peut être 
éjaculée affez promprement. On doit donc élar-" 
gir cette ouverture, ce quife fait ou par remedes , M 
ou par un inftrument ; les remédes font une tente 
de moelle de fureau ,ou un morceau d’éponge prés 
parée, qu'on mer pour élargir peu à peu le paflage, 
& qu’on groffit à mefure que l'ouverture s'agran= 
dit ; mais certe maniere eft trop lente , je confeillen 
de fe fervir de la lancette avec laquelle on accroît 
letrou par ces deux extrémitez en haut & en bas, 
Cette opération s’accomplit en un moment, étanem, 
| plus, 
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ri prompte & moins douloureufe que latente; 
lé canule de plomb n'eft pas plus néceflaire ici, 
que quand le gland n'eft point percé. | | 
… Harrive quelquefois que le gland n’eft pas percé Caufe &in« 
dans l'endroit ordinaire, & qu il l’eft au deflous PR à 
4 Re à PORTE WE Cond 
proche le filet : ceux qui ont cette incommodité, 
{ont obligez de lever la verge en enhaut pour uri- 
ner ; elle eft appellée hypolpadias de deux mots 
Grecs hypo qui veut dire deffous , & de ffyxein qui 
fignifie percer. Cela procede fouvent de ce qu'un 
enfant étant venu au monde fan$ ouverture au 
gland , & les parens ne s’en Étant point appercôs, 
l'urine qui cherchoit à fortir; s’eft fait un chemin 
proche le filer; qui eft l'endroit de l'uretrele plus 
mince ; ceux qui ont l'uretre percé de cette manie- 
re ne peuvent engendrer, parce que la femence fe 
. répandantaux côtez du vagin , ellene coule que 
lentemenc & fans vigueur vers l’orifice interne de 
. la matrice i c’eft pourquoy cette indifpolition de- 
mande néceffairement l'opération. 
Il faut avec une feuille de myrthe: pointue Q, Comment 
… percer leglandcommeil le doitétrenaturéllement, ® A d 
puis dans l'ouverture qu'on vient de faire ; mettre PAUSE 
une petite canule de plomb S,; affez longue pour al- 
. Jer au delà de l'ouverture inférieure quieft à l’ure- 
… tre,& pour conduire l’urine dehors par la nouvelle 
. ouverture : on travaille enfuite àrefermerl’ancien: 
. ne, en rafraichiffant les bords par-de petites inci- 
… fions, & procurant la cicatrice: il faut laifler la ca= 
… nule däns l’urétre en la tenant attachée & liée avec 
ce cordon T, jufqu'à la parfaite guérifon , afin que 
. l'urine ne fortant plus par la premiere-ouverture Confeils de. 
n'en empêche pas la réünion. Sionne peut pas faire Juelques 
. fefermér cetrou ,ilya quelques Auteurs qui com= P6688 
… mandent pour lors de couperle deffousduglandde- 
de pas la premiereouverture jufqu’à la feconde, en 
… détaillant comme une plume à écrire avec ce petit 
à SUR 
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226 Des Opérations de Chirurgie, à 
biftouri V : de cette maniere l'urine & la Rinele: : 
fortiront à plein tuyau, & feront féringuées où . 
elles doivent aller. / | | 

2 A e 4 A . 5 MR 
Caufcex- Jay vü des enfans qui avoient l'uretre percéà 

_ traordinai- deux ou trois doigts loin du gland; c'étoitdesen- … 
icd'uneou- fans fujets à pifler au lit, qui pour éviter le fouét | 

voue donton les menaçoit&dontonlesregaloitfouvent, : 
Jon du Sétoientliéla verge avec du fil, croyant ce moyen 
gland, infaillible ; & à qui cependant l'urine pouffant pour 

fortir, avoit fait , aprés de violentes douleurs, une 
ouverture proche la ligature, par où cette ferofité - 
fortoittoûjours dans la fuite. Pourles guerir il faut 
meitre dans l'uretre une canule de plomb qui paffe 
au delà de l'ouverture ; don on tâchera de procu- 


{ 


_ rer la-réünion. J'TE TO ANUS LEONE 
Incomodi- Il yena qui par une difpofition avec laquellenils 
té du troi- font nez, ont le frein de la verge tropcourt; ce * 
fiéme dé- freintire en enbasle gland particulierement dans * 
M le tems de l'érection : d'où vient que l'ouverture 

étant pour lors trop en deffous, fi on nelevoit pas 

L'opéra- la verge en enhaut ; on pifferoit fur fes jambes on | 
tion qui le fur fes pieds , & la femence ne peut point être lan: » 
geurit. " cée droit dans la matrice, ce quinuit à la génera- ! 

. tion. Par un petit coup de biftori ou de ces cifeaux … 

_ X, on coupe ce frein en travers ; de la même ma- 
niere qu'on coupe le filet qui eft deffous la langue, ! 
_& ainfi on remedie par une opération fort legere ” 
aux;deux incommoditez que cela caufoit. J'enay … 
vü quelques-uns à qui un chancre ayant rongé le » 
frein , les à guéris de cette incomodité , mais je ne 
confeillerois pas de fe fervir d’un remede aufli : 
dangereux. Fra eue ace of 4e 
a Uoique carnofité foit un terme général qui » 
Me fignilie toute chair fuperflue engendrée en 

quelque partiedu corps que ce foirmeanmoinsl’ufa- 
gefaitentendre parce motune excroiflance de chair : 


f 
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, quioccupe & embarafle le conduit de l’urine.Ona 


crû la réalité de cette maladie fi bien établie par nos 
Anciens que perfonne n’a ofé la contefter : ils di- 
foient que l'humeur virulence d’une gonorhée for- 
tant fans cefle des proftaftes, corrodoit par fon acri- 
monie le conduit de l'urine, & que de ces ulceres il 


+ 


en croifloit une chair fongueufe qui failoit cette, - 


maladie. Ceux qui prétendoient avoir desremedes 


… Erreur 


particuliers pour la guerir avoient intereft de con- commune ? 
> 4 è - 
firmer cette erreur, plütôt que d'en défabufer, & furce mal 


. d'autant plus qu'une telle maladie ayant étéaban- 
donnéedes veritablesChirurgiens, étoitdevenuc le 


partage de ces coureurs ou diftributeurs de fecrets. 
… Jean-Baptifte Loifeau Maître Chirurgien de 


Exemple 


Bordeaux dans des Obfervations Chirurgicales remarqua- 
qu'ila laiflées par écrit, nous dit qu'il fut appellé ble. 


_ pour traiter d'une carnofité le Roy Henri IV. qu'il 


l'en avoit panfé & gueri, & qu'il en fut recompen- 
{é par une charge de Chirurgien de fa Majefté que 


le Roy luy donna. Cette hiftoire quoique mémora- 


ble ,ne prouvepoint qu'il y ait des carnofitez; elle 
fait voir que ce Mr. Loyfeau fait le myfterieux , & 
tient un peu du Charlatan en publiant ce qu'il fait 
fans dire niles moyens, ni les remedes dontil s’eft 
fervi. S'ilavoit été vray que le Roy eut eû une car- 


nofité, & qu'il luy eût confumée , il falloit qu'en 


écrivant cette hiftoire il ne fit point un fecret ni de 
l2 methode , ni des drogues qu’il avoit émployées 


à une guérifon pour laquelle il avoit été fi libera- 
lement gratifié ; mais puifqu'il fe cac fur l’eflen- 


tiel , je la tiensapocrife. ° 

Quand on voyoit à quelqu'un une difficuté d'u- 
rine , &c que l'urine fortoit deliée, fourchue , & de 
travers,que le malade voulant piffer étoit contraint 


d'aller à la felle par les efforts qu’il faifoit pour pour 
‘fer fon eau dehors, & que la croyant toute fortie 
il en demeuroit néanmoins encore dans la veflie, 


Pie 


Raifon de 


doute. 


518 Des Opérations de Chirurgie; 
on traitoit cela de carnofité : mais quelque diligen 
Expérience ce que j'aye faite en ouvrant des corps qu'on ac* 
pRauente cufoit d'en avoir, je n'en ay pointencore remar- 
FT qué ; & je n'ay trouvé aucun Chirurgien qui ait 
affuré d’en avoir vû, j'entends parler de ceux qui 
font dignes de foy. | 
Képonfeà Je fçay qu'il y a beaucoup de gens qui ont les 
une objee- accidens dont je viens de parler , mais ilsne font. 
tion, point caufez par des carnofitez ; ce font des fuites 
‘d’une ou de plufieurs chaudepifles qui ont ulceré 
& corrodél'uretre en plufieurs endroits : ot les ci- 
“catrices qui fe font à cesulceres étant durs & tenant 
de la nature de la callofité, elles étréciffent le con- 
duit de l'urine qui n’a plus par conféquent tant de 
facilité pour fortir , & ce font ces mêmes cicatrices 
qui empêchent le paffage de la fonde qu'on croÿoit 
arrêtée par la carnofité. PE ST 
Quoiqu’on connoiffé la veritable caufe de cet- 
te maladie , ellen’'en eftgueres moins difficile à 
gucrir : pour cela il faut débaraffer l'uretre de ces 
cicatrices calleufes qui en rendent le paflage fi 
— étroit, que l'urine ne fort que comme un filet ; &c 
_ pour cet effet la fonde ne pouvant point s'ouvrir le 
chemin; onaura recoursaux médicamens ; car c'eft 


_ fe tromper que d'efperer d’en venir àboutavec des 


fondes tranchantes décrites par Ambroife Paré, êc 
par d’autres Auteurs aufquels je vous renvoye 
pour en juger. A AE 


[4 


Rermiede < i a : | 
qu'on doit “QUE plus où moins fort, felon que la cicatrice fera 


appliquer à plus ou moins vieille; il prendra une bougie Y,dont 
cemal.  l'extremité qu’il ferà enitrer dans la verge; fera un 
peu creufe s afin de mettre de fon remede dans cet- 


te petite cavité ; puisil introduira la bougie dans 


l'uretre en la pouffant doucement jufqu'àce qu'el- 
le foit arrêtée par la cicatrice , & la laiffant dans la 
verge afin que le remede qui touchera pour lors la 


Le Chirurgien prépärera fon remede cathereti-. 


. 
; 
$ 
} 
vf 
| 


bu ae. lue 


Eee 


< x om LÉ bise aies Den 9 


%. E 0 
ÉD _— 


troifième Démonftration. 229 

dureté agiflanc deflus, en confume une partie 
dont il tombera une petite efcarre ; le lendemain il 
_recommencera la même chofe, & continuera juf- Progrés de 
qu'à ce que le paflage foit libre. Il connoït Le pro- la cure. 
grés qu'il fait en obfervant combien la bougie va 
plus loin les dernieres fois que les premieres; mais Accidens À 
alne faut point s’impatienter dans cette opération craindre 
qui demande du tems, car fi on vouloitfaire fon re- RARE ER | 
mede plus corrofif à deffein de hâter la cure, LS ARE 
douleur & l’inflammation {urviendroient en ron- * 
* geant plus qu'il ne conviendroit. On aura foin de 

faire piffer le malade avant que de porter Le reme- 

de ; afin que reftant deux ou trois heure fur la cal- 

Jofité » il ait le tems d’en emporter une efcarre. 

Quand la bouoic entre jufques dans la veflie, 

& que le malade urine à plein canal, il nya 
plus rien à confumer ; il faut alors deflécher les Fin du trais 
endroits que le remede a touchez, ce qu'on fait tement. 
par des liqueurs deficatives qu’on feringue fré- 
quemment dans l’uretre, & par une fonde de 
plomb Z, frottée de vif-argent, qu'on y intro- 
_duit fouvent , afin d'entretenir le conduit toüjours 

libre & ouvert , pendant qu’il s’y forme de nou+ 


L 


“velles cicatrices. 
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F KVIII. DES OPERATIONS SUR LA MATRICE. 
LL À matrice n'eft pas moins fajette à la Chirur- | 
gic que toutes les autres parties du Corps: elle 


eft attaquée d'une infinisé de maladies dont plu- 
fieurs né fe gueriflent que par la main du Chirur- 


oient-liceft inconteftablement l'organe le plusfen- 


fible du corps ;& il faut que le Chirurigien latraite 


avec plus de délicareile & de précaution que les. 


autres. 


PA 
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De ces maladies qui demandent l'opération, ily  Diverfes 

ena qui arrivent à l'orifice externe de l’uterus , & maladiesde 

d’autres à fon fond : celles de l’orifice externe fonc la matrice. 
de deux fortes, fçavoir quand il eft bouché, & 
quand il y croit quelque chofe d'étranger ou con- 
… tre nature : celles du fond fe réduifent toutes à l’ac- 

. couchement & à fes fuites. 
Cet orifice fe peut trouver bouché en deux en- Clôture de 
droits differens, ou aux lévres ; ou aux caronculès; lorifice ex- 

& il fautque le Chirurgien fafleuneouverture dans temne. 

l'un & dans l'autre de ces endroits, c'eft pourquoi 

il ne peut trop exadtement en connoitre les diffe- 

rences pour ne fe point tromper. du 
Quand les deux lévres font jointes enfemble, Différentes : 

_ elles le font totalementou en partie.Elles ne le peu- caufes de ia 

vent être danstoute leur étendue que par un vicede ae | 

naiflance, parce qu'ayant été feparées niaturelle- Yes pad 

ment l'urine qui fort fans ceffe ne leur permec plus a: 

de fe joindre enfemble d'un bout à l’autre : fi elles 

ne le font qu'en jrrtie, cela peut s’attribuer à la 

premiere conforr.::ion, ou bien à quelque accident 

arrivé aprés la naiflance, comme des ulceres mal 

_panfezou des puftules furvenues dans une petite ve- 

role entre les lévres qu'elles auront collées & join- 

. tes en partie l'une avec l’autre, en fe cicatrifant. 

: Lorfque la clôture de l'orifice externe fe trouve Liifon na- 

à l'endroit des caroncules mirtiformes:, elle s'eft curelle des 

faite dés la premiere conformation, n’y ayant point caroncules. 

de caufe externe quiles puiflent unir abfolument. 

Il ya d'ordinaire de petics filets membraneux qui 


… tiennent lesquatre caroncules comme liées enfem- . 


“ble, & qui lès ferrant font qu'ellesrefflemblent à un 
bouton de rofe à demiépanouy : cefont'ces fibriles 
qui en fe rompant à la premiere approche du mari, 
lorfque la verge les force pour encrer,verfent quel- Dis 
ou des goutes de fang, ce qui eft la marque du défeaueule 
pucelage;mais quand au lieu de fimples fibreslana: qui leur ie 
dese Li Pitje AUS à VE 
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232 Des Opérations de Chirurgie, 
ture en formantle fœtus a mis unefortemembrane, 
qui raflemblant lescaronculesneleur permetpoine … 
de laiffer entrer la verge dans le vagin, alors lemari , 
fait des efforts inutiles , il ne peut forcer cette bar- 
riere , & il faut que le Chirurgien avec fon biftouri 
luy en ouvre le pañlage. | HER 74 
Fauffe opi- Cette difpoficion a jettéles Anatomiftesanciens, 
pion fur çe & le peuple dans deux erreurs differentes. Elleafait . 
{je | que plufieurs Anatomiftes ont fuppolé une mem- 
brane tranfverfale dans Le col de l’urerus, à laquelle 
ils ont donné le nom d’hymen ; & parce qu'ils ont 
vû en quelques fujecs ces caroncules jointes par une 
membrane, ils ont établi pour certain quelle fe 
. trouvoit dans toutes les filles, & ils en faifoientla | 
-veritable preuve de la virginité, perfuadez que | 
quand elle n’y étoit point , il falloit que la fille eût 
été déflorée par quelque chofe qui étoit entré dans 
le vagin. F'ay cherché cette membrane dans plu- » 
fieurs fillesque j'ay ouvertes à tout âge, & quiaflu- 
rémentavoient été fages,je ne l'y ai jamais trouvée; 
Autre pré- c'efl pourquoy avec tous les Anatomiftesd'aujour- : 
Yentlo®e  d'huyje la croisimaginaire. L'autre erreur eft popu- 
laire : ceux qui par cet obftacle n'ont püconfom- 
met leur mariage, ont crû qu'on leuravoitnoué à 
l’aiguillette ; car le peuple prétend que dans le 
tems que le Prêtre marie quelqu'un, un des afif- 
tans par ua nœud qu'ilfait Auneaiguillette peuten 
prononçant de certaines paroles arrêter la confom- 
mation du mariage ; mais c'eft une folieque d'être \ 
dans cette penfée. Quand un mariage ne peut pas | 
être confommé, il n’en faut point chercherdecanfe » 
furnaturelle ; ni croire que ce foit un effet du pou- ! 
voir des forciers qui n’ont de force que fur des ef 
prits foibles & trop eredules : ce défaut eft coüjours | 
naturel, & fi on en examine bienle principe,onle » 
trouvera -dans les parties génitales de l'homme où | 
dans cellesde la femme, & fouvent dans leur imagix 


ation, 


L 
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De toutes ces incommoditez la plus preflante Nécefité 
… é*eft lorfqu'une fille venant au monde, elle n’a de l'opéra- 
point la vulve percée; il faut l'ouvrir.au plücoc : tion quand 
maison ne s’enapperçoitordinairementque le deu- Rene en 
_xiéme ou le croiliéme jour aprés la naiflance, enre- Lo 
. marquant que l'enfant n'eft point mouillé : alors 
. l'opération eft plus facile qu'immédiatement aprés 
Ja naïffance, parce que l'urine fortie de la veflie, 
étant arrêtée par les levres jointes enfemble, les 
… pouffe en dehors par latumeur qu'elle yfait;& ainfi 
la peau étant fort tendue on voit la ligne où on doit 
faire l’ouverture longitudinale, de maniere que 
prenant le fcalpel A , ou un biftouri B, on coupe la 
peau qui joint les lévres, & on y fait une ouverture £ Maniere 
| proportionnée à la figure & à lagrandeur qu'elle © °PF" 
… doit avoir naturellement. PRE 
_ Les Grecsontnommé les lévres dela matrice pre- 
rigomata de pter: qui veutdire les ailes, à caulede . Ce qu'il 
la reffemblance : quand elles ne fe tiennent qu'en “as 
partie, l'opération en eft moins difficile, parce que suive n'eft 
l'ouverture qui y eft demeurée aide beaucoup à clofe qu’en 
achever la féparation ; on ne la fait fouvent qu'aux partie. 
grandes filles qui font prêtes à fe marier. On appel- 
_ lecette maladie fimphifis, comme celle du prépu- 
ce, dem, qui veut dire enfemble, & de phyesn, 
… qui fignifie attacher. Pour faire cette opération 
avec furcté, il faut coucher la fille fur le bord d'un 
: litlesjambes en bas & écarrées,puisaveccepetitdir - 
. Jatatoire C, qu'ontient de la main gauche, & qu'on 
a mis dans l'ouverture reftée , on dilateles deux lé- 
vres par le moyend’un fcalpel A, dont on fe fertde Conduire à 
la main droite. On fépare peu à peulesendroïts unis tenir dans 
faifanten forte de ne pas couper plus d'une levre que certe opé- 
_ de l’autre, il faut éviter que la pointe du fcalpel ne ration. 
. touche on les nymphes, ou les caroncules, ou le cli- 
… goris, {1 c'eft à la partie fupérieure qu'eft l'aggluti- 
nation; c'eft pour cela qu'il fant couper , en retir 
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rant l'inftrument à foy, & ne le point faire avec 
trop de précipitation.On voit par là que cette fépa- 
ration eft plütotunediffcétion qu'une opération; la 
cure ne confifte qu'à appliquer fur les pes fuper- 
ficielles qu'ona faites , des remédes déficatifs qu'on 
tient fur les lévres par ün bandage fait en doubleT, 
_& à empêcher qu'elles ne fe recollent enfemble. 
Lorfque l'obftacle eft aux caroncules, ilfaut en- 
Union vi- Core que le Chirurgien y travaille, parce que la ver 
cieufe des gene pouvant pas entrer dans le vagin , la concep- 
caroncules. tion ne fe peut pas faire. On ne reconnoit l'impoi- 
fibilité de cette introduétion qu'aprésle mariage, 
& ceft dans cette occafion qu'on croit avoir l'ai- 
uillette nouée, comme je l'ay déjà expliqué; mais 
Ê caufe en étant naturelle il La faut cherher dans 
une liaifon trop étroite de ces caroncules, àlaquel- 
le il faut remédier. | Dita $ Fi 
Deuxfortes Cette liaifoneft de deux fortes, caroules caron- 
de telles  culesfoncliées par desfilets membraneuxcropforts 
liaifons con- qui ne leur permettent pas de s’écarter , & alors il 
EAU. n'y a qu'un trés-petit trou dans leur milieu par où 
les menftrues peuvent s'écouler, & par où la verge 
ne peut point pafler : ou elles font jointes par une 
membrane aflez ferme quibouche entierement l’ou- 
verture, & quicomme une barricre tranfverfale 
empêche que rien ne puifle entrer ni fortir du va- 
in : ces deux obftacles quoique differens l'un de 
‘autre ne fe leventque par la main du Chirurgien. 
| On ne fait confidence au Chirurgien de ces in- 
ler commoditez ; qu'aprés avoir tenté plufieurs fois & 
guer l’une inutilement de rompre cer embarras ; & aprés que 
de l'autre. le mari &la femme laflez & épuifez par divers ef- 
forts n ont pà yparvenir:leChirurgien en reconnoit 
fa veritable caufe en touchant du doigt indice ces 
caroncules ; fi ce font des filets qui les lient, il fenci- 
ra le bout du doigt ferré comme parun anneau; & fi 
c'eft une membrane, il n'ytrouvera point d'ouver- 
ture. ; 


es, 
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Il ne faut pas s'imaginer que ces maladies ne 
_foient pas en effet celles que je vous les propofe ; 
. plufieurs Chirurgiens en peuventrendre témoigna- 4 ARR 
| ge: j enay vü à quelques-unes & entr’autres à une LRU 
. jeune Dame mariée depuis peu, qui fat plufieurs des incom- 
mois fans pouvoir confommer fon mariage, & qgoir 
. n’auroit jamais eû cette fatisfaétion fans le fecours dont elles 
. de laChirurgie.Fabricius d’Aquapendante nous ra: DAS AE 
. porte deux hiftoires qui confirment ce que j'avan- PARENTS 
- ce:l'uneeft d'une fervante que plufeurs écoliersne 
. purent pas dépuceler,&qui aprésavoir fait échouer 
… conte leur vigueur contre les liens de ces caroncules 
À fut obligée d’avoir recours à luy : l'autre eft d'une 
. fille quin’étant point percéene pouvoit pas étre re- 


4 glée, fes ordinaires étant retenues par une membra- 

. ne qui joignoit léscaroncules , & les fermoit entie- 

_ rement,ce qui luy caufoitune pefanteur dansle va- 

* gin avec des douleurs infupportables, il ftune ou- 

0 verture longitudinale à cette membrane,d'où il for- 

os 4 quantité de fang noir & puant, dont elle fut 

. foulagée, & il la guérit parfaitement. Il y a même 

à un Auteur quiafaitun Traité Latin intitulé de 

… smiperforatis. ARC ME RE 

“ Jls'agic à préfenc de faire voir commentonfé- ea 
ui È AD a 3 nicre de 

» pare ces caroncules. La femmeétant couchée fur le fi arer jes 

bord d’un lit les jambes ouvertes ; on écarte les lé- caroncules. 

… vres de la matrice &c les nimphes pour découvrir les 

» caroncules:on fait cenir la lévre &la nimphe gauche 

… par un ferviteur, pendant qu'on tient écartée de fa 

main gauche l’autre lévre &c l'autre nimphe ; puis 

l'opérateur prend de fon autre main unbiflori D, , qe 

droit & à dos, avec lequelil donne quatre coups,un qemene. 

à chaque efpace d’entre les caroncules pourles dé- 

rider; de maniere que les quatre petites incilions 

ont la figure d'un eroix de S. André, ou de la lettre. 

X, parce que les caroncules fe trouvent fituées l'une 

en haut , l'autre en bas, & les deux autres latérale- 
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ment. Ces caroncules ainfi débarraffées de leurs . 
liens , s'écartent & laillent une ouverture fufhfante | 
pour l'entrée dela verge, &c'eft la fin pour laquelle 
on fait cette opération. | RAR 
Quand une membrane bouche entierement le 
vagin on met la femme dans la même fituation, & 
Comment ©? pe Re Cac OU 
on perce la 2VEC une lancette montée E, on fait une feule ou 
membrane Verture longitudinale à cette membrane, telle que ! 
qui les af la fit Fabricius à cette fille qui n’écoit point percées . 
emblent le fang retenu dans le vagin poufle cette me mbrane . 
quelquefois en dehors, & en facilite l'ouverture. On ne peut pas | 
déterminer la grandeur des incifionsou de l'ouver- 
ture, cela dépend de la prudence du Chirurgien. Si { 
on confultoit le caprice de quelques maris, on les, 
feroit trés-petites : mais fi on regarde l'avantage 
des femmes, onlesfera plütôt grandes que petites, | 
parce qu'elles en accoucheront plus facilement. … 
4. Opéra- Je trouve dans nos Auteurs quatre opérations. 
ions fur la differentes, qu'ils ordonnent defaire à la matrice, 
matrice dé- ce font, 1°.l’excifion desnimphes, 20.l’amputation | 
gntes. par du clitoris, 3°. l'extraction du cercofis, 40. les her- 
les Apr maphrodites. Ces opérations fe pratiquent fi rare-. 
ment, qu elles pourroient être retranchées du nom-. 
bre des autres : j'ay jugéà propos néanmoinsd'en 
inftruire le jeune Chirurgien, parce qu'il faut qu'il 
n'ignore rien de ce qui regatde fa profeflion, & 
qu'il pourroit arriver que dans quelques cas extra-. 
ordinares il feroit obligé de Les faire. "4 
| Les nimphes font des corps membraneux,longs8c 
Retranche- plats fituez dans la grande fente à côté de l'oritice 
ment d’une externe dela matrice ;on prétend qu'elles croiffent. 
portion des Cuelquefois tell ’ell dent hors des. 
mimphes,  Juelquefo ement qu'elles pendent hors des 
grandes lévres,&alorsil en faut couper ce quiexcé-. 
de leur grandeur ordinaire.Pour cet effetayant fitué. 
la femme à la renverfe, & renantles lévres écartées, 
ou prend une des nimphes dont on coupe avec des 
cizeaux F, ce qu'il y a de fuperflu, enla tenant fer- 
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_Mmeavecles pinces G, enfuite on en fait autant à 

l'autre , obfervant de n'en pas plus ôter de celle-ci 

…que de celle-là & de ne lés pas coùper trop prés de 
leurs racines, parce que l’ufage des nimpheseft de 

. donner en s'étendant moyen à l'orifice externe dé 

 'élargir dans les accouchemens , ce qu'il ne pour-. 

. roit pas faire , fielles étoient entierement coupées, 

. d'autant que les cicatrices qui feroient en leur pla- 

ces ne préternient pass #04" 0 | 

| Sile clitoris ne fortoit point dés bornes que là Ampütaz 

. Nature luya préfcrites , il n’auroit pas befoin d’o- tion du cli- 

. pération, mais il croît quelquefois tellement qu'il toris-. 

» devient long & gros comme la verge de l’homme : 


o 
» celaarrive fréquemment aux Egyptiennes. Les Eu- 


1 


. ropéennes qui l'ont plus gros que les autres ; font 

- appellées des Ribaudes , parce qu'elles en peuvent 

» abufer & fe polluer auec d’autres femmes; c'eftce 

. qui en a fait propofer l’amputation, pour Oter à  Prérexté 
L ces femmes le fujet d'une lafciveté continuelle : pour certe 
* maisil en eft peu qui fe foumettent à cette opéra °PÉFAEIon. 
. tion, car fi une femme eft fage, elle n'en abufera 

» pas; fielle eft débauchée ; elle ne fe privera pas vo- 

… lontairement d'une partie qui contribue au plaifir 

. qu elle trouve dans ê débauche. Si néanmoins un 

* Chirurgien eft obligé de retrancher cette partie ; 

. il la prendra de la main gauche pour la couper avec 

ce couteau courbe H, le plus prés de fa racine qu'il 
… pourra, évitant de toucher ni à l’uretre, niaux la- 
 cunes qui fontautour du clitoris; ce qui cauferoit 

. s'iloffençoitces endroits, un écoulement involon- 
taire de l'urine oude la liqueur féparéeparlesolan- . 

des voifines du clitoris. Cette opération n'eftpas Hémorra- 
. fi dangereufe qu'on pourroit fe l'imaginer, parce 31° * #96 
- quece neft qu'une partie fuperflue qu'on ampute. *” 
… {n'y a que le fang qui en fort, qui pourroit éton- 

her le Chirurgien: mais s'il laiffe bien dégorger 
. Les vaifleaux, &c qu'il mette fur la playe un gros 
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plumaceau [, couvert de poudres aftringentes ; uñ | 
emplâtre K , un comprelfe épaille L, & un banda- 
ge M ,quicomprime le tout , il arrêtera bien-tôt … 
e fang à caufe que les vaifleaux preffez entre l'os | 
_ pubis & le bandage ne pourront plus en verfer. | 
Extirpation On appelle cercofis une excroiflance de chair, | 
du cercofis. qui fortant de l’orifice de la matrice le bouche & . 
_ leremplitielleeft quelquefois fi longue qu'elleref- 
femble à une queue de renard, c'eft ce qui luy a fait 
donner ce nom dérivé de Kerkin, qui veutdire 
tromper, parce que la queue leur fert à tromper | 
les autres animaux. Cette chair eft affez femblable | 
à celle des polypes ; aufi l'emporte-t’on de lamé- ! 
me maniere ; ceft-à-dire, ou par extirpationen | 
Inftramens l'arrachant comme le polype avec cette pince N, | 
avec quoy faite en bec de grue ;ou par ligature en la liant tout » 
on arrache proche fa racine avec ce fil O ; ou par incifion en : 
cette chair. |A coupant entierement avec ce couteau courbeH, à 
ouavec le fcalpel À. C'eft au Chirurgien à fe fer- 
vir du moyen qui luy fera le plus commode pour 
emporter cette chair, & il fe conduira d'ailleurs | 
.avec les circonfpeétiens néceffaires pour en confu-. 
mer les racines, & procurer la cicatrices. 
4. fortes , Le nom d'hermaphrodites eft donné à ceux, qui 
PR 2 en naiflant apportent les deux fexes; il eft dérivé 
"  d'Hermés, quiveutdireMercure,&d Aphrodits, 
qui fignifie Venus, c'eft-à-dire , homme & femme : 
cout enfemble. On en trouve de quatre fortes, ro. 
Ceux qui font véritablement hommes, ayant les 
parties de l’homme parfaites, & celles dela femme 
imparfaites. 20.Ceuxqui au contraire font femmes 
en effet, & ne fonchommes qu'imparfaitement. 30. 
Ceux qui ne font ni hommes ni femmes, les deux 
fexes n'étant point dans leur perfeétion. 4°. Ceux 
qui font effeétivement hommes & femmes, & qui. 
peuvent fe fervir égalementdes parties génitalesdes 
deux fexes : les loix ordonnent pourtant d'opter, & | 
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… défendent de ne mettre en ufage que le fexedontils 

auront fait choix. On ne pent pas préfcrire qu'elles Ce qu'on y 
. opérations on doit faire à ces fortes de difpoftions: pratique. 
… qui font prefque toutes differentes : on peut feule- dk 
. mentdire que le fait duChirurgien ne confifte qu’à 

- Oter ce qui eft inutile. & à retrancher les parties 

… qu'il jugera fuperflues 3 comme font les organes , 

. dont l'ufage leurs doit être interdit, pour rendre 

. les autres plus vigoureux. 


. Fic. XIX. POUR LES ACCOUCHEMENS. 


————_— 


Üoyque les accouchemens foient ordinaire- Un Chiror- 
de ment executez par des matrones à qui on 4 gien ne doit 
. donné le nom de Sages-femmes, ils font néanmoins point igno- 
compris dans le nombre des Opérations de la Chi- rer l'art 
rurgie , & celuy qui en fait profeflion ne fe peut ae 


ju toutes es parties ; c'eft ce qui a fait que les accou- 
Don ont été le partage des femmes , comme 
4 


p 


… les maladies des os celuy des Bailleurs, & celles des 


FA 
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yeux, des dents, dela pierre, celuy de differeris. 
Opérateurs qui ne s’attachent uniquement qu'à . 
une de ces fortes de maladies: che % 

Pudeurin- La pudeur qui eft la vertu des femimes4 beau: 

difcrette de coup contribué à introduire les matrones; parcé 

ane qu'ils’en eft trouvé d’alfez fcrupuleufes pour aimer 

MMS. jnjeux s’expofer à accoucher feules que de fe con 
fier à des hommes; mais aujourd'huy elles font 
prefque toutes défabufées de cette opinion. Les 
malheurs qu’elles ont và arriver par l'ignorance 
de celles à qui elles fe confioient , les ont convain- 
œues de la néceflité de recourir aux Chirurgiens 
qui fuls peuvent les fecourir, particulierement 
dans une infinité d’accidens qui font au deffus des 

| connoiflances des Sages-femmes. 

Te ne prétends pas m'étendre ici fur tout ce qui 
dépend de l'ait des accoucheïhens ; je ferois obli- 
gé de repeter tout ce que M. Mauriceau en a écrit; 

‘al a fi bien traité cette matiere; que je ne puis pas 
mieux faire que de vous renvoyer à fon Livre; qui 
vous fera un guide affuré dans tout ce qui a rapport 
aux maladies des femmes grofles & des accou- 
chées ; en effeton ne peut rien voir là-deffus de 
plus inftrudtif que fes Livres: les quatre éditions 
qu'on en a faites à Paris, & tous celles qui ont » 
paru dans les pays étrangers nous en prouvent : 

utilité, & nous font voir qu'il a porté fort/loin 
l'art d'accoucher. : ta om 
Six otca- . Mon deffein n’eft donc pas de traiter cette ma- 

fions où le tiere dans toute fon étendue, mais feulement 

fecours du d' d : CRUE À CT EM 

Chirurgien d aPprendre au jeunc Chirurgien ce qu'il as 

eftnécctai. droit qu'il fift dans les occafions les plus pref- 

reaux fem- fantes; car il peut être appellé tous les jours 
mes pour pour fecourir des femmes dans des accouchemens … 
leur déli- [borieux qui demandent la main du Chirurgïen ; 
vrancc, | he UE 
pour leur fauver la vie. Te réduit ces occafons à 
fix qui font, 10. de faire l'extraction d'un faux 
| | GErmME 3. 
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_Sérme, 2°, decirer l’arriere-faix refté dans la ma. 

trice, 3°. De délivrer une femme d’une mole, 4°, 
. D'accoucher une-femme dans la perte de fang , 
. &°. De tourner un enfañft qui prefenre roureautre 
. partie que la tête, 6°. De faire l'extraction d’un 
- enfant mort. | | 


N | À quoi 
208 = e ° ; La 3 

L Os un Chirurgien eft appellé par une fem- lon re- 
» X / me quielt dans une perte defang , il faut qu'il S0ROi 
*: FL P 5 > La. un faux 


en examine la caufe; fi elle a des douleurs cui prenit CHE 
nent par intervalles & s’il fort des caillors, il e ans la 
» certain qu'il y a un faux germe, car fi c'étoir fes matrice 
. ordinaires qui euflent été retenues le fang cou- 

* leroit co : me il fort des vaifleaux : il s’informera 

+ depuis quel tems la femme étoit enceinte, rour 

. juger de la groffeur du faux germe , &fiellea eu 

“ déja des enfans ; car fi c’eft {a premiere groflefie 

. elle foufrira beaucoup & iong - rems, parce que 

« la matrice ne s'étant point encore ouverte, elle à 

. plus de peine à donner ifluë à ce corps qu’elle 

- contienr, & qui étant mollafe n’eft pas cavable 

- de lui faire faire une grande diflention. Quoyque 

. les douleurs & les caillots de fang faflent con- 
.noitre au Chirurgien qu'il y a un faux germe, il 

en eft plus affuré quand il la touché : iltrouve l’ori- 

- fice interne de la matrice un peu ouvert, & en y 
bintroduifanc le doigt indice il fent le corps étrange 

-qu'il doit tirer le plütôe qu'il peut. Ayant donc 

gliflé un doigt ,il le tourne dans cet orifice pour 
-tâcher de le dilater plus qu'il ne Peft , & d'y 

. faire entrer un fecond doigt & enfuite un troifié- 

_me, Sil le peut fans violence, avec lefquels il pytrae. 
pince le faux germe pour l’atrirer peu à peu au de- tion du 
- hors, S'il ne peutpas Pavoir d’abord , après avoir: faux 
tourné fon doigtauteur du faux gerne , pour le dé. 54e 
tacher de la matricé,illaiffe la femme un peu en re: 

_pos pour voir fi la perte continue, parce que fouvene 

elle cefle quand in'eftphis atrachépar aucun vaif. 
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Jui même ou parle moindreeffo:t que fait la fem- 


me comme lorfqu’elle fe prefenreau baflin. Maisfi 


le flux de fang continuoit’avec excès ; la femmg 


pourreit meuñit ; avant que le faux germe fût 


{ort: Pour la délivrer, il faut avet ce petit dila= 


‘tatoire marqué A .donto: introduit le bout dans 


l’e:ifice interne dilater doucement cet orifice pouf 


procurer liflue du faux germe, ce qu'on fait 


mieux avec cet iaftrument qu avec Les doigts :. : fi 


après cette dilatation les doigts n’ont point enco- « 
re.de prife fur ce corps étrange, on prend une tes « 


nette faite en forme de bec de grue marque B 


dont on ghifle le bout le long de fon. doige ju 


ques fur ce corps » qu’on pince avec linftrue 


meurt s our en faire l'extraction, prenant bien garde 
de ne point fe tromper en pinçant quelques par- : 
ties de la matrice au leu du faux germe, Les breu- 


vages que les Sages-'emmes donnent pour exciter 
la lorrie. de ces corps étranges font inutiles quand 
il n'y a rien qui prelle, & pernicieux lorfqu'il y a 


uié pete ; parce qu'ils Paugmentent. Ce qu'il: ya 


de meilleur dans ces Dali » Ce font de petits 
boüillons peu nouriffans donnés de demie en demie 
heure,parce que paffant premptement dans la maf- 
fe du fangils réparent le fang; perdu, 7 entretenant 


la  Dlétiai ilsempéchent que la malade ne meu- 


Ts DUR 


A femme n’eft pas plütôt AE qu la 
sfaut débaraffer d’uné maffe de chair quo’n ap-. 
pelle arriere faix ou placenta , & cela avant que 


feau à la matrice; pour lors on attend qu'il forte de L. 
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de faire la ligature du cordon. J'ai dit ailleurs | 
qu’on devoit lier le cordon promptement , de! 


peur que differant trop l'enfant ne perdît beau= 
coup de fang par les arteres ombilicales ,qui ont 


leurs embouchures ouvertes par le détachement: 
de larriere- fais. Mais le Chi: ‘urgien remedie à cét\ 
iNconvenjient en ferrant le cerdon tourné autouf” 


ut Lai A 
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_ de fes doigts , ce qui empéche le fang de pañler & 
_ de foïtir par ces arteres, ainfi il a le tems de dé- 
livrer la femme fans préjudicier à l'enfant : au 

. çontraire s’il tardoit Pre à extraire l’arrie. 
re-faix, la matrice {e refermant ne lui permet 
| croit plus de l’executer avec la même facilicé que 
. aufli-tôr que l'enfant eft forti. Il faut que le Chi- 
. rurgien tenant le cordon, en tourne une partie au- 


: L ! 
à tour de deux doigts de fa main gauche , & que le 


prenant de {à droite le plus proche de l'arriere faix 
… qu'il pourra, il le tire doucement, & que par de pe- 
… rites fecoufles il l’ébranle pour achever de Le dé- 
… racher, s’il ne l’eft pas entierement. 
“ Si on oblige la femme de foufler dans fa main 
« fermée, fi on la fait toufler ou érernuer, fi elle 


À 


… poule en en bas comme pour faire une felle, 
fi on lui fait retenir fon haleine, fi elle fe met 
… les doigts dans la bouche pour s'exciter à vomir, 
« oufi la garde prefle legerement avec le plat de 
… 1a main le ventre de l’accouchée en le frottant 
. de haut en bas; toutes ces differentes agitations 
aideront la fortie de l’arriere-faix, qu'il ne faut 
pas tirer crop rudement : car il en arriveroit un 
… de ces trois accidens , ou l’on cafleroit le cor- 
… don, ou l’on occafionneroit une perte de fang , 
… ou l’on attireroit la matrice au dehors. De quel- 
. que caufe que ce foit que le cordon ait été rom- 

pu, foit qu'on ait tiré trop fort, foir que le 
_ placenta ait été trop fortement attaché , foic qu’é- 
… tantgïos & fquirreux il n'ait pas pù fuivre le cor- 
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don, ou que l'enfant étant mort & le cordon pour. 


. ri, ile foic rompu aifément , ille faut tirer le plus 

… promptement qu’il eft poflible, parce que le féjour 
de ce corps étrange dans la matrice peut caufer des 
accidens terribles. | 

+ Le Chirurgien fe rogirera de fort près les on- 
gles des doigts dela; main droite qu'il oindra 
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d'huile ou de beure, & qu'il iatroduira dans le à 
fonds de la matrice, en y fourant d’abord deux 
ou trois doigts ‘qui ouvriront le paflage au refte . 
de la main ;il y trouvera l'arriere-faix qu'il diftine | 
guera aifément d'avec la matrice, pour peu qu'il 
{oit verfe dans les accouchemens, ou qu'il ait Iü les » 
Asatomiftes fur ces parties. Si le placenta eft tout- . 
h-fait détaché , on l’empoignera & on rs 
dehors fans peine ; & s'il eft encore adhérent 
on le fésarera adroïirement en glifflant le côtéde . 


la main entte l’arriere-faix -& la furface inrerne 


de la matrice , à quoi l’on réuflir quelquefois fans 
beaucoup de fatigue, & dela même maniere qu'on | 
fépare les parties d’un gâceau feülleté; mais sl 


douceur. & lentement, prenant garde de ne point : 
<gratigner l’uterus. M'Mauriceau confeille d’y laif 
Ser plütôt qnelque petite portion du placenta atta- 

schée, laquelle a coutume de forrir parles vuidanges | 
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que de trop tirailler la matrice dont il pourroit s’en- . 


Auwivre-une inflammation perilleufe : il fautrâcher 
néanmoins de lavoir entier pour le montreraux . 

laffiflans, & empêcher par-Jà tous les contes des | 
commieres qti dans-ces occafions parlent fouvent 


les par- fans raifén. Si l’arriere-faix a féjournée dans lx* mar 4 


-rrice , & qu'il ait commencé à s’y corrompre , ce 
quiarrive quand il y a long-rems que l'enfant elt : 
mort, il faur après Pavoir tiré faire des injections 
préparées avec l'orge, d'aigremoine, & le miel 
qui neftoyent & entrainent {ce qui par fon féjour | 
incommoderoit la matrice : on ‘fe fert pour cer effet 
d’une feringüe qui eft particuliere pour les’ femmes, 
ayant fon canon courbé & perce par le bout com-. 


be 


ime un atrofoire Û 


A mole eft une fubftance charnue , beaucoup | 
splus dure que celle que l'arriere-faix ; elle rem, 
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phe le fond de la mairice à laquelle elle eft ad- 


tent fa nourriture, c’eft pourquoi elle’ n’a ni cordon 
piarriere-faix duquel elle puitle comme l'enfant 
recevoir un fuc nouricier qui doit par conféquent 


herente par plufieurs petits vaifleaux qui lui appor- 


lui venir immédiatement des vailleaux de l’uterus. 


Hi y en a de petites, de moyennes. & de grandes. 

F3 premietes font de petits corps d’une nature 
1 charnue & membraneufe que quelques femmes 

 VMuident après leurs ordinaires ou enfuite des pertes 
Li fang ; auffi ne font-elles pas véritabl lement des 
 moles, mais des grumeaux de fang quispar leur 
Lféjour fr coagulent & s’endu: cilfent. Les moyen- 
l nes font d’une fub'lance plus dure, plus rouge, 
. ayant la figure d'un géfier de poule, 8e la grof- 
 feur d’un petit œuf; c'eft ce qu'on appelle faux 
. germe; parce qu'on prétend que n’y ayant pas 
eu dans l'œuf defcendu de l'ovaire à la matrice des 

| principes fuffifans pour former un eafant; la con- 
_ ception demeure imparfaite,&il n’en refulte qu'une 
petite mafle de chair qui eft ordinairement rejertée 
_ hors de la matrice entre le deuxiéme & le troi- 


_ fiéme mois de la groflefle, Les grandes moles font 


- des mafles de chair ou des amas de veflicules qui 
fe tenant toutes les unes aux autres par de pe- 
_tites queues comme des grains de raifin occupent 
toute la capacité de a marrice & la tiennent ten- 
: due comme fi c'éroit un enfant, avec cette difz 
… ference que la mole la gonfle plus également & nel 
Disr pas.fi en pointe que fait un enfant. La. fem- 

me groffe d'une mole n'a point de lait au fein ; elle 
ne fent rien remuer , &. quand elle fe conte (ur 
_ le côte la mole y combe comme fi s’étoit, une 
grofle boule pefante. Cette femme en elt plus in- 
commodee que d’un enfant . par des laflitudes dans 
les cuilles & dans les jambes , par des difliculrez 
_ d'uriner, & par une pefanteur qu ‘elle nt au bas 
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du ventre caufée de ce que 


la mole par fon pro2 
resd’'en 
déli- 


pre poids entraine la matrice en en bas. Ces incom- 
Vrer 


modirez légeres dans le commencement devien- » 

nent infuoportables dans la fuite; ce qui oblige 

d'avoir recours au Chirurgien, pour en étre dé- 

Deux livrée. IL en procurera la fortie en deux manie= 
manic- 

une 


| 


res , fçavoir en câchant que la femme [a poulie 


d'elle-même au dehors ; ou bien en l'allane chere 


cher pour l'extraire par l'opération de la main. 
Scavoir 
ar ASS 
médi- 
&c 


par 


Comme on doit toujours commencer par les 
femme. moyens les plus doux, avant que d'en veniraux . 
l'opé- 


ration 
de la 


plus forcs , fi la femme n’a ni fiévre ni perte de 
la mole ; on peur mettre en ufage le beure dont 
cameñs où frotera orifice interne pour le rendre plus fou- 

imalñe 


fang ; où lui donnera un purgatif un peu vio'ent, 
… & des clifteres acres & piquans qu’on réiterera 
à plufieurs reprifes, afin d’exciter des épreintes qui 


faflent dilarer la matrice pour donner paflage à 


u 
+ 
€ 
È 
1 
| 


ple & plus dilarable ; on fe fert d’injection émolien- 
tes, de la faignée du pied, ou du demibain , comme 


on le jugera à propos. Si la molen’eft que d’une 
g offeur médiocre & peu adherenre ; elle pourra 
Lo tir par le fecours de tels remedes ; maïs fi elle 


eft d’un volume exceffif & fortement arrachée ; 
il faut la main du Chirurgien, Ea ce cas apres a- 


Voir rogné fes ongles, & frotté fa maïn d'huile 
ou de beure, il lintroduit dans la matrice de 
la femme qui doit être firuée à la renverfe fur le 
bo:d du lit ; &la coulant doucement entre l'ure- 
rus & la mole pour la détacher, en commençant 
pat l'endroit où elle eft le moins adherente , il 
» pourfuivra ainf jufqu’à ce qu’élle foit tour-à-fait 
féparée , fans inrereflèr la matrice , & y procede- 


ra de la même manière que j'ai dit pour l'extrac- 
tion de l'arriere fait refté dans la martice apres 


… 
… 


la rupture du cordon. Maïs fi elle elt fi groñle | 
qu’elle ne puille pas fortir , on fe fervira pour lors 
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de ce crochet marqué Bavec lequel il la titera 
) fielleeft aflez folide pour qu'il ait prife fur elles 
. oubienil la coupera e1 deux ou en plufieurs parties. 
. avec ce crochet tranchañt marqué E, afin de lavoir 
» par morceaux , ne pouvant pas faire autrement. LL Op. 
: faut remarquer que les moles forrent ordinairement vation 
. vers le huiriéme mois de la grofielle, & qu'il eft ra- fur la. 
- requ'elles allenr jufqu'à deux & trois années ou ie 
d'avantage, comme l'ont écrit plufieurs Auteurs & dt 
entr'autres Ambroife Paré quinous dit que la fem- 
. me d'ün potier d’étain en a porté une pendant dix- 
_ féprans. | EM 
#7 N Uandun Chirurgien eft appellé par une fem. Mu 
7 me grolle qui a une perte de fang:il faut avant me 
que de rien faire qu’il en examine la caufe pour une 
… fçaVoir fi c’eft un flux menft:uel , OU fi c'eft une fcmme 
… vraye perte de fans, Il y à des fignes certains gore 
par lefquels on reut faire la diffe‘ence de Fun ET 
 d’avec l'autre ; le flux menftruel coule-peu. à peu perte 
&c fans douleur , il vient dans des termes reglez, defang 
 & finit aprés quel'yueefsace de rems comme de 
deux ou de trois jours il n’eft point accompagné . 
» de caillots , & n’eft jamais excellif. Mais la per. see 
te vient avec douleur &prefque coujours fubire- Quels 
. ment , le fang fort en grande abondance , & con- on dif- 
tinue à couler fans relache; car fi elle paroîc celle: tingue 
pour quelsues momens,le fang n'en fort pas moins RE 
des vaifleaux, en tombant dans lé vagin il s’y caille; 44 
cès grumeaux venant à être pouflez dehors, ke de la 
» fang recommence à couler plus fortement, deforte parte 
que 2 mére & l’enfa it périroient fi on ne la fe à 
couroit en l’accouchant prompteément, IF ne faut 
pas étre furpris de ce que je dis qu’il y a des fem 
mes groflesquiont leurs ordinaires . nous en avons 
 tânt d'éxemples qu'on ne peut pas en douter $ 
les unes ne les ont que les premiers mois , d’autres 
… vüidéñt quelque chofe jufau’au cinquiéme où 


Q it 
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fixiéme mois, & il y en a à quielles coulent pendant 
toute la grofleffe, c’eft ce qui fait que les femmes {& 
tromoent quelquefois ne fçachant pas bien fouventc 
fi elles font grofles, ni en quel termes elles fe trou 
vent. Je connois une Dame de la premiere qualité 
qui a eu douZzeanfans , & qui a toujours étéreglée M 


Traite- dans fes grofefles. 


CRE Qua d ce fonr les ordinaires qui fluent,il faut feu- 1 
de la lement faire tenir la femme en repos; mais lo:fque * 
femme C’eft une perte;le Chiruigienexaminera fielle vient 
du fond de la matrice ,ou fiellene viet que des vaif- M 
lement feaux du vagin & de lorifice interne. Le moyen de : 
des s’enaflurer,c'eft detâter avec le doigt fi P’orificein- 
MOIS | terne eft dilaté. & fi l’introduifant dans cet orifice 


dans 
J'écou- 


Dansla on va jufqu’aux membranes de l'enfant , c’eft une 


Perte | marque certaine que le fang vient du fond dela ma- 


d T . î a L 3 jy 
on trice : mais s’il eft clos & bien fermé, le fang s’écha= 


provie Pelnfailliblement des vaifleaux qui arrofent cet 0: 
. pointdu rifice & le vagin : c’eft pourquoi il n’ya pourlors, | 
10:14 de qu’à fai-e garder le lit à la femme,la faiger,la fépas 
rer de fon ma:i pour quelque tems & ne lui donner: 
trouve aucun iemede. de crainte de l’'émouvoir &d’exciter: 


l'utèrus 
qu'on 
clos. ou d'augmenter par-là cette perte. Plufeurs fem- 


Trois. ; 
cauies naire, quoique le fans qu’elles perdoient fût quel-: 


du dé- que'ois accompagne de caillots:quand le fang vient, # 


CR - du fond de la mattice,c'eft roujours parce que l'ar 
à À + pays , 2 ÿ n Re) r 
da pla. iéte-faix en eft féparé ou totalement ou en-partie!,. 


PR A ee 


mes ont porté leurs enfans jufqu’a leur terme ordi-1 … 


centa, comme il ne fe reprend jamais , il faut abfolument, « 


Guipro- que la femme en accouche. Gette dés-union fe: 
duit la bent faire par trois caufes , ou par la trop grandes w 
abondance du fang de la mere, ou parceque le. 


perte 
de fans 


pour ” Cordon fera tourné autour de quelque partie de « 


laquel- l'enfant qui en fe remuant tiraillera l’arriere-faix . ” 
cilen & l’obligera à fe décoler de la matrice, on enfin. 


faut ve: , A 
nr à Par une chute,ou par quelque coup qu’aura reçù 


lan. Ja mere : de quelque caufe que procéde la perte der. 


YätiOfle 
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 fang il n'ya que la fortie de l'enfant qui puille | 
- fauver la mere & fon fruit, Si toutefois le fang ne En 
flue qu’en petite auantité, fi l'évacuation m'eft pas quels 
continuelle , fi la femme a des forces fullifantes, &c do: Wei 
| s'iln/y a aucun autre accident fâcheux, on peut Lee 
. atrendre le terme de l’accouchement fans l'avan- 
| cer, parce que le fang humeétant la matrice fait 
. qu’infenfiblement elle fe dilate & permet à l'enfant 
® de fortir, & pour lors c’eit un pur ouvrage de la 
. Nature qui ne manque guéres de reflources pour - 
” réüMir dans ce qu’elle fait. Mais fi le fang fort Où on. 
- trés-conieufemenr & qu'ilcoule fans interruption Mr 
. comme s’il fortoir d’un g os vaileau ouvert, ou fi 2 
| Ja fmmetombe da:s des fincones ou en convul- cherla 
… fion il ne faut plus differer l'accouchement ; qu’- malide 
elle foit à terme ou nom, qu’elle ait des douleurs, 
. ouqu'ellen’en ait point,il n’y à que ce feul moyen 
. pour lui éviter la moït. 
: Ces fortes d’occafions font les plus fâcheufes pout 
un Accoucheur. Si d’un côté il fait réflexion (ur ce 
qu'ildoit craindre pour lui-même il connoit qu'il Cir- 
. hafarde {a réputation, parce que fi la femme meurt conf- 
. ea l’accouchant ou peu de tems apiés étre accou- Fe | 
* chée comme ilarrive très fouveit , à caufe qu'il fes 
- n'y a plus aflez de fang our entretenit la circu- pas 
. Jation, alors le Public injufte ne manqueïa pas "Ope- 
- de lui en attribuei la faute ; & fi d’un autre cô- Fe 
té, il regarde la femme ,il fçait qu'il faut qu'il, 
l'accouche , ou qu'il la laïfle mourir, c'eft ce qui 
‘fair qu'il y a des Acoucheurs qui évitent autant 
qu'ils peuvent de fe #rouver dans ces embaras. Ce 
pendant la Charité Chrétienne doit l'emporter , 
& fans balancer , il faut quil prenne en honnête 
homme le parti de fecouri la malade. Mais avant 
que detravailler il mettra fa réputation à couvert 
- en faifanr fon prognoftic, & pour cer efiet il aflem- 
blera les parens ou les amis dans: une chambre 


Pro- 


gnof 
tieva 
faire 
devant 
Jes pa- 
Jens. 


Situa- 
tion de 
la ma- 


lade, 


Manie- 
re de ti= 
rer un 
enfint 
qui fe 
préfen- 
te diffe- 
rem- 
ment. 


- VE 
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prochaine & leur fera voir le peril où cette femme | 
elt, leur difa it que. Punique moyen de la fauver ; ! 
Hd accoucher,que cenenda it ilne répoad voint 
de fa vie ; mais ou’en l'accouchant elle veut en re- | 
veir, & que ne l'accouchant paselle mour:a indu- ! 
birablement. Aufi-rôt le Chirurgien fans perdre de 
tems fera couche: la femme en travers fur Le bord 


du lit,les jambes écarrées&cte nes ployées par deux | 


pe fonnes ; ue troifiéme écant derriere la femme 4 
pour empêcher qu’elle ne recule dans fe tems de 
l opération, Après avoir g! aiflé fa main droite, 1 
l'int oduira dans le vazin puis il avancera un doigt, | 
enfuite deux , & énfin un ‘troifiéme s’il le veut dans 
l'orifice 1 terne de la matrice’ avec lefquelsille : 
dilatera peut-à-peu ; fi les membranes de l'en- 
fant ne font oas ouvertes, il les rompra avec les 
doigts,ce qui lui permettra de le toucher immédia= 
rement, & de le bien tourner pour le tirer par les 
pieds. Si lerait eft au-deflous de huit mois, ce 
font les pieds pour l'o: dinaire qui fe rencontrent 
les premiers , parce qu’il n’a pas encore fait la 
eulbute nour préfeiter la tête au paflage, & alors. 
où le dégagera facilement en le tirant par les peids 
qui donne it plus de prife que toute autre partie ; 


mais fi c’étoit la face ou le cul, ou un bras qui fe 


Moiens_ 


d'ache- 
ver l’o- 
pératiô 


préfentâr., on le repoufleroit déucement pour aller 
chercher un pied qu’on tireroit dehors & qu'on 
tiendroit de là main gauche : pendant qu'on iroi 
chercher Pautre. Quand on les a tous deuxroir 
les affemble , & on les empoigne avec un'linge 
chaud , afin qu'ils ne glifenit pas en les rirant ; 
pourveu que lenfant foit bien tourné, c'eft-a-t 
dire, le vifage en deflous ; car s’il étoit en enhaut, . 
on le retourneroit , afin que le menton ne füt point 
en danger d’être retenu par l'os pubis , au moment 
qu’il y feroit parvenu pour pafler : quand l'enfant 
eft forti jufques au cartilage xivhoïde ; on coule 
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üne main à d'oite pour étendre le bras de l'en- 
fant dé ce même côté le long du corps ; on en 


fait autant à l’autre bras, & après cela l’enfant 


- n’eft plus arrêté que par la tête, qui eft la der- 


nicre & la plus difficile à fortir. Il ne faut pas 


_ que le Chirurgien tire trop fortement , de craiite 
de la féparer d’avec le corps ,ce qui eft quelque- 
tr SE al ; à GPA 

_ fois artivé : il ne faut pas aufli qu’il laifle trop 


… Tong tems l'enfant pris de cette maniere. pour vi 


ter qu'il n’y meure, ce malheur eft arivé à un 


| des fils du Duc de Savoye ; par la faute de le Sa- 


x 


 ge-femme, Il doit faire foutenir l’enfant par une 


perfonne , puis il coulera une main aurour de la 
tére pour la débarafer peu à peu, & il mettra le 
doigt du milieu de fon aurre main dans la bouche 
de l'enfant pour empêcher que le menton ne s'ac- 
croche, & incontinent il fera tirer l’enfaut par la 
perfonne qui le foutenoit : l’enfant fort de cette 


maniere avec bien plus de facilité que f le Chi- 


 rurgeane lui aidoit pas avec fes deux mains ain- 


fi difpofées. L'enfant étant forti o1 délivre la fem- 


« mc aifément , parce que l’arriere-faix dans ces for- 


. tes de pertes eft toujours féparéde la matrice, auffi- 
: tôt que la femme elt accouchée l’éconulem£t du fang 


commence à diminuer , & celle tout à- fait peu de 


. tems aprés, parce que la mat:ice en, fe reller- 


rant bouche les orifices des vaifleaux qui verfoieit 


Je fang , & qui étolent tenus ouverts par la diften. 


fon que faifoit lenfant, lorfqu’il écoit encore dans 


- ce vifcere, de forté que fi on netiroit point l'en- 
fant , le fang fortiroit par ces mêmés embouchu’es 
juiqu’à la dérniere goute. Avec toutes les peines 


que donnent ces accouchemens, le Chirurgien a: 
quelquefois le chagrin de voir expirer une fem- 
me peu de tems apres être accouchée : quand cinq 
ou fix heures font pañlées depui: fon accouchement 


 & qu’elle à eu Le loifir de prendre des confommez 


Précait- 
tion à * 
ren- 

re 
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pour réparer le fang perdu , elle eft fauvée, Maïs 


fi elle finit fes jours une demie heure ou une heure 


apres a délivance, c’eft qu’il n’y avoit plus de fang: 
fufifamment dans fes vaieaux pour y conferver 
fon mouvement circulaire, &c cette liqueur qui 


LL 
il 


À 


È 


À 


eft le principe de la vie ne répandant plus de tous : 


_côtez la chaleur & nourriture aux parties , Ja : 


femme pañle alors comme une chandelle quis’é- 


teint faute de fuif pour entretenir fa lumiere, 
Ce qui doit confoler un Chirurgien dans une pa- 
reille corjonéture, c’eft lorfqu'il {çait n’avoir rien à 


fe reprocher, & qu’il croit avoir rempli fon devoir; 


au rifque même de ce qu’on en pourroit dire. 


*. Orfque la tête de l’enfant ne fe préfentepas au 


paflage , l'accouchement s'appelle laborieux, 


parce que l'enfant n'étant pas dans fa fituation 


paturelle . ilne peut guéres fortir de la matri- 


ce fans le fecours du Chirurgien ou de la Sage- 


femme : or il fe peut préfenter dans une infnite 
de poftures differentes; mais la plus fâcheufe 
de toutes , c’eft lors qu'une main fort là premiere. 


Quand un Chirurgien fçait dégagér un enfanc 


dans ces fortes d’accouchemens, il eft capable, 
fans conteftation de fecourir les femmes dans 
tous les autres , celui-ci étant le plus difficile de 
tous: c'eft ce qui fxit que je le propofe préfera- 
blement à tout autre, & que je m’attacherai à: 
faite voir les moyens d'y reuflir. Si les Sages- 


L 


femmes appelloient du fecours quand elles fen- 


tent une main de l’enfant, aufli-tôt que les eaux 


font percées, on retourneroit l’enfant, avec plus de : 
facilités mais elles n’en demandent fouvent qu’a- 
prés avoir tenté de délivrer l'enfant , en Jui tirant 


le bras ea dehors , ce qui l’ayant engagé dans le 
paflage, rend encore l'accouchement plus labo- 


tieux. Le Chirurgien appellé dans une fembla- « 
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ble occafon , aprés s’être informé depuis quel 
tems la main eft fortie ; il commence par tâter le 
poulx de l'enfant pour fçavoir s’il eft mort ou non ; 
S'il fenr le battement du poulx, il doi l’ondoyer en 
jetant de l’eau fur cette main, parce qu'il ne peut 
répondre de l'avoir vivant. Ayant pris cette pré- 
caution, il fera fituer la femme fur le bord du lit, 
couchée à la renverfe les jambes écartées & rete- 
_nuës par deux pérfonnes, & il fe mettra en état 
de retourner Penfant pour le faifir par les pieds; Manie- 
. car ilne faur point qu’il prétende le pouvoir fau- Es de 
 verautrement ; il arracheroit plûtôt le bras de l’en- EE 9 x 
_ fant qu'il ne le feroit fortir à force de lerirer par malade 
ce membre. Quand un bras eft dans le paflage l’en- 
fant eft de travers ayant la tête dans un des côtez 
de Puterus & le corps dans l'autre, de maniere 
qu'il eft impofible qu’il forte dans certe firua- 
sion: il faut donc le retourner , & afin d’y par- 
venir, le Chirurgien examinera la main de l’en- 
fant pour fçavoir fi c’elt la droite ou lagauche, 
_ &c de laquelle de fes deux mains propres il doit fe Chi 
_ fervir 3 il obfervera encore fi la paume de la main des aie 
. de cerenfant eft en deflus, ce quilui feroit coonoi- feren- 
tre que l’enfant eft fur le dos car fi elle éroit en tes pol: 
._ deflous il feroit fur le ventre. Ces obfervations dl 
. Vayant déterminé, il frotera fa main de beure où fn, 
. d'huile, il Pintroduira doucement dans la matri- 
_&e le long du bras de l'enfant qu'il empoignera 
. proche l'épaule pour le poufler du côté de la tête 
. de cemémeenfant , & l’obligeant de fe reculer du 
 pañlage, il donnera moyen aux pieds de s’en ap- 
procher , pour les pouvoir trouver plus prompte- 
. ment & s’en aflurer. Il doit auffi-tôc qu'il en auñ, Com. 
_ le tirer au dehors, ce qui fait que l’enfant fe ré- menr 
tourne de lui-même pour fe fituer favorablement : on s’af- 
mais quelquefois avant que d’aller chercher l'au- fure du 


. tre pied , il fera À propos qw'il lie le premier avec Perte 
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un ruban, parce que fi l’enfant le reri oit pendant 
qu’on tâche d'avoir l'autre, on feroit obligé de. 
chercher le premier une feconde fois. Quand on 
a unpied, on gliffe la main jufqu’au haut de ia 
cuifle du même côte, d'où o1 paffe à l’autre en glif- 
fant jufqu’au piéd qu’o1ameneau pañlage avec le 
premier, pour les ti er tous deux à la fois,les tenant 
envolosez d’une toi'e chaude afin qu'ils ne gliflent 
pas, Si l'enfant elt fur le ventre, on continue à le 
tirer au plütôt; mais ‘il eft fur le dos, on le re- 
tourne à mefure qu on le fait avancer en dehors ; : 
on fe conduit pour le refte de la maniere que j’ai 
dit ci-devant. S° le bras s’étoit tellement pouilé 
au dehors, ou qu'il fût fi g os qu'il ne permit 
pas au Chirurgien de vouvoir introduire fa man, 
& qu'or eût des certitudes de la mort de l’en- 
fant, Ambroile Paré confeille de couver ce bras, 
& pour cet effet on le tire en dehors le plus qu'on 
peut, ou coupe les chairs avec le biftouri, puis 
on romot l'os qui fe cafle comme une rave, ou bien 
on le coupe avec des tenaillesincifives , un peu plus 
haut que les chai:s cousées, afin que le bout de 
l'os ne puife bleffer la matrice. M' Moriceau 
dit pou‘tant qu'on ne doit qu’à la derniere extré- 
mité retrancher un bras , maïs que fi. on y étoit | 
obligé , il confeille de le tordre deux ou trois tours 
pour rompre par ce moyen les lig1mens qui l’at- 
rachent à l’omoplate ; cw’alo:s la féoaration s’en 
, fe:a aifément à caufe du peu de confiftance & de 
a 77 fermeté des parties , &cque fe failanc dans l'arti- 
à la po- cle. elle n aura aucune fuite fâcheufe +: mais il 
flure veut qu'on foit affuré que l'enfant ne vit lus, 
natu- ce qu’on connoîtra certaie ‘ent, fi. en touchant 


os fon poulx ; on n’y fent point debattemenr. Quan- 
mau. tite dAuteurs anciens nous difent qu'il faut ré- 


vaife duire à la pofture naturelle, toutes celles qui font : 


prati- contre nature, c’eft-à-dire, qu’il faut faire en forte 
ques | ) 


<" 


fi 
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que tous les enfans prennenr dans la matrice use 
_ pofture pour venir au monde la tête la premiere : 
mais l'expérience journaliere nous montre que cela 
ne {e peut prefque jamais exécuter. ILeft impoflible 
d'amener une tete dans le paflage ,. parce qu’elle 
n'a point de prife; mais il n’eft pas dificile d'y 
attirer les pieds, parce qu'on les peut empo gner 
. & les conduireoùu on veur : ainfi nous f:ro s mieux 
. de fuivre le {entime .t de M. Mauriceau: qui pré- 
. rend que toutes les fois que l’enfant fe prefente en 
. mauvaife polture , par telle partie du corps que ce 
. puifle étre, le plûtôt fait & le plus für, c'eft de le 
_ tirer par les pieds. 40 En 
; (| L'y a des fignes qui font connoître que l'enfant Signes 

À eft mort daus la matrice; les princisaux font fi ea | 
… Ja femme fent une grande pefanteur au bas de l’hy- aus 
. pogaftre, fi fon ventre ne fe ioutient plus, & fi plus de 
. fon enfant tombe comme une boule du côté qu’elle vie 
fe couche, fi en touchant l’ombilic, ou n'y trouve 

point de pulfations, fi un bras ou une jambe de 
- l'enfantétant forti on voir que lépiderme s’en fé- 
. pare facilement, s’il fort de la mat'ice des huümi- 
Mditez noirâtres ; puantes, & cadavereules , & 

enfin fi la mere ne fent plus remuer fon fruit : 

alors le Chirurgienn’a plus lieu d'attendre de fe- 
cours de la part de l’enfant, qui co nme une mafle, 
. de plomb, ne peur faire aucun effort pour for- 
“tir, que par fa propre pefanteur , ce qui rend 
Paccouchement trés-long & trés-pénible. On ne Dan-' 
. doit pas non plus efperer beaucoup de la mere ;; 8er de 
dont les douleurs font fi foibles & fi:lentes dans. sn 
cette occafion , qu’elles ne fuffifent pas pour pouf- cles 
fer l’enfanc au dehors : ilarrive même quelquefois 
qu'elle n'en à aucune ; & cela met le Chirurgie 

dans la néceflité de la fecourir ; fans quoi elle ne 
. pourroit acoucher, Si l'enfant eften bonne fituaz 

tion , il faut tâcher de reveiller les douleurs qui font 


Incon- 
veniens 
à Cviter 
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comme endormmes , ce qu'on fair par des Javez 
mens forts & acres qui picorant les boyaux excitent 
des épreinres qui peuvent facilicer la fortie de l'en . 
fant. je ne fuis point d'avis de faire prendre des 
portions ; parce que fi elles font compofées de mé … 
dicamens doux, elles n’ont aucune vertu ; ce font 


des remedes de bonnes femmes ; fi au contraire elles 


font faites de drogues fortes &C violentes , elles fe : 
ront dangereufes & pourront caufer des accidens : 
cruels & fouvent la mort. Si ces lavemens n'ont, 
pas eu l'effet qu’on actendoit ; il faur que l'Acs A 
éoucheur travaille , &c qu'il tâche par l'opération 
de la main de retirer le plûcôt quil pourra cer en 
fant mort. Pour y parvenir , il fera firuer la ‘em- 
me dela maniere que j'ai dit ci-devanr, & sil y : 
a long-tems qu’elle n'ait urinée, fl introduira cette 
fonde creufe marquée À; ointe d'huile , das la ve. 
fie , pour en évacuer l'urine qui rempliffant cer or 
gane incommoderoit dans l'accouchement ; puis … 
conlant la main droite dans la matrice, s'il ne 
trouve pas que la rête de l'enfant foit trop en. 
gagée dans la paflage . il la resouffera , & gliflant 
certe main par deflous le ventre de l'enfant, dira 
chercher les pieds pour le rerourner & le faire for 
tir ainff en obfervanr les circonftances marquées 
dans l’article précedent . & prenant garde fur tout … 
de ne point tirer tro oft , quand la tête demeure 
accrochée : de peur de décapiter cet enfant, ce. 
qui arriveroit à raifon de fa pouriture ; fon le 
tiroir avec trop de précipirarion. Quelques précaue 
tions que prennent les habiles Accoutheurs ; il peut 
leur arriver que l'enfant fe décole , parce qu'il | 
fera tout corrompu ; en un tel cas il nefaudroit pas 
lier féjourner la tête dans la matrice oùellefera 
reftée feule: Pour en faire l'extra@ion on fe fert: 
de ce crocher moufle B ,avec lequel on embrafle | 
la tête d’un côté ; pendant que le Chirurgien de fon 
autre 
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autre main l’appuye contre ce même crochet pour 

* la conduire dehors. Mais fi la têre de l’enfant s'é- 

tant préfentée la premiere étoit tellement avancée 
. & engagée dans le paflage , qu'elle ne püût être re- 
# ouffée fans faire trop de violence à la femme, il 
tie tâcher d'en proturer la fortie en cer état : 

&ccomme la rêce eft ronde & gliffante à caufe des | 

humiditez dont elle eft abbreuvée , le Chirurgien Ufage du 
” n'a fur elle attcune prife avec fesmains , il faut donc crochet 
* qu'il ait recours’ au crochet marqué C , qu'il pouf- pour virer 
À *.°4 le plus avant qu’il pourra entre la matrice & la 2 me de 
«tête de l'enfant , conduifant cet inftrument au de °° 25406: 
- dans d'une de fes mains , & la pointe en étant tour- 
» née du côté de la tête où elle doit s’accrocher dans 
- un endroit folide , de telle forteque le crochet ne 

L puiffe glifler : étant ainfi affermi on amenera la tête 
- dehors en appliquant lamain gauche au CÔté oppofé 

. au crochet pour aider à la dégager & à la condui- 

re plus directement hors du paflage. Si la main 

ne ci on prendroit un fecond crochet mar. 

qué D , qu'on introduiroit de la mème maniere 
- que le précedent & qu'ôn attacheroit à la tête 
Nico où on avoit la main: avec ées deux cro- 
“chets on tirera l'enfant également, quelque gros | 
"qu'il foit. Si la tête étant Prtie , l'enfant étoit ar: .Moÿen de 
rête par les épaules, on les dégagerdit en coulant un {rer l'en- 
“ou deux doigts de chaque main. jufques fous les HUE 
aiffelles "os achever de tirer l'enfant par ce moÿen épaules, 
“tout-à-fait au dehors. Quand il faut couper l’en- | 
fant par morceaux, foit que le paflage ne puifle 
être aflez dilaté , foit que les parties de l'enfance 

foient exceflivement groiles , on fe fervira d’un 
crochet 4: fait en couteau courbe. | | 

= Voila là méthode dont on s’eft toüjours fervii 
mais Mr Mauriceau a inventé un inftrument qu’il Fa. arc 
appelle tire-tère , & qu'il croit incom UE Fit 
ment meilleur que le crochet ; il lui a donné çe 
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nom à câufe.de fon ufage qui eft de s’attacherä.la M 

tête de l'enfant, lorfqu'elle: eft fortement engagée 4 

entre les os du pallage. Vous le voyez ici mars M 

qué pat là lettre F, avec V'inftrument pointu dé M 

done par la lettre G : ileft monté de toutes fés 

Se | ; Dam SAUCES Re SE 

piéces capables de s attacher à la tête d'un enfant. Je w 

vous renvoye pour une plus ample inftruétion à fon M 
inventeur qui vous montrera la maniere de s'enfers ” 

vir. Mais foit du crochet, foit du rire-tête qu'on 4 

fe ferve ‘il faut être trés certain que l'enfant foit w 

mott avant que de les employer : quel fpeétacle u 

affieux  feroir - ce que de ttouver l'enfant encore 
vivant & prefque expirant aptés l'avoir ainfi tirés} 

A quoi l'O 1] faut donc éviter de tomber dans ce xérrible ins # 
doi pi  convehient , en ne mettant en ufage les inftrumens \ 
avant que | waprés des preuves inconteftables de là mort deu 
de fe fervir l'enfant ; & ce feroit encore mieux de fe fervir de w 
de ces inf- fes mains fi elles pouvoient fuppléer à tout. &. de 
srumcn$.  n’employer les ferreméns qu'à la derniéreextiémi-. 
ré. Ces deux inftrumens , l’un marqué par H &e 
Pautre par I, font quelquefois d’une grande utilité 
à l’accoucheur. de ‘nées Ve TOR 
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A ES: Accouchemens font ordinairement fuivis 
3 de tant d’accidens ficheux, qu'il feroit difh- 
« cile dé les rapôrter tous. Jéne vous parlerai que de 
… deux ; parce qu'ils demandent l'opération de Ja rain: 
 L'uneftla rupture de la fourchette; & l'auttelidef- 
Dose 0 H'ttritet 0 PARA D TRE RU 
» JTNN 2 donié le nom de fourchette à la partie in- 
« (D ner la vulve, parce qu’elle en à la figure. 
. Elle fait la féparation de la gtande fente d’avec l'a- 
. hus. Ïl eft arrivé plufieuts fois , que par un ac- 
… couchement rude & liborieux , cette pañtie s’eft 
… rompue ; de forte que de deux ouvertures , fga- 
… voir de celle de la matrice & de celle de anus 
Qu 1% KR ij 
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ilne s’en étoit fairqu'une. Certe afiligeante indif 
pofition feroit accompagnée de pluñeurs incom- , 
moditez ; fi ôn ne faifoit point la réüinion des | 
parties divifées ; la femme auroit de la joe à : 
retenir fes excrémens qui fortiroient par l'une & 
par l'autre de ces ouverfures ; & fon marin’auroit … 
que du dégoùt pour elle dans ce trifle état où 
elle fe déplairoit fort à elle-même ; c'eft pout« | 
auoi il faut que le Chirurgien rémedie à ce dé+ : 
che chirement par quelques points d'aiguilles. Pour 
DRE A prendre mn ile cop 
y Faut Faire D gros lciré marqué B , qu'il tiendra de la ; 
UE main droite pendant qu'avec la gauche il fe fervis | 
ta d’une canule courbe C, pour appuyer la partie " 
par où il doit pañler fon RON ; il fera un ou 
‘deux points ou davantage felon la longueur de la . 
rupture , il coupera le filavec ces cizeaux D'äàcha- | 
‘que point qu'il nouëra fur une petite comprefle 
longitudinale E, qui fufhra our tous les points. | 
Il faut, avant que de coudre la playe, la laver & 
ne la bien nettoyer avec du vin chaud ; & avant que 
D roi de ferrer les points, mettre fur l’endtoit déchiré du 
ke a PJ Loume blanc du Perou, ou à fon défaut de celui : 
d'Arcæus , pour fervir de glu à la playe ; du côté 
de la vulve on mettra fur cette playe un emplä- 
tre aftringent F tant pour la tenir réünie ,que pour . 
| la défendre de l'urine qui par fon acrimonie cau- | 
Des décen- feroit de la douleur , & empécheroit la réünion. 
tes de ma- ]] faudra faire tenir les cuifles de la malade join- 
cris. tes l’une contre l’autre jufqu’à parfaite guérifon , 
& pour empêcher qu'elle ne les écarte, on y met- , 
tra une petite bande appelée jarretiere , comme on À 
fait aux taillez. 21} UN 


L n’y a guéres de maladies plus fréquentes que 3 
1es defcentes & que les chutes de matrice, une. 
infinité de fernmes en font attaquées &c ces in- 


coin ét Dé 
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difpofitions font d'autant plus difficiles à gué- 
rir ; que par pudeur les femmes les fouffrent long- 

_ tems avant que de s’en plaindre. joue 
J1 faut faire dela difference entre la defcente & la 

. Chute de la matrice, la premiere c'eft lors que le fonds 
defcendant de fa place , tombe dans le vagin ; & la: 

 feconde arrive quand ce même fonds tombant 

lus bas fort entierement au dehors ; de forte que 

Ë defcente n’eft proprement qu'une relaxation du 
_ corps de la marrice, & la chute eneft une préci- 
… piration. | à 
 Toutesles defcentes de matrice ne font pas LES 
égales, car l’uterus ne fait farensdie caufer une... PE | 
_pefanteur dans le vagin , d’autres fois il defcend chues, 

. Jufques fur les caroncules; & alors avec le doigt on 
fent l’orifice interne fort proche : quelquefois aufi 
defcendant plus bas cet orifice interne paroît à l’ex- 
terieur de h partie honteufe.  :  \ 

Les chutesou précipitations de matrice font de 

deux fortes; l’une quand la matrice tombe dehors 

… fans que fonfondsfoit renverfé,on voit alors fon ori- 
fice interne à l'extrémité d’une groffe mafle rondeë& 

. Charnue quieft le corps de la matrice : l’autrequand 

_ cættepartien eft pas ace tombée dehors , mais 

. que fon fond eft entierement renverfé,enforte qu’el- 

le femble n'être qu’un gros morceau dechair fan- 

. glante qui pend entre les cuiffes de la femme. 

_. C'eft toûjours une relaxation des ligaments lar- | 
_ ges dela matrice qui lui permet de defcendre ou Got 3 
de tomber , & jamais une rupture de ces liga- Mr pri 
. ments, comme quelques-uns fe font imaginez. Il indifpoñ= 


._ ya mille accidens qui caufent ces relâchemens\; je tions. 
ne vous les rapporterai pas ici; je vous dirai feu- 

: Jement que les principaux font des fuites d’accou- 
chemens laborieux. Nous n’entendons parler ici 
que des accidens qui dépendent de quelques ma- 

_ ladies , car il pourrait fe faire qu'un coup d'épée, 
3 R ii 
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’ FREN LH OL AP N de ie US 
ou de quelque autre inftrument féparât ces liens. 
Sympto-  Dansces maux les femmes reffenreñntuneextré- 4 


mes qui les me douleur à la région des reins & des lombes , elles, 


SonP*T fe plaignent d’une grande pefanteur au bas du ven : 
“ue tré, fouvent accompagnée d'un difficulté d’utiner, 
& elles ont befoin d’être promptement fecourues , | 

fielles veulent guérir ; car plus ces infirmitez vieil- 

lient, plus il eft difficile d’en obtenir la cure qui, 

ne confifte qu'en deux points , le premier de remets 

trela matrice dans fa place naturelle ; & le fecond . 

de l'y contenir & de l'y affermir. Hub SO 
Comment. Les fimples defçentes de matrice ne demandent 
pnlévela pas une grande opération, ilen faut avant toutes 
eaufe de cé Chofes, examiner la caufe. Si l’uterus eft feulement, 
mal: gonflé par la fupreflion des ordinaires , ce qui le 
rend pefant , il er faut procurer l'évacuation ;.& 

fi c’eft par la foiblefle de fes ligamens qu'il defcend 

trop bas, il faut les fortifier par des médicamens 
aftringers & corroboratifs bouillis dans le gros 

vin où on trempe des compreffes qu’on appliquera | 

fur les reins & {ur le ventre aprés l'avoir fait re- : 

monter à fa place ; ce qui s’accomplit quelquefois \ 

. en faifant fimplement coucher la femme , ou en ap- : 

puyant dela paume de la main fur fon bas-ventre, | 

en pouffant la matrice en en haut, ou bienenintro- 
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point renverdé , le plus difficile n’eft pas de la remer-, 
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* Le reméde le plus für pour empêcher quelamatrice: Peffaires 
ne retombe eft de fe fervir d’un peffaire qu'il faut pour la re- 
introduire dans le col de la matrice , afin qu'en foû- tenir dans 
tenant le fond de ce vifcereille tienne dans fa f- fon lieu. 
tuation ordinaire. La matiere dont on fait les 

effaires eftcommunément de liege pour être plus 

f ee , on les trempe dans de la cire fondue pour en 

remplir les vuides, = SO inégalitez ne bleffent 
point ;onen peut faire d'argent, & ils en feroient 

plus propres. On leur donne deux differentes figu-" 

. res, les uns font ovalaires tel qu'’eft celui que vous 
voyez marqué G, quieft faitcomme un œuf; fa FR 
etofleur & fa longueur font proportionnées au col pnieres 

dela matrice dans lequel il doit entrer & demeurer appliquer 

|| aprés y avoir été introduit : ily a un cordon H,; qui ces inftru- 

a deuxufages, l’un pourle tirer lors qu'on le juge à mens. 

_ propos, & l’autre pour l'atracher à un autre ruban Hi 
| qui eft autour du corps pour l'empêcher de tomber eur 

à terre en cas qu’il vint à fortir en marchant, à 

quoi ils font fujets, particulierement dans le rems 
es menftruës.Il y a des peffaires formez autrement, À 
- Jes uns font circulaires , tel que celui qui vous eft HSE 
_ repréfenté par I, & Îles autres un peu ovalaires , 
. commé celui quieft marqué par K, ayantla figure 
. d’un petit bourlet : ils font dans leur milieu percez 
… d’untrou aflez grand qui donne paflageaux Ordinai- : 
res & qui recevant l'orifice interne dans leur cavité 
 l’appuyent & le retiennent ; ils font un peu larges : 
. afin qu’éntrant avec un peu de force ilsen tiennent 
_ mieux. À l’un des deux il ya un cordon qui fert à le Fiïitez de 
retirer quand on veut, à l'autreil n'y en a point par- ces, pellai- : 
_ ce qu'il'y'ena qui letrouventinutile, prétendant %Æ5+ 4: 
que le doigt fufht pour le faire fortir. Ces pefhai- : 
res étant une fois placez ne fe doivent pas retirer ‘ 
5 ora les néceflitez naturelles, parce qu’etant troüez * 
… lesexcretions dela matrice peuvent fortirlibrement; :? 
_ & s'ils fontbien faitsils n'incommoderont point &c à 
A | : R üij 
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n’empêcheront pas la femme qui les portera de voir: 


fon mari,& même de devenirgrofle,commeil eftar- 
rivé à plufeurs, parce que l’onifice interne peut re 


 cevoir la femence éjaculée. Au moyen deces peflaires 


pie on peut faire avec cette feringuea femme 
M, dont le tuyau N eftcoutbe pour faciliter à lama- 
ladele moyen de fe feringuer elle-même , des injec- « 


tions qui fortifient & qui nettoyent la matrice, de 


maniere que pour toutes ces raifons ces derniers 


font préferables à l’ovalaire, 


Cavfe ordi. ‘ Dans les chutes de matrice où le fond eft 2b- 
| folument renverfé comme on feroit une bourfe 
chutes de enla retournant, il faut promptement lerepoufler # 
maUTICE. en. dedans : Et comme cet Ds A artive trés-fou- 
vent par la faute des Sages-femmes qui en tirant 
trop fort le cordon pour avoir l’arriere-faix , amé- 


naire des 


nent en dehors le fond de la matrice qui: y eften- 


Yleft dan- core adherent , aufli-rôt von -s'apperçoivent 
gereux de que le fonda fuivi l’arriere-faix, ilfautqu'ellesl'en 


diferer à | | 
remerere Je IéParent,& remettentce fond en le repouffan t dans 


fond de la fa place, cequi fe fait pour lors facilement ” parce 
que l’orifice interne a été extrémement dilaté pour 
hifler fortir l'enfant. Mais fi la Sage-femme dif- 

fere , cet orifice fe reflerre peu-à-peu, & on a en : 
ce cas beaucoup de peine à faire rentrer le fond 


matrice. 


dans {on lieu , & fouvent üne femme meurt avant 


que d'être fecourue,comme je l’ay vü arriver .Néan- 
moins fi le Chirurgien étoit appellé affez tôt pour 


remédier à un renverfement total de la matrice 


Manicre de 
faire cette € 


ment , s’il y a lang-tems qu'elle n'a été à la felles 


qu’il connoîtra en voyant entre les cuifles une 
{pece de fcrotum fanguinolent , il commencera 
epération. par la faire uriner , & lui faire donner un lave- | 


i 
0. 


+ 


> 


illa fera coucher à la renverfe les fefles plus éle. 


vées que Ja tête , puis aprés avoir fomenté avec 
du vin & de l’eau tiede tour ce qui eft forti, ille ! 
Fcpoufféra doucement dans le lieu qui lui ef def 
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tiné ; fi ce fond fait trop de peine à rentrer ,on 
. y fera une embrocation d’huile d'amandes douces, 
ce quien aidera la réduction, en rendant les fi- 
bres de cet organe plus molafles & plus extenfibles. 
Mais fi malgré tous lesefforts du Chirurgien, la 
matrice ne peut être remife, foit à caufe qu'elle, 
fera trop tuméfiée, foit à caufe qu’on aura trop at L'extirpas 
tendu , elle eft en grand danger de fe gangreneten tion dela 
eu de tems ; il y a des Auteurs qui confeillent pour Matrice eft 
fées de l’extirper, & qui nous aflurent d’avoir vû Si ones 
_ des femmes qui en ont guéri. Pour moy je croiray: 
. l'extirpation de la matrice mortelle, jufqu'à ceque 
j'en fois defabufé par quelque experience. 
… Il yaencore plufeurs indifpofitions qui arrivent 
/ tant aux orifices de la matrice qu’à fon col, qui font 
des fuites des accouchemens laborieux ; mais com- 
me elles ne demandent pas l'opération de la main, 
je ne les rapporte point, j’ay crû les devoir laiffer 
à la prudence du Chirurgien qui avant toutes cho- 
fes doitles connoître par luy-même, & ne s’en point 
rapporter aux femmes , qui fouvent ne font pas des N 
_ recirs fideles. Si le mal eft au col dela matrice, il. Moyen de. 
faut qu'il fe ferve de ce petit dilatatoire O , qui res 
étant introduit dans le vagin, en écartera les lévres Lux dela 
& donnera moyen de découvrir le mal en quelque marrice a+ 
endroit qu'il foir de ce foureau : mais s’il y avoit vec le dile- 
quelque ulcere à l’orifice interne qu'on voulür voir, fatale. 
on fe ferviroit de cet autre dilatatoire à deux bran- | 
ches marqué P, ou bien de cetroifiéme qu’on appelle 
fheculummatricis, miroir de la matrice Q. Ilatrois © 
_ branches, lefquelles jointes enfemble font pouflées | 
deucement dans le col de la matrice, puis en tour- Commodi- 
nant la vifle marquée R,, elles s’éloignent l’une de tez du fpe- 
l'autre, & par l'efpace qu’elles laiflent entr’elles ne kde 
permettent qu'on voye diftinétement l'orifice in- ka de 
terne; ce qui affure de la nature des maux qu'il peut 12 matrice. 
avoir, & qui facilite les moyens d'y porter les remes 
des Hier | 


a Es he 


ce qui embarafle 
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:… Aujourd’huy néanmoins de trés-habiles Accou. 
cheurs ne fe fervent pour cela que de trois doists. 
d’une main , qu'ils engagent l’un aprés l’autre dans 


le vagin , où les écartant peu à peu quand ils font in- 


troduits tous enfemble ils dilatent ce conduit trian- 
gulairement en piramide , ainfique le /peculum le. 


montre , autant qu'il faut pour appercevoir tout 
Deus k Fa on {ent ainfi, au 
toucher , comme aux yeux les indifpofirions d’une 
maniere qui incommode moins la malade, & qui 
inftruit davantage. 


= Fin de la troifième Demonftration. 
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 QUATRIE'ME DE'MONSTRATION, 


Les Opérations qui fe font aux dines , au 
| | fcrotum € -à l'anus. 


_ ET PREMIEREMENT 


DES MERN:ES. 
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ces deux parties étant des égoûts les plus foin de la 
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1 , Lu T d'APAIFSR } à 
” de l'Opérateur & toute l adreffe de fa main pour. # 


Les hernies 
ne font pas 
de nou- 
veaux 
Mauxe 


les montrer dans l’efperance d’être guéris par ce 


Remedesdu 


Prieur de 
Cabrieres. 


Soins cha 


itables du de voir le Public fruftré de ce fecours : mais 
fans manquer à ce qu’elle avoit promis au Prieur 


Roy. 


en obtenir la guérifon. 


C’eft une erreur de croire que les hernies ou 


defcentes foient des maladies nouvelles ; car fi on 


entend dire communément qu’elles étoient autre- M 
fois inconnues ,-& que ce n’eft que depuis quelques 


années qu'on voit tant de gensen être affligez , ce 
n’eft pas qu'elles ne fuffenc connues duChirurgien, 


mais c'eit qu'on prenoit alors foin de les cacher, 


& que la plüpart de ceux qui avoient des defcen- 
tes, n'en informoienc petfonne. Mais depuis 
qu'on a inventé des bandages fort commodes pour 


repoufler les parties dans leur lieu naturel, & di- 


vers médicamens pour reflerrer & fortifier les fi- 
bres relächées, & fur rout depuisque Monfieur 
le Prieur de Cabrieres eft venu du Languedoc à 


la Cour apporter au Roy plufieurs remedes qu'il. 


difoit infaillibles pour la guérifon de quantité de 
maladies , entre lefquels il y en avoit un parti- 


culier pout les hernies ; ceux qui avant ce tems-. 


là cachoient ces maux , n’ont plus fait fcrupule de 


remede. æ 


Le Prieur de Cabrieres étoit un homme fort 


charitable , qui diftribuoit beaucoup de remedes 
dans fa Province ; il n’étoit point intereflé ni char- 


latan, quoiqu'il fût fort myfterieux , & qu'il fift 


fecret de tout. La grande réputation qu'il s'étoit 
acquife dans fa Province, fit fouhaiter de le voir à 


la Cour, il y arriva environ l'année 1680. il 
eut quelques conferences avec le Roy, à qui ildé- 

clara fon fecret pour guérir les defcentes, priant 
inftamment fa Majefté de ne le rendre public qu'a- 


prés fa mort. ie ” hr 
Sa Majefté luy tint parole quoiqu'elle fut fâchée 


te 
$ 
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+ tile trouva moyen de foulager ceux qui avoient des 
_ defcentes ; elle voulut par une bonté finguliere , 

fe donner la peine de compofer elle-même ce re- 
mede , & d’en faire diftribuer charitablement à 
tous ceux qui luy en faifoient demander. Pour cet 
effer le Roy commandoit qu'on luy apportât dans 
fon cabinet quatre ou cinq fortes de drogues qu’il 
fpécifioit à me Apoticaires ; & comme ce remede 
ne confiftoit que dans le mêlange d’un efprit de 
fel avec du vin, ainfi que vous allez voit par la 
defcription que je vous en donneray, fa Majeite 
ne fe fervant que de l’efprit du fel faifoit jetter 
fecrerement les autres drogues , & cela dans la vüe 
de tenir religieufement là promefle qu’elle avoit 
faite àcePrieur. ‘À vo 
Ce fut pour lors qu'on découvrit combien de Diftribus 
gens étoient affligez de defcentes, par le grand tion gratui- : 
nombre de ceux qui venoient demander ce remede, te du reme- 
On s’addrefloit au premier Valet de Chambre du NPEUR Ka 
Roy en quartier , on luy donnoit un petit billet de 
l'âge de celuy ou de celle qui'avoit befoin du re- 
mede : quelques jours aprés on retournoit querir 
un petit panier d ozier dans re il y avoit trois 
bouteilles de chopine chacune pleine de vin mêlan- 
ge ; dont on prenoit pendant vingt & un jour de la 
maniere que je vous le raporteray : il y avoit aufli 
dans ce panier des emplâtres convenables & parti- 
_ culiers à cette maladie. j | 
De ceux qui ont pris ce remede les uns ont af- piversfue 
furé d’enavoir été gueris ou foulagez , les autres cés de ce 
ont dit qu’il ne leur avoit rien fait , ce qui montre remede, 
* que ce remede eft dans les differentes perfonnes 
qni en ufent d'une vertu inégale, comme tous les 
autres , & qu il n'y en a point d’infaillibles.Jecon- 
fcilleray néanmoins de s’en fervir, car quoique le 
. bandage aidé de l’emplâtre aftringent fufffe fous 
ent pour la cure de certe infirmité , il eft vray 


‘ - 
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toutefois que l’efprir de fel mêlé dans le vin ; fè 
peut faire que du bien, étant pris intérieurement, 
en css aux parties remifes dans leur 
place, une aftriétion qui eft cfléntielke pour gué= 
rir ces maladies. | 08 
La diftribution de ce remede seit faite pendant 
quatre ou cinq années , c’efl-à-dire tout autant de 
terms que le Prieur de Cabrieresa furvécu Z la décias 
ration qu'il en avoit faite à fa Majefté, Immédiare- 
ment aprés fa mort, le Roy fit publier la maniere 
de s’en fervit, avec la compofition de l’emplitré 
qui doi contribuer à l'efficacité du breuvage, afin 
que tous fes fujets puflent eux-mêmes préparer le. 
 femede contre uné maladie qui n'éft que trop finis 
liere ; & voici une copie de l'imprimé du Roÿ. 
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/ | ; 
Remede du Prienr de Cabrierés por les defcentess R 
donné au Public par la bonté du Roy. Les originaux | 

en font démeurez entre les mains de [a Majéfie. 
La dofe du remede eft differente flonles âges, 
mais la préparation en eft roüjours femblable mÉ- 
me/pour les enfans à la mamellé, bien que le ban M 
_dage feul air coutume deles guérir. Voici la maniere 

_de le préparer & d'en ufer. Née ASTRA 

2 Depuis deux ans jufqu'à fixes 
Préparse . Prenez de l'efprit de fel bien réctifié trois ou qua \ 
tion de ce tre goutes , mèlez-les dans une cuillérée ou deux : 
Es ca de vin que vous ferez avaler tous lés matins à jeuñ ji 
. ede ielon Pa POP MS SE CRISE LAS TPE ‘4 
À es divers pendant vingt & un jours de fuite, ie à Hé 
ho : âges. + Depuis fix ans jufqua dixs 

D — Prenez quatre ferupules de ceéc efprit de fe, 
40 mêlez les fort exaéternent dans une chopine de N 


bon vin rouge, & en ordonnez tous les matins 
environ la quantité de deux onces, en telle forte | 


“y / 
Fa 
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à aue cette dofe dute pour fept jours , après lefquels | 


vous renouvellerez le remede , jufqu’à ce que le ma- 
laide en ait pris vingt & un jours de fuite. 


Depuis dix ans jufqu'à quatorke. 


Prenez deux gros du même efprit de fel avec une 
chopine de vin rouge, & les mêlez. 


Depuis quatorXe ans jufqw à dix-fépt. ie 


Mêlez deux gros & demi du même efprit dans 
une chopine dé vin rouge.” | 


Depuis dix-fept ans , @’ durant tout le refle de 


4 à la Vies ; MERS F ; 
Verfez cinq gros d’efptit de fel fur une chopine 
_ - de vin rouge. AA | 
, 4 à k à ri Fa : 
 Recepte de l'Emplätre. ; 
Prenez du maftic en larmes = = - demic-once. Ne 
PR EPS is Defcrip- | 
Ladanum, + - - #22 trois dragmes. à 
@T ° Le ? de 7 * f A 
Trois noix de cyprés bien -fechées. l'emplâcre 


. Hypocyftis, - = - : - une dragme. 
Térré fivillée, 4 + 2512 üne dragme, 
Poix noire, - -.- - = 2: rrois onces. 
Térébenthine de Venife, 24 2 - une once; 
Cite neuve jaune, + - - 2: = une once. 
Racine de grande confonde féchée , demie once. 
Pulverifez ce qui le doit'être., & faites cuirele 
tout en remuant toüjours jufqu’à ce qu'il foit réduie 
en bonne confiftance d'emplatre ; pour vous en fer- 
vir comme il s’en fuit. nu 
… Maniere de traiter les defcentes. 

LS th 
de faut avoir un bon bandage qui tienne bien Qualirezdu 
ferme, & mettre fur la rupture aprés avoir ra- Padages 
16 Je lieu une emplâtre ou deux s’il eft néceffaire : 
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on obfervera de prendre le remede à jeun, & de 
battre la bouteille avant que de verfer le vin dans 
le verre, pour l’avaler incontinent ; & il ne faut 
_ni boire, ni manger, que quatre heures aprés avoit 
ris le remede.. È 
NE , On en prendra vingt & un jours durant; & 
durane Ju. S il fait mal à l’eftomac ; on peut pafler un jour ou 
fage de ce deux fans en ufer. NR 
remede, Pendant qu’on ptend le remede on eft obligé de 
porterlebrayet jour & nuit, de ne jamais tes 
demeurant feulement debout ou couché, & mar- 
chant beaucoup : il eft défendu d'aller à cheval , en 
carofle ou en chärette, & on doit toüjours aller à 
ied ou en batteau , & ne faire aucun excès de 
Fe ni d'autres. “AM fo PU 
Î! faut porter le brayer jour & nüit durant trois 
mois , aprés les vingt & un jours du remede. 
On ne peut montet à cheval u’aprés les trois 
mois , & quand on y montera, il faut encore porter 
 lebrayer autant qu’on croiraen avoir befoin pour 
 laiffer affermir les parties. tt 


+ *Éft la regle ordinaire de faire la defcription de 

C la maladie, avantque d’en donner le remede , 

mais l’hiftoire du Prieur de Cabrieres nous a enga- 

gez à changer cetordre ; & il n'importe quele re- 

mede des hernies , foit au commencement ou à la 

fin de cette Démonftration, puifqu’il fera égale- 

à ment utile au Public. | RER SM 

Delanatu- Les hernies , qu’on appelle aufli hergnes ou def- 

se des her- centes, {ont des tumeurs aux aînes & aufcrotum, 

ns formées par l’inteftin & par l’épiploon ; qui feolif- 
fent dans ces parties, ER nd PRE Le 

Cette définition convient aux hernies faites de 

parties, non pas à celles qui font faites d'humeurs; 

Car il y en a de plufieurs efpeces dont nous allons 

établir les differences, . "40 PRE 


De 


0] 
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De toutes les tumeurs qui viennent au férotum , 

; les unes font hernies , les autres apoftêmes. Les 

. premicres font de trois fortes , fcavoir l’enterocéls, is 

À F épiplocéle, l'enteroépiplocéle ; & les autres fe RE 
« rapportent à cinq principales qui font l'hydrocéle , 5 Aernies 
la pnéumatocéle , la farcocéle , la cyrcocéle, & 

| ne vera maniére que de ces tumeurs les unes 


10 


- font veritablement hernies, & apoftêmes par ref- 
« femblance,telles font lestrois premiéres; & lesau- 
… cresfontde veritables apoftêmes , & des herniesen 
… apparence; telles fonc les cinq derniéres. 
‘20 Toutesces maladies ont chacune des fignes qui 
les font connoître , & qui les différencient les unes 
_ des autres ; le Chirurgien les doit fcavoir pour ne 
| fe point tromper , & pour faire à chacune les opé- 
rations qui lui conviennent : quand je les aura ÿ 
“ cxaminées les unes aprés les autres , je vous feray 
… voir les opérations qu'elles demandent pour parve- 
. nirà la guéri{on. | | 
… ,, Je commence parl'enterocéle ;ce mot cft dérivé Erimologie 
- d'Enteros, qui fignifie inteftin , & de Kele , qui d’enterocé= 
… veut dire defcente j ainfi cette maladie eft une def- le: 
… cente de l'inteftin, que nous appellons ordinaire- 
| ment hernie, 
… Ilyen a de deux fortes , l’une cofmplete ; Deux fortes 
quand l'inteftin tombe jufques dansle fcrotum,c’eft Fc PRES 
… pour lorsune veritable enceroctle;& l’autre incom-: 
. plete,quand ils'arrête dans l'ayne,& qu'il y faitune 
… cumeur femblable àun bubon, & alors on l’a ppelle 
… bubonocéle. | 
 C'eit coûjours quelque grand: effort qui caufe Caufes de 
_ cette maladie , ainfi que nous le remarquons aux mala- 
» enfans qu'on laiffe trop crier , à ceux qui font dans 
- un travail violent , & à des hommes qui portent de 
- rop pefans fardeaux , parce que les inteftins ex- 
- rémement preffez cherchent à s’échaper par Les 
… produétions du peritoine. let | 


À ; TE 
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Les hernies arrivent ou par la rupture souparls | 
fimple dilatation du peritoine ; quand le peritoine 
eft rompu , l’inteftin tombe tout d'un coup dans « 
les bourfes , & y fait une grofle tumeur ; mais | 
aufli rentre-t-il dans fa place avec la même fa- 
cilité qu'il y eft combé ; mais lorfque cette mem- # 
brane ne fait que prêter & s'étendre infenfible- ù 
ment , l'inteftin tombe peu à peu ; fe gliffant dou- ! 
cement dans la production du peritoine ; qui eft ! 
l’envelope commune du bas ventre, & même fou- ! 
vent ils’arrête dans l’ayne , & ne tombe pas danse À 
fcrotum. OM ef 1 

De la def. E’épiplocéle eftune tumeur faite d’une partie de ! 
c&e de l'é l’épiloon, qui a été pouflédansune des productions : 
pipioon däs du peritoine 3; ce mot eff compofé d’Epiploon , qui \ 
ja produc- jéfione cette coëfte graifleufe qui flote fur les 4 
tion du pe- D (a ÿ SU RU 
Re oyaux , & de Kele, defcente. NOT CMS EN 
© L'hernie faite de l’épiploon , n'eft ni fi groffe ,ni. 

fi douloureufe , nifipreffante que celle qui eft faite 
par l'inteftin. T'en ay pourtant vû nne à un garçon, 
de Verfailles , qui étoit de la groffeur du poing 3. 
nous en fimes l’opération fur le champ M. Felix & 


moy, parce que cette partie demandoit une prom= 


4 


terée par le féjour qu'elle yavoit faite, &nous fumes. 
obligez de la lier, & d’en faire l’extirpation;commes 


Hernies  L'enteroépiplocéle eft une hernie faite de l'intef- 
éonrolées tin & de l'épiploon , qui de compagnie fortent de 
des deux Jeur place pour tomber dans le fcrotum ; l'écimolo* 
Le us gie que JE VOUS ay donnée de l’enrérocéle & de lé 

: piplocéle vous fait aifément comprendre d'où déris 

ve le nom de cette hernie compofée. À 
Cette hernie fait une tumeur plus groffe que 
| te 


| 
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les autres , parce qu'elle eft produite par plus de 


| parties , & elle eft même plus fréquente » CN Ce que 


… quand l'inteftintrouve à fe gliffer , l’épiloon quile 


» côté droit & au côté gauche , & quelquefois à tous l'épiplocéle  : 


4 droit , parce que, difent-ils, l'épiploon étant atta- 
… ché au fonds de l’eftomac defcend plus bas de ce 
… côté-là que de l'autre , & par confequent qu’il peut 
. plus facilement entrer dans la production du peri- 
_ Toine: . 
Les caufes de toutes ces defcentes font les mé- 
* mes, ftavoir, rupture & dilatation ; mais ellesonc 
. des fignes par lefquels on Les diftingue & dans le 
. tems de leur fortie, & dans le tems de leurrentrée. 
 L'enterocéle, ou fi vous voulez, la partie quile Des fignes 
forme , fort avec impetuofité & tout d’un coup ; P'Opres de 
Lx à ’ ces, mala 
elle rentre de même lorfqu'on la repouffe avec cs 
_adrefle, & en rentrant elle fait entendre un gars. 
_gouillement qui marque'que c’eft l'inteftin qui 
. toit dehors : au contraire l’épiplocéle fe produit 
avec lenteur, & l'épiploonnerentre qu'avec peine 
 & fans bruit. On connoît que c'eft un enteroépi- 
… plocéle, quand aprés l'inteftin réduit, ce qu'on a 
 Connuparune efpéce de gargoüillement qu'il a fait, 
1 tumeur n'eft que diminuée , & ne difparoît pas 
entiérement. | | 
” Sur ces maladies leChirurgien tire fon prognoftic Progneftié 
de deux chofes,de l'âge du malade &de la nature de qu’on en 
la defcente; fi c’eftun jeune homme, il en peut pro- doictirery 
mettre la guérifon , mais fi c’eft une perfonne avan- 
cée en âge, il y aura peu d'efpérance de fuccés dans 
le traitement de la maladie : auffi voit-ontousles 
Jours lesenfans & les jeunes gens en guérir ; au lieu 
| | s à 


j 


‘M 


Comment Le moyen le plus für pour y parvenir, c’eft leban= 


276 | Des Opérations de Chirurgie, NS ; 
que quand un homme a paffé trente ans» il eff e: à 
danger de porter fa defcente le refte de fa vice 
Quand l’hernie eft petite ou récente » & qu'ellene 
provient que de dilatation ; elle eft curable 5 ; 


‘4 

ml. 

er: 
Qi. 
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piter ; & il eft pis à propos d'employer quelque M 
temps à repou ! 
en fe hâtant trop de les rétablir. Auffi-tôt que l'in= # 
_geftin & l’épiploon ont été remis dans leur lieu 
le malade ne fent plus de douleur : mais il nc 
fuffit pas à l'Operateur d’avoir achevé cette ré- 
duction que le malade fait fouvent luy-même ; 118 
doit empêcher qu'ils ne retombent, & faire enfor-” 
ec de leur fermer ce paffage pour toüjours , fi cela eft” 
poffible. Ÿ 


j 
v 
È 
L 
n 


onempéche dage ; & même fans lui on ne peut pas efperer d'en. 


guérir; c’eft pourquoi il en faut préparer un qui foit* 


ge la partie broportionné à l’âge & à la groffeur de la erfonne. 


à qui on doit l'appliquer. Remarquez qu aux def=. 


AA 
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… Æéntes Comme aux luxations, il faut commencer par 
remettre en leur place les parties déplacées , & 
enfuice tailler les bandes; car fi on commencçoit 
parfaire fon appareil , le malade fouffriroit en ate 
. tendant la réduction qui deviendroit plus difficile » 
_ tantdansles defcentes que danslesluxations qui ne 
. demandent aucun délay. | 
On laiffe le malade couché dans la même fi- 
. tuation qu'il étoit quand on aréduitles hernies. S'il 
. Avoit du poil , il faudroit le rafer avec ce rafoir 
. À , avant que de mettre l’emplâtre , puis prendre 
un morceau de cuir qu'on coupe en triangle 
. B, pour l’accommoder au ply de l’ayne , & qu'- 
. on couvrira de l'emplâtre contra rupturam, décri- 
_ te cy-aprés : on fait une comprefle € , de même 
! figure , maïs un peu plus grande , parce qu'il faut 
. qu'elle déborde toüjours l'emplâtre , & on doit 
. avoir une bande D d'environ quatreaulnes de long, Du panfes 
. & large de deux doigts,faite de toile : ces trois cho- ment. 
. fes préparées , on pofe l'emplâtre fur l'endroit 
des anneaux des mufcles de l'abdomen , par où 
_ Îes parties rentrées avoient pafñlé pour fortir ; 
on met enfuite la comprefle qui doit être fort F 
. Épaille pour mieux comprimer , & on prend Îa 
bande dont on met le chef fur la hanche oppofée 
à celle où étoit la hernie. Ayant pañlé cette ban- 
de fur le ventre & fur l'ayne affligée , on latourne Conduite 
- autour de la Cuiffe du même côté , puis remontant du bandage 
. entre les bourfes & la cuifle, on la repañle fur la 
_ même ayne où elle fait une croix, & fe portant 
fur la hanche de ce même côté, elle va faire le 
circulaire autour du corps pour revenir paffer 
deflus la même hanche oùelle à commencé, 
 & faire le même chemin décrit par la précédente 
_ circonvolution : on continué ainfi le bandage juf= 
ques à la fin de la bande qu’on arrête fürement 
à l'endroit où elle finit. Il faut remarquer que ce 
À S iij 
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bandage doit être un peu {crré pour bien contenir; | 


& qu'il faut mettre une épingle à chaque circonvo- | 
lution qui pafle par deffus la comprefle , tant pour | 
l'affermiffement & la feureté du bandage ;, que | 
pour empécher la comprefle de tomber quand le 


malade fe promenera , c’eft pourquoy on aura 


pluficurs épingles fur une pelote Ë :. ce -ban- | 


dage cft appellé inguinal , d'inguen, qui fignifie 
ayneedine iris TRI LL AN 

Comment : Quand la defcente eft des deux côtez ; aprés 

on traite la |a réduétion faite de part & d'autre , on y met 
Sep deux emplâtres , & deux comprefles de la même 

deux côrez, AgUfeïque la précedente. On prend enfuite une 
ù ande F roulée à deuxchefs , de fix aulnes delong ; 

& large comme la premiere :onen applique le mi- 


licu fur l’'épine du dos versfa fin » puis les. deux | 


chefs allant l’un à droit & l’autre à gauche pour 
es «a faire le circulaire , ils vont pafler fur le penil, d'où 
214 chacun coulant par deffus une des aynes, & faifant. 
le tour de la cuiffe de fon côté, ilremonte par def- 
fus la même aîne où il fe croile; puis retournant tous 
deux faire un nouveau circulaire, ils reviennent re 
paffer fur les aynes ; comme ils ont fait la premiere 
fois ; ce qu'ils continuent jufques à ce qu'on foit 
à la fin de la bande : ce bandage eft appellé le dou- 


ble inguinal. 
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-Prarique « : Ces bandages , quoique fimples, ouériffentfou- 


pour les cn- vent les:enfans ;. mais quand ils font à la mamelle, 
fans à Ja ou qu'ils ne font pas encore nets , il faut leuren \ 


manelle. k a 
changertousles jours :on montre la maniére dele 


faire à celle qui a foin de l'enfant, & pourvü qu'elle | 
ne le laiffe pas crier, elle le guérira auffi bien qu'un | 


Application Chirurgien. | NE 
du bandage à : pce 
à champi- Aux enfans plus âgez ; & qui commencent à 
gnon pour Courir ; il faut un bandage plus ferme : on fe 


les enfans fert pour lors de celui du champignon G:, ainfi 


plus avan- appellé » parce que la principale piéce du bandage è 


ccz en âge. 
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a fa figure d'un champignon H qui eff fait de bois 
de poirier ou de buis. On applique le dos de ce 


champignon juftement au droit de la delcente où il 
… eft arrêté par un circulaire fait de voile ou de fu- 
| taine , auquel tiennent deux branches d'une écoffe 


- aufli ferme qui pallenc entre les bourfes & Les 
‘4 cuiffes pour l'empêcher de remonter , le tout 


… étant attaché avec de petites aiguillettes de figure 


 & de grandeur proportionnées au füjet : fi la def+ 


- cente étoit double, on mettroit un fecond champi- 
- gnon qui feroit arrêté de la même maniére que 
D écluysoysnuus | | 

Ceux qui font plus forts, & qui agiflent beau- 


» mieux; ce qui a fait inventer les bandages d'acier 
quon appelle brayers : vous en voyez un marqué 
 Ï. Ils font faits d'un cercle d'scier forgé ; batu , 
… &capplati, quienvironn=les troisquarts du corps , 
 & dont l'extrémité qui doit pofer fur la defcente, 
… cftallongécen en bas en forme d'écuffon,& c'eft de 
“ là que fon nom eft tiré ; ce cercle d'acier eft garni 

de coton enfermé dans du chamois ; de crainte 

qu'ilne bleffe. Au défaut de ce cercle , qui n'ache- 

ve pasle tour du corps,il y aune courroye percée de 
“ plufieurs petits trous pour s'attacher à l'écuflon , où 
il yaune pointe d'acier quientre dansl'un destrous 
… de la courroye pourle ferrer plus ou moins felon 
L qu'il eft néceffaire : au derriere du bandage on coud 
… uncbranche faite de toile double qui paflant entre 


… lacuifle & les bourfes vient s'attacher à l'écuflon 


… de même que la courroye.: 
… : Plufeurs gens à Paris s'occupentuniquement à 
+ Îa cure deshernies, & à la fabrique de ces ban- 
dages 5 ce qui les fait appeller Chirurgiens Her- 
 niaires ; Onles reçoit à S.Cofme oùils font obligez 
- de faire une efpece de chef-d'œuvre avant que de 
pouvoir travailler pour le public: il yena de tres- 
h Siüiÿ 


De l’em- 


… coupon befoin d'un bandage quicontienneencore ploÿ des 
4 


Chirurgiés 
herniaires. 


m* 


pes brayers 
pour les a 
dultes. 


Raïfonde De cesfortesdebandages, ils’en trouve dontl'é= D 
des brayers [es premiers font pour ceux qui font gras , &cles fe- 


€ommodi- … L'application de ces inftrumens eft aifée à faires | 
té de ces ceux qui en portent Les ôtent & les remettent fans 
machines. peine par l'habitude qu'ilsen ont contraétée. Mais 
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habiles, à qui mêmebeaucoup deChirurgienss' ad 
dreffent pour ces fortes de bandages;maisenProvin « 
ce on n'a pas cette commodité. C’eft pour claque 
le Chirurgien doit être inftruit de la ftruéturede M 
ces machines pour en fabriquer luy-même ; lorf= 4 
qu'il ne poura pas enavoir d'ailleurs. ER 


conds pour les perfonnes maigres : quelques-uns 
ont double écuflon K ; pour les malades affligez 
d'une defcente de chaque côté. Enfinil yadeces | 
bandages qui font brifez par le moyen de deuxou … 
trois petites charnieres qui leur permettent de fe . 
plier , comme ces demi aulnes que les marchands | 
portent dans leur poche. ; 1e 


une circonftance eflentielle à obferver , c'eft de ne 

point mettre le à [a defcente ne foit en= 

_tierement rentrée ;car s’il reftoit une partie de l'in- 

teftin ou de l'épiploon dans l'ayne , le bandage 

Ja meurtriffant , y cauferoit de la douleur , de 
Finflammation ,; & peut-être [a gangrenne par 
la fuite. Ç CPR: 


Cas ex Il arrive quelquefois qu'iln'y a désla naiflance 
traordinai- qu’un des tefticules dans le fcrotum , & quel'autre « 
Te MAT n°4 étant pas defcendueftdemeurédans l'aynesoùik 

 faitune petite tumeur dontles parensvenantà s'ape 
percevoir ont recours au Chirurgien , la prenant 4 
pour une defcente. C'eft à lui de bien examiner le 4 
fait, car s'il alloit entreprendre de faire rentrer le É. 
cefticule dans la capacité de l'abdomen ;ous'ille 
comprimoit par un bandage, croyant que ce füt une 4 
defcente, il cauferoit des douleurs horribles qui ÿ 
pourroient avoir des fuites trés-fècheufes, °° 


<# 


pr 
x 
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__ On a inventéde nos jours une efpece de brayer Du bandas 
«qu'on appelle bandage à reflort L, parce qu'on geärcffore, 
 aattaché à l'écuffon un reflort qui pouffela couffin 
contre la partie fur laquelle il eft pofé. Ceux qui 
fe fervent de ces fortes de brayers ; prétendent que 
quand on plie la cuifle, il fe fait dans l'aîne un 
angle enfoncé qui empêche le bandage ordinaire 
d'appuyer fur l'endroit de la defcente , & qu’onre- 
medie à cet inconvenient par le re{fort qui prefle 
continuellement , & prefqu' également cet endroit: 
c'eftauffi la raifon pour laquelle le Prieur de Ca- 
brieres défendoit de s’affeoir , & ordonnoit qu'on 
fe tint toùjours debout ou couché pour éviter le 
… chûte de l'inteftin occafionnée par le ployement de 
la cuiffe : toutefois ce nouveau bandage n'eft plus 
… gucresufité. C'étoit le nommé Blegny quis'en di- 
… foic l'inventeur : ce nom feul qui n’eft que trop con- 
_ nu, fait affez reflouvenir en cet homme étoie 
 semuant,&combiend'entreprifes differentesil a fait 
pour s'établir dans le monde;commeil a joué un des 
raie rôles entre ceux quienimpofent au pu 
blic ; je vais en peu de mots vous rapporter fon hif- 
toire. 


Hifloire du nommé Blegny. 


Yant été pendant quelques années Clerc dé 
M la Compagnie de S. Côme, où il entendoit 
_ tousles jours parler de la Chirurgie dansles Actes : 
. quis’y font, il crut en fcavoir autant ou plus que les 
Maitres qui la compofent : il prit un privilege, fe 
_ logea au Faubourg S. Germain, & fe martaavec 
une Sage-femme, Il établit chez luy des Confe- 
 rences de Medecine & de Chirurgie, dans lef=. 
quelles il annonçoit chaque fois quelque fecret de 
fon invention, les coins des rues étoient pleins 
d'affiches qui informoient tout Paris des élixirs, 
des caflolettes, des caffetiers merveilleux avee 


de 


«2 D Opérations de Chirurgie 


Jefquels il devoit faire des miracles. Il trouvade « 
J'accés auprés de Monfieur Daquin premier Me W 
decin du Roy, qui fe fervic de luy pour faire ladef= 
cription du remede Anglois du ficur Talbot; 01 
qui le Roy avoit donné une fomme confidérable 


pour rendre ce remede public. Il obrint de Mon- 


fieur Le Chancelier le privilege de faire imprimer 


chaque mois un Journal qui contenoit tous les faits 
extraordinaires qui atrivoient dans la Medecine & 
dans la Chirurgie , tant en France que dans les pais 
étrangers. Mais ce privilege dont un autre auroit 
profité , & qui avoit fon utilité, luy fut ôté l'an- 


née fuivante par l'abus qu'ilenfit, en s’en fervane 
pour écrire des inveétives, & pour déchirer la 


reputation des Auteurs. Il eut l'agrément d'ache- 
ter la charge de Chirurgien ordinaire de MON- 
SIEUR : Mais peu d'années aprés , fon caractere 
étant connu , ileut ordre de s'en défaire. Enfin; 
connoiffant que la Chirurgie ne fe contente pas de 
paroles , qu'il fautdes fs | il crut qu'il réufli- 
roit mieux dans la Medecine, il prit des Lettres 


de Docteur de la Faculté de Caën, & comme 


Medecin fit valoir les talens qu'il avoit de tromper 
tout le monde. Il entreprit de faire revivre un 
Ordre du St Efprit, autrefois établi à Montpellier, 


a 


Da 


at 
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ilen portoit la Croix, fe fic appeller le Chevalierde j 


Bleony , & fit des procés à ceux qu'il croyoit avoir 
ufurpé les revenusattachez à cet Ordre. Tous ces 
moyens ne luy ayant pas réufli, il loua une mai- 


fonà Pincour, afin d'y établir une efpece d'hôpital ! 


pour les étrangers malades , où pour une certaine 
Âomme par jour ils devoient étre logez , nouïtis ; 


panfez & médicamentez : maisle Roy informéque 


ce n'étoit qu'un prétexte pour cacher les débauches 
. » . e 4 S \ KA 5 
qui s’y faifoient, donna une Lettre de Cachet pour 


l'arrécer, il fut mis au For-Levêque, &c de-là quek 


que cems aprés conduit au Château d'Angers, où il 


L 
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a.été enfermé pendant fept ou huit ans : ilen eft 
forti depuis quatre années, & aprésavoir couru 
Ptalie » ileft venu mourir à Avignon. IL étoit 
&fTez bien fait , toüjours proprement vétu, il par- 
loit & écrivoit trés-aifément ; il écoit ftudieux, in- 
ventif & laborieux, & s'il avoit fait un bon ufage 
. des avantages naturels qu'il avoit, il n’auroit pas 
fait une fin aufli malheureufe. Li 
evousay promis la defcription de l’emplâtre 


Defcrips 


qu il faut apliqueraux hernies, la voici celle qu’elle tion d’un 


eft dans la Pharmacopée de Charas,je la raporte ici 
pour épargner la peine de l'aller chercher ailleurs. 
On écorchera des anguilles ; & en ayant lavé les 
peaux avec de l'eau de chaux, onles fera cuire à pe- 
titfeu,dansune leflive claire de cendres ordinaires, 
_ jufqu’à ce que ces peaux y foient tout à fait diflou- 


tes & réduites enune colle qu'on paffera par unta- 


mis de crin : aprés en avoir pefé quatre onces;on les 
_ mettra dans un pot de térre verni , où on ajoutera 
. crois onces & demie de gomme ammoniac difloute 
… dansde fort vinaïgre , coulée & épaiffie, avec trois 
 dragmes de fel de faturne, autant de chaux d’étain, 
& pareille quantité de pierre hématite fubrilement 
pulverifée , pour mettre cuire toutes ces chofes à 
feu lent , les agitant fans ceffe avec une fpatule de 
bois te qu'elles ayent acquis la confiftence 
des emplâtres, yajoütant fur la fin une demie once 
d'huile de myrrhe diftillée. : A | 
+ Quoique nousayons la compolition de plufieurs 
empläcres excellens pour la guérifon des hernies, il 
eft venu néanmoins à la Cour une femme nommée 
 Mademoïfelle Devaux veuve d'un de nos maîtres 
Chirurgiens de Paris, qui difoit avoir trouvé par- 
mi les papiers de fon mari la compofition d'un em 


. plâtre infaillible poules hernies, elles'adreffa à 


Mrs. Fagon, Boudin & Felix : ilsen parlerent 
au Roy, & elle fut envoyée aux Invalides pour faire 


& 


N 


emplätre € 
prouvé 
pour les 


hernies, 
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Experien- des expériences de fon emplâtre. Sur lerapport fas 
œcsfaires vorable qui en fut fait, & danslequel on témoi- . 
por noit que plufeurs en avoient été guéris, le Roy 
cire 4 Juy fit donner quatre cent piftoles , &c Mr. de Bar- 
Mademoi- befieux cinq cens livres de penfion pour traiter les 
felle De Soldats Invalides qui fe trouveroient attaquez de . 
qaux, cette maladie. | ‘1 
Je ne vous donne point la compofition de cet 
emplâtre, parce que jene la fçay pass mais je fçay 
que la réputation que Mrs. les Medecins avoient 
donnée à ce remede , ne s'eft pas foûtenue , que le 
public a trouvé qu’ils luy avoient donné leur ap- 
probation un peu trop legerement, & qu'il ne 
produit aucun effet, non plus que tous les autres 
on a inventez pour les hernies, qu'il ne foit 
outenu du bandage. y) | 
Nos Anciens ne fe font pas contentez de trou- 
Diverfes o- ver dans les bandagesles moyens de guérir les her- 
pérations UT 
Pennes nies » ou du moins de les foulager , ils en ont cher- 
fur la her- ché dans lesopérations de Chirurgie , & ils ont crü 
nie lefquel- en avoir rencontré de trois ou quatre fortes qui 
Le toutes font plus mauvaifes les unes que les autres: 
durées, Les bons Chirurgiens les ont abandonnées , & elles 
* ne font pratiquées aujourd’huy que par des char- 
latans , qui s'embaralfent peu des fuites de leurs 
opérations. Je vais vous montrer la maniere qu'ils 
nous ont propofée pour les faire, non pas dans 
le deffein que vousles mettiez en pratique » car j 
fuis für que vous les allez condamner ; mais parce 
aqu'il faut qu'un Chirurgien fçache le bon & le 
mauvais de {a Profeffion, Le premier pour le fui- 
vre , & le fecond pour l'éviter. 
Celuy qui a cru avoir le mieux réufli die qu'il 
faut faire avec ce biftouri droit M, une incifion … 
longitudinale dans l’aîne qui fuive le chemin que 
font les vaifleaux fpermatiques ; qu'ayant décou= 
vert avec cette feuille de mirthe N ; dont le bout 


\ 
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&ft en déchaufloir pour s’en fervir en cas de befoin, 
la produétion du péritoine qui les enferme , il la 
faut coudre tout de fa longueur , y faifant la future 


Premiere 


_ du Pelletier avec cette éguille droite O,enfilée d’un Opération 
_ filciré; que par ce moyen onretreflit cette pro- &fcsincons 
. duétion trop dilatée, & on empêche l'inteftin de Veniens. 


s'y gliffer. Celuy quia inventé cette opération l'ap- 
pelle irréprochable, parce qu'elle conferveles vaif- 
feaux & le tefticule dans leur entier ; illuy a donné 
même le nom de Royale, parce qu’en confervant 
cesparties, elle laiffe la libertéau cefticule de faire 


fa fonction qui eft de donner des fujets à fon Roy. 


Je n'ay jamais vû pratiquer cette opération, & je 
ne la crois pas aifée à faire ; car je ne puis pas m'i- 
maginer qu'on puille retreflir la production du pé- 
ritoine avec la même facilité qu'on feroit un doigt 
de gand qui feroit trop large. Thevenin luy-même 
qui nous en donne la defcription , avouë qu'elle eft 
difficile & fujette à la recidive. 

D'autres fe font perfuadez qu'il feroit plus avan- 
tageux de faire une opération qu'onappelle Le point 


doré , maiselle n'a pas moins fesdifficultez , que la q 


nine vousen jugerez. Ils veulent que le ma- 
ade étant couché fur une table la tête plus baffe que 
lesfefes on luy faffe une incifion tranfverfale dans 
l’îne affez profonde ; pour découvrir les vaiffeaux 
 fpermatiques contenusdansle prolongement du pé- 

xitoine en évitant de les offenfer, & qu'enfuite on 
prenne cette aiguille courbe P emmanchée , qu'on 
. aura enfilée d'un fil d'or Q, pour lapañfer par def- 
_ fous les vaifleaux & la produétion; puisayantdefilé 


l'aiguille on tourne le fil d'or avec cette pince R, 


deux outroistours, prenant garde qu'ilne prefle 
point troples vaiffeaux & qu'il permecte au fang de 
couler dans leurs cavitez : on coupe les extremitez 
du fil avec cette tenaille incifive S, & on le reploye 
pour le laiffer dans la playe , faifant en forte que ce 


Du point 


OTÉe 
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qui eft reployé ne bleffe point les parties ; ils veu 
lent qu'on travaille à cicatrifer la playe où ils laif- 


fenc Le fil d’or ; & ils difent que fouvent ce filtom- 
be de luy-même, & que la playe étant cicatrifées 


on eft parfaitement guéri de la defcente. 


Ceux qui fubftituent un fil de plomb à la place 
Lefilde du fil d’or, penfent avoir mieux rencontré, difant 


Ps que le plomb eft ami de l’homme, & que n'étant 

eau GI Pas fi pointu que le fil d'or , il peut refter enfermé 
d'ôt: dans la playe fans la bleffer. | À 

© Les fils d'or & de plomb fon défaprouvez par 

5: Lie qui veulent qu'on fe ferve d’un gros 

1 de chanvre ciré qu'on pale deux fois autour des 


RP ST PT ee 


Éniér d-nie 


vaifleaux , fans les trop preffer, & que l'ayant lié | 
& coupé proche le nœud qu'on en aura fait , on le 


laiffe dans la playe qu'on fera cicatrifer au plütôt. 
mn gra Les Scétarcurs de ces Opérations prétendent que 
chanvre cie Ces fils d’or , de plomb ou de chanvre, ferrant la 
ré au fil de produétion du péritoine empêchent l'inteftin où 
plomb,  l'épiploon d'ytomber, & qu'ainfi elles fe doivent 

pratiquer à toutes les hernies faites par dilatation. 

Mais puifqu'’il nous eft permis de refléchir fur ces 


opérations , nous dirons qu'ilen peut arriver deux : 


inconveniens trés fâcheux , foit que le fil demeure 
dans la playe , foit qu'il en forte. + 


ue he k = 2 w ÿe re 
A Le premier, c'eft que dans un effort l'intef:in 
Ra pe trouvant toûjours les anneaux destrois mufcles de » 


opérations. l'abdomen aflez dilatez pour le laiffer fortir,ilpeut 


fe nicher entre la ligature & les anneaux, & ÿ 


_ faire une hernie incomplette, & mémeun étran= | 


glement ; & quoiqu’on fafle la ligature le plus 


proche desanneaux qu'il eft poflible , comme le 
préfcrivent les Auteurs, des efforts violens pour- W 
ront toûjours pouffer cette ligature ,; & la faifanc 


defcendre, laïffér la liberté aux parties de fe loger 
dans le domicile qu’elles s’étoient fait. l'A 


Le fecond accident qui arrive infailliblement & 
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Je fil fort de la playe , c'eft qu’en ce cas il doit avoir 2. Inconve: 
… coupé les vaiffeaux , & par conféquent ôté la com- nent. 
. munication qu'ils avoient avec le tefticule qui de= 


_ & ruine les vaifleaux qui rendoient le tefticule 
IR HAN condamner. 
_ propre à la Psion: 


. conferver le tefticule que de luy ôter fes fonétions. 


. venant par (à inutile châtre un homme & le prive 
de la fécondité, fans une nécefliré abfolue ; ce qui 


rend ces opérations pernicieufes , & qui doit em- 
pêcher un Chirurgien de les mettre en pratique. 
On a encore rafiné fur ces opérations , & il y en Autre opé« 


_a qui afin d’épagner l’incifion qu’on faifoit pont ne 


découvrir la produétion du péritoine prennentune 
aiguille courbe T , enfilée d'un gros fil de chanvre 


. bienciré, & ayant paflé l'aiguille proche des an- 
. heaux par deffous la production du péritoine , lient 


les deux bouts du fil{ur une petite comprefle V, & 


les ferrent de tems en tems, jufqu'à ce que le fil 
. ayt coupé ce qu'il embrafloit, & qu'il tombe de luy 
. même : cette opération ne doit pas être moins con- 


damnée que les précedentes , parce qu'elle coupe Raïfon qu’- 


Une perfonne de la premiere qualité a néan- 


moins produit depuis peu à la Cour un de ces Opé- 


rateurs , & l’honorant de fa proteétion le vante, 


. Comme un homme incomparable qui guérit toutes 


fortes de defcentes; mais en bonne juftice de tels 
empiriques mériteroient une punition exemplaire. 


… Quelques Auteurs nous difent qu’on obtient la 4. Opéra- 
 guérifon des defcentes par la Chirurgie en deux tion suffi 
EU, EE : blamable 

. manieres; la premiere en confervant le tefticule, & 
la feconde en Gant le tefticule ; pour la premiere Ç 
_ maniere, ils nous propofent les quatre ou cinq opé- 


ue les pré- 
edentes, 


rations que je viens de vous faire voir , mais eft-ce 


La feconde eft d'ôter le tefticule, & voici com- 
ment ils s'y prennent. On fait dans l’aîne une inci- 
fion qui découvre les vaifleaux, & paflant le doigt 


par deflous,on fait fortir par La playe Le cefticule en- 


Ar 


on a de la 


CS 


at 
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velopé de fes membranes, on lie les vaifleaux 1& 
plus proche des anneaux que faire fe peut, &onles : 
coupe enfuite un demi doigt au deflous delaliga- 
ture ; on laiffe Le bout du fil affez long pour le reti . 
rer quand la nature le fépare en traitant le playeà | 
l'ordinaire. Cette maniere empêche certainement 
que la hernie ne fe reproduife ; maisil eft peu de | 
gens qui aux dépens de leurs tefticules demandent « 


‘Adrefle de 


a guérifon de cette infirmité, 


Les Opérateurs ambulans font adroits à féparer ! 


quelquesO- ces organes ; fans que les fpeétateurs s'en apperçoi- 


pérateurs à vent, ils font la ligature des vaifleaux, avant que - 


cacher le 

tefticule . 
u'ils ont 

fépat 


Chien 
nourri de 
cefticules. 


detirer le tefticule hors du fcrotum , & avec leur 


petit doigt paffé par deffous ces vaifleauxqu'ilscous « 
pent , ils le font fortir & le cachent dans leur main, 
pour le mettre dans leur gibbeciere fans être vüs3 
ona connu un de ces Opérateurs qui ne nourifloit 


fon chien que de tefticules; le chien fe tenoit fous 
le lit ou fous la table proche fon maître en atten= 


dant ce morceau friand dont il le regaloit auffi-t6t | 
Re qu’il en avoit fait l'extirpation à l'infçü des . 
afliftans qui auroient juré que le patient avoittou+ 


tes fes parties 


Les tefticules font des parties fi néceffaires à. 
J’homme qu'on ne doit les ôter que dans une né 
_ceffité trés-preffante : c'eft pourquoy on condam= 
ne ces fortes d'Opérations, comme contrairesaux : 
Loixdivines & humaines : elles feroient cependant | 
excufables fur un Religieux qui préfereroit la | 


guérifon d’une hernie à fes tefticules qui luy doi- 


vent être inutiles, &ilen tireroit pour lors deux . 

avantages; le premier c’eft que ces organes ne le | 
. L] à , ÿ ete PF FA] M pe A 

tourmenteroient plus; & le fecond, c'eft qu'il fe= « 


toit guéri d'une fâcheufe maladie. 
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Fe. XXIL DU BUBONOCELE. 


figure d’un bubon, & qui eft placée dans l'en nocele & 
droit oùilvient. Son nom eft dérivée de Fou- er SAS 
| pe TA ; | ; | ” Jocie. 
. von qui fignifieayne,& deKele qui veut dire hergne © 
ou defcente , de forte que cette tumeur eft un bubon,: 
. païreflemblance, & réellement une defcente. 
Le Chirurgienne doit pas fe tromper fur le ju 
gement qu'il doit faire de ces fortes de tumeurs, 
car s’il alloit prendre un bubonocele. pour un 


| 4 Bubonocele eftune tumeur dans l’'ayne quiala Du Bubo. 


200 Des Opérations de Chirurgie, 
-! bubon‘& que croyant-y trouver de la matiere il 
l'ouvrit, iltueroit le malade : c’eft pourquoy il faut 


qu'il examine ce mal en obfervant que le bubon 


Diferences Vient peu à peu, & le bubonocele tout d’un coup ; « 


du Bubon ,s informant fi le malade avoit une hernie, & s'il 
d'avec le n’a point fair quelque effort. S’il fair attention fur 


Bubonocele Jes accidensqui accompagnent ces maladies, il verra F 


deep 


qu’au buboñocele il ÿ a des douleurs violentes ; 


que le vomiffement ne ceffe prefque point tant que ! 

la tumeur fubfifte , & que même ce qu'on vomit , 

a l'odeur des matieres fécales ,cequi n'arrive point ! 
+ P / | “ + < 


au bubon. 


Dequelle On a donné le nom de miferere à ces maladies à 


ranicre on lorfqu’elles font dans leur paroxifme , parce qu'alors 
travaille à e da | 
foulager un 


frere... rentrer dans le ventre ce qui eneft forti , & qui fait 
cette tumeur. Pout y parvenir, il Fauceflayer la ré- 


 duction comme aux hernies ; fion ne peut pas la fais | 
| re, on mettra le maladela tête ën enbas , & repouf- 


les malades font dignes de pitié,& font compafhon: 
home af: ils demandent un trés-prompt fecoursqu'on fémet- : 
figé du mi- tra en devoir de leur procurer en tâchant de faire » 


el 


fant la tumeur avec plus d’adreffe que de violence, 


.on $’efforcera de la faire rentrer ; quelquefois en 
verfant de l’eau froide fur la rumeut , elle a été ré- « 
duite. C’eft au Chirurgien à mettre toutes fortes de … 


moyens en ufage pour en venir à bout : quéfitou- 
tes fes peines deviennent inutiles , il faudra qu'il fe, 


ferve du cataplafme fuivant. 


. Préparae | Ayant pris des mauves &' des püimauves avec | 


Hond'un … leurs racines, dumelilot, & dela camomille, de cha- | 


cataplafme 


propre à ce 


cun deux poignées, &:un demilitron degraines de » 


mal. lin concaffées , on les fera boüillir danstrois pintes £ 


Comment, d’eau à gros bouillons, &c à grand feu , jufqu'à ce 
L 
te confumée , pour pafler enfuitele réfidu par un ta-. 


en ufe de ce que les plantes {oient pouries decuire, & l’eautou- 
temcde, LR | ÿ } 


mis de crin; & quand onen aura une quantité fufh= 
finre on yajoütéraun morceau de beure frais , où 
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d'axonge de porc , des huiles de lis & de camo= 
mille, pour faire cuite le tout en confftence de .. 
A 144 : | 
Ce cataplafme fait d'herbes emollientes doit être. 
trés-gras pour mieux amolir , & relâcher ; il le faut 
mettre fort épais, & le laifer douze heures fur la 
partie ;en Ke levant pour en fubftituerun nouveau:  - 
on tentera encore la réduétion qu'on obtient fouvent 
aprés l’ufage de cescaraplafmes fans être obligé d’en 
Venir à l'opération. %s nt 
Si deux ou trois jours fe paffent fans qu’on ait Danger du 
pü faire rentrer cette hernie, fi la douleur & les malade 
Vomiflemens augmentent au lieu de diminuer , le quand ces 
‘Chirurgien doit avertir le malade du péril qui le os ne 
menace , & lui propofer l'opération comme le feul * Me pa 
moyen de luy fauver la vie : il faut aufli que tiranr 
à partles parens , illeur fafle voir le danger où le 
patient fe trouve , afin qu'ils luÿ confeillent de 
tepler les affaires de fa confcience & de fa famille. 

Quand un Chirurgien a parlé avec fermeté auma- pe l'opéra» 
Jade, & qu’il l’a refolu de prendre un des deux paï+ tion qui lui 
tis, qui font où de feréfoudre à mourir , ou de {otf.- eftalors n€- 
frir l'opération, iln’yÿena pointquine choïfffe ce- ceffäire, 
Jui de l'opération, on ne veut poinrmourir,& quoi- 
qu'on {oit afluré de fouffrir de grandes douleurs, 
on les préfere toûjours à la mort ; j'en ay vû 
même qui prefloient tellement, qu ils ne vouloient 
pas donner le terms de préparer l'appareil ; & j'en 
ay trouvé d’autres qui la fouffroient avec une pa: 
tience angelique , ce À pe fait voir qu n'ya I 
Qu'onn’endure pour éloigner cette derniere heure, 

Ayant fixé le terms & Jp l'appareil , tel Bifpoñrion 
que vous le voyez gtayé fur la planche XXII. on da malade 
approche le malade fur le bord du lit ; obfer- & de l'Opé- 
vantque le côté où eft la tumeur foit le plus-fur atcur. 
le bord du lit, & par confequent le plus proche 
de l’Operateur , & on lui mer un à | 

ij 
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elles ; le Chirurgien étant agenouillé auprés de 

Conduire lit , & ayant placé un ferviteur à fa droite , & 
de l'opéra- un autre à fa gauche pour le fervir, il commence … 
tion. à operer en prenant la peau de deflus la tumeur . « 
qu'il pince , & qu’il fait tenir par un ferviteur pour 

ja couper avec un biftouri droit À : il fait une in- 

cifion de deux pouces de long, puis ‘écartant les 

lévres de la playeil déchire avec un déchaufloir B 

les membranes qui enveloppent la tumeur ; il eft 

aidé par deux garçons, qui au moyen de ces deux 

érignes moufles C C , éloignent encore les lévres 

de A playe: il évice icy de fe fervir d'inftrumens 
tranchans , de crainte d’offenfer l’inreftin , qui eft 

_ toûjours trés-proche de ces membranes : elles font 
néanmoins quelquefois fi dures, qu'on eft obli- 

gé de les couper avec ce fcapel E. C'eft pour lors 

que la patience eft requife , & qu'on doit aller 
Pom dans l’äpprehenfion de tout gater , fi 

on fe prefloit d’expedier ; car il n'y va pas moins 

que de la vie pour le malade fi on perce le boyau , 

& de la réputation du Chirurgien qui auroit fait 
cette faute. Fi 

® Aprés avoir déchiré ou diflequé ces membra- 
nes , on découvre la poche qui renferme l’intef- M 
tin ; on l’ouvre doucement & avec grande cir- M 
Sortie de la confpection en fe fervant du déchaufioir ou du M 
fcrofité.  fcapel: il ne faudra point s'étonner fi'aprés l'avoir . D: 
‘un peu ouverte, on en voit fortir de F ferofité, 
; cette poche en contient prefque toüjours ; j'y en 
; Obferva- ay remarqué une fi grande quantité F que cette eau 
Re Fe quelquefois rejallifloit jufqu'au ciel du lit Quand N 
a poche. la liqueur eft fortie , on introduit une fonde creu- 
fe F dans l'ouverture qui lui a donné pañlage, | 
& avec des cifeaux D dont une branche eft dirigée 
par la canelure de la fonde ; on ouvre la poche: 
{elon toute fa longueur, & on voit pour lors l’in-* … 
teftin à découvert : On tire au dehors une fois 


4 j 
rent] 
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plus d’inteitin qu'il n’en eft entré dans la poche, 
afin que les matiéres dont il eft plein , étant con- 
tenues dans un plus grand efpace facilitent la re- 
duction de ce vifcere. On prend enfuite la même 
fonde creufe F qu'on introduit dans les anneaux 
des mufcles, par où le*boyau eft forti, & la le- 
vant en enhaut , de forte que le boyau n’y foit 
point embartaflé , on coule la pointe du biftouri 
courbe G. dans la canelure de cette fonde , & le 
levant en même tems qu’on le retire , on cou- 
pe le bord du dernier anneau qui et celui qui 
fait l'étranglement : en l’incifant on entend un Fruitqu’on 
bruit comme fi on coupoit du parchemin. La fai de tes 
fee 2 / LT ‘ .  pant le der: 
playe étant débarraffée de la fonde, & du biftouri , EE nneau 
on y porte le doigt pour fentir fi le pañlage eft É 
libre , & s’ileft bien débridé ; alorsfaifant rentrer : ÿ 
l'inteftin peu à peu , on continuë jufques à ce 
qu'il foit tout remis dans la capacité du ventre, 
ayant obfervé de repoufler le premier ce qui en 
étoit forti le dernier; puis on dit au malade de 
{e remuër un peu à droite & à gauche , afin que 
pas ce mouvement les inteftins reprennent chacun 
leur place ordinaire. Frs 
… S'iln'y avoitque l’inteftin dans la tumeur , l’o- Pratique à 
pération feroit De quand il feroit rentré ; mais Fil Eee 
fi l'épiploon étoic forti avec lui , il ne doit pas Un à à 
être remis avant que d'avoir été lié , car, peu de compagné. 
_ tems aprés que l’épiploon a été touché de l'air de l'inceftin 
_ ils’altere, & il faut faire l’extirpation de ce qui 
_€n a été corrompu : c’eft pourquoy on prendra 
un fil où il y ait une aiguille enflée à l’un des 
bouts , & avec ce fil on liera la partie de l’épiploon 
qui étoit dans la tumeur, & aptés lavoir liée & Comment 
noùée , on paflera l'aiguille à travers l'épiploon ge Lai de 
noëe , afin que le fil ne coule pas ; puis on coupez * “PP 99% 
ra avec des cifeaux l'épiploon au deflous du nœud, 
& on repouflera ce qui eft noûé , c’eft-à-dire, La 
: 1e Tüj 
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€ 


portion fairie aù dedans de l'abdomen le plus dilis 


Semment qu'il fé poutra. 


fl faut obferver deux chôfes dans la ligatuire de 


l'épiploon ; là premiere, qu'en là faifant 6n doit 


tirér aflez de cé vifcere au dehors pour la faire fur 


EE 


uné partie de lépiploon ,'qui n'a pas encore été. 


altérée par l'ait : & la feconde , c’eft que la ligatu< 

re érant Faite ; il faut laiflèr üh bout dé fil de la 

: Iéngueur d’un pied qui forte de la playe ; pour pou- 

voir rétirer le nœud fait à l'épiploon quand la na- 

| . ture Paurafépare. A Me NE 
Circonftan. Toutes les opérations di bubonocele ne font pas 
SÉRIE fiâifées à fairé que celle qué je viens de vous en- 
a Lea feigner. Ilya fouvent des circonftances qui Ja 
difficiles,  féndent trés-diffiicile , l'adherence en eft une des 
lus etnbartaflantes & des plus pénibles ; comme 


je l'ai vü DR , &tentr'aütrés à ün porteur 
de bléd à Paris , qui avoir une vieille defcente ne: 


gligée , l'inteftin faifant fa réfidence dans le fcro- 
tum, où pat un long fejour , & par dés vifcolitez 


drdinaires dafis ces parties ; il s’étoit attaché aux 


fhernbtañés Voifines , & par un nouvel effort une 


._ . autre partie des boyaux s’étoit gliffée dans les än- 


: néaux des mufclés, & il s'y éroit fait un éttangle- 
0 ment qui obligea de faire Popération. Ce dernier 
rinoe boyau réduit , je trouvai le premier trés-adhe- 


für ce fujer. fént 5 il fallac le diffequér avéc un féapel pour lé 


à dégage , cé que je fis avec beaucoup de patience 
dans la Ctainté d'ouvrir linteftin, je coupois plu- 


tôt dé la membrane du ferotum que dé celle de'ce 


conduit, & enfin je réülfis , le malade guérit, & 
iln’eut plus dedéféenre le refte de fa vie , quoi qu'il - 


. Continuât dé porter du bled. 


! Je fis cette opération à | 
logée dans la rüë du Béair à Verfailles , en pre= 


fence de Monfieur Moreau premiér Médecin de | 


Madame la Dauphine ; l'inteitih étant réduit , je 


la femme d'üntailleut | 
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le priay de mettre le doigt dans la playe-pour lui On s’aflure 
faire connoîtreque le tout étoit rentré dans fa place, 2v°c le 
Ayant panfé la malade , nous fortimes enfemble, sisi 
_ & nous en retournant il me dit que cette. femme ae There 
en mourroit. Je lui demanday fur quoi il-en: por+ tin eft r6- 
toit un tel jugement 2 Il. me dit que le boyau étoir duir.  : 
crevé, parce que fon doigt featoitla matierefécale. 1: 
Je l’afluray. que cet inteftin étoit dans fon-entier , 
& que mes doigts fentoient encore, plus mauvais 
que,le fien., parce qu’ils avoient refté davantage 
dans la, playe ; & de fait , la malade ouérit ; & fe 
porte encore bien aujourd’hui, quoiqu'il y ait plus de 
de quinze ans qu'elle a fouffertl'opération. Cette D'aÿ vient 
mauvaife. odeur provenoit déice que le plus liquide la mauvaife 
‘ dés matiéres fécales enfermécs &. preffées :dans odeur qu'on 
l'inteftin avoit paflé par fes porofitez comme par 1 FAIRE 
un tamistrés-fin , & avoit fait cette impreflion de PAST 08 
puanteur., dont nous nous.étions apperceus., ce 
qui n'a pas empêché que la: malade m'en foit re- 
Il y.a.un malheur à craindre danscette opéra- pourquoi it 
tion , c'eft que fouvent. pour avoir attendu trop eft dange- 
tard; on trouve le boyau :gangrené & pouri qui reux dedif- 
_{e déchire comme du. apier:moüillé: -cela arrive ferer l'opé- 
d'ordinaire aux gens à qualité qui different long- "°° 
temps à prendre leuf parti,,à caufe du gfand-nom- 
bre de perfonnes qui leur: font attachez ; ‘&::qui 
Jeur, propolent, plufieurs remedes qu'ils veulent 
faire ; avant.que de {e foûmetrre à l'opération qui 
par ce retardement.eft.devenuë inutile; çe que ke 
_ Chirurgien doit connoître par, la rougeur ou pat la Mans ap{- 
lividité qu'on peur remarquer.à la rumeur , par EME EN 
la diminution des forces du malade, par l'aigmenta- qu’elle fe 
tion des fymprômes, &:par l'ancienneté,de lama- inucile:®"" 
ladie 4 dans un état f-déplorable le Chirurgien ne 
doit pointentreprendte opération, puis qu'il n°y 
a plus d’efperance de guérir. | 
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57 7 L'inteftin &l'épiploon étant rentrez dans l'ab- 
.. à domen ; le malade ne fent plus de douleur , la 
Deux cif- tranquillité füccede aux - plaintes qu'on luy en- 
Loue tendoit faire , & il goûte dans ce moment les 
| pdur accg. fruits de l'opération. Mais avant que de le panfer 
piir l’ope- on obfervera deux chofes pour rendre l’opération 
ration. parfaite : la premiere, c’eft de couper toutes’ les 
membranes qui faifoient la poche ; & la feconde , 


c'eft que fi l’hernie étoit tombée de‘l'ayne dans | 


le fcrotum , il faudroit l'ouvrir tout de {on long , 

afin d'empêcher qu'il ne fe fit un fac dans {on 

fonds qui recevroit les matiéres au rems de la fuppu- 
: 11 ation. 


Toutés ces circonftances obfervées , l'opération 


“Panfement 


eft finie ; il s'agit de panfer la playe au Mens 
du malade. 


On commence par mettre la tence H, quifera en- 
duite pour cette premiere fois aufli bien que les 
plumaceaux , de jaunes d'œufs mélangez avec de 
l'huile : ‘il faur que cette tente foit chapronée & 
attachée à un filT, & qu’elle foit aflez grofle pour 


«7 occuper l'ouverturé dés anneaux , & même qu'el- 


le y entre de force; onremplit de bourdonnets K K 
le’refte de la playe , on li couvre avec des pluma: 

. ceaux plats LL, on met l’emplâtreM, & par def- 
{us} la compreffleN , qui fera épaifle pour mieux 
contenir la partie. :On fera fur À ventre &c fur les 
‘bourfes une embrocation d’huile rofar contenuë 
‘dans là taffe O : on appliquera la comprefle: quar! 
réc P fur le ventre ; & la longitudinale Q fervira 
detrouffe au fcrotum. - Ces compreffes feront trem- 


Quité du pées dans du vin chaud, & la bande K les retien- 


Bandage dia.toutes. Le bandage eft un inguinal qui a la 

qu'il de ‘forme du fpica , dont les circonvolutionis fe feront 
mande. Me TR LEE 

"#1: autour du corps & de la cuifle , la bande remon- 

tant entre la cuifle & les bourfes commeau binda- 

ge des hernies pou faire auffiunecroixdansl'ayne, 


“ LE] 


Y / < = PR 


L 


? 


mouvement periftaltique des boyaux étant de pouf- 
. fer en en-bas ce qu'ils contiennent , quand les cho- 
fes font dans leur état ordinaire, prend une direc- 
tion toute contraire dans le tems de l’étranglement, 
Jorfque le paffage étant bouché ,; les matieres font L 
obligées de revenir en haut par un mouvement 
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_. ois qu’elle y pañle, on y attacheune épin- 
gle , afin de rendre le bandage plus ferme. 

Un Medecin qui a écrit des Opérations, :con- Lebandage 
{eille de ne point faire ici de bandage, d'approcher ee FE 
les cuifles l’une de l’autre , & de les attacher avec °° gb 
une petite bande qu’on nomme jarretiere, pour-les 


‘empêcher de s’écarter , de même qu'on en ufe à 


l'égard de ceux qu'on vient de tailler. Il en parle 
dans cette occafion, comme beaucoup de Sçavans 
à qui dans‘le cabinet il naît des penfées que la 
pratique détruit , cette idée en eft du nombre : s’il 
avoit exécuté plufieurs.fois l'opération que nous 
examinons, ou qu'il eût un peu tefléchi, en la 
voyant faire , il feroit convaincu que la principale AR 
intention qu'on y doit avoir, eft de fi bien fer- | 
mer. & bander la partie ouverte , que les inteftins 
& l’épiploon, quiont une difpofrion à fortir , ne 
le puiffent faire ; car pour peu qu’on leur en laiffât 
Ja liberté , ilsretomberoient encore plus aifémenr, 
qu'avant l'opération , parceque les anneaux cou- 
pez, leur en ouvrent mieux le chemin. Si à la taille 
on ne met qu'un bandage fimplement contentif, 
c’eft qu'on a intention de laifler fortir les grumeaux 
de fang , & le gravier ; mais ici on ena unetoure 
oppofée, fçavoir: d'empêcher que ce qui eft rentré 


dans le corps n’en puille reflortir:,/ & il n’y a que 


de bandage qui remplifle ce deflein. 


Quoique l'opération foit bien faite, & que par Polidtos 


conféquent les vomiflemensduflent finir , ils con- je vomif- 


tinuent fouvent pendant quelques jours : mais il femers : 
ne faut pas s'en étonner , cela arrive , parce que le continuent 
quelquefois 
aprés l'o- 
Fération. 
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antiperiftaltique qui dure quelques jours aprés l'o; 
ération , les boyaux n'ayant pas encore repris 
 leur-reffort & leurs contractions naturelles : il y 
Remede Cnaqui font avaler au malade des bales de plomb, 
pour ces IMmais certe pratique eft dangereufe ;, il eft plus à 
maux. pu de luy donner quelques verres «de ptifanne 
axative, pouriconduire les matieres par le chemin 
qu’elles doivent tenir. J’en ay donné toüjouts heu- 
reufemént, &aufhi-tôc que le malade avoit fait 
une:felle., le vomiffement cefloit : j'ay l'obligation 


é 


de cetre pratique à Mr, Moreau premier Medccin : 


de Madame la Dauphine , à qui je l'ay vû ordon- 


ner -plufieurs fois avec fuccés::: 0 , + ex 
Hiftoire fur En allant audevant de Madame la Duchefle de 


cefüjer. BOUrgogne ; nous féjonrnâmes, quelques jours à 
Lion; dans ce tems-là M: Parilot habile Chirur- 
gien de Lion, fit l'opération du Bubonocelle à une 


Demoifelle dans le Convent des Nouvelles Conz 


verties. Les Medecins s’allarmerent de,ce que les 
vomiflemens n'étoient point ceflez auffi-tôt que 
l'opération eut été faite, & fuivant leur coutume, 
ils en accuferent l'Opérateur , difantqu'ils n'avoit 
pas aflez débridé les:anneaux commeils luy avoient 


ordonné dans le temsde l'opération. On me prie 
d’y aller , je crouvay l'opération fort bien faite, 


omavoit fait avaler à la malade plufieurs bäles de 


plomb, & trois ou quatre onces dévif argentpar 


deffus, prétendant qu’il couleroit plus vite 1e les 
. … balles!ll yavoir quatre Medecins dont M, Falconet 
_: éroiridu nombre; je leur fis voir: les fuites ficheu- 
fes que pouvoir avoir cette pratique, en jeur repre- 
‘‘fentantique la portion-des boyaux qui avoit étéen- 
fermée! dans la rumeur ayant dû être dilatée 1 pa les 
matieres qu'elleavoit contenues , & par confêquent 
étant+ affoiblié ; ces bales & ce vif-argent pou- 
voient:s’arrêter dans cet endroit:comme dans une 
poche, & parleuripefanteur faire crever le boyau, 


nr 
5 


\ 


. tôt que le venrre fé fut ouvertle vomiflementétflas 
—Jamalade guérir, & les Médecins furent forcez de \ 


… / de l'opération ; ces Meflieurs difent pour leur rai: 


él 
“ 


A 
$ 


. gard des Chirurgiensqu'ils traitent cavalierement 
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& caufer ainf la mort : je leur raportay 14 Prat nain T 
de Mr. Moreau, & on donna fur l'heure un vérre ° “ 
de purgatif, & deux heures aprés un autre; auffi-! 


rendre juftice à M. Patifor. dis ; 
Je fus étonné du procedé de ces Médecins à lé: Mauvais 


ù j 
À iprocedé de 


& qu'ils controllent toûjours dans le ‘tems même quelques 
Medecins à 
’égard des 


fon que les Opérateurs feroienc incéflammient des Ghirur- 


fautes, s’ils n'étoient affiftez du confeil des Me- giens & des 
decins. Mais fun Chirurgien a befoin d'être fe- Apoticaires 
coutu pendant qu'il travaille, il ne peut l'être | 


. mieux que par un autre Chirugien expert dans les 


opérations. . He 
Les Chiturgïens ne font pas les feuls que les 


. Médecins de Lyon fatiguent, les Aporicaités en - 


font encore plus perfecutez. Ces Docteurs ayant 
cornime entrepris de ruiner ceux-ci ehvoyent tout 


- Je monde acheter les médicamens qu’ils ordonnent, 


Chéz les P P. Jefuites, qui y ont une fimeüfé 
Apoticaiterie ; &C les mêmes ont encore depuis 
fept où huit’ans établi des Sœurs de la Charité 
à l'Hôpital qui font & débitent toutes fortes de 
nd bas le prétexte qu'ils ont pris pour au- 
toriler cette nouveauté, c'eit qué par ée moyen, . 
difent-ils , les pauvres profitent du gain qu'on 
fait de la vente-de ces drogues. Mais ées Mefieurs 


Qui prétendent par là faire valoir leur autorité ; 


né font point attention qu'en perdant la Chirurgié 
& la Pharmacie, ils font un tort confidérable à là 
Medecine qui feroit refpectée de tout le monde, 
s'il ÿ avoit de l’uniôn'éntre les trois Corps qui la 


| “compofent. 


- Lé lendemain. de Tôpération eh pañfant le ma- 


_ Edé, on n'ôte point la ténce , & fi:elle étoit fortie 
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panfemenr d'elle-même , on la remettroit : quand elle eft bien 
du malade placée dans les anneaux , on l’y life deux ou trois 
le lende- jours, & on fe fert d’un digeftif animé , pour éviter 
main del'o- [à pourriture qui ne vient que trop facilement à ces 
pération. à | 


me de Fioraventi pour vivifier la playe , & onaura 


foin de mettre la tente affez groffe afin qu'elle oCCU- 


_pe tout le paflage ; on ne la diminue qu’à mefure que. 
les chairs revenant ne luy permettent plus d'y en- 
Pourquoy trer fous un fi gros volume. Enfin la playe étant 


Je malade  ouérie & cicatrifée, on fera porter une bonne com 
doit porter a 

le bandage À 
plufieurs dans la crainte que par quelque nouvel effort, le 


parties ; on y verfe même quelques goutes du bau- 


prefle & un bandage pendant deux ou trois mois, 


isa cit 


mois enfui- boyau ne trouve moyen de retourner dans l'endroit : 


te. d'où on l’a chaflé ; c’eft ce qui eft furvenu quelque 
fois faute de précaution. su | 


Avantage -* L'avantage qu’on tire de cette opération ,c eft 


de cette o- que quand elle a été bien faite , & qu'on eft bien 
pération. guéri d'un côté, on n’a plus de defcenre à craindre 
de ce côté-là, parce que la cicatrice de toutes ces 
parties retient les boyaux & l’épiploon dans leur 
place. Elle peut arriver de l’autrecôté, & 1lya 
des exemples d'opérations qu'on à été ablige de 
faite à la même perfonne des deux cûtez en diffc- 

xens tems. brel k » AE 
À Prés vous avoir inftruits des moyens de guerir 
us pe à tant par le bandage que par l'opération, les 
Femmrs,  hernies qui viennent aux hommes, il eft à propos 
de parler de celles aufquelles les femmes font fujet- 
tet, afin de leur donner le fecours dont elles n'ont 
pas moins befoin que les hommes dans ces cruel- 
les maladies... : PEUR CN EEE 
A quelles. Les femmes. ne font pas affligces, à la veritc 
herniesles d’autant d’efpeces de hernies que les hommes, 
femmes elles n’ont que celles que nous appellons propre- 


font fujet- D : 
DR SE ment ; hernies, fcavoir celles qui font faites de par- 


À NA . ; Fe D jure 
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tics , comme l’enterocéle, lépiplocéle , & l’ente- 
roépiplocéle , ne connoiflant point celles qui reful- 
tent d'un dépôt d’humeurs , & qui ne font hernies 
qu'en apparence , vü que les femmes n’ont point 
de fcrotum, qui eft le lieu où ces maladies s’en- 
gendrent ; & par la même raifon leurs hernies font 
prefque toûjours incomplettes , les parties étant le 
plus fouvent obligées de s'arrêter dans l’aîne, parce 
qu'elles ne trouvent point de bourfe telle que le {cré- 
{crotum pour s’y glifler, & former une hernie 
complette. 


Les fernmes ont à la matrice deux ligamens qu’on 


appelle ronds à caufe de leur figure, & inférieurs 
à caufe de leur fituation ; ils naïflent des parties la- 
terales du fond de la matrice , un de chaque côté, 


& en defcendant ils paflent par les anneaux des 


trois mufcles de l'abdomen , puis fe dilatant en for- 
me de patte d'oye, ils vont s’inferrer & fe per- 
dre dans les cuifles : le chemin qu’ils font eft pref- 
que femblable à celuy des vaifleaux fpermatiques 
des hommes , & c’eft par ce même chemin, qu'à 
l'occafion de quelque effort, les inteftins & l’épi- 
ploon fe gliffent, & font aux femmes des hernies 
qu'on a autant de peine à guérir que celles des 
hommes. | 
Jufqu'à préfent rous les Anatomiftes ont crû que 
l'ufage de ces ligamens étoit d'empêcher le fond 


_ de h matrice de fe porter trop en en-haut : mais 


le fond & le col de la matrice n’étant qu’une mé- 
me continuité , & celuy-ci tenant fi fortement aux 


Caufes des 
hernies des 
femmes. 


Ufage des 


ligamens 
ronds de 


parties voifines ;: il n'eft pas poflible que celuy-là jurerus. 


Change de place. Je trouverois les femmes bien 

malheuteufes , fi pour une utilité auffi imaginaire 
A ! . « . 

que celle-là , elles éroient obligées de foufirir des 

incommoditez réelles, comme font les douleurs 

que leur font ces ligamens dans la groffefle , & les 


 hernies aufquelles elles font fujettes, & dont elles 
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feroient exemptes, s’il n’y avoit point de paflage 
pour eux. J'y reconnois un autre avantage, & Je 
_prétends qu’ils amenent le fond de l'uverus vers lo: 
rifice externe, comme je l’ay dit dans mon Anato- É 
mie ; leur ftrucure & la nécefliré qu'il y avoir que » 
la matrice vintau-devant de la femence pour la res ! 
cevoit ; PrOUVE ce que j'avance. is ne 

Les hernies des femmes demeurent ordinaire: « 
ment dans l'aîne , & quelquefois elles defcendent 
jufques dans une des lévres de l'ofifice externe, ! 
‘étant tobjours caufées par des efforts comme cel- 

Moyens de les des hommes, On les guérit auffi par les mé: ! 

_ remédier à mes remedes , & par le bandage, excepré que ce- 

ces hernics, [uy d'acier ne leur convient pas, & qu'on fe fert . 

* de l’inguinal ou du bandage à champignon. Quand w 
il furvient un étranglement , on a recours à l'opé- » 
ration du bubonocele qui n’eft pas communément : 
accompagnée dans le fexe de circonftances auffi fä- | 
“‘cheufes que dans les hommes; mais les femmes y : 
{ont auñfi plus aflujetties , patce que le chemin par 
où paffent les ligamens ronds; eit plus étroit que 1 
celuy qui donne iflué aux vaifleaux fpermatiques 
des hommes. J'ay fait plufeurs fois cette opéra- 
tion; & j'ay obfervé que le nombre des femmes à 
je je l'ay pratiquée, a été plus grand queceluy 
_des hommes, | RTE 
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F. XXIIL. POUR LES OPERATIONS DU SCROTUM. 


ANR 


l 4 ANT s 
— - \ \eft hi 


£E vous ay montré, Mefleurs , le moyen de gue- 
rirles hernies, il faut à prefent vous faire VOIS Cinq fortes 
les opérations que demandent celles qui ne font de cumeurs 


que des hernies apparentes & des veritables tu- auferorum, 


meurs. Je Vous ay dit qu'il y en avoit de cinq fortes, 
‘fçavoir 3 l’hydrocele >le pneumatocele, le farcocele, 
le ÉLOCÉR, Glhämorale. 2 "ULTRA 


.… 


Etimologie 
d'hydro- 
cele. 


Les jeunes 
y fonc plus 


fajets. : 


Une des 
eaufes de . 


l’hydrocele 
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Le mot d’hydrocele vient d’hydros, veut dite 


eau, & de Kelequi fignifie defcente, de forteque cet- 


te maladie eft un amas d’eau dans les bourfes, ce qui 
_ l’a fait appeller hydropifie du fcrotum. Elle a des fi: 
_gnes qui la diftingue de la defcente, qui fe fait tout 
d’un coup , les parties tombant avec précipitation 
dans le fcrotum ; au lieu que l’hydrocele fe forme 
peu à peu par la diftillation de quelque ferofité , qui 
tombe goute à goure des parties fupérieures , & qui 
enfin remplit cette partie, où l'eau diftillée eft pour 
l'ordinaire contenue dansles mambtanes commu 
nes, & quelquefois dans les propres du tefticule 3 
 & dans ce dernier cas , la tumeur eft plus difficile à 


guérir , tant parce que la refolution ne s'en fait pas 


fi aifément, quand on la traite par medicamens, 
que parce qu’il faut percer plus de membranes, fi 


on eft obligé d’en venir à l'opération. 
Durant la jeuneffe on eft plus fujet à cette mala- 
die que dans un âge avancé : j'ay vü des enfans ve: 


reconnoitcette lymphe par la tranfparence desbour- 


le fcrotum on le voit clair comme une veflie plei- 
ne dent. 


Quand l’hydrocele fuccede à l’hydropifie , &que 
c’eft de l’eau dont le bas ventre fe décharge dans le 


fcrotum , & même dans la fuffifance fpongieufe de 
la verge , qui en eft abreuvée & toute boutfouflée, 
il fauc aller à la caufe du mal, fion veut guerir, puif= 
de mefure qu’on vuideroit ces parties , l'abdomen 


ourniroit de nouvelle eau qui les tiendroit toüjours 
pers mais quand il n’y a que de l’eau dans les 
bourfes, on entreprend lacure en deux manieres, où 


par medicamens, ou par Chirurgie. | | 
Les medicamens réüfliflent , pi l'habitude 
du corps eft bonne d’ailleurs, &c qu’il n'y a de l'eau 
qu’en petite quantité dans la partie. On fe fert 
does pour 


nir au monde avec de l’eau dans le fcrotum, & on 


festumefñiées : car en mettant une lumiere derriere 


| mana à Je laifle aux Medecins à ordonner 


"4, 
\ 


\ 


x 
re 


< 
- 
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pout cela de remedes deflicatifsægant généraux que 


; FE Sr: . 
Es généraux, maiscomime Chir 


urgien Je vous diray 


que l'application des remedes afringents & deflica- 


tifs , En guerit beaucoup : ainfi faites bouillir dans 


du vin rouge l’abfnthe , l'écorce de grenades , le 


cumin, la camomille, le melilot » & un peu d’a- 
lum, & de ce vin chaud baflinez le fcrotum fut 
lequel vous laiflerez toûjours une comprefle trem- 


Cataplafs 


pée dans cette liqueur ; où bien on fera des ca-.mes & aus 
taplafmes avec les quatre farines refolutives & les tres reme= 


poudres de cumin, de rofes, de camomille , &c 
de melilot., cuites dans une lefive de 'farment : 
On peut auffi appliquer fur les bourfes une épon- 
ge trempée dans l’eau de chaux. Tous ces .Te- 
medes font excellens , & j'en ay vü guerir , quoi- 
qu'il y eûc plus de demi feptier d’eau dans le fcro- 


 tum. Et même j'avouéray que j'ay vû de tres- 


ss hydroceles negligez, fe guéri: parfaitement 
ans l'application d'aucun remede ; non pas mê- 


* me du fufpenfoir. 


. de ne propofe pas de pareils exemples comme 
une régle qu'on doive fuivre : j'ay vû pluficurs hy2 
droceles qui ne cédoient pas à la, verru.des medicaz 
mens même. les plus puiflans ,, & où il a fallu re- 
courir à.l'operation qui s’accomplir diverfement fe- 
lon l'intention que doit avoir le Chirurgien ; car 


. On peut avoir deux defleins fur cette maladie, l’un 


d'obtenir. une guérifon palliacive, & l’autre d’en 


l 


procurer uné éradicative.. 


des contre : 
ce mal. 


On appelle palliarive celle qui se pour but que Curepalliai 
de pallier le mal, & d’en diminuer les fymprôme s'en tive. | 


Muidant fimplement les eaux contenuës , fans s'em- 


s à 


 barrafler du retour, | 1 eat 
_»: L'éradicative eft celle qui non-feulement reme- Cure Éradis 


die au psc > Mais qui en Ôtant les racines, & al- cavive, 


ant à la caufe émpêçhe qu'ilne revienne. 


LA 


_3o6 Des Opérations de Chirurgte, : 4 

x L'operation qu'en fait pour puerir palliativemient M 
UE ta s'achève en vuidant les eaux contenuës dans lefcro- 
sure Cu tum , ce qu’on execute en trois maniéres , ou par la 
FA gurifon ponction faite avec lalancette,ou parle feton,oupat 
palliative. Jetrois-cafts. Jantes ATOUT 
On prend uné lancerte à faigner À , & aprés w 

_ Favoir ouverte on l’entortille d’une pétite bande « 
Comment de linge , ne laiflant de découvert de la pointe de cet à 
onfaitla inftrument que ce qu'on croit devoir entrer pout 
ponétion ler jufques à l'eau ; on fair tenirlesbourfés par un # 
avec la lare € ur age lee lt LLC TE 
aa erviteur qui éleve les refticüles pour les vigner de 
: _gerte pointe ; &c qui pouffe Feau vers le bas du fcro- w 
 tum , où la ponétion fe doit faire. Alors le Chirur- 

| gien prend de fa mai droite la lancerte qu'ilenfon: « 

_ ce jufqu’à ce qu'il voye fottir la ferofité, puis de la # 
main gauche il coule fur le plat de l'inftrument un # 

… ftilet B dansles bourfes : il retire aufi-tôt la lancet- # 
| té, & de la mêmé main qu'il la tenoit ,'il prend une 4 
_ petite canule C qu'il conduit dans la playe, en pal- # 
fant lé bout du ftilet dans la cavité de a canule’, « 
qui gliffant ainfilelong du filet ; entrera tres-facile, W 

| ments le fliler étant retité, on laifle par le moÿen deu 
Ja canule evacuér' toutes les eaux. I'yena qui veu-v 
ent qu'elle y refté quelques jours, afin de favorifer 
le fuintement des humiditez dont la partie eft péné- 

 rréé ;-& en cé cas on met à la canule un petit ruban 

D'pour lattacher : mais ordinairement aprés quem 

és baux font forties ; on Ôte ce tuyair , & On met fut 
l'ouverture un emplâtre de cerufe E, puisune comte 

d _prefle F trempée dans du-vin aftringènt ; & le fuf- À 
“7 penfir G, afin quelles cefticules n'étant plus foû- 
tenus-par les eaux le foient pa le bandage. Voila 

comment la plûpartde’ños Anciens faifoient cette 

À operation. _ . D EE Le me 
Operation Mais quelques-uns d’entr'eux ont foutent quen 
avec le fe- par lecmoyen du feron on pouvoit plus commodés 
ni ment tarir les eaux » particulierement quand il y a 


il 


Le 


1 


 gafler 
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‘avoit un hydrocéle de chaque côté : ils difent qu'il 
” Faut prendre une groffe aiguille droite H saffez lon- 

gue, enfilée d'une méche I qu'on paflera au travets 
“des bourfes du côté gauche au côté droit , Prenant 

garde d'offenfer les tefticules ; puis on y laïflera la... 
méche, dont un des bouts fortira par l'entrée que 
_ l'aiguilleaura faite , & l’autre par celui de-fa fortie. 

De ces deux boutsde méche l’eau diftilecontinuel.- 
lement jufqu’à ce qu’il n’y en aitplusune feule gou- 
te dans les cavitez : quand touteft évacué on retire W 
la méche, on met deux petitsemplätres fur les deux 
‘ouvertures, puis la comprefle & le fufpen{oir com. 

me à la précédente Operation, hits à 

Les Modernes ont inventé un petit inftrument 

appellé trocar ou troifeart L, patce que fa pointe eft 
triangulaire ; il reflemble au trocar avec lequel on 
fait la paracenté{e à l'abdomen , excepté que celui- 
cieft un peu plus perit : cette reflemblance d’inftruz 
. mens eff caufe que quelques-uns ont nommé l’opez 

ration de l'hydrocéle la paracentéfe du ferotuin. | 
On s'en acquite ainfi : aprés avoit élevé le fcro- Maniére de 
tum avec la main gauche, & le preflanc,, afin que ‘à per 
les eaux pouflent vers la partie inferieure où on va 
faite la ponction , on enfonce tout d’un coup cet 
Anftrumént qui perce avec facilité les membra- 
nes, parce qu'elles font tenduës ; & l'ayant reti- 
16, on laifle dans la! playe la petire canule d’ar- 
gent M qu'on ya ins pendant que l’inftru- 
ent y éroit encore pour la diriger ; & par ce 
_ Moÿen on tire les caux jufqu’à la derniere gou- 

_.te : on fe contente pour tout appareil dé mettre 
de petit emplâtre de cerufe N fur l'ouverture faite 
par l’inftrument. CRE “+ 

Ces trois manieres ne font que palliatives , com 

me je vous ay dit, & elles’ n’ont pour but que de: 

tirer l’eau Contenuë dans le fcrorum fans s’embari  * 
des fuites ; car quelques mois aprés l'eau 
Commence à s’y amafler de nouveau & peu à peu: 
Vi | 


Ce qu'il. IQ. Abe L À 
8. 2 il ne fuffit pas d'avoir vuidé leseaux , ilenfautem:: 
faut faire P S CARE Sn | 

pour guerir 


radicale= 
ment Ce 


mal, 
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des bourfes érant devenuës auffi grofles que là pré: 


miere fois , on fait une nouvelle ponétion qu'on re+ 

commence autant de fois qu’il s’amafle de l'eau dans 

CES:PATTIES SNS DORE ; | 
uand on veut guerir radicalement un hydrocele , 


pêcher le retour en rempliffant la cavité où elles fe 
ramañloient. Pour y parvenir , aprés avoir préparé 


le malade par les remedes généraux , on applique 


une traînée de cauteres potentiels le long dela tu- 
ameur ; & quand les cauteres ont fait leur cffet , il 
faut fur l'efcarre ouvrir la tumeur route de fa lon2 
gueur , & jufques au fond:du ferotum , afin qu'il 


ne refté point de fac : on emplit la playe de plu- 
Mmaceaux ; on procure la fupuration qui ‘entrai- 
ne avec elle les efcares & les membranes. alte- 


sées par le {éjour que les eaux y ont fait : on ne 


touche pointaux tuniquesou membranes propres du 


tefticule au’il faut défendre & conferver le mieux 
q 


qu'ileft poflible. Toutes ces parties ayant fuffam- 


:: ment fupuré, & la playe étant bien mondifiée , on 


travaille à procurer une bonne cicatrice qui fe fait 
«par l’union du refticule au fcrorum , &c aux membra- 
nes qui fe joignent tellement enfemble que ne ref+ 


tant plus de vuide entre ces parties ; on n'a aucun : 


fujet decraindre la recidive.: Rae À 
_ De toutes ces méthodes la detniere eft la meilleure 


< 


_& la plus feure , mais c’eft auffila plus longue & la 


pe fouvent inutilement , les malades ne voui 
“lant point s’y foumertre: ils préferent la cure pallia- 


-plus ouloureufe ; ce qui:fait:que le Chitutgien la 


tive, &aiment mieux fouffrir à plufieurs fois da 
douleur que fait la ponction , que de s’abandonner 
courageufement entreles mains de l'Operateur, qui n 
en les délivrant d’une maladie forrincommode par: 


ticulierement aux gens matiez leur procureroit uné 


ni 


guerifon cel taine. 


t 
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Ÿ E mot de Pneumatocéle , vient de Preuma qui.Du Pnsus 
| L fignifie efpritou air & de Kele defcente, de ma- MATOCELB; 
niere que cette maladic eft un amas d'air & de vents, 0: étimo= 
… dans le fcrotum. Mig for 
… : Il yena de deux fortes , l’une quand les vents Ce mal et 
font répandus dans l’intervale des fibres des mem. de deux foxe 
. branes communes de ces parties , qui font pour lors tes, 
dans un bourfouflement femblable à celuy qu’on 
voit aux chairs des animaux que les bouchers ont 
fouflées immédiatement aprés les avoir tuez, & 
… Pautrequand les vents font renfermez dans la ca- 
 vité du dartos : de même que les eaux dans l’hydro.. 
céle , les vents n'occupent quelquefois qu'un des 
deux côtez, & d’autre fois ils rempliffent les deux 
_çavitez de cette membrane. tre 
* On diftingue ces deux fortes de pneumatocéle en 
les touchant : quand c’eft un bourfouflement,on fenc 
un emphiféme , & la cumeur obéït au doigt ; mais 
quand les vents font dans lescavitez du dartos, la 
tumeur refifte & le fcrorum eft tendu comme un ba- 
ton. J'ay vü de petits gueux qui fe perçoientle {cro- 
tum , & quien fouflant au dedans par le moyen d’un 
. chalumeau de paille , l'emplifloient tellement de Sa formés 
_ vents qu’il devenoit d’une groffeur extraordinaire : tion. 
_ils fe couchoïent enfuite à: la porte d’une Eglife le 
 {crotumdécouvert ; où touchantde pitié les: paffans 
. ilsen recevoient des charitez dont ils avoient l’obli- 
_ gation à.cetre maladie fuppofée. : il 
Le pneumatocéle fait -par -bourfouflement fe 
guerit par des remedes chauds & réfolurifs tant pris 
. intérieurement qu'appliquez fur la partie:l’ufage du 
 roffolis du Roy dont je vousay donné la defcription 
en parlant de la tympanite , y.eft excellent, de mê- 
. me que tout ce qui fortifie: & qui augmente la 
- chaleur naturelle , parce que cette maladiene vient 
. que par un défaut de vigueur ou un: HER EA de. 
Er iij 


SAT 
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a digeftion imparfaite : on fe fer 


reflorts qui rend 


ti 


gs. 
ns 8 à 


CRIER. TR 


« Mira extcrieurement de cataplafines fortifiants & 


carminatifs, & on fera des fomentations avec du vin 


dans lequel on aura mis bouillir les rofes , lé cumin, 


‘la camomille , le melilot & toutes les herbes aroma- 


“tipues, qui en rappelant la chaleur à cette partie, en 


diffiperont les vents. vies DRE 
Lorfque les vents font dans la capacité du fcros 
tum , on y fait de petites ponétions avec cette ai. 


> 


on auroit recours au troifcart P, comme à l’hydro 


céle. Les vents étant fortis par le moyen dela peti- 


” te canule; on y fait les mêmes fomentations que cy- 


deffus, on y metune comprefle trempée dans le mê- 


ji vin le plus chaud qu'il fe peut fouffrir , & le 
y 


occafion. 


Le 


fie chair ; & de Kele , hergne: c’eft une tumeur 


guille emmanchée O pour les faire fotir : s'ils ne 


fpenfoir qui eft d’une grande urilité dans cette ! 


| dr farcocélecft dérivé de Serx qui figni- 4 


s'évacuoient pas par Ces ouvertures trop petites, À 


SE RENT 


£ 


DuSarco- Contre nature engendrée proche le tefticule & faite ” 


CELE. 


7 


VC CC LErmMe 


de vaifleaux variqueux. 


fongueufe & infenfible qui prend naiffance & qui 


. Éette rumeur eft quelquefois produite d’une chair | 


d'une chair dure & fquirreufe, fouvent accompagnée. | 


1 


Caufes de croît fur le tefticule , comme on voit venirde gros M 
champignons fur des arbres ; cette chair refulte d’un \ 
fang groflier & vifqueux qui n'ayant pà être re- 
porté à la mafle fe convertit en chair , en s’infil- M 
trant @ S'arrétant dans des parties fibreufes en w 
plus grande quantité qu’iln’eft necefläire pour leur M 
“nourriture , & fouvent c’eft qpelque coup , ou 


ce mal, 


quelque froiflure foufferte au tefticule qui don- w 


ne lieu à la génération de cette fubftance ; parce 


sie ayant'dilaceration aux fibres des membranes” 


u tefticule ; le fang qui s’y porte fair une échymo- 
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fe & produit une chair fortement attachée à ces 
membranes. La difference qu'il y a de ces fortes de 
tumeurs d'avec les verirables defcentes , c’eft qu'el- 
les font inégales, raboteufes, & dures , qu'elles 

- commencent par une petite dureté qui augmen- 
tant _infenfiblement devient extrémement grofle : 
ces fongus croiffent de la. même maniere que fait 
cette châir qui vient dans les narines , qu'on ap- 
pelle polipe., c’eft le contraire dans les defcentes 
elles furviennent tout d’un coup, & la tumeur ef 
plus égale & plus molle. | 
— Il ya des farcocelles de toutes fortesdesrofleurs, 
 Fabricius dit en avoir vù de la grofleur de la 
forme d’un chapeau ; mais en voicy un que.je vous 
prefente qui eft fi prodigieufement gros , quil 
paroîtroit incroyable s’il n'avoit été: mandé par 
une perfonne qui n’eft pas capable &c qui n'aaucun 
interêt d’en impofer au public. Dax 

C’eft à un pauvre Malabou à qui cette efFroyable 
tumeur eft futvenué dans le fcrétum & qui la por- 
te encore prefentement ; il eft à Ponticheri dans 
les Indes Orientales, &cc'eft un R. P. Jefuire qui 
me l’a mandé, & quiaprés en avoir fait défigner 
la figure me l’a envoyée : la voilà que j'ai faic 
graver , & voici la Lettre qu'il m'a écrite, que je 
rapporte icy fans y avoir changé un {eul mot. ; 


Omme je fuis fort perfuadé que vous êtes 
(, curieux fur tout ce qui regarde le corps hu- 
main , j'ai crû que je vous ferois plaifir de vous 
faire paït d'une curiofité des Indes ; qui me paroît 

- fort:extraordinaire. jo - 
Il eft venu cette année un pauvre Malabou de 
‘cinq lieuës d’icy qui avoit un farcocéle inégal dur 
comme une pierre , il avoit un pied trois pou- 
.. ces & fix lignes dé longueur , & ‘un pied trois 


RM 
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e derriere il étoit plus petit ; il avoit de cir- 
conference trois pieds #x pouces & fept lignes, 
il peloit autant que je l'ay pû juger foixante hvres. 


J'ay cru que je ne dévois pas manquer à vousenen= 
voyer la figure , ce que je fais avec bien du plai- 


. 


comme cela luy ef arrivé à ce qu'il m'adit. | 

À Fâge de dix ans, il luy vint une-tumeur au 
fcrotum , les Malabous la luy percerent , il en 
fortit de la matiere bien loüable , l'ayant penfé 


fit , afin que vous en puifliez mieux juger : voicy 


pendant quelque tems ils firent fermer cette 
playe , trois ou quatre mois aprés il commença 


de fenrir ‘une pefanteur à cette partie, il n’y fie 
rien de quelque temps ; & enfuite il commença 
à s’enfler un peu ; il fut trouver l'homme qui l'a 


- voit traité autrefois ; cet homme luy mit quel- 


. ques remedes, cela ne püt pas l'empêcher de crof- 
tre de la groffeur que vous voyez dans cette plan- 
che, au commencement il ne pouvoit point mar- 
“cher , mais la mifere l’obligea d’aller, demander 


: FPaumône de portes en portes , il s’eft accoûtumé: 


de marcher peu à peu, &-de prefentil ne luy faie 
pas beaucoup de mal, mais cela lembarafle fort 
par fa pefanteur , & parce qu’il eft obligé de mar 
cher fort large. | PRET 
.. L'année prochaine je vous envoyerai le derrie. 
se de la figure, afin que vous en puiffiez mieux 
juger ; s'il {e prefente quelqu’autre chofe, je vous 


cn ferai part, fuppofé que cela vous fafle plaiGr, 


comme je n’en doute pas ; & fi j'ofois, Monfieur , 
vous demander la même chofe., je le ferois | mais 
ne l’ofant pas; je vous laifle la Éiberré de le faire 
ou de ne le pas faire. LL paes 

Que fi vous me jugez capable de que ue cho- 
£e dans ce païs-cy vous me feriez un fenfble plai. 
fx de m'employer en tout ce qui dépendra de moy 


aa ti 


| de largeur fur le devant , parce que fur 
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je vous feray voir par mon attachement que je n'ay 
pas de plus grand plaifir au monde, que de rendre 

fervice à une perfonne qui a tant de zele pour la 

confervation du corps humain : J'efpere, Monfieur, 
que vous en ferez bien perfuadé , puifque je fuis 

avec.refpeét de tout moncœur, 2 


Monfieur , 
À Pontichericets, Votre trés-humble & trés- 
. Février 1710. 44 obéïflant ferviteur , 
… Royaume de Care “aus MOAUZ ARE T à 
| vata, aux Indes de la Compagnie de Jefus, 
Orientales, 4 


#7 Hevenin propofe d’abord l'opération qui felon 
; pe eft l’amputation tant de cette chair fuper- 
flue , que du tefticule ; mais un prudent Chirurgien 
n'ira pas fivîte. I] ne faut pas qu'ilait recours à 
l'opération avant que d’avoir tenté des remédes 
… flus doux ,'& il n’eft pas impoflible dans les com- 
. imencemens de fondre cette chair ; ce que j'ay vû 
_ réüfliravecun emplatre porté long-tems & foute- 
. nud’un fufpenfoir : je prenoisde l’emplâtre de Dia- 
 botanum , du Divin, & du Devigo , de chacun é9a: 
. les parties que je faifois difloudre, avec de l'huile: 
_ delis, & donr je couvrois un morceau de cuir qui 
ES envelopoit le tefticule ; je renouvellois cet empla- 
tre tous les huit jours , & j’en ay vû de bons effets. 
… À l'égard des duretez qui reftent à ces parties aprés 
- une chaudepifle qui fera tombée fur les tefticules ; 
* les remedes externes & les cataplafmes dont on a 
. coutume de fe fervir, font réfoudre le plus fubtil 
. del’humeur, mais le plus groffier dont les membra- 
. nes du refticule font abreuvées s’y deféchant, y for- 
_meune dureté qu'on fond avec les trois emplâtres 
que J'ay dit, mêlez enfemble, oe 


À 
[ 


HE 


314 Des Opérations de Chimurgie, à 
 Sila tumeur au lieu de diminuer groflit, ilfaut 
out lors en venir à l'opération ; mais on ne doit : 
pas d’abord fe déterminer à emporter le tefticule. | 
Je confeille de ne jamais prendre ce parti que quand » 
il eftimpoñfible de faire autrement; çar les tefti- 
‘ cules font des parties fi précieufes pour la confer- 
tion du genre humain, que nous fommes obligez 
Ufage des d'en avoir un foin fingulier : & pour cet effet on 
gauveres,  appliquera une trainée de cauteres au fcrotum le » 
de long de la tumeur, on procurera la chute des ef- , 
carres, & enfuite ayant découvert la chair attachée ! 
au tefticule , on tâchera de la confumer petit àpe- 
_ tit par les remedes que l’art enfeigne , ulant ou de 
oudres , ou d’onguens corrofifs, & faifant tous les 1 
jours tomber un nouvel efcarre , afin de manger la | 
tumeur , & d'en dégager le tefticule, qui par ce « 
moyen pourra être confervé. J'ay vü des perfonnes 
; guéries par cette pratique , mais cette chair étoit : 
prefque infenfible , & en la confumant les remédes M 
faifoient trés-peu de douleur au malade: j'enay w 
rencontré aufli dont la chair étant plus folide & 

… plus vive, caufoit une fi grande douleur au patient, 
u’on ne pouvoit employer aucun remede çcorroff, ” 
& alors il en falloit venir à l'amputation. Lorfqu'on M 
pe peut pas l'éviter, & qu'il faut avoir recours à M 


4 


SR er nur + < un 


cet extrême remede, l'ouverture ayant été faite # 
par les cauteres, on fépare le téfticule des mem- À 
De land branes communes » & après l'avoir tiré du {cro- è 
cond, ‘um, on fait une ligature aux vaifleaux fperma- « 
tefticules, tiques avec un filQ, & on les coupe avec les ci-. 


_ zcaux R , un demi doigt au deffous de l'endroit lié; 


1» "5/2 


d= 


M. vie ? 


cr 


4 


PT V9) 


anciennement le Chirurgien cauterifoit avec un fer 
chaud l'extrémité de ces conduits , comme font les} 
marefchaux aux chevaux qu’ils coupent, & cela, 
pour éviter l’hemorragie : mais aujourd'huy on fe. 
contente d’une ligature qui eft moins cruelle” 


& qui fuffit pour arrècer le fang, On life pallés 


+ 


Û 
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hors de la playe un grand bout de fil > Pour reti- 
ter l’efcare des vaiflcaux lor {qu’il ent à tom- 
ber, &on emplit de plumaceaux la place du tefti- 
cule retranché , on fait fupurer les membranes, 
on mondifie la playe, & enfüite on en procure 
la. cicatrice. | ROES VS UE 
Je fçay que le Chirurgien a plütôt guéri le ma- 
” Jade quand d’abord il a emporté & la chair & le 
tefticule : Je préfere pourtant de tenter la confom.. 
Ption de cette chair avanr que de fe refoudre à fon 
extirpation : car il faut pour l’une & pour l’autre 
faire l'ouverture avec les cauteres ; & onne 
retarde là feconde opération que de quelques jours 
pendant lefquels les remedes pourtont trouver la PA) 
chair obéiflante ;' ce qui. donnera au Chirurgien 
l'avantage d'avoir guéri le malade en luy confer= À ù 
vant lé tefticule; & en rout cas ilaura fuivi la re. Î En 
gle qui luy eft préfcrite par les plusgrands Maîtres : 
… qui cft d’éprouver les remedes doux avant que d'en 
Venir aux plus rudes. | 


Y E Varicocéle & le Cirfocéle font deux mala- Du Vart- 

; dies comprifes fous le Kirfokéle qu veto dire. oc DS 
une dilatation des vaifleaux , tant de ceux que nous pu Cirso- - 
appellons fpermatiques que de ceux dont le farotum czze. 
 & le dartos font parfemez. L'étimologie de ce mot D'o tes | 
‘fe déduit de k4 os qui fignifie varice, & de Kéle, je.nom de 1 10 
hernie. Les Aufèurs Latine ont donné le nom de Ra- cirfocéte. : 
mex ; à cette maladie. | 1 

: [ya deux fortes de cirfocéle, l’un quand les - à 
.… veines du fcrotum & du dartos font dilatées , alors 
on l'appelle varicocéle , & l’autre quand la dilata- 

. tion eft aux vaifleaux f permatiques ce qu'on nom- 

. me cirfocéle. A7 
* La vûe feule fait connoître: le varicocéle , fans 
qu'il foitbefoind’y toucher, on apperçoit des vaif 
à He gros &c tortueux qui rampent fur Île fcrotum 


4 
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Caufes de 
ces maux. 


en forme de ceps de vigne , & qui font pleins d’un 


fang épais & groflier , dont le cours ayant été ral- 


lenti dans les veines du fcrotum , a caufé durant le 
{éjour qu'y a fait cette humeur inceflamment aug 
mentée par de nouvelle qui l’a fuivie , une dilata- 
tion confidérable des uniques de ces tuyaux, en 
quoy confifte ce que nous nommons varices. | 
C’eft l'arrtouchement qui manifefte le cirfocéle ,- 


on fent les vaifleaux attachez à la partie fupérieure 


du refticule durs & gros comme les vers deterre, 
dont ils ont la forme ordinaire, étant tortueux 


comme quand ces vers fe racourciflent ; c’eft la mê-. 


me caufe qu’au varicocéle , c’eft-à-dire, un fang 
Ars ; 


 gluant & compacte qui a de la peine à remonter: 


pour fe remêler à la malle, 

- Je disavec tous les Auteurs que ces maladies 
font caufées par la groffiereté du fang; mais il y faut 
ajoûrer deux difpofitions qui dépendent de là me- 


canique & de la ftruéture de ces parties. La premie. | 


re, c'eftque le fang portédansles vaiffeaux du {cro- 
tum n’ayant en luy-même aucun mouvement qui le. 
fafle avancer , il y doit féjourner jufqu'à ce qu'il 
foit contraint d’en fortir par l’aétion de quelque 
organe : La feconde c’eft que n’y ayant ni mufcles 


ni membranes qui puiffent preflér les canaux pour 
qui P £ P 
a 


obliger le fang à continuer fa route, la portion de 
cette humeur qui n’a pas pu remofiter & celle us 
qui aborde de nouveau, contraignént par leur fé- 
jour les uniques de ces mêmes conduits de s’élar- 
gir ; car deux chofes font couler le fang quand il 
eft dans les veines, l’une eft l’impulfion du fang 
artériel , que la puiffante contraétion du cœur , & 
le propre reflort desarteres lancent dans les parties, 
& l’autre la prefion des mufcles & des membranes. 
Ce dernier {ecours manqueici, il n'ya doncque le 
premier qui puifle produire ce mouvement, & {ou 


ventiln'eft pas affez fort pour obliger le fang de 


L | ; W 


Pulfacion ; mais ici c’eft toûjours l’engorgementdes 
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… Continuer fa route, ce qui contribue à ces mala- 
.. dies , principalement quand le fang eft trop épais. 


En vous difantque ces maladies étoient desdila: 2, , | 
ie Me pee Ifs n’arri- 
tations des vaifleaux du tefticule & du fcrorum, où vent qu'aux 
du dartos, j’ayentendu parler des veines feulement, eines. 
car elles ne viennent jamais aux arteres:fiune artere : 


{e dilatoit , ce feroit une anévrifme, & il y auroit 


veines qui fait le varicocéle , & le cirfocéle. ; 
Ces maladies ne font pointune extrême douleut, 
elles font fuportables, & elles ne caufent qu'une pe- 


. fanteur & une inquiétude qui chagrinent ceux qui 


en font affligez, &. qui leur font avoir recours au 


 Chiruroien. Elles font plus ordinaires aux gens re: 


. plets & fanguins, & le plus fouvent à ceux qui vi- 


vent dans la continence, & rarement à ceux qui 
ufent des plaifirs du mariage. HE Arta k 
_ La curén’eneft pas aifée: on peut la tenter au 
Varicocéle , mais elle n’eft pas heureufe dans le cir- 


 focéle; c’eft pourquoy leChirurgien ñe doit pas té. 
Mmérairementen promettre la suétifon, 


Sic’eft un varicocéle , il faut commencer ne 
don \ Ë l f £ ù né s t déf. m lir I D £ \ Prépara- 
CUP ENS SDS ES PO CMPAT ES VAE tion du ma= 


. eaux, & faire obferver un régime de vivre exa, Jade, 

. pour éviter la plénitude , puis mettré fur la partie ..:::: 
une grofe comprelle rrempée dans un vin afttingent 
… & pardeflus un fufpen{oir qui foutienne & prelle 


ces parties pour faciliter au fang fon cours ordis 


naire. Les Anciens cautérifoient ces veines en plu- 


leurs endroits avec des cauteres actuels & pointuss 


. mais Cette pratique trop cruelle n’eft plus. en ufage: 


_ C'eft avec bien plus de raifon qu'aujourd’huy où. 
| Îes ouvre avec la pointe de la lancette S,, quand par 
les remédes généraux, comme par le vin aftringent 
_& le fufpenfoir , le malade ne fe trouve point foula- 


. pé: le Chirurgien ouvrira donc ces veines dans les 


endroits où elles font le plus tuméfiées, il en fera | 


L 
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dégorger tout le fang, il fe fervira du même vên 8 
du fufpenfoir , & parce moyen il pourra parvenir 
à la guérifon en donnant pallage au nouveau fang 

pour continuer {a circulation, : | 


[L'extirpas Si c'eft un cirfocéle, rous les Auteurs convien- 
tion du tel nent , qu'iln ya qu'un feul moyen d'en guérir, qui 


ticule ef eft l’ampuration du tefticule : je trouve le remede 
pire que le 


sn pire que le mal, c'eft ce qui a fait que je ne m’en fuis 
jamais fervi.Je confeille pour lors de fe faire faigner 
de temsen rems, de ne point tr6p manger, de ne pas 


faire d'exercice violent, & de porter roûjours un 


fufpenfoir qui épargne ‘la douleur que cauferoitle 
teflticule s’il n’éroit pas foutenu ; & à moins qu'on 
TEE . Sir / RS LE 4 ty 

n'y foit obligé par une néceflité indifpenfable ; on 


ne doit point propofer la guérifon de cette mala= 


die aux dépens d'un tefticule, puifque d’ailleurs 
on la peut rendre fupportable par le moyen que jé 
Viens de dire, : ï PAT E 


; 


Da L'Hsre 
es aa artiventau fcrotum, & à qui on a donné le nom 


de hernie par reflemblance , eft l’hérnie humorale, 


ainfi appelée , parce qu’elle ef faite d'humeuts qui ! 


fe jettent dans cette poche. | 
Définition,  Labernie humorale eft donc un dépôtd’humeurs 
qui fe fait peu à peu dans le fcrotum, de forte que 
c'eft proprement un abfcés qui fe produit dans cet 
endroit. pi UE fe 


Çaufes, 


tri le fcrotum ; ou fi aprés 


(= 


| 


À cinquiéme& derniere efpece de maladies qui | 


:- Quand un corps eft cacochyme , & que par la. 
corrruption du fang il y à difpofition à abicés, le # 
dépôt fe peut faire au fcrotum comme par tout ail- » 
leurs ; mais ordinairement cer abfcés eft déterminé 
à telle ou telle partie par une caufe primitive com. k. 
‘me iciun coup ou une chute qui aura Éroilfé où Meur = M 

Ta en faite à une « 
hydrocéle , or n’a pas portéun fufpenfoir, ou qu on k 
ait fait un exercice violent , ilen pourra arriver une. 


RSS PP ET De ES PS SRE, 


mn re 


tt FE 


NS 


> A RS SE » 
Te ee ms de PES “er Ut 


PT RE 


op ht D TR np 


PAT PE VS OA 


Le 
ve 

À 
y) 


LEA 


… gnatritine Démonfiration. 310 
fluxion fur Cette partie qui abfcedera enfuite ; com- 
me je l’ay obfervé à un Maître d'Hôtel de la Reine, 
de quoy on vouloit imputer la faute au Chirurgien 
qui en avoit fait la ponétion, quoy-qu'’il l'eûterés- 
bien faite. Une chaude-piffe mal panfée & qui rar 
rombée fur le tefticule, y peut faire un ablcés 5 &e 
plufieuts autres accidens font capables de faire naît 
CES UGO MER CNRS NOR A | 
Les humeurs qui fe jertent dans le fcrotumne font 
Jamais en petite quantité, tant à caufe de fa fituation 
baîle , que parce qu'il eft capable de les recevoir & 
de les conténir. ge AE | 
… On connoît cette maladie par la tumeur & par la 
ténfion des bourfes, par la douleur & par la rougeut 
… quiy fufviennent, & par la fiévre quil'accompagné, 
_ ce qui engage le Chirurgien à avoir promptement 
recoufs aux remedes généraux & particuliers. 
La frignéene doit point être épargnée dans cette Prépara= 
occafion, le régime de vivre doitêtre leger, ne pre: tion du mas 
nant de la nourriture que pour ne pas mourir dé lade. 
faim ; il faut tenir le ventre libre par des clyfteres 
doux & anodins, & fur tour êtré couché afin dene 
Pas procurer aux humeurs un moyen de tombet en- 
core fur la partie afp PRO TP \ 
Le Chirurgien rentera laréfolution par des te- 

. medes & dés cataplafmes chauds & aftringens 4p- 

_pliquez fut la partie : on les prépare avec les quaz 
tre farines ; les poudres de rofes, de camomille', de 
melilot, d’écorcés de grenades, & la terrécymolée, 
"le tout cuit avec l'hydromel &la leffive dé farmenr: 
_ ils doivent étre renouvellez fouvent , parce que les 
nouveaux font plus d'effet, & parce que cetre ma 
_ Jadie eft preffante. Si aprés l’ufage de ces remedes 
» ilne voit point de diminution , & qu'au contraire 
il s’apperçoive dé quelque difpofition à la gangrêne 
. qui attaque bien vice cette partie, il ne faut point 


Signes. 


_ qu'ilen differe l'ouverture, 


& 


+ 
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uand la néceflité preffera il fera l'opération fut 
le champ avec la lancetre à abftés T ; mais s’il la 
peut retarder de deux ou trois heures, il faudra 
qu'il applique une trainée de cauteres fur laquelle 
‘il fera {on ouverture aprés qu'ils auront eù leur 
effet. Cette maniere eft préferable à la lancette, 
parce que l'efcarre étant tombé l'ouverture eft 
plus grande, & on peut plus commodément por- 
ter les remedes convenables pour mondifier la 
playe, qu'il panfera enfuite avec des onguens vi 
vifians & balfamiques pour refifter à la pouriture 
qui n'eft que trop frequente aux abfcés de ces para 
tes, parce qu'elles fonc d'un ciflu forrlâche , & que 
les filtres qu'elles rénferment peuvent feceVoir 
. beaucoup d’humeurs. J'ai vi,entf'autres un malade 
où le fcroturm & le dartos étoient figangrenez qu'ils 
_tomberenr tous entiers, & les tefticules furent tous 
dépouillez de leurs membranes communes : 1l gues 
rit neanmoins pat l’adrefle & les bons foins du. 


Chirurgien, 


Opération. 


4 


Ds ta Re- #7 Uandle fcrotutn eft.trep reläché, on appelle 
LAXATION O certe indifpoñrion Racoflis derivé.du mot 
pu Scro- Grec Races, qui fignifie un morceau de linge ufé où 
Fe mouillé, parce. qu’en cet état le fcrotum eft telle- 
ment mince , allongé, & pendant, qu'il refflemble à 
du linge ufé & mouillé; mais ce mot de Racoflis eft 
pris en deux manicres; ou pour la maladie, ou pour 
l'opération qui y convient. Quand €'eft pour la ma- 
ladie, il vient de Racos , comme je, vous ay dit; 
quand c’eft pour l'opération, ileft dérivé de Roffein, 
qui fignifie couper, parce qu'elle confifte à couper 
du fcrorum ce qui enelt trop relâché, 11  : 
_ On doit moins regarder ce relâchement comme 
\ une maladie, que comme une infirmité à laquelle 4 
on remedie en aflujettilant la perfonne à porter un 
fufpenfoir qui ne la fatigue point & qui ne l'em= 
À HAS d: pêche 


. peau qui étant mouillée eft plus capable d’exten- | 


se) 
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à la vie. 


Certe relaxation vient d’uné abondance d'hu- 
miditez quiabreuvent cette partie & qui la font 
érendre plus qu’elle né doir ; comme ilarrive À une 


fion que lorfqu’elle eft féche, 
Les remedes, deflicatifs & aftringens convien= 


_ nent à fa guérifon ; tels font l’eau de chaux, le vin 


dans lequel on aura fait bouillir de l’abfinthe, de 


Ja noix de galles , &c du cumin, Ces remédes doi- 


" 


… qu'on couvre de l’emplâtre & de la comprelle, & 
. enfin du fufpenfoir. 4 
Aprés l'opération on porte le malade dans le lit 


. qu'on lui fait garder pendant quelque temss on 
. panfera cette maladiecomme une playe fimple, & 


lors qu’on croira que la réünion fera faire on ôtera 
Jefil, & aprés la parfaire guérifon on lui fera por 


L 


vent étre préferez à l’opération , qu’on ne doit faire 


qu'à ceux qui veulenten guérir promptement & 
‘radicalement, 8 qui malgré out ce qu’on leur 
_ peut dire, font détérminez à la foufftir, - 


Pour fe mettre en état de la faire, il faut, comme 
à toutes les autres opérations , difpofer fon appa- 


* reil , qui confifté en ne paire de cifeaux , une ai- 
… guille enfilée d’un fil cité, quelques plumaceaux 
» plats couverts d’un aftringent , un emplâtre de ce- 
. rufe, une comprefle , & un fufpenfoir, 


Avant l'opération on fera relever les tefticules 
par un ferviteur ; puis tirant le fcrottm eh enbas , 


+ on coupera ce qu’on jugera de fupérflu avec ces 
… cifeaux R ; de ia même façon qu’on coupe tin mor- 
» ceau de drap qu'on trouve trop long ; eñfüite avec 


l'aiguille V ; enfilée d'un fil ciré X , on joindra pat 
la future du pelletier les deux bords de là peau cou- 


ter ençore le fufpenfoir pendant EN oise 


A : 


péche pas de faire toutes les fonctions neceffaites 


Cafés 


Media 
camené 
qui y. 
convie= 
1Eñ Le 
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… pée, & on mettra les plumaceaux fur cètte future, 


Uriité 
quon 
€n reEtt 
XCe 


DE ta 
CASTRA” 
TION, 


Cettè 
opéra 
tion de- 
vroit ê» 
tre dé- 


fen dues 


que pour vous détourner de la pratiquer, & vous 
faire voit qu'une opération aufli pernicieufe au ! 


“bannie, 


à SE 
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Quoïque cette opération foit peu pratiquée, elle ! 
a néanmoins fon utilité lors qu’elle eft une fois fais 
te; car lestefticules étant ainfi foutenus & ne pen 


dant point , ils ne tirent plus par leur propre poids 


les vaifleaux fpermatiques , 8: ne caufent pluscerte ‘! 
inquietude chagrinante quidéfole ceux quioncuné | 
telle icommodité, DOME Le 


QG Tje vous ay parlé jufqu’à prefent de plufieurs 
&J opérations de Chirurgie, & fi je vous les ay dé. 
imontrées, ce n’a été que pour Vous inftruire des 
moyens de les biens faire ; & par leur fecours de 
guérir‘ane infinité de maladies qui les demandent. 
Maïs én vous entrenant aujourd’hui de la caftra- 
t'on, memintention eft moins pour vous lenfeigner 


genre humain & à l'Etat doit être abfolumene 


> 


L’Auteur de la nature n’a pas voulu rendre les « 


êtres particuliersimmortels par eux-mêmes, mais | 


… la permis qu’ils fe perpetuaffent en fe produifant 


écoulement d’une certaire matiere, quien fe joi= w 
gnant dans un lieu convenable , avec ce quife dé- , 
gage d’un animal d'un ‘autre fexe, engendre un « 
troifiéme animal qui tient de l'efpece des deux; \ 

i 


à vie, l'homme même n'étant pas excepté de cetté 


les uns les autres chacun dans fon efpece. Pour ” 


entendre la maniere ‘dont fe fait la génération , | 
al faut fçavoir que de ‘chaque animal il fe fait un ! 


& de chaque planteil fe fépare une graine capa-« 
ble de produire une planté femblable à celle dont” 
elle à été feparée. Ce qui fe détache de la fe-! 
melle eft appellé un œuf, parce aw’il EU 


en petit un animal que les corpufcules “in 
quez par le mâle vivifient, C’elt un moyen uni=m 
Le 


forme dont Dieu s’eft fervi pour former tout ce qui, 


d 
J 

* 
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… Yéÿle générale; il y a cette feule differencé que les 
animaux volatiles , les poiflons & les infectes < 
Couvent l'œuf hors d'eux-mêmes mais la femme 
& les femelles des autres animaux le couvent au: tes as 
dedans d’elles:mêmes, de forte qu’on peut dire nimanx 
que tous les êtres viennent des œufs ; donnant ce & les 
nomaux graines,parce qu'elles yontun grand rap- pots | 
Port; mais tous ces œuf feroient infeconds ff la fe- Pre 
. mence mafculine n'étoit filcrée par les tefticules des bar-dés 
mâles ; ff donc on les te à l'homme ; on rend les œufs 
femmes feriles , 8 ainfi on empêche la plus belle 
opération de là nature, fçavoir la confervation per ie 
… peruelle du genre humain par les reproductiôs fuc- ; 
… teflives, C’eft pourquoi les Royaumes & lesRépu- 
-bliques ont interêt de s’oppoñfer à la caftration; ceux 
à qui on la fait font tous gens qui reftent fort, inus 
tilés étant incapables de faire fleurir les {ciences ; 
d'entretenir lé commerce, & de cultiver la terre, 
N'ayant aucune vigueur pour foutenix les travaux, 
… & pour refiftér aux énnemis. | 
_  Onexcufeles Turcs chez qüicétte amputation Bons. 
… eften ufage: la pluralilé dés femmes quileureft per. quoi l4 
.… imife par leur loi, les engage d’avoir plufieurs do- pe ee | 
 imeftiques pour les garder, & comme pat la chaleur perti ; ra 
. du climat les femmes de ce pays font fortamouteu- {e cheà 
. fes, & qu'au défaut du mari elles farisferoient leurs les 
pañions avec les efclaves , ainff qu'il eft arrivé Turc 
._ trés-fouvent , ils font châtrer ces efclavés avant | 
que de les mettre avec leuts femmes ; & on les 
. appelle pour lors Eunuques , à qui on coupe en ce 
. tems-ci la verge &cles tefticules , de crainte qu'ils 1: 
ne feférvent dé cette partie pour badiner avéé Ê 
telles, :.: : RO 
. Chez les ftaliens la caftration eft auf fort frés 
. Quente, mais c'eft parun autre motif. Îls fonc telle. Fi fé. 
ment amiateur de la mufique, qu'auffi-tôt qu'ils Gueñt 
… Voyent un enfant qui de la difpofition à Le chañ- | Re 
# 40 à RS 
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RE 


rer, ils le foncchâtrer pour lui conferver la voix ; 
faifant cette opération aux jeunes gens dansuh 


_tems où ils n’en prévoyeuit pas les coféquences. 


_défefpoir de fe voir pour le feul agrément de Îa 


- Foientexemts de certaines maladies, commede l4 | 
“goute, de la ladrerie, ou de l’eélephantiafis: & dela % 


_Vices. 
des "0 
châtrez. 


.mulez, fourbes, & on ne leur voit pratiquer aucu= 


: fer pendre un bout de fi au dehors dela playe, afin M 
qu’ils ne puiffent pas répandre du fang dans le ven- w 


ladiés communes à tous les hommes les châtrezont … 


Mais par la fuite ils ont cout le loifir de fe repentir : 
de l'avoir fouffert; comme je l'ai fouvent oui dire © 
aux Italiens-de la Mufique du Roi, lefquelsfonrau , 


voix qui leurrefte, dans un état d'imperfe ‘tion qui 
les fépare de la familiarité des autres, & lesexe 
pofe au mépris du beau fexe. ARTE 

:C'eft encore une erreur de croire que les châtrez 


moit tubite : l'experience fait voir qu'avec les ma- 


encore plufieurs défauts qui leur font particuliers, 
ds font puants, ils ont un teint jaune , le vifageri= | 
dé & la voix effeminée, ils font infociables , diffi- | 


ne vertu humaine, : | | 

:C’eft donc avec raifon que je condamne la caftra= 
tion -& queje ne prétends point vous faire voir # 
comment elle s’execure, S'il y a des Chirurgiens 


aflez barbares pour vouloir l'entreprendre,jeles M 
envoye auxMaréchaux & aux Chaudronniers qui 4 


i 
À 
a 
; 


Ja font aux chevaux & aux chiens ; & qui lesen 
inftrui-ont mieux que moi, parce que je ne l'ai 
point taire, ni n’ai jamais voulu la voir faire. Je M 
vous dirai feulement que s’il arrivoit que cespar- M 
ties fufent corrompues & que la perfonne ne püût M 
guéit autrement que par Vextirpation ; il fau- 
“droit après avoir ouvert Îles membranes du fcro- # 
tü , fans offenfer les vaifleaux fpermatiques nileur M 
guaine, lier ces vaifleaux environ un doitg audeflus 
de ce qu'on veut retrancher , & aprè: l'incifion laifs 


A0) 


quatrième Démonffration H2S 
te aptes yavoir été remis,& qu’on ait la liberté de 
recirer la portion que la natute féparera : traitant 
_ au refle cette playeavec les digeftifs, les défenfifs, é 
- lembrocation , & fe fervantide comprefles & du 
ffpenfoir fans oublier les remedes sénéraux, pour 
éviter la fuxion quine manqueroit pas de s’y faire. 


| ic. XXIV. POUR LES OPERATIONS A E'ANUS. 


ul LU TET EN) 
= ee 


IS 
= 
ss À 


Mu 


FT ’Anus a (es maladies autant 8 plus qu'aucune De la- 


… À sautrepartie du corps , parce qu'érant l’égout nus, & 


_ des impuretez les plus groffieres , & comme un Sarl 
évier par où fortent toutes les immondices de la °® 


M 
K« 


… cuifine , il doit être fouvent irrité& fujer à des dé 
… Pôt:àraifon des matieres âcres qui font détermi= 
_ nées vers cet endroit. De ces maladies les unes 


c'eft de ces dernieres dont je vais vous parler & en 


2 ’ 


\ 
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fe guériflent par remedes , foit univerlels , foit par 
ticuliers , & les autres par l'aperation de la main, 


même tems vous montrer les opérations qu’elles 


de demandent, & que je réduits à cinq, fçavoir la pte- 
Wndo- miere de percer Panus quand il eft clos ; la feconde 
péra- de remettre le boyau quand il eft tombé ; la troifié: 
tongs me de guérir les condilomes , crêtes , ragades , 8 
fungus qui furviennent à cette partie ; la quarrié- 
me de traiter les hemoroïdes; & la cinquiéme d'ou: 
vrir leé fules de l'anus + 6° 0" 
Cautes #fTRUelques Auteurs difent que le fandement peu 
de la  N_Zétre clos en deux manieres , ou naturellement 
clôturé quand l'enfant vient au monde fans y avoir d'ou-, 
5 è 4%  verture,ou accidentellement, quand par négligence. 


on aura laiflé les bords ulcerez de cette partie fe 


coller & fe cicatrifer enfemble, fai vü des enfans 


_aïpoint trouvé à qui il fe füe fermé par accident ; 


8 même je le crois impollible ; parce que les gros 


_excrémens qui fortent par Là rous les jours, Pobli- 


… geant de s'ouvrir pour leur livrer paflages ne don- 


| meraient pas le tems aux côrez de Pulcere quis'y : 


feroir formé , de fe joindre enfemble, c'eft pour. 
quoi regardant cette efpece de clôture comme ima- : 


ginaire , je ne vous parlerai que de celle qui ef 
narurelle, FRE PE ï 


On ne s'apperçoit poiñt ordinairement Île pres 


mier jour de la naïflance ; que l'enfant ait ce défaut 


Es 


avoir en naïiflant Île fondement clos, mais je n’en | 


mais le deuxiéme ou le rroifiéme, quand il ne fe 0 


falit point, on en doit chercher la caufe : il faut 


‘4 
A 


que le Chirurgien y remedie auffi-tôt qu'on s’en M 


elt apperçü , parceque l'enfant périrait, fi on ne 


donnoit prompternent iflue aux excrémens rte 
nus: les mêmes excrémens facilitent quelquefois . 


Popération ; car en pouffant la membrane qui leur» 


fert de barrire, ils découvrent l'endroit où on deis 


' 
/ 
# 
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enfaire Pouverture, Si cette membrane eff mince, 
onla perce aifément; mais ff elle eft épaifle &c forte, 
comme je lai và dansun fujet où la marque de l’a- 


| UM 


Minies 


‘res de 
Vouvrie 


nus ne paroifloit prefque point ; on aplusdepeine 


à y faire le trou néceflaire. On peut pour cela Le fer- 


vir de la ancette À, ou dubiftouri B, & Penfoncer. 


jufqu’à ce qu’on voye fortir une matiere noire ap= 
pellé mæœconiumque les enfans rendent immédiate- 
ment après leur naifflance. Cetre ouverture fe fera: 


par deux incifions qui s’entrecroiferont où doit étre. 


… Îc lieu de l’ouverture du fondement, ce qui la dif- 
 pofera davantage à prendre la fisure ronde de l’a. 
 nus,que fi on n’avoit fair qu'une fimple incifion en 
/ long. Après qu'on aura donné à l'enfant le tems de 
fe vuider, on mettra une tente de charpie C endui- 

1e d'une jaune d’œufbattu avec un peu d'huile; on 


doit proportioner la grofleur & la dureté de la 
tente ; En forte qu'elle ne puifle faire que peu de : 


… douleur , & qu’elle laiffe la liberté à de nouveaux 
. excrémens de la pouffer dehors,en cas au’il y en eût 
à fortir, puis on appliquera le plumaceau D, & 
PemplôtreE  enfuite la comprefle F , & par deflus 
Pautre compreffe G, le tout étant tecenu par la 

. bande figurée en T' marquée H. : FE ÈMT 
… Ileft inutile de fe fervir d’une tente canulee com: 
me on feroit dans d'autres ouvertures, parce qu’ on 
. ne doit point apprehenderici que la réunion € fafle. 


| aflez ample , nide la figure gamelle doit étre il fau 
_ droit la réformer le lendemain, & nour perfettion. 


de lanus, en découpant en forme de roferte la mé- 
 brane qui en faifoit la clôture , afin qu'ilnereftir 
| tienqu i püt dans la fuite l'empêcher dé s'ouvrir au- 
tant que les gros excrémens le demanderoient pour 
 fortir ; & de fe fermer exactement aprés leur fortie, 


À AU 
à 


Si le premier jour on n’avoit pas fair l'ouvertnre : 


ner cétte operation, on débrideroir par le moyen de 
la pointe du biftouri chaque pli de la circonference: 
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Cette opération n’a pas befoin qu’on en prépare 
l'appareil avant que de la faire,parce qu’en premier 
lieu on perdroit des momens qu'il faut employer x 
IOYSE 


L'appa- foulager l'enfant qui fouffre , & que le tems qui fe 


! 


reil  pañle néceffairement entre l’opération & le panfe. 


mént pour donner moyen à l’enfant de vuider le ! 


mœcçonium & les excrémens retenus, eft fuiifans 


pour cette préparation. : 


REDUC= 
- TTON DU ER ES 
sorau  S./€n dehors aux enfans quand on les à laiflé trop 


rEçrUe crier ; & ax adultes qui fe ferontefforcez en diffe. 
rentes occafians : il fe retourne pour los, comme 


“on feroit un doigt de gand, & il fort plus où | 
moins felon les effo-ts qu'on a faits : je ai vû for: 
tir de la longueur d'un demi pied, & dela gro: | 
Æeur du bras, Cet accident arrive à ceux quioût | 


une pierre dans la veflie , par des efforts qu'ils font 
pour piller; & fouvent durant L'opération de la 
piérre non feulemêt ce boyau poufle au dehors avec 


Violence les éxcrémens qu'il contenoit , maisenços 


| 1e il fort lui-même, y érant excité par les douleurs 
qu'on fouffte dans cette opération ; ce. qui ne doit 


“Point empêcher l'Onérateur dercontinuer fon chez 
min, car après que la pierre ef retirée, il remet fa. 


cilement l'inteftin dans {à place. Les ef] preintes CU 


Caufe: 
de Ja 


qui abreuvent.ces parties, . 


7 


cette maladie, puifque le premier coup d'œil la fait 
reconnoîtte;ainff fans perdre de tems à queftionner 
le malade ou les affiftans fur ce qui peut en étre la 


+ 


FES: inteftin tombe quelquefois : & fe poule | 


fées par diflencerie fonc fouvent fortir ce boyau, & 
d'autrefois il tombe au dehors par les rudes dou 
fortie leurs d'un accouchement laborieux : on ajouteaux 
du efforts extraordinaires, pour çaufe de ce mal l4 
_ boya foibleffe on la paralifie des mufcles releveurs de” 

Panus, où bien l’excefive abondance deshumidirés # 
Un Chirurgien ne fe peut pas meprendre fur 


’ s 
û dar wi 
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_ caufe ,1l faut qu'ilfe mette en état de faire la ré- 
duction au plñtôt, & pour cet effer ilne s’embar- 
raflera point de difpofer l’appateil qu’il n'ait remis 


le boyau dans fa place. S'il peur avoir promptemét 


du vin chaud , il en baffinera le boyau forti avec 
. un linge ou une éponge,puis le comprimant douce 
. mentayvec fes doigts, & le reoouffant il Le fera rens 


trer, ce qui s’accomplit quelquefois avec aflez de 


facilité. Ceux qui font fujets à cette chute, en 


peuvent faire eux-mêmes la réduction, come ceux 
qui ont des defcentes fe les réduifent fouvent avec 
» moins de peine que ne feroit un autre.Il y à des en- 
fans qui par leurs cris continuels en rendent la ré- 
duction plus dithcile auquel cas on prendra lerems 
_quel'inteftin fe retreflit par un mouvement ve:mi- 
* culaire qui lui eft propre ; car les efforts fe"oient 
inutiles, fi on le repoufloit dans le rems qu’il grof- 
fic par fon mouvement péritaltique. | 

 - La plus grande difficulté de cette opération n’eft 
. pas de remettre le boyau , c’elt de le retenir en fa 
… place quand il eft remis ; pour y parvenir on met 
 füurl'aous aufli-rôt que la reduction eft achevée , 
» une comprefle qu’on fait tenir par quelqu'un pen- 
dant qu'on prépare l’appareïl, de crainte que le 
… boyau ne refforte durant ce tems-là, 

…. L'appareil ne confifte qu’en deux compreffes fort 
.£pailles, dont l’une eft longitudinale F, pour la 
placer entre les deux fefles, & l'autre quarrée G ; 
- pourappuyer fur anus avecun bandage en T mar- 
qué H, dont le chef pendant eft fendu en deux 


LE 


 — 


… pour les pañler à côté des bourfes, & les attacher : 


» au circulaire qui tourne autour du corps.On t'em- 


… pe les comoreffes dans un vin aftringent fait avec 


+ l'abfinche, la noix de Galles, l'écorce de grénades, 
… l'alum, & les fruits verds du bois de gayac , le tout 


. bouilli dans du vin rouge, Il faut avoir de, ce vin. 


4 
{ 


RL DS, 
Dane A 


a Rè 


’e 27 
RE” 
as 


. tout prér, parce que fi le boyau retomboit, au 


Divers: 
expe-. 


diens 


pour 
empé- 
pêcher 


“a re- 


£hute,. 


Ja grandeur d’une piece de trente fols, & mettre 
au tour de ce trou un petit bourler , qui compre- 


 ber pendant que le malade va à la felle : f c'étoit | 
_un enfant; fa mere ou celle qui a foin de lui, L: 
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chauffer routes les fois qu’on s'en veut fervir. Ce | 


quénte fortie de ce boyau : & enfin toutes les fais à 
qu'il fort. ; il faut lebaffiner avec le vin décrit ci- 1 


Et % 
2 
moment qu’on va à la felle, il faudroit avant que. 
de le réduite le balliner avec ce vin, qu ’on fait 


remede eft excellent pour guérir ces chures du . 

reétum , car en même rems que par fon aftriction » 
il reflerre les fibres du boyau , par {a chaleur il en: 
fortifie les mufcles releveurs. 1 

Ce qu’il y a de plus embarraffant dans ces fortes 
de maladies, c’eft quetoutes les fais qu’on fe préfen- d 
te au fiese le boyau retombe, ou bienileft prétà : 
tomber ; pour L éviter on ordonne que le malade . 
foit aflis enrré deux ais fore étroirs , qui {errant | 
les feiles empécheront le bayau de fortir; il faut . 
qu'il ait les jambes étendues , & qu’il s’ ’éfoice. 1e 4 
moins qu'il eft poffible pour fe décharger des ex- ! 


24 


créemens. On peut auffi faire à un ais un trou de : 


1 
: 
nanût la circonference de Panus l'empêchera detom- . 

‘4 


à 


mettant deux de fes doigts acôté de l'anus quand ! 
les excrémens s’évacuent, elle préviendra la fre. 


deflus , puis le rétablir , & maintenir coujours def. À 


_ fus avec le bandage une compreffe trempée dans 


le même vin, ce qui l’accoutumera à refter dans fa M 
place ; comme je l'ai vû arriver plufieuts fois. | LM 
Ily eu des Auteurs aflez cruels pout confeile 4 


Jerd ‘appliquer tout autour de l'anus plufi Ieurs Cau+ 


teres actuels à pointes d'olive rougis au feu, pour | 
cauteriler la circonference de certe partie ; ils prés 
tendent par ce moyen confumer l’humidité qui en, 
relâche les mufcles releveurs , & elpereñtque les M 
cicatrices qui en refteront sreflerrant Panus l'em: n 


RO ‘de tomber. she n'ai Jamais vü ne 


| As 
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quet cette opération ; & je crois que fi un Chirur- 
. gien la vouloir mettre en ufage , il ne rrouveroie 
. perfonne qui ne s’y oposât . & avec juftice, puif- 
+ qu'on peur guerir ces maladies fans {e fervir du 
| fer ardent qui fait horreur à ceux même qui En En= 
Dreñident parler, 45 LU ne 
Le fieur Bleony qui ne manquoit pas d’inven- 
… tions vouloit qu'on rerint le boyau dans fa place 
. avec le jabor d’un coq d'inde , lequel ou foufloit 
pour le faire enfler aprés qu’on l’avoit introduit 
… dans lPanus ce qui empéchoit bien que le boyau 
- ne defcendit. Mais comme il faut êter cette machi. 
ne & la remettre toutes les fois que le malade veut 
aller à la felle , & que c’eft dans de telles occafions 
… que le boyau retombe, je la crois de peu d'utilité, & 
tres-incommode à s’en fervir, d'autant plus que 
les comprefles & le bandange font le même ellet s 
&c ne font pas fi embaraffans, 


a. à 
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UNE mot de condilome et dérivé de Kondyhs, 


“ qui fignifie jointure, ila été donne par ref. 


* femblance, à caufe que les petites tumeurs, qui font 
. les condilomes, font femblables aux tumeurs que 
font les jointures. : 

“ Le condilomne eft un tubercule ou une éminence 
calleufe qui s’éleve dans les replis de Panus, ou 
bien une enflure & un endurciflement des rides 
de cette partie, il vienc fouvent de ces rumeurs 
aux orifices de l’uterus, elles font caufées par flu- 


droit ,où on abferve quelquefois de l’infamma- 
tion &c de la douleur, & toujours de la dureté 
qu'il faue ramollir par médicamens doux , rafrai 


d'en venir à l'opération, Mais quand les remedes 
“generaux & particuliers n'ont pas réufli, la main 
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xion d'humeurs groflieres & terreftres fur cet en- 
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chians 8 émoliens : on en à vû qui cédoient 
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à ces remedes, 8 qu'on a guéris fans étre obligé 
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Y doit prêter fecours. | AU UNE 
. On ne peur pas marquer précifement là mai 
Manie- niere de faire L'overation , Parce qu'elle dépend de 
15 00- j: foure du condilome ; «’il a la bafe étroite, il le. 
PET ET LE se LC OE 1 SM g 
faut ler avec du fil! de li: ou de la fove , &l avant 
bien fe’ré à diverles reprifes on attendra qu'il 
tombe de lui-même : fi la bafe étoir top large 
pour fouff ir la ligature, la findoi: couper avec à 
des cifeaux là tenant ferme par des pincettes, 8 
on l’emporteroit ainfi rout d’un cour. Mais fi les | 
cifeaux n’y convenoienñt point parce qu’il n’auroit | 
pas une figure commode pour cel: , ou qu’il {eroit | 
trop dur, on fe ferviroit du bi? oui K, avec Jequek : 
on le couperoit très-proche de la racine , & s'il 
en fortoit beaucoup de fang , ce qui eft prefque | 
. Ordinaire à caufe de la auantiré de veines qui arro= 
… feat l'anus ,o1 Parrérera avec les poudres aitrin 
. gentes, & enfuite on panfe à la playe par des re- | 
médes mondifians pour détrui-e & confumer les ! 
racines, & par des deflicatifs pour en obtenir la! 
Cicatrifations DATA 
. Des  Ifurvientautour du fondement des excroiflan… 
Rives CéS qu'on appelle des crêtes, parce qu’elles reflem. : 
dent en ble t à des crêtes de coq ;1l eft rare qu’on n'en, 
cere remarque qu'une à la fois, il y en a d'ordinaire à 
Partie, plufieurs efemble qui bo dent Panus. Quand.ces 
| fortes de crêtes font petites & qu’elles n'incom-t" 
Modent point. je confeille’ois de les laifler & de ! 
n'y point toucher ; mais lorf. qu'elles croient trop.w 
& qu’elles embarraffent ,il faut s’en défaire, EC 
c'eft coujouts pa: l'opération qu'on y parvient; 
elle fe fait par ligature ; ou par cautérifation » où « 
par amputation, Hs 
Utilité De trois manieres la derniere eft la meilleure 5) 
de l'am-'parce qu’elle eft la plus promore & la plus fure : le L 


putatio. Chirurgien prendra de la main droite une pairede 
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touvera tout/proche de l’auus , les emportant rou- 
» tes de méme les unes après les autre: : & dès an’il 
. aura lailé couler u 1e noëlette ou deux de fang our 
 dégorger la partie, il révandra des noudre: aftrin- 
ÿentes pour ar; étet cette écoulement : das la fuire 
. il panfera toures ce: petites playes avec des reme- 
. des qui les puiflent cic’erifer au olicôt. 

… Les ragades font des fGiffures, ge-fures on ‘re- 
. Vafles qui paroïflent à l'anus, Ce mot de. gadé 
vient du verbe Gec rizein , cui veut dire cou ex ; 
parce que l'anus eft tout eutrecou & de ces fortes 
. de fentes qui font de petirs ulceres longs qui ra 
-commodent bezucoup, particulieremenr 1uand l’ac 
"nus eft forcé de s’ouvrir pour Ja fo trié des excré- 
Pmens : l’âcreté des humeu:is , & la dureté des ex 
 cremens font les caufe: de ces maladies , qui diné 
* leur commencement font guéries avec les remsdes 
deflicarifs, comme et l'eau vulne aie, mai en 
. ieilliflant , elles deviennent dues & calleufe: . & 
alors il faut confumer la callofité, pour en efse-er 


. Il y a deux moyens d'ôterla caHofité ; l’une eft le 
 cauftique, & l'autre le fer. Il ya des Praticiens qui 
fe fervent d'onguens corrofifs & mordicans , les 

autres préferent le biftouri K, avec lequel il; re- 


» Pour moi je fuis d'avis d'employer ces deux moïens 

.de commencer par le biftouri avec lequel on cou- 

pera les callofitez en plufieurs endroits, & d’en 
venir enfuite à des onguents moins corrofifs , que 

fi on s’étoit fervi d’abord de ces fortes de reme- 

des. Par-là on acheve de confumer ce: duretez avec 

moins de douleur ; peu à peu on defléche la partie, 

& avec des drogues convenables on procure la ci- 

| £arrice des playes qu’on à faites ou renouvellées. 
à artive encore à l’anus une excroiflance de 

chair, à quion donne le nom de fic, de farcome ; 

24 ) / 


nouvellent & rafraichiflent ces fortes d'ulceres. 


Deux: 


de Jes/. 
traiters 


Du fic 

ou mal 

de faint 
Fiacre. 
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PAR 
: | 


& de fungus , ou de chämpignon ; c'eft ce que lé! 
vulgaire appelle mal de S. Fiacre. Cette carnofité 
s’engendre & éroit de la même façon que ces cham-. 
pignons qu’on voit aux Chênes , il en vient auf. 
au col de la matrice ; & en plufieurs autres parties | 
du corps, mais celles de l'anus font plus dificilés ! 
à guérit; parcé qu'à raifon de fa fituation , lés hu- 


meurs s'y portent en plus grande quantité ; ce qui 


Cure. 


fait qu'il en fortune fanie trés-puanre, 

L'opérarion confifte à extirper ce fungus, qui paf | 
fucceffion de tems venant à croître incommoderoit | 
de plus en plus le malade, On prépare le corps par. 
des remedes genñeraux, comme la faignée & la purs | 


de gation ; puis avec le biftouti K; on coupe le fungus | 
out proche fa raciné ; enfuité de quoi on applis! 


. quera fur la playe l'huile de vitriol temperée , les 
_ poudres de fabine, & d’autres remedés pour con. 


fumer ce qui pourroit refker de fes racines. Si la 
bafe en éroit étroite, 1l la faudroit lier avec le fIM : 
qu'on conduit avec la pincette N , & qu’on ferre. 
tous les jours jufqu'à ce que le fungus foit tom. 
bi oi. a 
Il y a encore une efpece de fungus malin era. 


ciné dans le re‘tum : on entretient un hôpital à. 
Rome pour y traiter ceux qui en {ont affligez. Jai: 
 vü raufer cés malheureux à qui on n’épargre ni lé 


; 


fer ni le feu ; &c les cris qu’ils font quand on less 
panfe, ne touchent point de piété ni les Chirurw 
Siens , ni les Affiftans , parce que ce mal eft unés 
a du commérce infime qu'ils ont. eu Avec des” 
hommes ; de même que les maux veneriens en fones 
une des carelfes qu'on a faites à des femmes dez# 
baiuchées & que ces tumeurs rebelle: font recaral 
dées comme un effet de la jufticeDivine, qui puniè 
ceux qui commettent tels péchez. Mais comméh 
heureufement ces fortes de maux ne font points 
connus en France, je n'en parlerai pas davantagésh 
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ñ S Elon Fabicius l’étimologie d'Hétnoroïdes vient. D:s 

4) du mot Grec haina, qui fig nifie ang &c du ve. Heve 

be rheo, qui veut dire fluer; pour marquer que c'eft PES 

un flux defang, Thevenin dit qu’elles ont pris leur 

nom d’un ferpent appellé hemorvisou coule-fang, 

dont la morfute excite un flux de fang en olufieurs | 
endroits du corps de celui qui en à été mordu. Files Re 
ont donné leur nomaux arteres & aux veines héa | 
morroidales ; parce que ces maux viennent toû= 

jours à l'extremité des vailleaux du fondement, 

_ Les hemorroïdes font des tumeurs dou oureufes | 
en formé de varices , pleme: d’un fang grofier, & Be 
faites par la dilatation des extremitez des veines qui 
entourent l'anus. Il y en a de quatre efpeces qui { 
font differentes entr’elles felon la matiere dont elles xLeuts | 
font compofées, On appelle uvales celles qui font je ec 
pleines d’un fang pur & naturel, quine pécheg uen pecese 
quantité : meurales celles qui font produites d’un \ 
 fang épais, groflier & noir: verrucales celles qui 

: font dures & pleines d’unfang adufte & mélancoli. 

que : & veflicales celles qui font formées d’une hu. 

Meur crue & pituiteufe. Ces noms leur font don 

nez, parce qu'elles reflemblent à un grain de rai- 

fin ; à uné meure, à une verrue, & à une veflie. | 
… Les Anciens ont établi plufieurs autres differences Opinià 
Entré les hemoroïdes,, ils en font d’interties & d’ex- nn Le 
ternes , difant que les unes viennent de la veine ca- 7 | 
ve ; les auttes de la veine porte dique celles-là vui- 
dent un fang plus pur; & celles-ci un fang plus 

Brolier; que celles qui procédent de la veine cave 
déchargent les plétoriques, & que celles de la veine 

“porte purgent la cacochimie, Mais la circulation 

du fang nous apprend que ces veines n’apportent 

xien à l'anus, & qu’elles ne ‘ont au contraire que. 

Yeporter dans la veine cave le fang qui a été en- 

Woyé par les arteres; ainfi toutes ces veines ne 


pa né à remonter & fétournant dans ces vaifleaux 


De lo- 
risiné 
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| 


‘33 5: pes Operafions dé Chiturgie, 


font remplies que d’un même fang ; qui ayant dé Îa 


es dilate peu à peu, & forme 1e tumeurs qu'on 
appelle hémorhoïdes. | 
Onaaflig'é plufeurs ab aux hemmoroïdes, & 


on y a fait beaucoup de raifonnemensinutiles : mais 
fans nous embarafler de ce que les Anciens nousen . 
ont dit, iln°y à qu'à examiner la mécanique de la | 


partie pour s’inftruire de la vétitable maniere donc 
les hemo oïde. ie oroduifent. | 
Dans mor Anatomie ; ay fait voir ae aie ar 


tetes hemotoïdales ettoient plus de branches au : 


retum qu'il n’en falloit pour le nourrir, qu'un : 


grand nombre de ces arterioles finifloient aux glan- 


des dont il eft parfèmé, qüe ces glandes fépa- : 
: toient & filt'oient une-partie des imputetez du | 


_fang, lelquelle: écoient verfées par les vaifleaux ex= 
éretoigæs de ces fiir'es dans le retum', & quecette : 


Hors dé co \duits étoit néceflaire pour purifier 


… Jefang, Jay ajouté que ous payions bien cherce | 
: fervice par les es oïdes qüien proviennent; & 


de fait lalymothe la plus déliée Le féparant du fan ! 
quand il pafe des arteres hemoroïdales dans les 
veines du même nom, il doit étre plus épais & 
plus péfant lorfqu’il eft dins ces veines, 8 parcon= : 


féuent il ne peut remonter que ditiicilement ; d'au si 


tan plus qu'il ny a ni mufcles , ni aucune partie qui | 


puifle luv aider à à s’avancer vers les gros troncs , | 


parce que le reŒœuim eft danis un baffin ofleux où ce 


Jiquide ne fouff e aucune comereflion qui favorife 


eft obligé de remonter des extremitez; & cette 


4 


4 
{on cours, ainfi que font les mufcles au fang qui 4 
k 
L.: 


bümeur ne Peut monter que lorfque les veines he" 


moroïdales en érant extrémement remplies par les M 


ärteres qui leur en fourniflent inceflamment, (e\ 
dé: hargent dans des veines fuperieures qui ont plus | 


de facilité de fe vuidere Les efforts qu'on fait 
par à 


‘iles force de s’érenire & de caufer cette cruelle 
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par quelque caufe que ce puiffe étre, & particulié- 


ment pour poufler les excremens au dehors, contri= 
buent beaucoup à la production des bemorioïdes ; 


parce qu’au lieu d’aider le retour du fang » is le 
poullent vers l'anus où étanc obligé de fejourner 
dans les veines hemoroïdales comme dans un fac $ 


maladie, dont prefque perfonne n’eit exempt. 
- Les hemorroïdes font faciles à connoître >onn’a 


_ qu’ay porter les doigts, ou yjerter les yeux pour 


appercevoir dan$ la circonference de l'anus, des 
tumeurs de differente groffeur. Il y en a de grofles 


_ comme dos noizettes, d'autres comme des noix j 
 & d’autres comme de petits œufs ; leurs couleurs 
varient felon la longueur du tems que le fang y à 
_ féjourné, Ce font des externes dont je païle, je 
n'en connoïs point d’autres: car pour des inter 
nes je n'en ay jamais vô, & même je ne conçois 
pas comment il s’y en pouroit former : je {çay 
 feulement que plufieurs appellent -hemoroïdes 
_snrernes d’autres fortes de maladies qui arrivent 
_ au rectum. | 


. Ea guérifon des hemoroïdes eft trés-difficile, 
pour ne pas dire impoñfible. Les Auteurs nous pro- 


 pofent deux fortes de guérifon ; fçavoir la palliari- 


ve & l'éradicative. Je conféilleray roûjours à un 


_ Chirurgien de les traiter palliativement, n’étane 


_guercs dans le pouvoir de la Médecine & de la Chi- 
-xurgie de les guérir radicalement. 


Avant que de rien entreprendre, il faut exami 


ner fi elles font fourde: ou fi elles font fluantes. 


On appelle fourdes celles d'où il ne coule point de 
fang , & fluantes celles qui en rendent de tems en 
tems, Je dis de temsentems, parce qu’elles n’en 


_verfent en grande quantité. que lors qu’on va à La 


Leurs 
difie- 
rences 
fenfi-, 
blese 


Delews 
cures 


felle ; &-que le refte de la journéesce n’eft qu'un 


fuinrement quine fait que gâter la FRERE | 
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Quand les hemoroïdes ne fluent que médiocres 
menc iln’y faut point toucher: on feroit autant 
de tort à un homme qui a cette legere incommodi- 
té, principalement quand la nasure s’y eft habi- 
tuée , de l'en vou oir guérir qu’à une femme à qui” 
on voudroit fuprimer {es ordmaires; c'elt la fanté | 
de beaucoup d'hommes , & il y en a même qui 
font reglez comme des femmes, :& qui fe rrouvent 
‘ndifpofez quand ce flux leur a retardé de quel- 
ques mois. Mais quand:il eft exceflif, qu’il dimi- 
mue les forces du malade qui en amaigrit & de: 
vient d'une couleur bazanée, il faut travailler à 

%e moderer, & non à le fuprimer: Et pour lors | 
@n-obfervera deux regimes, luniverfel, &c le | 
particulier. Par l’univerfel on entend la diétepar : 
Jaquelle on évite tout ce qui peut faire trop de … 

ang , la faignée qui défemplit ; les potions & les | 
breuvages qui humectent & adouciflent l’acreté 

des humeuts font d’un grand fecours; il faut : 

auf éviter le grand travail & s'éloigner dés fujers 

de chagrin-ou de colere; & fur tout s’abftenir . 

de l’afage des médicamens ftiptiques & desalis ” 
“mens qurépaiffiflent le fang, comme ris, coings, . 

‘gros vin, eau ferrée. Et par le regime particu- | 
| er, on-entend les remedes appliquez fur la partie : | 

qui doivent être aftringents, comme de petits fa- … 
- chets faits defauge & de fon fricaflez avec l’huile w 
rofat, de mitthe, &c. - | 4 

“‘Appli- Aux hemoroïdes fourdes quine font point cou" 
“ation Jantes & oùilya de inflammation & de la dou. « 
ras leur , il faut commencer par appaifer ces-accidens ! M 
reme- Ce qu’on procureraau:moyen des remedes: doux 
des.  appliquez fur la pattie ;commedela caffe mondée ,« 
de la pomade faite avec le populeum & le jaune” 
d'œuf , du lait dans lequel où aura fait boüillir du” 
 erfeuil , du plantain & du boüillon-blanc ;-8&c plu- 
dieurs autres petits remedes qui font en un nombre. 
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| “infini, & dont il y a autant de fortes que pour La 


goutte & les maux de dents. 
+’ Lorfqu'aprés tous ces remedes les hemoroïdes 
ne diminuent point , ou que Ja douleur & latenfon 
fubfiftent , ou que même elles augmentent , il fau 


_ Trouver moyen de vuider ces tumeurs, ce qui fe 


fait en deux manieres, ou par Papplication des 
fangfuës , ou par la ponction avec la lancetre. Les 
fangfués font préferables , tant parce quele malade 
les craint moins que la lancette . qu’à caufe qu’elles 
_fontune ouverture plus petite & qui fe guérit plus 


De l'u< 
fagedes 
ang- 
fues & 
de la 
lancer. 
LC. 7 


 aifément: on applique donc une fangfuë fur cha 


_quehemoroïde; on l'ÿ laiffe fuccer jufqu’à ce que 


l'hemoroïde foit vuide ; aprésquoy on fait tomber 
la fangfuëé ; puis on ufe d'un liniment fait d'huile 


_ d'œufs, de poudre de cérufe & de‘litarge brulée .; 
mettant fur les hemoroïdes un plumaceau imbibé 


de ce liniment ; une comprefle par deflus, & un 


 bandage qui les preflant un peu empéche qu'elles : 


ne fe rempliflent f-tôt) 4:14 0 
S'il arrivoit que les fangfuës ne. mordiflent pas 


ou qu'on crüt le fang trop épais pour étre tiré par 
leur moyen, en fürte qu’on fût contraint de fe fer 


vir de la lancerte O ; ilen faudroit faire les ouverz 


. tures au plus bas lieu pour les vuider plus commo= 


dément ; &c ne faire ces ponétions que de la gran: 
deur qu’on jugeroit nécéflaire pour donner ifluë à 
ce fang ; on fe fert enfüuite du liniment & de l’appae 


 reil cy-deflus. | ve J 
- : Le malade/fe fent foulagé immédiatement aprés 
que les hemoroïdes ont éré defemplies, & la cef- 
… favion de la douleur 8 de [a tenfionluy fait gouter 
… une tranquilité fort agréable; mais il eft en refte ur 
* fuintement continuel par ces ouvertures qui des 
. Vient trés-incommode : il n’y à pourtant petfons 
_ne quisne le doive préferer aux douleurs.qui ont 
_précedé, & aux fuites fâchèuf£s qui en arrivés 
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soient ; fon le‘fuprimoir. Il fe trouve néanmoins. 
des malades qui s’impatientant dans la faleré de ce 
mal , oublient les raifons eflentielles qu'ilsont de 
ne pas chercher d’être guéris radicalement; & x 


quelque prix que’ce foit veulent qu'on leur fafle 


les opératiens néceflaires pour détruire entiére- 
ment cette infrmité: c'eft'au Chirurgien à s'em 


- défendre en repréfentant au malade qu’outre les 


\ 


Prépa 
- ation 
du ma- 


dade. 


douleurs de l'Opération, il peut luy «en arriver 
de plus confiderables que ceux dent'il veut s’e= 
xempter, en luy difant que tous nos Anciens ne 
prognoftiquent que malheurs: àceux qui font 2b- 


folument guéris des hemoroïdess & lui propofant 
au refte l’expedient dont tous les Chirurgiens con< 


viennent, quieft de laïfler une de ces petites tu- 
meuts pour conferver un léger fuintement ; & ne 


point s’expofér'au hazard d’étre artaqué de rou= 


tes les maladies dont ces fameux Praticiens nous 
«œnt menacés. | | : : 


Quand le malade a pris fa réfolution , onleprés 


pare par une ou plufieurs faignées felon fes forces , 


&c parquelques purgations. On luy donneunla= 


vémert peu d'heures avant que d’operer pour vui- 
der le reétum ; & enfüite on le fait coucher fur le 
bord du lit , de ventre en deffous & les pieds en bas; 
&c les fefesétant tournées du côté du jour ; on les 


faitécarter par deux ferviteurs : puis lOpérateur 


prénant de 12 nain gauche avec des pincettes Lis 


la poche de chaque hemorroïde , il les coupe Fune | 


aprés l’autre avec des ciféaux 3. qu'il tient de la 
main droite , obfervant d’enlaifler une des plus pe- 


tites pouf le maintien de la fanté ; comme nous ‘4 
avons dit. S’ilreftoit quelque portion deces:facs 
qu'on n'eût pas pu couper à caufe du fang qui 


embarafferoit:dans l’opération ; on la confumeroit 


par la fuite avec des onguens propres pourcetieffer: 


l'appareil eft femblable à ceux des précedentes ope- 


CR 
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_ rations ; & à celui que je vais vous faire voir dla 
fiflule de l'anus, ou | | 

 . ,Fic. XXV. POUR LA FISTULE A L'ANUS. 
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Ï 4 A fiftule eft appellée par les Grecs Syrinx flûte, Dr ra 
B_AdérIVE du verbe grec ffrizein fifler , & cela par FISTULE 
métaphore, à caufe que ce mal a une cavité longue 47 AUS 
& étroite femblable à celle de: flutes : elle eft défi- Défini- 


meunulcé:e pro‘ond & çaverneux dont l'entrée eft tion de 
Ÿ iij ce Mal 


ab. 
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étroite & le fond plu: large, avec iflue d’un pus 
âcre & virulent\, & prefque toujours accompagné 
de callofite. 2 fm At 

Il arrive des fiflules en plufieuts parties de notre - 
corps enfuite des abfcés & des playes de la poitrine; 
du bas ventre , & des jointures, & plus fotfvent à 
l'anus qu’en aucune autre partie. Ce fera l'opération 
qui fe fait à ces dernieres que je vous démontrerai, 
aujourd'hui, vous renvoyant pour la guérifon des 
autres au general des fiftules. dde sas | 
I! femble que cette maladie foit à préfent plus fré- 
quente qu’elle n'étoit autrefois, on entend parler 
tous les jours desOpérations qu’on en fait à des per= 

_ fonnes qui n’en paroifloient pas incommodées, c’eft 

‘ une maladie qui eft devenue à la mode depuis celle 
du Roi à quion fut obligé de faire l'opération pour 
l'en guérir. Plufieurs de ceux qui la cachoïent avec 
foin avant ce tems n’ont pluê eu de honte de la ren- 
dre publique , il y à eu même des Courtifans qui 
ont choifi Verfailles pour fe foumettre à certe opé- 
ration , parce que le Roi s’informoit de toutes les 
circonftances de cette maladie. Ceux qui avoient 
quelque petit fuintement ou de fimples hémorroi: 
des ne differoient pas à préfenter leur derriere ait 
Chirurgien pour y faire des incifions ; j'en ai vû plus 

de trente qui vouloient qu’on leur fift l'opération ; 

& dont la folie étoit fi grande qu’ils’paroïfloient 

fâchez lorfqu’on les afluroit qu'il n°y avoit point 
de néceflite de la faire. ‘4 # 
La fiftule de l'anus eft toufours une fuite d’un’ 
abfcés furvenu à cette partie ; il commence par une w 
petite dureté qui groffit& fe meuriten peudetems; 
- Caufe. on la prend ordinairement pour une hemorroide, « 
 c’eft ce qui fait que fouvent on néglige de lamon- 
trer au Chirurgien. Get abfcés venant à percer où 
dans l’inteftin ou au bord de l'anus , on fe fenr fou 
lagé, & pour lors on fe croit guéri fans le fecours 


o 
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du Chirurgien , c'eft en quoi on fe trempe ;:car la 
matiere ne s'étant fait qu’un petit trou par où elle 


_ s'écoule il demeure dans l'end'oir où elle étoic nn 


vuide d'où il fort continuelleinent du pus ,& aui 


ne fe guérit qu’en ouvrant ce fac pour le mondi- 


_ fier , & y faire revenir une bonne chair quilerem- 


#4 


plifle entierement. 

Quand on implore le fecours de la main avant 
que l’abfcés foir percé , le Chivurgien ne doit poinr 
attendre qu'il s'ouvre de lui-même ; parce que Ja 
matiere rongeroit danstoute la circonference de la 


. partie pour fe donner iflue , & comme le boyau eft 


plus tendre que la peauelle aura plätôt fait une ou- 


 verture dans l’inteftin qu’elle n’aura percé la peau 


pour fe répandre au dehors ; & d’ailleurs cette pu- 
rulence féjournant entre l'inteftin & les parties 


_ charnues,elle les fépare de maniere que le boyauenr 


étant dénué, il ne fe peut jamais'réunir avec les 


_ chairs voifines que par Fopératiô. El faut donc pour 
Do ces accidens ,ouvrir ces abfcés de bonne 


eure ; & n’attendre point ute grande fluétuation 


Comme aux autres abfés, mais on les doit prendre 


fur le verd , c’eft-à-dire, qu'on n’attendra pas une 
maturité parfaite. Il n’en faudra pas faire Pouvertu- 
reavec des cauteres ; de crainte de-perdre du tems 
&tde donner par la douleur qu’ils feroient occafion 
aun plus grand dépôt d’humeurs fur cette partie, 


&c à la mortification ;. car la gangrene y furvient eæ 


IE n’en 
fut 
point 
differer 
l'opé- 
ratiONs 


trés-peu de tems. El fera d'abo:d avec une lan= 


cette À , une ouverture pour évacuer Îx matiere, 
. ; e RC LA 4 

puis avec des cifeaux B. il coupera du côté qu’eft le 

grand vuide, fuffifamment pour porter les remedes 


dans le fond de la cavité, afin de la mondifier & 


de Pincarner Mais fimettane un doigt dans la playe 
 qu'ilaura faite & un autre dans Panus, il trouve le 


L Û ) 2° “ LEA 
rectum dénué , ce qu'il connoitra par le peu d'é- 


_ pailleur qu’il fentita entre fes deux doiges , il faue 


Vi 
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qu'il incife cet inteftin jufqu’à l’extrémité de lab 

fcés ;en quoi il fe dirigera en infinuant une des 
branches de ces cifeaux dans la playe&l’autre dans 
Panus, pour couper tout ce qui fera entre deux, 8 
même 1l faut qu'il coupe du boyau un peu plus a- 
vant que le fond de l’abfcés parce qu’on doit plû- 
tôt rifquer de faire l’incifion plus grande qu’il n’eft 
néce aire de l'épaifleur de deux écus, que moindre 
de l’épaifleur d’un écu : l’abfcés ainff bien ouvert 
fera panfé de la maniere que nous ferons voir tout 

à l'heure dans l’opération de la fiftu!e. À 

Voilà ce qu’on doit pratiquer pour éviter la fiftu- 
le: maïs quand elle eft formée , foit par la timi- 
dité du Chirurgien qui n’aura pas aflez ouvert ; 
{oit par lPopinion du malade qui n’aura pas vou- 
lu fe réfoudre à l'ouverture , il faut examiner la na- 
ture de la fiflule avant que de prendre fon parti 
pour l'opération. | ? 

On établit en général trois efpeces de fiftnles » 
k premiere quand l’ulcere eft ouvert en dehors 
& nonen dedans , la feconde quand il perce l’in- 
tefkin fans avoir d’iflue en dehors, & h troifiéme 
quand 1} communique au dehors & au dedans. Les 
premieres font apparentes & fe découvrent aife- 
ment , la fonde qu’on y introduit fait connoître 
fi elles font fuserficielles , ou profondes. On eft. 
certain de lexiftence des fecondes ; lorfqu’on 
voit au'il fort du pus avec les excrémens ; & par- 
ticulierement quand un abfcés a précedé |; & on 
fent avec le doigt index fourré dans le fondement 


fi l'ouverture eft proche ou éloignée de l'anus. 


Les troifiémes fe manifeftent en mettant une 
fonde C. dans la fiftule , & le doigt dans Panus 3: 
car fi on fent le bout de la fonde avec le doigt , 
on eff afluré que le boyau eft percé ; ce petit 


 dilatatoire D , introduit dans l’anus eft trés- 


commode pour en juger: on appelle ces detniés 


wa 


… vers la veflie ou vers les os 


3 


\ 


re 


. quattiémé Démonflration  : 44$ 


res fiftules , complettes , & les premicres, borgne:s 
parce qu'elles n'ont qu’une ouverture. | 

+ Chacuse de ces efpeces fe divife encore en plu 
fieurs fortes , dont les unes font prés de l’anus , les 
autres en font éloignées d’un ou de deux travers de 
doiges ; quelques-unes font au bord du boyau; &il 
ÿ en a de plus profondes ; on en trouve qui n’ont 


… qu'une finuofité , & beaucoupen ont plufieurs en 
forme de pate d’oye, on nomme ces differens fiius. 


) 


Subdi< 
vifion 
des fifi 
tuless 


_ des clapiers; telles tendent y” le rectum, & telles 


_ font ou nouvelles , ou vieilles & calleufes. 
C'eft au Chirurgien à tirer fon pronofic fuivant 


! la nature de la fiftule, & fans promettre plus qu'il 


À 
LK 


. ne peut tenir, il le fera toujours douteux ; car quel. 


que apparence qu'il y ait d'y réuflir. 1! arrive néan. 
> P q y ; 


. moins fouvent des accidens qui empêchent de pou- 


Voir executer Ce qu’on a promis. 
… On nous propofe trois moyens pour guérir les 
fiftules ; fçavoir le cauftique ; la ligature, & linci- 
fion;s aprés que nous les aurons examineztous trois, 
nous déciderons lequel eft le meilleur, 
Il ya environ trente ans qu’à Paris un nommé 
le Moyne s'étoit aëquis une groffe réputation pour 
la guérifon des fiflules ; fa méthode confiftoit dans 
l'ufage du cauftique , c’eft-à.dire, qu'avec un on 


 guent corroff, dont il couvroit une petite ten- 


te qu'il fouroit dans l'ouverture de l’ulcere , il 

en confumoit peu à peu la circonference , ayant 

foin de grofir tous les jours la tente , de maniere 
24 ; » À , 1l d t Le I 

. qu'à force d'agrandir la fiftule ,il en découvroit le 

fonds : s’il yavoit dela callofité, il la rongeoit 


. avec fon onguent qui lui fervoit auffi à ruiner les 
clapiers, & enfin, avec de la patience , ilen gué- 


riloit beaucoup. Cet homme eft mort vieux & ri- 
che , parce qu’il fe faifoit bien payer, en quoi il 


avoit raifon ; car le public n’eftime les chofes , 


des hanches, enfin elles 


Le pros 
gnoftice 


Trois 
mañie- 
res de 
traites. 
ces 
MmaUXs 


On o- 
pére 
par la 
hoatu- 
Y€ 


\ 
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aw’autant qu'elles coutent: ceux à qui le cifeau fais. 

foit horreur ; fe mettoient entre fes mains, & com- 
me: le nombre: des poltrons eft fort grand ;il ne 


_manquoit point de pratique. 


. Thevenin préfere la ligature aux deux autres 
manieres pour guérie la fiflule à l'anus ; it affure 
qu'il n’en à vû aucune qu’elle n'ait parfaitement 
guérie ; & voici comment il confeille de la faire. 
Le malade fitué fur fes pieds ; ayant le corps cour 
bé & appuyé fur le bord d’un lit, on lui ordon- 
nera d’abord d’écarter les jambes & les cuifles 
qu’on fera tenir fermes par deux ferviteurs, de 
crainte qu'ilne les reflere, & qu'il ne fe tourmente 
durant l'opération : le malade ainfi difoofé, il fau- 
dra que le Chirurgien mette dans l'anus le doigt 
index de fa main gauche aprés l'avoir frotté d'huile 


d’amande douce ou de quelque chofe de graifleux ; 


afin qu'il entre plus doucement , puis de fa mai 
droite ,il prendra une fonde E, de fil de laiton ; Ë 
ou d’ argent recuit , enfilée d’un double fil EF; de 


Jin crud ou de crin de queue de chevalipour. cons. 


per plus promptement : il introduira cette fonde 


. dans Porifice de la fiftule, & en ayant rencontré le 


bout avec le doigt qu'il a dans ‘le boyau ; il la re- 
courbe & la tire au dehors par l’anus , amenant 
avec elle un des bouts du fil, lequel é étant pañlé, 
on en fait uneligature à nœud coulant avec Pau- 
tre bout qui fort par la fitule, & de jour en jour 
on le reflerre jufques à ce que le lien ait conpé 
ce qu’il a embraffé, Si la fiftule étroit borgne , Pins » 
teftin n’érant point percé; il ne faudroit. point faire | 
difficulté de le rercer avec Fextrémité de Ia fonde, 
ce qui s’execute aifément en l'appuyant fur le bout 
du doigt qui eft dans Panus ,enfuire dequoronre= 
courbe la fonde, & on lie les deux bouts du fil de Fe +; 
façon que nous venons de dire. | 

La troifiéme maniere eft l'incifion : comme 
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c’eft la plus pratiquée & la plus univerfellement “o 
fuivie , je m'y étendrai davantage que fur les au- Aie 
tres, afin de n'oublier aucune circonftance , & d’en cifiom 
inftruire exactement les jeunes Chirurgiens, Pour 
cet effet on obfervera qu'avant l'opération il faut 
_Choïfir fon tems ; car fi on {e trouvoit en été ow 
en Hyver, l’excés de la chaleur ou du froid oblige. 
roit d'attendre que l'air fe fût moderé, & on peut 
différer fans danger quand la fiftule n°eft par recen- 
te: il faudroit enfuite préparer les corps par des fai. 
_gnées & des purgationis conveñables à la conftitu. 
tion du fujet, & ayant déterminé le jout & l'heure 
_ondifpoferoit lappareil tel que vous le voyez fur 
la planche XXV. SPACE 
On donnera un livement deux heures avant l’o- Prépas 
| peration pour vuider l'inteftin, de crainte que les ration 
efforts qu’elle pourroit exciter ne pouflaflent des du fü- 
excrémens dans le nez du Chirurgien , comme cela If 
eft arrivé quelquefois ; c’eft pourquoi il ne doit é 
pas fe placer direétement derriere le m:lade 
mais un peu à côté pour éviter certe fufée qui fe 
roit trés-defagréable : le malade fera fitué fur le 
bord du lit , ayant untraverfin fous le ventre pour 
“élever les fefles qui feront tournées du côté du 
jour , les cuifles écartées & aflujetties par deux 
 ferviteurs, de peur qu'il ne remue dans le tems 
qu'on opétera, | HET AN 
2°. Durant l'opération le Chirurgien ainfi que pars 
dans a ligature aura de l'huile G, dont il froterale je 
doigt indice de fa main gauche, afin qu’il entre d'ope | 
dans l'anus fans douleur , & il prendra de la droite rer. 
ün ftilet H ;, qu’il incroduira dans la fiftule par fon 
Ouverture exterieure, le conduifant jufqu’à ce qu’il 
forte par le trou qui fera au bôyau, ce qu’on fentira 
avec le doist foutré dans l'anus ; puis avec le bout 
de ce même doigt on reployera le ftiler, & on le 
fera fortir par le fondement , de telle façon que 


2. 


‘Perfec- 
tionne- 
mentde 
cette 
Opér1- 
tion, 
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tout ce qu'ondoit couper fe touve embaraflé entre. 
les deux anfes du ftiler : puis avec un biftouril , 
ou des cifeaux K , ou coupera en une ou deux fois 
cette chairembraflée par le ftilet , s’affurant qu'on 
aura coupé tout ce qu’il faudra quand le filet {e- 


ra enticrement débaraflé , on metenfuite le doigt 
dans le fond de la fiftule qui fouvent fe trouvera 


pleine de finuofité ou de clapiers qu’il faut ou 
vrir jufques dans leur fond autant. qu’on le pour- 
ra ; & fi avec le doigt on fent de la callofité dans 


Ja fftule , on fera avec le même biftouri plufeurs 
petites incifions à ces endroits endurcis ,afin que. 
les remedes puiflent mordre deflus & les confu-. 


mer : Il ÿ en à qui au lieu du ftilet fe fervent de cet- 


tonde canelée L, qu’ils reployent comme le fti- 
let même , & dont Îa canelure leur aide à conduire 


la pointe des cifeaux. | 


Voilà comment jufques à préfent tous les bons ! 
Praticiens ont fait cettte opération : on a toutefois 
depuis quelque tems raffiné fur les moyens de la : 


faire plus promptement , & on a inventé un biftou- 


ri courbe N ; au bout duquel.eft attaché un files 


N ; de forte qu’au lieu de deux inftrumens fépa- 


rez, cen’en eft qu’un compofé d’un ftilet & d’un. 


biftouri qui tiennent enfemble , & voici comment. 


on l’employe. Il faut d'abord par une petite in 


cifion faite avec la pointe du biftouri ordinaire , ” 


élargir l'orifice externe de la fiftule , afin de pou- 


voir pañler plus aifément le biftouri qui: portera 
un ftilet long , pointu , recuit & non trempé pour \ 


pouvoir fe reployer fans peine ; ce biftouri doit » 


étre courbe, mince, étroit, ayant le tranchant 
couveït de cette chape O de carton ou d'argent | 


fire expres pour être introduite dans la fiftule fans 


rien blefler : l’inftrument ainfi difpofé on poufe. 
Je filer dans la fiftule, &on le ramene var le fon- - 


dement , & lebiftouri étant entré après le filer, 
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on fetire doucement la chape qui envelopoit le 
tranchant; puis tenant d’une main le bout du fti- 
Jet & de Pautre le manche du biftouri, en tirant 4 
foy on tranche tout d’un coup toute la fiftule , aprés 
quoy il faudra comme à l’ancienne maniere porter 
Je doigt dans le fonds pour en connoître les finuo= 
fitez & les callofitez, aufquelles on remediera , 
comme nous avons dit, 3 
. Voilà deux manieres de faire l’opération de la 
fiule complette ; elles font toutes deux égalemenr 
bonnes ; parce qu’elles ouvrent la fiftule jufques 
dans fon fonds , & elles ne different qu’à raion des 
inftrumens avec lefquels on les pratique. Voyons 
maintenant ce qu’il faut faire aux fiftules qu'on | 
appelle borgnes. | ; 
* Je vous ay déja enfeigné en faifant l'opération Prati- 
avec la ligature que quand l'inteftin n’étoit pas 1e: 
ouvert , ille falloit percer , pour embrafler toute 12 jes ft 
chair que. le fil devoit couper , c’eft encore une’ tules 
meceflité abfolue de le percer ici avec le ftilet 9 bor- 
fans quoy Popération feroit imparfaite ; mais le: 565» 
boyau eft fi rendre qu’il refifte trés-peu quand le 
filet a fait fon trou à l’inteftin dans le fonds de 
k fiftule:, on le retire par l'anus ; & on continue 
Vopération de la. maniere que je viens de vous 
montrer. | | 
- Si la fiflule eft feulement ouverte dansleboyau, De la 
&c qu'elle ne le foit point en dehors , l'opération’ fiftule ; 
en eft plus difficile, car pour l’accomplir il faut Daft 
trouver moyen de faire une ouverture en dehors. pas où. 
Pour y parvenir on examinera s’il ne fe fair point verte 
quelque petite tumeur autour de l’anus:, qui indi- en de- 
que que ce foit le fonds externe de lafiftule , & ff hors. 
on n'y apperçoit point à la peau quelque alteration ; 
ou de la rougeur qui marque l'endroit du vuide } 
parce que fur de telles apparences il feroir à pro 
pos d'ouvrirces endroits pour y pañler l'inftrumeng 
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&c continuer l'opération comme ci-deflus, Quand 
iln”y aura rien au dehors qui fafle connoître ouik 
faut ouvrir , on preñdra ce ftilet P , quielt plié en 
deux & dorit un des bouts eft plus long que l'au+ 
gre le tenant par le bout le plus long , on l'intro 
duira dans l’anus , 8 au moment qu'on le retire 
Æn le conduifant avec le doigt engagé, dans Pine 
teltin on tache de faire entrer le bout du filer le 
plus court dans l’ouverttre de lafiftule, puistirant. 
à foy on fenti:a à l’exterieur-le bout du ftilet, fu 
lequel on ouvrira la partie; & avec l'inftrument 
qu'on y gliflera comme ci-deflus, on achevera 
l'opération. | cs snonfin ini 
3°. Aprés l'opération il faut panfer laplaye avec 


un gros tampon de charpie Q, en forme detente 


qu'on tremperà dans. un liniment compofé d’huile 
& de jaune d'œuf, & qu’on fera entrer par force ! 
dans l’anus pour écarter les levres de la playe:, qu’: : 
on garnira enfuite de plumaceaux R R couverts: 
du même liniment : l’emplâcte S, la comipreffe lon=. 


Situdinale T , puis k quarrée V , y doivent être. 


apoliquées par ordre ; & retenues par le bandagé. 


À, On mettra le maladeau lit ou bien one laiflera . 


er, à caufe que c’eft ie chemin par où paflentles 


en repos. jufques au foir-qu’on lui tirera trois poi< j 
lertes de fang ; pour éviter qu'ilne fe faffe un dépôt 
d'humeurs fur la partie affligée. SES 

Ces fortes de playes font embarraffantes à pan- 1 


Cet 


gros excremens, & quefouvent il furvient nn 
voyement qui oblige de lever lappareil, & de pañs 
fer frequemment. On laifle pour lors un garçon” 
Chirurgien qui couche dans ka chambre du mala-W 
de, & qui le repanfe toutés les fois qu'il a été à” 
la felle; mais on tâche de regler cette évacuation 
en forte qu'elle ne fe fafle qu’une fois le jour, onw 
envoyée le gaïçon, qui‘une heure avant le panfes 4 
inenc leve l'appareil afin que le malade fe préfente 


.. 


” 


+ 
ù 
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_ à la chaïfe percée, où il demeure quelque tems 
… pour faire une bonne felle : on lave la playe avec 
du vin tiede avant que de la panfer avrés que le 
malade s'eft vuidé les inteftin:. On fe fert toujours 
- du tampon couvert d’un digeftif fort an me , pour 
-mondifier & pour empêcher qu'il ne croifle de 
mechantes chairs , ce qui arrive rrés iouvent dans 
ces païties ; on continue la même chofe tou: les 
jours, & on à foin de ne diminuer la g-o eur 
du tampon qu'a mefure que les chairs emplifs 
ent le fond de la fiftule, on deffeche enfuite la 
playe, & on travailleà y procurer une bonne 
cicatrice. 
+ I n'eft pas difficile de décider laquelle de ces Juge: 
. trois manieres eft préferable aux autres Lecaufti di 
que fait une douleur continuelle pendant cina où na ES 
_ fix femaines qu’on eft obligé. de s’en fervir. La li- es dos 
gature ne coupe les chairs qu'aprés un long efpace pérer 
derems &il ne faut pas manquer de la ferre: rous Gi-de- 
les jours; ce qui ne fe fait pas fans douleur. L’in- FORTS 
cifion caufe à la verité une douleur plus vive , mais que, 
clleelt de fi peu de durée qu’elle ne doit point al 
_ larmerune perfonne qui veut guérir fans crainte de 
retour; car ourre qu'elle acheve en une minute ce 
_que les deux autres manieres n'operent qu’en un 


mois , c’eft que par celles-ci la guérifon eft doute. : 


fe, & qu'elle eft fûre parl'incifion. Ç 
‘Ces raifons ont déterminé le Roy à prendre .le 
parti de fubir l’incifion, aprés avoir examiné tous 
les autres moyens qu’on luy propofoit pour le œué- 
rir de la fiftule , dont je vais vous faire l'hiftoire en 
peu de mots. . :. Hific: 
| Dans l'année 1 6:8:6. il furvint au-Roy une pe- ps Ut 
tite tumeur proche l’anus , en tirant du côté du pes fiftule 
rinée ; elle n’étoit ni enflammée, ni beaucoup dou à lanus 
 Joureufe. Elle groflit peu à peu, &-aprésavoir meus L a se 


#iellefe perça d'elle-même, parce quele Roy ne Roi 


pile. 


gicnce. 
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voulut pas fouffrir que M°, Felix fon premiet Chi: 


rurgien en fic l'ouverture, comme il le propofoits | 
Ce petit abfcés eut la fuiteordinaire de: ceux où 


on ne fait pas d'ouverture fufhifante pour porter 
les remedes dans de fonds de la cavité; ilnefe fit 


qu'un petit trou à la peau par où la matiere s’é- 
_coula, il continua à Dai ë&c enfin il devint 


fiftuleux. ë 


Le feul moyen de guérir éroit l'opération ; mais . 


on ne trouve pas toûjours dans les Grands certe 


déference néceflaire pour obtenir la guérifons 
Mille gens propoloient des remedes qu'ils di-. 
foient infaillibles, & on éprouva une partie de 


ceux qu'on jugeoit les RATER mais pas! un 
ne réüffit. 


On dit à Sa Majefté qué les eaux de Barege 
étoient excellentes pour ces maladies, lebruitmé- 
* me courut qu’Elle iroir à ceséaux ; mais avant que | 


de faire ce voyage on trouva à propos de les éprou- . 
ver fur divers fujets ; onchercha quatre pertonnes | 


‘qui avotent le même mal, & on les envoya à 


Barege aux dépens d'u Roy , fous la conduite de 
M°.Getvais Chirurgien ordmaire de fa Majefté, le- 


quel fit des injeëtions de ces eaux dans leurs fifiu 
les pendant un tem: confiderable, il les y traita 


dela manere qu'il crut convenable pour leur 


rendre la fanté, & il les ramena tout auf avan=. 


cez dans leur guérifon que LV ils étoient pates 
pour y aller. ‘& 


Une femme vint dire à ds:Cour qui téranrialléé 4 
aux eaux de Bourbon pour une maladie particu- . 


liere , elle s'étoit trouvé guérie par leur ufage d’une : 


fiftule qu’elle avoit avant .que dy aller. On en-. 
| voya à Bourbon un des Chirurgiens du Roy avec. 
quatre autres malades qui revinrent dans le: même | ! 


état qu'ils étoient , quandiis partirent.… 


= Un Jacobin s’adreffa à Monfieur de Le 8e | 


4 


Pl 


de 
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lui dit qu'il avoit une eau avec laquelle il gnérifloic 
- toutes fortes de fitules ; un autre fe vantoit d’a- 
L voir un ongent qui n’en Manquoit aucune ; il y 

+ En eur d’autres qui propoferent des remedes diffe- 

. rens, & qui ciroïent même des cures qu'ils pré 
» rendoient avoir faites, Ce Miniftre quine vouloic 
. rien négliger pour une fanté aufli précieufe que 
. celle du Roy, ft meubler plufieurs chambres à 

à furintendance » OÙ on mit des malades qui 

» avoient des fiflules, & on les fit traiter en pré- 
. fence de Monfieur Felix par ceux qui fe vantoient 
J de les pouvoir guérir. Une année s’écoula pendant 
» toutes ces differentes épreuves fans qu’ily en eût 
un {eul de guéri. Hs 
» M. Bcfliéres qui avoit examiné le mal, étant 
| interroge pat fa Majefté (ur ce qu'il en penfoit , 

. répondit librement au Roy, que tous les remedes 

. du mondene feroient rien fans l'opération. 

Le Roy enfia à qui Monfieut. de Louvoy &c: 

- Monfieur Felix rendoient comite de tout ce qui 
fe pañoir, voyant qu'il ny avoit d'efberance de 
guérir que par l'opération fur laquelle Monfieur 

} Felix infifloit toûjours, s'y détermiras maisilne | 
à voulut en informer verfonne il attendit qu'il fût de 

à retour de Foitaineblean , &un mati1 qu'on ne s'é- 
Ltoit appercû derien, on fut étonné qu'allant au 

» lever du Roy on apprit qu’il s'étoit fait faire Popé- 


C4 ® 
là 


ration , & qu'il avoit conftamment fouffert routes 
les incifions que Monfieur Felix avoir jugé à pro- 

-pos de lui faire. ec 
es ÊTES j QUX 
… Ce fut le 21 Novembre 1687. que cela fe HE 
11 Monfieur Felix à qui le Roy avoit laillé la fiers: 
hberté de prendre tel Chirurgien qu'il ‘uy plairoit à cetre 
pour l'aider dans cette occafion, choifit Monfieu- EE al 
 Befliéres qui fut préfent à cette opération , où il n'y 
avoit que Monfieur de Louvoy., avec Meflieurs 
 Daquin & Fagon. Lacure fut trés bien conduite > & 
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$ 
le Roy en a été parfaitement guéri. Il récompenfà 
auflien Roy tous ceux qui lui rendirent: fervice 


4 0 
UE 
? 


; 


dans cette maladie ; il donna à Monfieur Felix 


cinquante mille écus, à Monfieur Daquin cent 
mille livres , à Monfieur Fagon quatre-vingt mille 


livres, à Monfieur Beffieres quarante mille livres, 


à chacun de fes A poricaites qui font quatre , douze 
mille livres, 
Menfieur Felix , quatre cent piftoles. 


& au nommé [a Raye garçon de 
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 OPERAT IONS. 
 CHIRUROGIE, 


. CINQUIFME DEMONSTRATION. 


Des Opérations qui fe pratiquent à la : 
L Poitrime &7 au Col, | 


DE L'EMPYEME. 


à 41 Ordre que nous nous fommes pre£- 
3 Al crit , Meflieurs, demande qu'aprés 
4 vous avoir démontré toutes les Opé- 
à rations qui fe pratiquent fur le bas 


7. — ventre, nous montions à celles qui à 

… fe font à la poitrine , que nous continuions par le OPéra- 
4% RU me tions 
» col & la tête, & que nous finiffions par celles des 


RE Tr 
+ 


A Nt parti- 

… _ Lapoitrinea des maladies qui lui fonr propres, res 

ne. a ee: (é 0 . .e. pour Ja 
… par conféquent elle à aufli des opérations qui DOME, 
. luifont particulieres , donc la principale eft l’em- © 
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356  DesOperations de Chirurrie, © à 
pyéme. C'eft par celle-ci que nous allons com=, 

D'où La plûpart des Anteurs ayant égard à Pétimolo- 
tte gie d'empyé me qui fignifie changement en pusou 


lemot_ en fanie, noùs difent que ce mot fe prend pour une M 
d'em- . tranfmutation de matiere en pus dans quelque pars | 
 PyËme tie du corps qu'elle fe fafle, & particulierement 
pour une collection ou un amas de pus dans la capas+ M 
cité de fa poitrine ; mais la coutume de le prendre 4 
pour l'ouverture qu'on eft obligé de faireàla poi- 
 trineafin d'en tirer du fang , du pus , ou de l'eau, 
a prévalu : j’appellerai donc cette ouverture em- M 
pyËême , aufli certe opération n’eft- elle connue que 
fous ce nom par les Praticiens. Ainfi quand je par- 
lerai d'empyême. j'entendrai une playe qu'on 4 : 
faite à la partie inférieure de la poitrine entre deux 
côtes pour donner iffue à ce quieft épanché dans {4 

| capacité. (er j AG Ne +50 
Nécer- Trois fortes de matiéres obligent d’en venir à 
& de J'empyême, fçavoir du fang qui forrant de quel- 
cette 0- que vaifleaux fanguins qui auront été coupezfera 
PEAU Lombé fur le diaphragme, du pus qui s’y fera épan- 
ché enfuite d'une plurefie , ou de l'eau qui s’y fera K 
_ amañlée peu à peu dans unehydropife , voilà trois 
differentes occafions où on fait l'empyême, &oûil M 
eft abfolument néceflaire; mais la plus preffante 
de toutes c’eft quand par une playe au poumon le M 
fang rombe dans la poitrine dont il rempliroit bien- 
_tôtlacavité,avec danger d’étouffer dans peu de & 
tems le malade , fon ne lui donnoit iflue parune M 
ouvertute qu'on ne doit pas differer, ce qui m'en M 
gage à vous en faire voir l'opération avant que de M 
Diver- VOUS entretenir des autres, RE 
fté des Entre les playes de la poitrine les unes ne pené-=u 
playes trent point dans fa capacité , & alors elles font re- « 
de là gardées comme fimples : les autres font pénétran- M 


he tes, & de ces dernicres quelques-unes font fans és M 
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fion des organesinternes , &en ce cas elles ne de: 
mandent que la réunion ; & d’autres avec léfion 
des parties contenues , & celles. ci encore font ou 


+ 


fans épanchement de fang dans la poitrine ou bien 


elles font accompagnées de fang répandu dans cette 
moyenne région : ce font de ces dernieres dont j'ai 
à vous parler, parce qu’élles ne fe peuvent guérir 
que par l’empyême qui évacue cefang dont le ma- 
Jade feroit fuffoqué , fi on ne le faifoit fortir. 

. Les moyens pour connoître que la playe eft pé- 


 . nétrante , font trois; l'attouchement , la vüe, & la 


fonde.Si en touchant aux environs de la playe vous. 


_ fencez un emphifême, c’eft-à-dire, une bourfouflu- 


re femblable à celle desanimanx-qu'on foufle aprés 
les avoirtuez , c'eft figne qu’elle pénétre dans la 
Capacité, ce gonflement n'ayant pü venir que de ce 


que le vent pouflé au dehors par les poumons s’eft 


répandu dans les efpaces des mufcles de la poirrine : 


 & fous les tepumens. On remarque par la vüûe fi La 
paye eft grande , & fi elle pénétre, car le fang qui 
s'en échape , eft rendu écumeux par l'air qui s'y 
mêle, & qui fort de la playe avec bruit, en étant 
-chaflez l'un & Pautre avec virefle par les pou- 
|  mons qui s'étendent ou par les mulcies qui ref- : 


ferent Ja poitrine : alors on ne peut douter que 


| la capacité ne foit ouverte, & que même le pou- 
mon ne foit bleflé, Il y en à qui approchent de 


l'ouverture uve chandelle allumée, & fi la Ai- 
. me vacille, c’eft figne que le coup a entré dans la 


D nd | 


poitrine, l'air quien fort étant l'unique caufe de 


ce petit mouvement. D’autres difent que fi le 


 bleffé étoit trés-foible , il faudroit approcher un 


miroir de la playe, & que fi la glace fe ternifloit , 


ce ferait figne qu’il fortiroit de l’air & que la playe 


pénétrerox : mais la plus fûre preuve c’eft par la 


… fonde, car fi liitroduifant dans la playe elle entre 
dans la caoacitéde la poiciine ,ikn’y à pas lieu de 


Zi] 


Signes 
d'une 
playe 
péné- 
trante; 


Preuve 


quand d’ailleurs on a des figues que le dedans cit E 


_ Vaifleaux , d'où il s’en fera füivi un épanchement 4 


Signe 
dune 
plave 
ati DOU- 
MO: 


des épées étroites qui n’encrant que debiais fontune M 
f petite playe qu'on ne peut y conduire lafon 


fait la playe, à coupé les mufcles intercoftaux di- # 


_ Arrivent immédiatement aprés la bleflure , on fent M 


) sflcd 
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douter que la playve ne pénétre. Cepeadant quoi- 
que fouvent on ne puille pas avec la fonde trouver | 
le chemin qu'a fait l'inftrument, il n’en faut pas 
conclure que la playe foit bornée à la furface, il ya 


de ; & particuliérement fi le bleflé étoit en garde | 
lor{qu'il a reçu lé coup : il faudra donc encecas 
fituer la perfonne comme elle étoit Jorfqu’elleaére © 
bleliée , & f avec cela la fonde n’entroitpoint, om 
dilateroit exterieurement la peau fans differer, 


offenfe, 


ciaque côte: fi letranchant de l'inftrumentquia 


rectement fous la côte, il doit avoir ouvert ces 


10 
À 11@ 


de fang dans la poitrine. APÉAENTNEN AURERS 

Si laplaye eft grande, & qu'il en fortebeau- M 
coup de fang ; c'eft figne qu’il doity en avoir dans 
la capacité : &c principalement quand en entend 0 
un fiflement à la playe caufé par l'air qui en foit, 
cela Marque qu'il y à ouverture au poumon , & 4 
comme ileft tout plein de vaifleaux ,ilnepeutpas M 
étre bleflé qu’il n’y en ait d'ouverts qui verfent du M 
fang dans cette capacité difpofée à le recevoir. M 

On connoît le fang épanché par les accidens qui M 


une grande pefanteur fur le diaphragme,caufée par 
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# le poids du fang qui s’y eft répandu , une forte 


tenfion à la poitrine du côté de la playe, le blefé 


3 
{ 


| çope. | | À 

_ Siparle défaut de ces fignes le Chirurgien juge 
… qu'iln’ya point de fang épanché, il doit travailler 
- à guérir la playe le pltôt qu’il pourra , & quelque 
. foin qu'il y appotte,ce ne fera pas fl-tôt au’il feroit 
| à fouhaiter, parce que les playes de la poitrine font 


… plus difficiles à guérir que les autres , pour quatre 


| raifons : la premiére à caufe que l'air, qui éntrant 


… par la playe fans étre modifié ni échauffé comme 
. celui quipafñle parla bouche, ne peut pas manquer 
L d'incommoder les poumons ; la feconde, parce que 
. le mouvement continuel de la poitrine s'oppofe à 
. la réunion qui f doit faire , la eroifiéme confifte 
3 dans la dificulté qu'il y a de porter les médicamens 
. à uneplaye des poumons; & [a quatriéme , en ce 
. que les matieres n’ont pas la liberté de fortir d’elles- 
. mêmes , & qu'on a de la peine à les tirer quand 
. elles font dans le fond de la poitrine, 

lne faut point s’arréter à l'opinion de quelques 
. Anciens qui vouloient que parunefüture on fermät 
… toutes les playes de la poitrine prétendant que l'ait 
) étranger qui y entroit , étoit extrémement perni= 


. cieux ; nous rejetterons au le fentimsnr de ceux 
… qui confeillent de les tenir trés-long-rems ouver- 


. tes:s'il n'ya point de fang épanché, it fair les fer- 
 merauplûütôr ;s'il y en zon les tiendra ouvertes 
» pour le faire fortir. 
. ceci régler la conduite du Chirurgien, 

_ Quandil y 2 épanchement de re ;ileft né 
. ceflaire de le vuider, & pour cet effet le Chirurgien 
fe doit fervir des moyens les plus doux avant que 
. d'en venir aux extrêmes ; on nous en propos 
trois , le premier eft de fituer le malade de manies 
fe que le fang puifle fortir par a plave, ce qu’on 

Er Z ii} 


. ade la peine à refpirer , & tombe fouvent en fyne. 


Les 
playes 
de fa 
poitri- 
trine 
ne gué- 
riflent 
pas fa- 
Cilemét 


Abus 
dans la 
prati- 
ques 


& ainfi c'’eft le fañg quidoit en 
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Cure Sxécute en Jui faifant baïfler la tête, lui élevane 
de la ” des cuifles, & le couchant fur {à playe même: le fe 
plays Cond eff d'aider au fang à fortir en ferrai:t le nez au 
oùily a bleflé, luio:donuant de retenir un peu fon haleine, 
Run. & lui ébranlañt un peu le corps; & le troifiéme, 
“de ue eft de fe tervir de linftrument appellé pyoulque 
outirepus À, qui eft une feringue dont le canon eft 
courbe pour s’accommoder à ie figure dela playes 
On iitroduit ce canon jufqu’à Pendroit où le fang 
eftrombé , puis retirant le manche de la feringue 
où l'emplit de cette humeur extravafée, & ainfion | 
la pompe à plufieurs fois. os 
Si par ces moyens on n’a pas pô vuider la poitti- 
ne , il la faut ouvrir pour donner iflue de quelque 
maniere que ce foit à cette mariére , on s’y prend .. 
de deux façons , l’une en dilatant la playe, & l’au- 
_- tre en faifant une contr'ouverture, A. 
Com La dilararion de la playe fe doir faire quand l'ou- 
ment verture eft dans la partie baffe de la poitrine , {oit 
pe antericurement , foit pofterieurement, cariln'eft , 
Pau  pasrare que la playe fe trouve vers l'endroicoton : 
vetu-  feroït l'empyême, & quand mêmeelle feroit de 
1e qnelques doigts plus haut , il fandroit fe contenter 
- de la dilater ; ce qu’on fait en fourrant une fonde 
creufe B, dans la plave, pour y conduite la pointe « 
d'un inftrument qui doir étre ouun biftouri droit 
CE ,ou un courbe D, & on obfervera de fairetou- 
jours en enbas les incifionsaux régumens &aux 
mufcles extericurs pour faciliter la fortie du fang. M 
. Car pour la dilatation qu'on fait aux mufcles inter 1 
coftaux, elle ne peut être qu’à endroit dela playe # 
qui fe rencontre entre deux côtes ; on met enfuite M 
Oble.. le bleflé dans une fituation convenable à l'évacua 
vaton ti0: du fang , on ne peut mieux le fituer que de [le M 
d'une coucher fur la playe. | Ë er FA ”$4 d 
phye Un des Gendarmes de Monfeigneur le Due M 
depot de Bourgogne fur blefféà Beffort en 1 703 parun 


_trine. 


pr 
# 
L 

| A 4 
6 
pl 


cinquiéme Démonffration. _36È 

» de fes camarades qui lui donna un coup d'é épée dans 
… Ja poitrine dire‘tement fous la mamelle droite ; & 
comme ce malheur luiétoit arrivé à demie lieue 


… de cette ville ; la poitrine avoit eu tout le tems de 


» s'empliravant qu'on me fût venu chercher pour le 
“ panfer. Je me contentai de dilater la playe fui 


. fimmer t pour évacuer le fang qui l'étouffoit, & je 


» ne le panfai point ce premier jour; je le fis cou- 
* cher fur la playe: pendant toute la nuit,8c à mefuré 


| que le fang fortoit ,1l refpiroit: plus librement. Le 


| Jendemain j je trouvai la poitrine toute vuide, je 

» le panfai & le laiffai entre les mains d'un Chitur- 
. gien de la ville qui le guérit, de maniere qu’un 
| 


mois aorés, il nous vint rejoindre : AiVanmée der, 


D sil phye eft à la partie fuperieure de la poitri- 
» ne & qu'on foit certain qu’il y ‘a du fang épanché, 
È 


il faut denécefité faire une contre ouverture, qui 


. fera ce qu'on appelle Empyéme. Elle fe doit fire 
à Ja partie déclive ou penchante de la poitrine en 

| deux endroits ;fçavoir ; en la parue anterieure ; OU 

enla pofterieure, 
à Quand on choifit la pattie anterieure de la poi- 
1 cp operatio fé fait entre la deuxiéme & la troi- 
» fiéme des vrayes côtes cncomptant de bas en haut; 
. Je bleflé en tire cet avantage qu il peut fe panfer 
» lui-même quand il eft obligé de quitter fon Chi- 
» rurgien, foir par ce qu'il ne fera pas en état de le 
… payer,ou parce qu’il fera obligé de changer de lieu, 


En quel 
lieu on . 
doitfai. 
re Ja 
contré 
ouver- 
ture. 


à êc quelquefois la . longueur de la maladie impatien+ 


» te tellement qu’on ne veut plus s aflujertir aux 


« pancher ou de fe coucher fur le veatre pour faire 
“fortir le fang ou le pus, fait préterer la partie pofte- 


»rieure, parce qu'étant couché [ur le dos la matiere : 


fr porte aifement à l’ouverture, & fort fans qu’on 
h tue faire aucune violence aux poumons. ‘ 
Hoi où fe détermine de la faire à la partie pofte- 


Lleñres du Chirurgien. Mais l’incommodité de {e . 


3 2 Des opens tions de Chéhurgtes ‘ 
rieufe, on en‘once le biftouri entre la troifiéme 8e. ÿ 
Ja quatriéme des v'ayes côces , comptant de bas en 
haut ; c’eft à-dire, une côte plus haute que par de- 
vant, ‘afin d'éviter le diaphragme qui monte moins 
haut pardevant que par derriere. Sans m'embaraf- 
fer de compter les côtes, je la fais quatre doigts 
au-deflous de l'angle de ÿ omoplate, & à quatre. à 
doigts de l’épine, qui eft l’endroit où les côtes s'asn 
vancent.le plus en dehors ; mais on doit fur tout à. 
_ faire l'empyéme du côté de l’épanchement, & on. 
 tachera de ne fe point tromper fur cet article. 
L'operation ayantété réfolue fur la néceffité pref : 
_fante d ‘empêcher que le blefé n’étouffe, il ne faut . 
point s’amufer à drefler l’apareil , on aura aflez de. 34 
_ tems pour cela pendant que le fang s ’écoulera de la. 1 
poitrine , & on ne doit point recommander au ble{- W 
fé de fe tenir en {on féant ,il y eft toujours porté de . 
lui-même , parce que c’eft la fituation où il peus 
mieux refpirer. Aprés lui avoir tourné le dos du cô- 
té du ; jour & fa chemife me ee on pincera Jes té 4 


rien les faifane tenir d’une main par un CAR 
dans le tems qu'il les foulevera lui-même de la M 
main gauche; il les coupera avec un biftouri droit C » 
qu’ “ik tient de la main droite, puis ayant lâché les. 
régumens ilachevera de traverfer les mufcles entre. 
deux côtes, tournant Je dos de fon biftouri du côté. u 
de la côte fuperieure » pour ne pas percer les vaif à d 4 
feaux qui font le long de la lévre inferieure de cet. 
os. Les mufcles étant coupez , il ouvrira la plévre. È 
avec la pointe de ce même inftrument qu'ilretirera 
_enfuite pour y porter fon doigt, afin de fçavoir fi fi 4% 
l'ouverture eft fuffifante; aprés quoi il fera pare 
cher le malade en arriere pour faciliter la fortie du 
fang qui fe repand pour l’ordinaire en abondance, 
& on ne doit rien appréhender en le laiffant tout + 
fortir, car quandileft une fois dehors de fes vai à 


à 


1 | RATES 


: 10 ride Dénonfiratios i 100 36 3 
faux >ilne fair qu ‘incommoder en quelqu’ edroit | 
qu il féjourne. ; 


AT En 


| * On prépare une tente de lingeE ; qui felon tes 
Auteurs doit avoit fix conditions : la premiere ; 
“qu’elle foit d’une groffeur proportionnée à la gran 
deur de la playe; la feconde ; qu’elle foit molle de 
craince de fa e de la douleur ; la troifiéme , qu’elle 
Moit courte & moule à la pointe ; de peur de blelfer 
de poumon; la quatriéme qu'elle foit un peu appla- 
tic pour s’accomoder à lefpace qui eft entre les 
deux côtes; la cinquiéme, qu'elle aît une téteG,afin 
“qu’elle n’entre pas dans la capacite , & un fil H , 
qui y foit attaché pour la retirer de la poitrine en 
cas qu’elle y tombât;& la fixième qu'elle foit trem- 
“pce en quelque liqueur vulneraire. Le fang étant 
forti , on met dans la playe une tente ainfi condi- 
tionnée , on fait une bonne embrocation aux envi- 
“rons de la playe qu’on couvre avec des plumaceaux 
“plars IT, & un grand emplâtre K , de gratia Dei, 
. On pofe une comprefle quarrée L par deflus , & 
puis le bandage circulaire qu'on fait autour du 
| corps avec cette ferviette M » ployée en trois ou 
“en quatre, & qu’on aflure dans fon lieu en l’atta- 
chant au  fcapulaire N ; par devant & par derriere. 
… C'eft s’arrêter à des minuties que de fe mettre en 
“peine s’il faut conferver les fibres des mufcies in- 
1 ercoflaux externes , ou celles des internes , 8 de 
balancer à couper felon la reétitude des fibres des 
uns, plücôt que felon la direction des fibres des au- 
tres: il les faut couper également les unes &c les au- 


Der 


dif jon faire à leur periofte ne leur donnât ocçafion 
de fe découvrir par la fuite. 


Y 


Condi- 
tions de 
la tente 
u'on 
doit : 
prépa- 
LCL» 


: Pan{e-. 
ment 
de la 
playe. 


tres: & prendre garde feulement que letranchant 
“du biftouri ne touche aux côtes;de crainte que l’in- | 


Mau 
vaife 


n " Quelques Auteurs ont prétendu raffiner en COn- ;manie- 
À eillanc de ne point couper la plévre avec Ja poin- re d'ou- 
re se Infrument, & voulant qu'api rés avoir conpé vrir la 


playe, 


nn Des operations. de Chhgnte à 
Jes ttes &c être parvenu à la plévre, onla poule. 
avec une grofle fonde moufle pour la faire crever; 3 
ils difent que de cette maniere on ne rifque point. 
d’offenfer le poumon avec la pointe du biftouri.. 
Mais cette méthode eft blämable , Car pour éviter. 
‘un mal qui n’arrive jamais à un habile Chirurgien, 1 
il en font deux qui peuvent avoir des fuites ficheu-w | 
“fes; l’un c’eft qu’ils féparent la plévre descôtes aux w 
environs de la playe par l’impulfon qu ils fonel \ 
pour Pouvrir ainff, & le fecond c’eft qu’en rom-. 
pant les fibres de cette membrane elle fouffre un. 
effort qui peut y caufer fluxion & inflammation. 
Ç ’eft la coutume dans le traitement des playes, | 
que de lever le premier appareil au bout de vingt-" 
quatre heures, mais les playes de la poitrinene don-w 
nent point ce tems. Quand le malade fe fent op+ 1 
preflé, ce qui arrive quelquefois fix ou huit heu-w 
res apres l’opération.il faur le repanfer afin de don-" 
ner ifueau nouveau fang forti de fes vaifleauxs 
c'eft pourquoi on aura des appareils rout prêts pour | :. 
panfer le malade autant de fois que la néceflité le . 
requerrera ; far tout il ne faut pas épargner la fai. \ 
‘gnée du bras, parce que cette efpece de révulfion \ 
empêche cette humeur de s os par la playe | ; 
du poumon. à 4 
- On ne doit avoir égard qu'à la playe faite par : 
l'opération, car la premiere n'étant plus confidéra- « 
ble on doit la laifier refermer aufli-tôt qu’elle y. ï 
fera difpofée : on en tire pourtant une utilité dont 1 
on profite jufqu'à ce qu’elle foit guérie , puifqu'é-. 
tant obligé de faire des injections dans la poitrine L 
pour nettoyer & entraîner le pus & les humiditez ë 
fanieufes qui y tombent , on feringue par la playem 
fuperieure des liqueurs qui doivent fortir par l'in" 
ferieure où Ja pente eft naturelle, de maniere que 
ces injections aprés avoir lavé la poitrine, s “#2 
lent ainfi fans fort 8e fans nconvenient. - 
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« Voilà pour ce qui regarde l'opération qu’on au. 


ta jugé néceffaire dans certaines playes de poirri- 
ne, & qu'on ne doit pas faire legerement comme 
on vouloit que je la fifle à M'. de la Bonoïffiere E- 
 cuye: du Roy qui fut blefle à Verfailles en 1707, 
à la mamelle droite d’un coup d'épée, qui étant 
“entrée de biais dans la capacité de la poitrine, per 
» çoit le médiaftin & alloit fe perdre dans la cavité 
gauche: les accidens qui furvinrent le troifiéme 
jour ; fembloient indiquer qu'il y eût du farg épan- 


: Autre 
obfer- 
vañon 
d'une 
playe 
de poi- 
Line 


. ch£ ; ceux qui le voyoient avec moy étoient d'avis. 


que je fille l'empyême, je leur dis que je regar- 
- dois fa grande difficulté de refpirer comme un ef- 
» fer de l'inflammation caufée au médiallin , à raifon 
de la playe qui le perçoit : ileft vray que la malade 
| ne pouvoit fe tenir couché ; mais je ne remarquois 
point de tenfion à la poitrine, ni de pefanteur 
au diaphragme: je perfuadai au pere du bleflé de 
. prier M'. Felix de le venir voir, & de nous affif- 
ter de fon confeil; il fut de mon fentiment, on 
ne fit point d'opération, & le malade fut parfai- 
» tement bien guérir. hi MATE 


… Dansla mémeaffaire qui fe pafa à minuit M. Me. 
- fier Lieutenant des Gardes de la porte de fa Majefté 
* reçut un coup d'épée a la partie inferieure de la poi- 
. trine du côté droit;aufli-tôt qu'il fut rentré chez lui, 
- on alla chercher un fuceut : il vint un tambour du 
- Regiment des Gardes qui lui fuça fa playe, & qui 
… l'aura que dans deux jours il feroit guéri. Le len- 


Hiftoi 
red'ue 
ne gués 
rifon 
tentée 
par um 
{UE 


… demain au lever, on dit au Roy que de deux perfon 


. nes quiaVoient été bleflées la nuit précedent , celui 
» qui s’éroit fait fucer fe portoit bien, & que celui 
qui avoit été panfé par les Chirurgiens fe mouroit. 
. Cette nouvelle fe répandit comme veritable; mais 


 laprés-midi du même jour M°, Meflier fe confefla 


& reçut les facremens, parce qu’il éroufoit: il 
-m'envoya chercher me priant de lui faire çe que 


x 


Fa Des OA TS de ce 


facons ; Mais je crus qu'il étoit de mon devoir ” de 
le fecourir dans une néceffité auffi preflante: la 


ET 


playe éranc à la partie inferieure de la poitrine, je. 
Ja dilatay , & fisune ouverture fuffifante pour don-. 

ner ile au fang repandu; dés ce moment ilcom- 
meGa à fe fentir foulagé, je continuay à le hs 


Définés 


tion de 
lhples 
relie. tie 


Carac- 
tere 
de {+ 
périp- 
Nneumo. 
NC 


brane qui envelope les PHRQUs, 


fer, &r je Pay trés bien guéri. SEA 


st opération de lempyême fe fait encore, quand : 


il y à du pus épanché dans la cavité de la poitrine, 


fefe ou d’une peripneumonie. 


«e qui arrive pour l'ordinaire enfuite ä une je | 


La pleurefie eft une inflammation d le plévre 


ciufée parun fang boüillant 8 impetueux quis'ex- . 
travafe & Le grumele dans cette membrane: Il y. 
en a qui fur les picotemens que le malade réflenc . 
précendent qu'elle eft produite par une bile échau£- 


fée qui s’amaffe entre les côtes & la plévre; elle 


ef toñiours accompagnée d’une fiévre aiguë ; d’une : 
‘refoirarion f fréquente & difficile, & d’une douleur | 


piquante & inrerne ; les Grecs l'appellent pleuri- 
ts du mor plevron, qui fignifie le côté, parce 
qu'elle { fait violemment fentir au vote de # 


poitrine. NTM gi 


La péripneumonie eftune inflammation di pou- * 
mon excitée par le dépôt qui s’y fait d'une matiere | 


purulente qui fuccede à la fuxion de la poitrine , 
&c dont les fignes font une fréquente &c petite ref | 


piraron, avec fiévre & rougeur de vifage: ce mot. 
de véripneumonie eft dérivé de peri qui veut dire 
autour , 8 de pneumen, qui fixnifie poumon, DR 
que cette maladie fe forme fouvent dans la mem. 
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 … Ces deux maladies font trés-violentes ») & elles 


expédient leurs maladies en peu de tems. Quand 
… l'humeur qui fait la pleurefie eft encore renfermée 
dans la plévre, & que celle qui fait la péripneu- 
monie eft dans la fubftance du poumon ou dans 
. fesmembranes , ces deux maladies font our lors 


de la jurifdiétion de la Medecire ; je veux dire 


. que les Medecins doivent pour les guérir ; diriger 
- Aa cure par la diéte & par la Pharmacie, aufli-bien 


que par la Chirurgie qui pourra y emplover les 


fritions, les ventoufes ; & fur tout les faignées : 
. mais quand ces matieres morbifiques ont abfcedé , 
_ & que le pus eft épanché dans la poitrine, elles 
font principalement foumifes à la Chirurgie , parce 
qu'il n’y a point d’autre moyen pour les évacuer 
| quela main du Chirurgien, | 
C'eft à luy à examiner avant que de l’entre- 
prendre s’il eft conftant qu’il y ait de la matiere 
. dans [a poitrine , pour ne pas tomber das la fau- 
rte que commit un Chirurgien d’ailleurs habile, 
qui fit l'empyême à M”. le Duc de Mortemart , & 
 quine trouva rien dans a poitrine ; il eut beau 
_alléguer que l'opération avoit été ordonnée, & 
que tous les parens la fouhaitoient , il fut blamé de 
tout le monde. | 
Une affaire prefque femblable arriva à Ver- 
filles en 1703, à un des Chirurgiens du Roy ; 
lequel étoit venu de Rouen fe donner pour le 
plus expert Chirurgien de l'Univers. M'. Helve- 


Ce out 


oblige 
denveæ 


nir 40 


Pem- 
pyéme, 


Hiftoi: 
reice 
fujets 


 tius vint voir le nommé Berteville Tapifier du 
Roy, malade depuis long-tems & fe plaignant 


d’une douleur à l'hypocondre droit, Ayant tou- 
_Ché l'endroit il crut qu’il y avoit de la matiere, 
 & il confeilla à ce Chirurgien de l'ouvrir ; ce qu'il 


fit à l’inftant , ilne s’y rencontra rien à évacuer & 
Je malade mourut deux heures aprés l'opérations 


L'avantage qu'en tira ce pauvre malade , fut d’être 
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en peu detems délivré pour roûjours de à dou- … 
leur qu’il fouff'oit & de celle dont il pouvoit être | 
menacé dans la fuite. Un frater auroit été excufa- : 
ble d’avoir eu cette foumiflion , parce que fes lu. 
mieres font trés-bornées : mais un Maïît'e Chirur- … 
gien doit étre für de fon fait, & il ne doit point ten- 
ter une opération de cette conféquence {ur la bon- : 
ne foy d’autruy. vus 4 
Plufieuts font dans la penfée que la nature feu- " 
le peut guérir ces maladies, ils difent qu'ellea « 
trois voyes naturelles pour fe débarrafler des ma- 
tieres, par les crachats , par les urines , & parles : 
felles; mais ce font des efpeces de miracles qu'il 
ne faur pas toûjours efperer. je fçay qu’il n’eft pas 
_impoffble qu’elle evacue par l’un, de ces trois 
moyens l'humeur extravafée qui fera encore-on 
dans le poumon ou dans la plévre; mais aufli-tôt 
que l'abfcés eft crevé, & que le pus eft répandu # 
dans la capacite de la poitrine, il n’y a que l’em- 
_pyéme qui l'en puifle faire fortir. tua 
+ Les fignes qui nous marquent qu'il fe forme un 
Fee abfcés dans la plévre font une inflammation, une Ë 
abicés douleur aiguë &c perçante qui atiaque tout d’un M 
dans la coup, une pefañteur, une fiévre lente & continue M 
plévre. accompagnée de frifons , un pouls dur, ferré & : 
rofond, une toux feche avec aïteration, & une # 
dificulté preflante de refpiter. :: #31 41.108 
Les fignes qui nous indiquent que Ÿ abfcés fe fait : 
dans La fubltance du poumon, font que le malade 


A 


4 


cortinue avec une foif immoderée qui ne l’aban< î 


« 


Les fignes qui nous avertiflent que l’abfcés . foit 
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… ffatitie eft Epanchée fur le diaphragme , font une 
À os tous ces fymptômes pour quelque Siones ds fa 
. items, la douleur eft à la verité moins aiguë , Le fais maiére € 
» ant fentir vers les fauffes côtes, & le m.lade éprou P'ichéelr 
ve quelque foulagement ; mais il furvient des acer MORE He 
dens qui ne font pas moins dangereux que les pre 2e 
Mers; car outre da difficulté: de refpirer , le pouls 
_ S'éleve, la fiévre s’augmenre & devient ard:nre gi: 
On à une grande inquiétude , & on eft fatigué d'une 
| pefanteur fur le diaphragme accompagnée de Aluic- 
_ tuation: on ne peut fe tenir couché que {ur le cô- 
_ té malade ; car fi on fe couche fur le côté Oppo- 
{é , on reflent une douleur plus vive, & une pe- 
fanteur beaucoup plus grande , caufée par la mo: 
tiére qui charge le mediaftin : C'eit alors qu'il. 
faut avoir recours à l'operation comme le feul mo yen : = 
de guérir. | " Me | 

Pour frayer une ifluë à cette matiére ,on peut ou: Deux ma= 
vrir la poitrineen deux maniéres » Où par l’incifion, Miêres d'ou 
ou pat le cautere potentiel ; Car pour le trepan de ia !!f 1a pois 
cote & le cautere actuel que quelques Auteurs nous 

| propofent , ce font des moyens trop cruels pour 
bhonsenfergines te A A tr à 

L'ouverture qu'on fait à lat oitrine par incifion 

pour en tirer du pus eft femblable à celle qu'on pra+ 
tique pour en évacuer du {ang ; je viens de vous la 
faire voir , c’eft pourquoy il n'eft pas néceflaire 

_ de la repeter ici : il y a feulement quelque diffe- 
rence qu'il faut obferver , c’eft que la pleurefie étant 
 abfcédée , il fe fait quelquefois une élévation en 
tre deux côtes dans 1 ae où étoit l'abfcés. 
& il faut pour lors faite l'ouverture fur cette ru 
_meur que la nature femble produire pour nous 
indiquer le lieu par où le pus cherche à fe faire jour. 

La feconde maniere de faire l'empyême., c'e. | 
par le cautere potentiel. Ayant marqué l’endroic RE re 
qu on veut ouvrir , on y applique une pierte à cau- 

ru à 


L 


Î 


Pt à 
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tére O , & pardëflus , un petit morceau de bois P 
rond & creux pour la prefler & la faire mieux péné> 
trer ,Ôn prétend que par cette compreflion une feu 
le pierre fait autant que trois : enfuite fur l'efcat- 
re , on ouvre la capacité avec le biftouri. Mais 
quoique Thévenin nous dife que cetré façon foit & 
da plus aifée & là plusenufage , jene l'aÿ pourtant à 
point Vü pratiquer ; & Cofnme lecautere peut en | 
brulantlesimufcles intercoftaux aller jufqu’aux côtes à 
) -& les découvrir, & que l’efcarre veriant à tôinber 
il refte une playe trop grande pour arrêter lacänule 
_"& pour nous laiffer maîtres de retenir la matiere, 
ces inconveniens font que je con feillerai toüjours de : 
-s'éntenir à l’incifion. -. Ce FAR 
_ À l'épyême qu'on fait enfuite d'üne plaÿe de 
Proportion Hoirrine, on fe fert d’une tente de charpie'où de 
de la canule linge, mais à celui qu’on pratique à l’occafion d'uriè 
 ruprüre d'abfcés , on metune canule d'argent dont M 
on bouche l'ouvertüre avec un petit tampon; afin | 
de pouvoir laiffer fortir tant & fi peu de pus qu'on 
le juge à propos ; c'elt pourquoy il faut faire l'inci- ? 

fion d'une orandeut Iproportionnée à. la groffeur 
de la canule, qui doit occuper toute lPouvérture + 
& avoir une tête R qui l'empêche d'entrer dans . 

da poitrine , & qui foit percée de deux petits trous 
:SS pour y pañler un cordon T qui entoure lécorps, : 
afin qu'elle ne forre que quañd ôn veut; lorsque W 
les côtes font trop ferrées , il faut que ke corps, w 
de la canule foit plat comme celle qui eft marquée 
V, pour s'ajufter aux efpaces dé ès os ; & ou M 
verte de toute fa longeur de même qu’à côté de M 
fon extrémité interne X ,'pour hifler Evader le pus 
avec facilité, ARENA À an 12 
Comment T'outés les fois qu'on pañfe le malade on ôte fcu2M 
on panfe le Jementle petit tampon qui bouche l'ouverture de la K. 
malade. canule , &vaprés l'avoir ôté file pus ne fort point 1 
il faut'avec une grofle fonde moufle repoufler le 
Éd | st De. 
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: “Poumon qui appüyant fur le bout de ce tuyau em. 
“pêche cette évacuation : les'injections qu'on fait : 
Par le moyen de cette feringue Z étant entrées Hi ee 
par là cavité de la canule ; on la bouche pour un 
“moment ; puis Otant le tampon , pour cu que 
le malade {e panche ; elles {ortent par le même 
Conduit, Ces injections font neck flaires pour las 
ver là boitriné ; il y à même des Praticiens qui 
“hiflent dans la capacité ces liqueurs adoùciflan- 
tes & dérerfivés durant l'intervale d’un panfement 
à un autré ; pour empêcher que la matiere pat 
Son acreté ne fafle imptefion furles parties : ces 
-médicaméns inje@ez né doivent être ni #miers ni 
LE ie de crainte d’exciter la toux ; ce feront 
… ‘fimplement des décoctions de plantes vuineraires ; 
ide l’eaû de fcabieufe & dé pas-dâne ; &c. auf- 
quelles où peut ajoûret le vin où on aura diflouë 
le miel rofat , pour netroyer & préferver de là 
Pourituré. jt Once PART 
. Si là matiere qui en forteft de mauvaife odeur épnel de 
8 d'une vilaine couleur , & qu’elle SÉVACUCYEN mabvai de 
‘grande quantité ; fi la fiévre fubffte ; file malade d: bon au- 
amaigrit notablement ; & que {es forces dimi- gure: 
-Auent ; ces fignes ne promettent rién qué de fi- 
“hifre!: mais fi le pus eft égal ; blanc ;ibien cuit, 
‘dé bonné odeur .& en petité quantité, fi les. Fot- 
«ces fe foutiennent ; & que Je malade foit obéïf 
‘fant ; il guérira: (On ôte la canule quand li matiere 
-Commencé à fe tarif ; ce qui doit:arriver dansiles 
quarante jours; car ce temsipaflé là playe dégé- 
-nere en fiftule ; & il faut des années pour en ache- 
vor Cure av ne ru am AVE 
.… Je vous ay dit qu’il y avoit trois humeurs ; le 
‘fang ; le pus , & l’eau ou Ja lympbhe; dont l'épan- 
Chement nous obligeoit d'ouvrir :la poitrine pour 
:l’en dégager : je vous ay parlé.des deux premieres 5 Ÿ 
-eXaminons cequ'il faut faireà la troifiéme. 


à Aaij 


si 


Del’hydro- 


pifie de poi 
rinc, 


Ses fignes. 


Médicamés 


vant que 
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tez qui diftillant peu à peurempliflent une de fes 
cavitez & fouvent les deux enfemble ; c'eft ce qu'on 
appelle hydropifie de poitrine , laquelle eft caufée 
comme celles des autres parties du corps , ou par la 
rupture de quelque vaiffeau lymphatique, ou par 


un défaut de fermentation qui rend les humeurs 


trop aqueufes , ou qui empêche la féparation de 


la lymphe par les urines , & par d’autres voyes. 


On connoît cette maladie par la toux féche où le 


malade ne crache rien, par le friflon, par une fié- 
vre lente , par la courte haleine, par l’enflure des 
jambes* & {ur cout par une fluétuarion & un gar- 
_goüillement qu’on entend dans la poitrine quand 

É malade fe remuë, comme on en entendroit dans’ 


-un vaiffeau à demi plein d’eau qu'on agiteroit. Si 
le malade ne peut fe tenir couché que d'un côté 
c'eft une marque qu'il n’y a de l’eau que dans le 


côté où il peut demeurer ; mais s’il a autant de 
peine à fe tenir fur l’un que fur l'autre des c0=- 


tez , & qu'il affecte de refter fur le dos , c'eft 


figne qu'il y a de l’eau dans les deux cavitez de 


la poitrine, 


d'ouvrir la évacuer les ferofitez ,.& dont je:vous ay parlé dans 


poitrine. 


l'hydropife du ventre. Quand par ces remedes 
qui pouffent par les fueurs , par l'infenfible tran£- 


piration,& par lesurines on n'a point pü réüflir, on 


en vient à l'ouverture de la. poitrine ; laquelle 


s’accomplit de la maniere que je viens de vous 
“montrer rte ve Loc à | x 

Il ne faut pas s'étonner fi quelquefois aprés 

avoir ouvert la plévre on ne voit fortir ni eau 

ni pus , quoy qu'il y en ait dans la poitrine : 

quand le poumon eft adhérent à la plévre à l’en- 
| Mu À É 


# 


Il s’amaffe quelquefois dans le thorax des Rrofs. 4 


1l faut efliyer de vuider cette eau par les hy= 
à effayer a- dragogues, c'eft-à-dire , par des remedes fudori- : 
fiques , aperitifs , & diuretiques, qui tous vont à 


5 
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droit où on à fait l'operation , rien ne fe: peut 


“échaper , & il faut alors que le Chirurgien intro 


duife fon doigt dans la playe , & qu’il fépare 
doucement les filamens qui font cette adherence $ 


aprés quoy il Vefra fortir ce qui étroit contenu 


ans Cette cavité. La feule crainte de rencontrer 
éette adherence qui cependant eft fort rare, m’em- 
pêche de propofer la ponétion avec le trois-Cars 


À comme plus facile & plus fure pour l’hydro- Inconveniét 


pifie de la poitrine ; car avec un fimple trou fait 


Tax On tireroit les eaux contenues , on foulageroit ges. 


le malade à l’inftant , & on éviteroit une oran- 
de playe qu’on fait par l'empyême, & qu’il faur 
panfer long-tems, le trois+cars ne laiflant aprés 
luy qu'une petite ouverture qui fe guérit d’elle- 


même Mais avec cet inftrument on {croit en 


danger de percer les poumons s’ils adhéroient. 


‘aux côtes, 


| ; hide fifules du thorax faccédent. aux piayes de 


Cette partie, & quelqueartention que leChirur- 


°} 
À 


| gien ait pour empêcher ces playes de devenir fiftu- 


leufes , fouvent il ne: peut l'éviter , les plus habiles 

fes ont toûjours. regardées comme un écueil contre 
| ©, …/ . 

lequel plufieurs ont échoüé par les difficulrez pref- 

que infurmontables qu’il y 2 de cicatrifer ces {or- 


tes de playes : mais un Chirurgien ne doit jamais {e 


_rebuter, il les furmonte quelquefois dans le tems mê- 
. Mequ'iln'ofoitefperer de réüflir, il faur qu'il don- 


ne toute fon application Pour connoïtre les obftacles 


à la guérifon, & qu'il n'épargne point fa peine pour 
des vaincre. à 


Aprés avoir cherché les raifons qui tendent ces 


 fiftules incurables , on a trouvé que ce pouvoit être 
. l'une des cinq ou fix caufes que je vay vous tape 
. porter. | \ ù | 


Aaïj. 


de l’ufage 


ARR du crocar & 
entre deux côtes à la partie inferieure du cho- | 


CS avanta-. 


Des Fisru- 
LES DE LA 
PoiTRINs. 


Difficulté 
du traite 
ment de ces 
maux, 


* ‘La ptemiere.eft lemouvement continuel du tho= 


tax ; la feconde ef le peu de difpofition de la plévre 
à fe rétinir parce qu'elle eft mince ; la troifiéme, eft 
l’alteration qui furvient aux côtes découvertes où 
endommagées. laquatriéme eft la fituation de l’ori- 
ficcexrerne dela fiftule, laquelleeft fuperieureàle- 
gard dela fituarion de fon orifice interne ; la cin= 
quéme, la fécondité dela matiere ; quand la fiftu+ 
le fuccéde à une péripneumonie ; & la fix:éme , 
a ques ce pus vient des os du fiernum , où qu'il 
fe rraine obliquement d'un efpace intercoftal à 
« Faëtre. : on À PERTE 
Il dépend du génie & de l'experience du Chi- 
turgien de trouver les moyens de {oulager on de 
guérir ceux qui ont deces fiftules qu'on croit incu- 
tables, & qui effectivement ne le font pas entre les, 
mains d'un Operateur entendu. es 
Moyens d'y Sic'eft le mouvement continuel de la poitrinequi 
remedier. : s’oppole à la réüinion, il faut mettre le malade au 
lit , l'empêcher de crier , de parler , & de faire au- 
: œineffort. Si c'eff la plévre qui ne fe peut rélinir 
à caufe de fon peu d’épaifleur , il faut par l'entre- 
mife des chairs des mufcles inrercoftaux aufquel- 
les ellé eft adherente approcher les lévres de fa 
_playe & en procurer la cicatrice ; ayant auparar | 
vant confumé la callofité s’il y en avoit. Lorique 
les côtes feront découvertes & cariées, on les fes 


ta exfolier avec un petit bouron de. feu qui fera 


conduit le long d’une canule jufques fur la coteal- 


Prarique terée. Quand la fiftule eft oblique ou rortueufe, 11. 


pour divers faut couper. route la finuofité jufques dans fon 
rte fonds. Si enfuite d'un abfcés au poumon la fupu- | 


ration trop abondante entretient la fiftule , il faut 


en épuifer la fource , ce qu'on fera par un bonfe- 
gime, par les remedes généraux, & par, le con- \ 


feil d'un prudent Medecain. Si le finus vient des os, à 
du flernum , où bien de quelque côte voifine ou 


(n 
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éloignée, il faut dans cette occafion que l’induftrie 
du Chirurgien fe ffle voir en inventant des reme- 
des &/desinftrumenscapables de découvrir & d’em-. 
porter les obftacles qui empêchent la guerifon. 


. Fi. XXVII POUR LE MAMMELON. 


û Es mammelles qui font un des principaux otne- Des Ops= 
A mens de la femme, & qui font fi neceffaires pour RAT'ONS 
Kb AT L CE 4 { 


} ; ET 7 TIQUE AUX 
de maladies & ne font pas moins foumifes à la main Mas 


Fc 


- du Chirurgien que les autres parties du corps , & il vs. 
ft fouvent obligé d'y faire des operations trés- 


cruelles. pa 
On diftingue les maladies qui y arrivent & les Div'fion | 

operations qu’elles demandent, en deux , fçavoir des mala- 

en celles du mammelon , & en celles de la mam- dies de ces 


| melle. Linge organes, & 


des opera 
rions qu'el- 
les exigent. 


Le mammelon eft cette éminence qui fort du 
milieu de la mammelle , où aboutiflent tous les 
conduits lactez qui verfent le lait dans la bouche 
de l'enfant. Quand le mammelon eft trop petir, 
l'enfant a de la peine à le prendre & ne fait que 
| tas Te RAT 


| 
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le chifoner ; & s'ileft erop gros , il emplit trop 
là bouche de l'enfant qui ne peut point le fucer : 
fais pour le choifir d'un volume médiocre &e 
proportionné , il doit être de la groffeur d’une 
noifette & un peu plus long , afin que l'enfant le 
tenant entre fon palais & fa langue en puifle re- 
cevoir le lait avec facilité pour peu qu'il le fucce. 
Les pertuis pat où fort cette liqueur ne peuvent 
être trop ouverts fans laiffer échaper le lait avant 


que l'enfant ait befoin de teter ; nitrop ferrez ou 


trop petits, ce qu'on appelle être de dur trait ; fans 


fatiguer l’enfant par les efforts qu’il faudroit qu’il 


h 


ff pour en exprimer le lait; il faut qu'ils foient 


médiocrement dilatez , afin que retirant l'enfant 
auf - tôt qu’il a lancé le teron , on voye le lait 


: fayer Jar lufieurs tuyaux , comme feroit un ar- 
ay P ; 


Mammelon Aux femmes qui n'ont point encore été nourri- 
non formé : | 


rofoir ; quand le lait fort de cetre maniere , l’en- 
fant ne fait qu’avaler fans avair la peine de teter, 
ces qualitez jointes à beaucoup d’autres font une 


] 


bonne nourrice. | 


ces le mammelon a quelquefois de la peine à fe 


. former ; l'enfant ne peut pas le prendre, & quand 


Lu 


il le tient il le lâche auffi-rôt, parce qu'il n’eft pas 


 aflez avancé en dchors , & c’eft ce que les fem 


mes appellent, n'avoir pas encore la corde rom- 


_ puë, parce qu’il femble être retenu comme par une 
.PYE; Parce q al 


petite corde. Le moyen de le former c’eft de fai- 
re terer la femme par un enfant de trois ou qua- 
tre mois, qui étant plus fort de le fien nouvel- 
lement né embouchera mieux 

bien de la faire teter par la garde , ou par une 
de ces femmes qui font dans l'habitude de faire 
les bouts des nouvelles accouchées. On mettra 
cnfuite ce petit chaperon marqué A , fait de buis 
& figuré comme un dé que les femmes mettent 
dans leurs doigts quand'ciles veulent coudre , 


e mammelon ; ou 


Es 
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gave dans fon milieu , pour recevoir le mamme- 
+ Jon, & percé dans fon bout à fes cotez pour laif- \ 
fer forur le lait qui fe peut échapper. Ce cha- 
peron qu'on Ôte feulement dans Je tems qu'on 
veut donner à têter, eft propre pour former le 
mammelon : cet autre marque B eft encore plus 
commode , parce qu'il a un bord fait comme ce-. 
luy d'un chapeau qui empêche qu'il ne bleffe la | 
mammelle. ji & (+ 
À Il y a des enfans voraces qui ne trouvant PAS pes de la 
 fuffifamment de lait pour les raflafer , fuccent le éracire 
mammelon avec tant de violence qu'il y vient desenfans. 
. des fentes & des crevaffes à la bafe où il femble 
fe vouloir féparer de la mammelle. Ce malheur eft 
arrivé à pluficurs des Nourrices du Roy; à celles 
qui n’avoient pas aflez de lait pour contenter fa 
faim , illeur mordoit les bouts jufqu'au fang, & 
‘comme elles ne pouvoient pas y refiftcr , on étoit 
obligé d’en changer fouvent : heureufement il fe 
. trouva Madame Ancelin, native de Monteflon , 
qui ayant du lait en abondance s’eft trouvée la 
feule qui air pu fatisfaire au grand appetit de ce 
Prince ; elle l’a nourri pendant feize mois, & juf- 
qu'à ce qu'il ait été en état d’être fevré ; ainfi c'eft 
elle qui a donné le fondement à certe forte fanté 
qu'il a prefque toûjours eue, & qu'ila encore au- 
jjoutd'huy on 4 dE NS" | 
Souvent aprés les couches, le lait fe portant avec Du caille- 
affluence dans les mammelles , s’y caille & s’y dur- ment du lait 
cit, ce qui peut venir de ce que la femme aura fenti aux mam- 
du froid , ou de ce qu’elle aura trop tôt découvert melles, 
fon {ein , ou bien de ce qu'elle aura mis quelque ha- 
billement qui l'aura trop preffée : c’eft en quoy les 
femmes ne fçauroient trop fe précautionner, il faut 
qu’elles tiennent leur {ein bien couvert de linges 
matelaffez , parce que la chaleur empêche le lait de 
fe grumeler, & lüy ouvre les routes qu'il doit 
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prendre pour fortir à celles qui ne veulent pas être 
nourrices. Hs Nu UE RIT P UE 
Cet accident arrive quelquefois aux nourrices, 
quand ila y quelque obftruétion dans les glandes du 
Ce qu'on fein , quand elles auront été crop. long-tems fans 
es donner à têter , ou quand le froid les aura faifies : 
- tention du clles difenr pour lors qu'elles ont le poil, cette 
hi indifpofirion leur donne la fiévre peñdant vingt- 
quatre heures & plus. Eorfque le mal vient d'obf- 
{truction , il faut faire unliniment d'huile d'aman- 

_ des douces fur le fein, & fe fervir de petits cataplaf 
mes anodins & émolliens:; fi c’eft de l’exceflive 
quantité du lait il y faut remédier par la faignée, & 

pe la diete; & file froid en cft la caufe, il fauc par 
à chaleur reparer le defordre qu'ila fair. F AUS | 
… C'eft au Chirurgien de tâcher d’évacuer le lait 
grumelé dans le fein , où par fon féjour il ne man- 
queroit pas de caufer un abcés : il y a deux manie 
res pour l’en faire fortir , ou infenfiblement, où 
fenfblement. it 
 Infenfiblement, c’eft-à-dire pat refolution, en fe 
Comment fervantdeçataplafmes doux,émolliens & refolutifs; 
Fi LA fices premiers ne réiiMiffent pas, on en fera de plus 
LP forts avec les quatre farines & la terre cimoléecui- 
tes dans l’hydromel y ajoutant l'huile rofat. 
 Senfiblement, en faifant fortir le lait par le 
mammelon, On propofe pour cela trois moyens , 
l’un de fe fervir d’une petite ventoufe de verre, C 
dont l'ouverture ne fera grande qu'aurant qu’il 
faut pour recevoir le mammelon , on la plonge dans 
de l’eau bouillante d’où on la retire quand elle eft 
échauffée pour l’apliquer fur le fein e mammelon 
étant dans fon ouverture elle s’y attache , & aprés 
qu'on la couverte d'un linge bien chaud, on la laifle 
s'emplir de lait, & on la léve enfuite pour la vuider 
& la remettre autant de fois qu’on le juge à pro- 
pos. L’autreexpedient eff de fe faire têter par une 
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femme faine & nette, qui ayant empli fa bouche 
| de lait, lecrache pour recommencer à le fuccer ain: 
| fijufqu'à ce que le fein foit vuide. Le troifiéme 
moyen eft de fe rêter foy-même avec un inftrument 

D , appellé tétine, & par les Italiens laréecale. Si vvcdela 
une femme trouve que la petite ventoufe n’eft pas sétine. 

_ commode , ou que fa téteufe luy fait trop de dou- 
leur , elle fe pourra rêter elle-même avec cet infiru- 
ment de verre appliqué fur le mammelon par fon 
extremité la plus largeE, la femme ayant dans le 
bouche le bout F du col de la même machine : de 
cette maniere elle fe fera moins de douleur, &elle 
continuera jufqu'à ce que le fein foit entierement. 
defempli. LEE 
. Si malgré tous ces expediens le lait fejoutnoit Abfcés du 
dans la mammelle, il ne manqueroit pas d’abfceder, Jait danses 
à quoy il eft d'autant plus fujet , que peu de chan- mammelles 
gement fufhc pour le convertir en pus. Dans cet état 

il faut faire à la mammelle une ouverture avec 

la lançette G, aufli-tôrqu'on y {ent de la flutuarion, 

pour empêcher de le pus ne caufe dudéfordre dans 
une partie auffi délicate & auffi fenfible. 

C’eft une erreur de bonne femme que de croire Erreur des 
qu'on ne doit point employer le fer aux maladies femmelets 
du fein , on trouve des femmes affez obftinées pour es. 
ne le vouloir pas fouffrir , il les faut pour lors. 
hiffer fe gouverner felon leur caprice , elles payent 
fouvent bien cher leur entérement ; car outre qu'el- 
les fouffrent plus long-tems en attendant que le 
pus ronge la peau pour fe donner ifluë , c'eft qu'au 
lieu d’un trou que feroit la lancete, il s’en fait quel- 
quefois cinq ou fix qui mettent un fein dans un pi- 
toyable délabrement, & alors elles fe repentent de 
leur obftination. F0 NS 

Mais quand une femme eff foumife à fon Chi- 
rurgien, il faut qu'il prenne une lancette envelopée 
d'un petit linge qui ne laiffe de découvert de la lame 


{ K 
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qu'autant qu'il eft neceffaire pour faire l’incifion 
qu ne doit être que deux fois longue comme celle 
d'une faignée , pour évacuer feulement la matiere. 
On ne fe fert point de tente à ces fortes d’abcés 
il fuit d’un emplâtre H coupée en croix de Malte, 
| u'on releve autant de fois qu'il y a de nouvelle 
Panfement Matiere à faire fortir : pour moy, aprés que l’ou- 
de la playe. Vérture eft faite, j'ufe roûjours d’un pareil emplä- 
tre que je compofe avec l’onguent divin étendu fur 
un morceau de cuir dont je couvre tout le fein, & 
je m'en fuis trés bien trouvé. Ea malade fe panfe 
à elle même, en relevant l'emplitre trois ou quatre 
fois le jour pour l’effuyer, & le rechauffant avance 
que de le remettre : trois ou quatre emplâtres re- 
nouvellez de tems en tems amollifloient les du- 
…retez & conduifoient à une parfaite suerifon. 
} ; S : A $ É : 
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| «il 
mr mor 


"E cancer eft d’un confentementunanime le plus 
hortible de tous les maux qui attaquent l’hom- 
me ; quoique la rage &c se tuent en moins de 
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” fre. XXVIIL. POUR L'OPERATION DU CANCER: 


rems, elles ne me paroiflent pas fi cruelles que le 


cancer qui mene aufli furement, mais plus lente- 


ment l'homme au tombeau en luy caufant des dou. 


leurs qui luy fonc tous les jours fouhaiter la mort, 


d 
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Raïfonde Le Cancer n’attaque pas feulement le fein , mais 
fesdifferens encore plüfieurs autrés parties où il n'exerce pas 
noms,  inoins Ë fureur ; il prend differens noms ; quand 
il vient aux jambes on l’ippellé loup ; parce que fi 


on le laifloit faire il ñe les Qquitteroit point quil ne 


les eût devorées ; lorfqu’il s'attache au vifage il fe 
nomme #0l mé tangére ; parce que fi on ÿ touche; 
où l'irtité & il fait plus dé ravage: on remarque 
éncore des tuineurs & des ulceres chancreux en 


divers endroits du corps; dont jé ne vous parlez 


fayÿ point aujourd’hy, mé renfermant à vous dé- 


VO UAt CINE . : 5 e & FO PORN tan à SONT : 
montrer l'opération qu'ori fait au cancer qui atta= 


que là mamelles TE is 
Pour bieri connoître le cancer:il le faut examiner 


Examen di ri deux tems differens, fçavoir quand ce n’eftencote 


3 qu'un apoftême ; & quañd il eft dégeneré eri ulcere. 
Le cancer âpoftêmé eft dans fon commencement 
|. une pétite tumeur ronde & plate de là figufe d’u- 
Dans fon ne lentille qui refte quelquefois tres-long tems 
LT fans atoflir , elle eft fouvent fans douleur dans fa 
fon progrés naiflance, puis augmentant peu à peu 5 la douleur 
 ÿ furvient, & à mefure que là tumeur s'accroît 

‘k douleut augmente jufqu'à devenir infuportable 

“hon pas par fa grande violence ; mais c'éft qu'étant 

fourde & fatigüante elle iñncommodé lé malade 

jour & nuit ne luy donnant aucun fépos. Quand 

le cancer à groffi, là tumeur eft dure, fquirreufe, 
inégale, livide & doulouréüfe , fort adherente 

paï quantité de racines, & remarquable par des 

veines pleines d’un fang noir éparfes fur touce fa 


à LS 


fuperficies: -: 


Dino Dans lespremiersjours que le cancer eft ulceré, 
“iccration. 1 SAR AS | US D CCR 
ferofité acre & corrofive qui par la fuite, rongeant 
la tumeur, y faiturié ouverture qu’on à definie unul 


cere apparent: rond; Hotrible 8e puant:; avec des 


1 patoîc: comme unéécorchuré d'où il fuinte. une 


ZLévres, groffes, dutes, noueufes & renverfées, 
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dé couleur livide ou obfcure , &environnées de veiz 
hes remplies d’un fang mélancolique. | 
. -On a donné le nom decancer à cettemaladie , foit 
_apoftémée, foit ulcerée , parce que quand elle eft en- 


core apoftème , les vaiffeaux gonflez qu'on ÿ appet+ Erimologié 
çoit reflemblent à des expanfions de pattés d’écre- 
vices ; ajoûtez qu'en Cet état la tumeur eft telle- 
ment enracinée dans les glandes de la marmmelle, 
qu'on ne peut non plus l'en arracher, que de fai- 
re quitter à un chancre cé qu'il à empoigné avec 
fes pattes faites’en tenailles ; & lors qu'il y a ulcere, 
ce imal déchiré la partie en s’avançant dé dehors 
ën dedans par le progrés de fés racines ‘en quoÿ il 
-paroît aller à reculons chmime les écreviffés ont cou: 
tume de faire, 


Les caufes dés cancers , felon quelques-uns , font 
externes & internes : les premiéres fe raportent à 
üne forte contufion , où bien à uné compreffion , 
lefquelles donnent lieu à a lymphe de s'ar- 
rèrer dans les glandes des trinellés des fem- 
mes , de sy épais, ‘& d'acquerit de ,l’a- 
creté par fon {jour. La principale des caüfes inter- 
nes éft dans le vice dés liqueurs féparées d’un fang 
terreftre & vifqueux , tout rempli d'acides congu- 
ans qui formant des obftructions dans les blandes, 
ÿ retiennent la lÿmphe & l'y difpofent à s'aigrir 


Jufqu'à corrompre la fubftance ‘glandüleufe qui la 


Cau fess : 


à 


renferme. « | 
De vingt femmes qui auront des cancers il y eñ. 
‘aura ‘quinze qui feront dans l’âge de quarante- 
Cinq à cinquante ans , où la nature a coûtume dé 
faire cefler les Évacuations menftruélles, ‘Ce ‘mal 
eft fort frequerit dans les Convents de filles. M. 
Duchefne & moy, dans le voyage que noùs ‘ff 
nes en 1700, avec les Princes ; nous en vimes 
dans prefque toutes les Villes où nous paffämes. 
Les malades approchoient toutes de cinquante 


L 


\ ? | 
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ans, ou fi elles étoient plus jeunes elles n’étoient pas 
pasbien regléss; car il y a tant de rapport du fein 
à la matrice , qu'aufli-tôt que les ordinaires font 
prêtes de venir , ou qu'elles rerardenr de quelques 


jours, le fein ne manque pas de duicir & de faire 


Marque du 
cancer au 
fcin. 


de la douleur. el vai sn 
On connoît un cancer au feini par la tumeur de 


la partie qui paroïc inégale à caufe du gonflemenc 


des glandes qui font dures & engorgées ; il eft fou- 
vent adherent à la poitrine , les veines du fein font 
apparentes & pleines d’un fang brûlé , & quand il y 
a dela lividité furla pointe de la tumeur, c’eft figne 
qu'elle ulcerera bientôt. Lorfqu'ileft ouvert la dou- 
leur eft incomparablement plus grande , parce que 


la ferofité qui en fort eft piquante & corrofive com< 


me de l’eau forte, & que rongeant fans cefle ces par- 
tes , elle ne donne aucun relâche à la malade. 


Opinion 


finguliére 
fur fa caufe. 


Il y en a qui croyent que le cancer ulceré n'eft au+ 


tré chofe qu’une multitude prodigieufe de petits 


vers qui dévorent & confument peu à peu toute la 
chair de la partie : ce qui a donné lieu à cette opi- 
nion , c’eft qu'avec le microfcope on a quelquefois 
vü de ces infectes dans les cancers , & que mettant 
fur l'ulcere un morceau de veau, la malade fenc 
moins de douleur , parce que, dit-on, ces vers 
rongeant pour lors ce veau ils laiffent la malade en 


. repos pour quelque tems. Cette opinion a eu fes 


Le prognof- 


tic. 


que le cancer ulceré ; &:1l n’y en a point aufli qui. 


partifans & fes cenfeurs , je n’entreprendray point 
ICY de les accorder. k ET 


Le prognoftic n’en peut être que fâcheux : puis. | 
qu n ya point de maladie plus affligeante & qui 


oive donner plus d’apprehenfion au malade 


fatigue plus le Chirurgien , & qui luy donne plus 


de peine, parce que ce mal eff prefque toujours 
incurable. Si on en croyoit Hippocrate, il nefau-. 
droit point toucher aux cancers, car en y tou- 


chant 


né 


FL 

{ Le : a ’ LL: 
Ve Cinguiéme Démonffration, 38 
Chant ; remarque cet Auteur , vous aigriffez le mal. 
‘& vous avancez la mort du malade. En effet entraiz. 
tant le cancer on peut troubler la lymphe & les au- 
tres fucs qui fe diftribuent à la partie, & les met: 
tre en une fermentation qui les aigrira & qui déve- 
lopant les fels ÿ caufera d’étranges ravages dans 
h fuite, SORTE UE 4 à 265 
Mais comment réffter aux perfecutions d’une 
pauvre malade qui fouffre & qui impiore vô:re 


fecouts ? l’abandonnera-t-on à la igutur de fon 


mal qui là tourmente jour 8 nuit > non, un Chi- 
furgien ne doit point être fi cruel : il doit cher 


Cher les moyens de la ouérir , & fi cela n'eft 


pas dans fon pouvoir , il fut du moins qu'il 
travaille à adoucir fon mal & à luy rendre fupor- 
tables. 05 Qu; 419; 90 ni F 

Quand jé confeille de fe fervir de remedes 


Qui pallient le mal, j'entens qu'on le ÉMle aux paihauifs, 


cancers ulcerez , dont les bords font tenverfez , 
& où il y a une notable déperdition de fubftan- 
ce : il faut à l’égard de ceux-là ufér de médica- 
mens doux ; qui appaïfent où diminuent:la dou- 
Jeur ; comme des fucs dé lantain & de morélle | 
des pluinaceaux tend s üne décoction vul- 
neraire pour en garnit la playe. Il y en a qui né 
mettent dans l'ulceré qu'un petit morceau dé 
roucllé de veau; car foit qu'il y ait des. vers ou 
des férofitez rongéantes | leur plus grande action 
S’exercefa fur le veau & non fut la chair : c’eft ainfç 
qu'avec de petits remedés il faut amufer [a mai 
laide, puis que dé tels maux il n'en faut attendre 
_ que k mort. A AE Re 7iL nes 
_ Avant que de Vous tnontrer l'opération :; je 


vous diray que depuis cinq où fix an$ trois Mec t 


Remedes 
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decins nous ont donné chacun un Traité du. HARAS Mir 
. : Ent Tes SUN t'a hi: e 
cer. L'un cft M. Gendron docteur en! Médecine 


dela Faculté de Montpellier ; neveu ëk. M: l'Ab- 


| die, 


386 Des Opérations de Chirurgie, 
bé Gendron, qui panfa la Reine Mere du Roy , du 
cancer qu’elle avoit à lamamelle. L'autre eft de M. 
Alliot Confeiller Medecin du Roy & de la Baltille, 
Fils de M. Alliot Medecin de Bar-le-Duc, qu'on fit 
venir en 166$. pour panfer la même Reine de ce mal. 
Et le troifiéme eft M. Helvetius Docteur en Mede.. 
cine & trés-connu à Paris fous le nom de Mede- 
cin Hollandois. . + 
Ces Auteurs fe font fait des idées particuliéres fur 
la nature du cancer , &.en ont établi tous trois cha= 
-cun un fyftème different : c’eft à nous à embraffer 
celui qui nous paroïtra le plus vray-femblable , les 
voicy en peu de mots. : 44 
M. Gendron dit que le Cancer eft une transfor- 
mation des parties nerveufes glanduleufes , & des 
vaiffeaux limphatiques en une fubitance unifor- 
me , dure, compacte , indifloluble , capable d'ac- 
croiflement & d’ulceration ; & il ajoute qu'il ne 
Syftême du reconnoît pour caufe de cette transformation que 
premier. la ceffation des filrrations de la partie , qui par 
| la perte de fon reflort & l’affoibliflement des 
tuyaux , devient un tout capable d’accroiffemenc 
par une difpofition mécanique des parties conti- 
uës , ce qui le rend irreduifible à fon premier 
état ; & il foutient que l’ulceration dépend des 
feuls incidens attachez à l'extrême accroiflement du 
corps transformé , qui par une preflion actuelle 
ou par des alterations dans le fang qui en font la 
lividité , caufe la rupture dela peau , quicft au 
cancer ce que le periofte eft aux os , & offre en- 
fuite la mafle chancreufe aux impreflions de l'air 
dans les circonftances de fa ftruéture hors d'œu- 
vre,c'eft-à-dire , dans un état à s’augmenter par 
fes racines qui ontune efpece de végetation, poux 
fe répandre au voifinage , & une conformation 
de pores pour corrompre les humeurs dont elle 
font imbibées. . 


% 
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M. Ailiot dit quele cancer eft une tumeur crése 
dure, quelquefois pierreufe , inégale & livide, toù- 
| pue accompagnée de douleurs plus ou moins vio- 
entes , fuivant que les circonftances qui s’ÿ rencon- 

_trent font plus ou moins fâcheufes. I ajoûte que le Idée que fe 
cancer pris generiquement cft une tumeur fquireufe not don- 
puis qu'elle eft trés-dure , mais douloureufe , à la 1e Ne 
difference du fquirre qui eft indolent. 1l regarde la *” 
rougeur , l'inégalité, la lividité , les veines € patfes 

. comme fignes équivoques & accidentels , & il con- 
_& fidere la douleur comme le caractere {pecifique & 
— individuel du cancer. Il prétend que l'humeur mé- 
lancolique qui forme le {quirre,elt chargée d’un aci- 
de beaucoup moins dévelopé que dans le cancer, 
où il ne patvient au degré de corrofion LE lors 
que fes pointes aiguës & tranchantes ont furmon- 
té & anéanti, pour ainfi dire, le fel volatil, f2- 
Voneux & balfamique du fang , & que piccotanc 
pour lors & déchirant les parties nerveufes & 
membraneufes par leur mouvement déreglé , elles 
excitent enfin ces douleurs horribles qu’on reflent 
dans le cancer. 
M. Helvetius croît que la fource & l’origine du La fource 
cancer n'eft autre chofe qu’une petite coagulation æ MES. 
de quelque goutte d'humeur -dans une glande , Gén dl 
que cette coagulation vient d'ordinaire pat un 
accident exterieur , comme coup , chute , fer- 
rement , ou efforts ; qu'à mefure qu'il s’amafle 
de l'humeur dans la glande Je cancer groffit , qu’en 
grofliffant la douleur devient plus grande , parce: 
que les filets nerveux preflez par latumeur , font 
des Élancemens plus où moins douloureux felon 
que ce preflement eft plus ou moins violent ; 
que le mal augmente par les reredes qu'on y: 
applique , parce que ces remedes échauffent & 
par-là reveillent & aigriflent l'humeur ee refte 
comme afloupie tout le terms mes de t'ircritée 


« 
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par aucune chofe qui la puifle mettre en mouvements 
que les remedes foit fondans foit abforbans qui cau= 
ent de l’effervefcence , font que le levain occupant 
plus d’efpace qu'auparavant, produit des douleurs 
effroyables , & que ne pouvant plus être conte- 
nu dans la glande oùil s'éroit jetté , il la créve & 
- forme un uléere qu’on appelle un cancer ouvert ; 
dont le ferment fe répand enfuite dans les par- 
ties voifines.  : PRE RE RS 
Leurs di Ces Auteurs ne font pasfeulement en conteftation 
verfes mé- furla nature du cancer , ils ne s'accordent point en: 
thodes de Core fur la maniere dele traiter. Ilsnous propofent 
traiter ce (tte or RÉT dE 
Du tous trois des méthodes differentes : M. Gendron 
ne demande quedela palliation dans le cancer &c de- 
fend la cure éradicarive : M. Alliot veut qu’on con- 
fume la tumeur chancreufe avec fon efcarotique ab- 
Æorbant : & M. Helverius ordonne l'extirpation du 
cancer pat l'operation ; & voicy furquoi leurs fen= 

timens font fondez. | ri abèn e 

Selon M. M. Gendron propofe de ne traiter que palliati: 
Gendron.  yement toutes fortes de cancers, foit devant ; foit : 
aprés leur ulceration. .Il appelle cancers occultes 
ceux dont la tumeur chancreufe eft adherente , il 
en prouve l’incurabilité par les racines profondes 
qu'elle a jettées dans les parties interieures ; &c 
d prétend qu'’alors il ne s’agit que d'offrir au ma- 
Hide des fetours palliatifs , qui en cette occafion 
fe réduifent à retarder autant qu'il eft pofhble les 
défordres fucceflifs attachez au progrés de tels 
Cancers, ayant pour cer effet égard à la fituation 
du mal, à fa caufe , à l’âge , au fexe & au tempe- 
rarment du malade , fur quoi il nous avertit qu'il 


eft important pour y réüflir de fe défaire du pré+ 


jugé de l'éxiftence d’un acide corrofif comparé à 
l’eau forte & à l’arfenic , de crainte qu'étant perfua 
dez que tout le fecret de la palliation ne con ifte que 
dans l’ufage de certains abforbans , fpecifiques à 


j 
Fr 
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cet acide fuppoié , loin d'arrêter le: progrés de ces. 


maux nous ne fuflions caufes de leurixritation. Enfin 


il ne rapporte nullement l’incurabilité des cancers 


tant occultes qu'ulcerez au caractere indomptable 
d'une humeur acide, mais feulement aux circonftan- 
ces attachées à la ftructure & à l’accroiflement de la 
fubftance chancreufe : fices ulceres font incicatrifa- 
bles , c'eft que les fibres de la peau ne peuvent plus 
fe lier & s'unir avec celles de la male de nouvelle 
transformation. | | 
M. Alliot prétend que la cure du cancer confifte 
dans la mortification des acides par les alcalis & 
par les abforbans ; qu'il s’agit de mortifier le fer 
ment aigre & carcinomateux engagé dans la partie 
malade , en confumant les chairs & les glandes qui 
en font infectées 5; que pour dompter ce monftre 
il fauc abforber un acide trés-exalté & trés corro- 
{i£ par un abforbant proportionné à la nature de 
cet acide qu’on veut détruire, & que teLeft l’effee 
que produit le cauftique mitigé qui a été trouvé 
par M. fon pere, propofé dans une Théfe impri- 
mée à Paris en 1665. & qu'on a reétifié pour le don- 
ner au public, comme onle voit à la fin du livre de 


= 


à Selon M, 
Alliot, 


Effet d'un 


cauiftique 


mitigé, 


cet Auteur , qui foutient que fon abforbant feul con- : 


fume pied à pied les chairs imbibées par le virus car- 
cinomateux ; que par fon ufage on connoît de jour 
en Jour ce qu'on fait en fuivant à la pifte cet acide 
corrupteut , en le mortifiant & l’ab Phys BA jufqu'où 
ila pû pénétrer , fans crainte d’aucuns accidens. Il 
aflure que l’adtivité de fon efcarotique , n’eft ny 


trop douce ny trop violente, qu’il ne fe fond point 


comme les cauftiques ordinaires, & qu’il n’attaque 
que l'acide fon adverfaire, lequelérantenfin détruit 
& anéanti diflipe toute la dureté & fair cefler la 
douleur , la fuppurarion loüable intervenant qui 
chafle les derniéres. efcarres , aprés quoy on ne 
tétge, on incarne , & on procureune bonne & folide 


_ <icatrice. Bb 


1 
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Suivant M. M. Helvetius regarde le cancer dans trois états dif-. 
. Helveïus, ferens : il dit 1°. que dans le commencement c’eft 
un mal trés-peu confiderable & facile à guérir, foit 
en diflolvant cette petite portion d'humeur qui 
n’eft encore qu’imparfaitement coagulée , foit en 
la confumant par quelque petit remede nb Le 
2°. Que quand l'humeur s’eft entiérement endur- 
cie, & que la rumeur a groffi par la jonction d’une 
nouvelle humeur , qui vient inceffament fe coaguler 
avec la premiére , il faut bien fe donner de garde 
d'appliquer aucun remede, de peur d'irriter cette 
humeur, de la mettreen mouvement, & d’en dif- 
perfer le levain; mais qu’il faut en ce cas ouvrir la 
* peau dans lendroit où eft la tumeur &c extirper 
| À glande qui la forme , puifque par là on empor- 
te en même tems le mal & la caufe du mal. 3°. Que 
quand le cancer eft venu à un tel état, qu'il s’eft ou- 
vert, que le ferment s’eft répandu , & que le malade 
s’y fent tirer par de petites cordes , il faut faire 
auffi-tôt l'amputation de toutela partiechancreufe, 
& de toute la mammelle, parce qu'alors on peut … 
emporter d'un feul coup tout ce qu'il y a de ferment, 
& tout ce qui en a été imbu. Re 
Je vous ay fait en abregé l’expoftion de ces trois 
fentimens , pour tâcher de vous donner une idée de 
la nature des cancers , & pour vous indiquer diver 
{es maniéres de lestraiter. Vousavez entendu parler 
trois habiles Mcdecins ; voyons à prefent ce que la 
Chirurgie nous ordonne de faire , car cen'eft point 
par des paroles , mais par des effets qu'on peut vain- | 
cre & détruire ce cruel mal. À nu 
La Chirurgie commande l'operation pour préve: 
nir la mort qui feroit infaillible fans bn fecours , 
lorfque le cancer eft confirmé, parce qu’en peut fou. 
vent le détruire dans fa naiffance : il faut donc em- 
porter avec le coureau cette mafle de chair , & le 
plus promptement eft toûjours le mcilleur ; aprés 
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avoit déterminé fi c’eftune extirpation , Où une am- 
putation qu'on veut faire ; car ce font deux opera- 
- tions differentes l’une de l’autre. 
. L'extirpation fe pratique quand le cancer n’eft point Commeng 
| ouvert, & qu'il n’eft encore qu’une tumeur de la ©n extirpe 
 groffeur d’une noix , ou au plus d'un petit œuf. On le Éansen 
Bic une incifion cruciale à la peau fur cette élévation, 
on feparc de la glande avec le fcapel A les quatre 
lambeaux dé la peau qui font les quatre angles de la 

phyes uis avec quelque inftrument on tient ferme 

a glande pour la diffequer dans toute fa circonfe- 

rence, & la lever toute entiere : on fe fervoit au- 

trefois d’une ou deux érignes B B pour tenir la 
glande comme on fait aux tumeurs en ciftées, mais . 
. M. Helvetius a inventé une tenette C fort commo- 
… de, à laquelle il à donné fon nom en l'appellant te- 

nette Helvétienne. | ; £ 
C'eft une operation qui a fait beaucoup de bruir 

à Paris , on convient qu’elle peut réüflir , pourveu. 
que la malade foit jeune & d’une bonne conftitu- 
tion ; & on confeille même de lentreprendre, quand 
le cancer n'occupe pas toute la mammelle,que la tu- 
_meur n'eft point adherente à fes parties voifines, 
& qu'elle eft mobile par tout : Mais pour chanter 
_viétoire il ne faut pas avoir pris une glande engor- 
gée po un cancer caractérifé , comme font quel- 
quefois ceux qui fe vantent.d’en avoir gueri des mi- 
liers. Une femme à qui je mis un emplâtre fait de . Hiftoires 
mucilage & de deviso diffout avec l’huile delis fur mi 
une petite tumeur qu'elle avoit au fein, & quife 
diffipa par ce remede, dit quelques années aprés à 
M. Dodartle pere,que je l’avois guerie d’un cancer. 
Il vint chez moy me demander avec quels remedes 
j'avois fait cette guerifon; je ne me fis point hon- 
neur d'une cure que je n’avois point faite , & je luy 
avollay que ce n étoit point un cancer , mais feule- 
ment une glande Me bte qui s’étoit fondue en un 
mois detems., Bb iiij 
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DU: 


À ya fept ou huit ans que Madame la Märquife 1 


deBianfaccnavoitune pareille dontelleaété guérie; 
& Madame la Marquife de Dangeau en avoit auf 

une au {ein il y a trois ans, qui s’eft évanoüie par. 

les remedes qu'on y a faits : fon avoir fait lextir 
parion de ces glandes , on ne manqueroit pas de pu-. 

blier que çauroient été des cancers. UE 

Necefié. : L'amputation fe fait quand le cancer occupe rou- 
de l'impu- re la mammelle , ou qu'il eftulceré ayant des lévres. 
tation. horribles à voir, dures & renverfées ;s cariln ya 
point d'autre moyen pour délivrer une perfonne de 

er affreux mal que dé couper entierement la mam- 


-melle, ce qu'on execute ,enobfervant ce qu'ilyaà 


«  fureavant, durant, & aprés l’operation. 

Préparatifs Avant l'operation ilfaut préparer la malade par 
faignées, purgations, opiates , & autres remedes 
qui y conviennent. On attendra que fesordinaires 

- oient pañices felle eftencoreréslée ; & le jour étant. 
pris on difpolera fon appareil qui confifte en uneai- 
guille-enfilée d’un cordonnet , un rafoir ou un coûs 

téau , des eaux ftiptiques , des poudres aftringen- 

tes , de petits bourons de vicriol en cas de befoin , 
des plumaceaux en quantité : un emplâtre, des com- 
prefles , une ferviete, &un fcapulaire. Là 

* Dans l’operation il faut fituer la malade commo- 

s dément pour elle & pour le Chirurgien ,c'eft ä-dire, 

à demi couchée à la renverfe , le bras du côté de la 

tumeur doit être élevé, & porté en arriere , afin 

qu'elle paroifle davantage , & que le mufcle pecto- 
xal foit un peu retiré de deflous la tumeur. On en 
marqueenfuite avec de l’ençre toute la circonferen- 
ce quiéft l'endroit où. on doit faire l'inçifion ; puis 
on paffe une aiguille courbe D à traversle corps de 
la tumeur , elle eft enfilée d’un cordonnet E , dont 
on lie les deux bouts ; & dont on fait une anfe qui 


L'appareil 


fert à foutenir la rumeur, &en la tirant à l'éloigner. " 


“des côtes, 


Er 
Ê 


h 
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_. Heft inutile de pañler l'aiguille deux fois, on 
| peut épargner çette douleuf , çar on foutient auf 
Pen avec une anfe fimple qu'avec une double; Comment 
puis avecune rafoir F, ou un grand couteau plat on operc. 
G que jetrouve plus commode que le raloir qui | 
peut ployer dans l'opération , on coupe à l'endroit 
marqué , & on enleve tout le corps de la mammelle : 
en peu de tems : il fe trouve plus de facilité dans 
cette operation , qu'on ne s étoit imaginé avant 
que de ï, faire , cat la mammelle fe fepare aufli ai- 
fément des côtes , que quand on léve l'épaule d’un 
quartier d'agneau, 
Aprés opération , on laïffe couler le fang pen- : 
dant quelque tems, on preffe même avec la main CAN 
tout autour de la playe pour faire dégorger des dopérar 
veines ce fang noirâtre qu'elles reportoient del 7 
:sumeur, On ne fe ferc plus de boutons de feu, ni 
de-cette platine rouge H , qu'on approchoit dela 
pare pour deffecher & confumer à ce qu’on croyoit 
e.refte de l'acide dévorant qui pouvoir étre de- 
meuré ; ces fers chauds faifoient fremir, &n'é- 
toient d'aucune utilité , vü qu’il ne manque point 
d’être entraîné avec ce qui s'exprime de la playe. 
Si.le fang fort trop copieufement , on met les pe- 
gits boutons de virriol III, fur les ouvertures des 
arteres qui Le verfent , & on fe fert de poudres af- 
tringentes qu'on a dans cette boëte K; mais s’il Duganfe. 
n’y. a point d'hémorragie , on couvre feulement ment. 
la playe avec des plumaceaux fecs LLLL , & par 
. déffus on en met un grand M, fait d'étoupes, &c 
couvert de poudres aftringentes inçorporées avec le 
blanc d'œuf ; onemploye l’emplâtre Diacalciteos, : 
N, puis la comprefle O, & la ferviette PP, dont 
on faitun circulaire autour du corps, & qu'on at- 
tache au fcapulaire Q. Mr. Helverius fait mettre 
ur la poitrine une ferviette pliée en plufieurs dou- 
bles & rrempéc dans la bierre & Le beure frais fon. 
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Le 


a Avis 7 3 Le 


du battus enfemble. C’eft un remede qu'on pratique 
en Hollande , & qui empêche l’inflammation à ce 
qu'il nous apprend. SAT ENS At 
Il ne fuffit pas d’avoir fait l’amputation du can- 
cer, il faut par une bonne conduite tâcher d’en 
guerir la playe, à quoy il n’eft pas toûjours dans le 
ouvoit du Chirurgien de parvenir. Le cancer 


_ étant Ôté on ufera des mêmes remedes que s’il fub 


fiftoit encore; c’eft à dire qu’on obfervera un re- 
gime de vivre exact , qu'on évitera avec foin les 


alimens acides, terreftres & dans lefquels on foup- 


çonnera des {els fixes corrofifs, parce qu'ils coa- 
gulent le fang ; au contraire la nourriture doit être 
pleine de fels alkalis volatils, parce qu'ils dif- 
folvent le fang & empêchent qu'il ne s'arrête dans 
les parties. Il faut refpirer un air fubtil, afin de 


| rendre la lymphe plus fluide & plus coulante, le 
_ventre fera tenu libre, & fi quelque évacuation 


cft arrêtée on fera tous fes efforts pour la provo- 
quer. On bannira tout fujet de colere, dechagrin 
ë&c de triftefle, parce que ces pañlions coagulent les 
liqueurs ; au contraire la joye & la tranquillité de 
l'efprit contribuent à une douce fermentation du 
fang , & à une diftribution égale des efprits ani- 
maux par toutes les parties du corps. Enfin il 
faudra fe fervir de medicamens qui adouciflent 
l’acrimonie des ferofitez , comme font les diapho- 
rétiques, & les alkalis, tant fixes que volatils, 
dont vous trouverez beaucoup de fortes dans la 


_ Pathologie de Verduc à laquelle je vous renvoye. 


. Le fait du Chirurgien eft de panfer la playe avec 


Qualité des des onguens qui abforbent cette ferofité maligne, 


engucns. 


dont les parties voifines demeurent abbreuvées : 
S'il reftoit encore de ces petits filamens qui atta- 
choient Île cancer aux efpaces intercoftaux , il fau- 
droit par des efcarotiques les détruire peu à peu; 
le remede de Mr, Alliot eft excellent dans cette 


\ 
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guent que M. Helvetiusa donné par écrit dans fa 
Lettre {ur le cancer ; & fur tout on évitera les re- 
medes qui font trop de douleur. Quand la playe eft 
bien mondifiée, & que les chairs fonc belles & 
vermeilles, il en faudra procurer la cicatrice qui 
tarde toûjours tres-long tems à fe faire , tant à rai- 
fon de la figure ronde de la playe , que par la 
Sera de l’humeur qui a caufe le mal & qui d’or- 


! pccafion. On peut pareillement fe fervir de l’on- 


inaire eft rebelle à routes fortes de remedes. 


Quand h playe eff cicatrifée , il ne faut pasdifcon- 


tinuer l'ufage des remedes internes pendant quel- 
ques années, de crainte qu’une nouvelle humeur 


ne fe jette fur quelque autre partie & ne fafle un 
nouveau cancer. dns 


Je finiray cet article par l’hiftoire d’un cancer 
qui fut amputé à Marfcille il y a environ quatre 
ans. En pañlant par cette ville avec les Princes, 
nous fumes priez M. Duchêne & moy de la part de 
M. le Bailli de Noailles de voir Madame de Mon- 
treuil incommodée depuis long tems d’une tumeur 
au fein droit. Deux de plus fameux Medecins & 
deux Chirutgiens s’y trouverent à l'heure marquée 


Hiftoire 
d'une am 
putation, 


pat Mr. Duchèêne. Un de ces Medecins $’efforça 


par un long difcours de prouver que la premiere 


 caufe de cette tumeur venoit de ce que cette Da- 


me avoit voulu nourir un de fes enfans il y avoit 


dix ans : l’autre crut avoir mieux rencontré, en 


prétendant que le mari ayant eu un mal de galan- 
terie l’avoit pü communiquer à fa femme , & que 
c'étoit la veritable caufe de la maladie en queftion. 
Quand ce fut à moy à parler, je leur dis qu'ils 
avoient raïfonné em habiles Medecins qui ne de- 
meurent point court fur les caufes des maladies, 
& qui leur en trouvent fouvent de fort éloignées ; 
que pour moy qui raifonnois en Chirurgien , je 


jugeois que c'étoit un cancer bien conditionné ; 


re 
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Que fans m’étendre en de longs argumens , pour 
leur Prouver , ils n'avoient qu’à le regarder, & 
que Je ne trouvois point d'autre remede dans l’é.. 
tat prefent que l'amputation ; Mr. Duchêne qui fut 
de mon fentiment confcilla à la malade de prendre 
{a refolution fur cette opération, n’y ayant nul 
autre moyen de luy fauver la vie. 

Le lendemain Madame de Montreuil m’ayant 
fait prier de l'aller voir , je luy confirmay ce que 
nous luy avions dit le jour précedent , je luy re- 
prefentay qu’il n’y avoit qu’à choifir ou l'opération 
ou la mort : luy ayant fait voir que l'opération 
paroifloit plus affreufe qu'elle n’étoit douloureufe 

. & de fâcheufe fuite , elle s’y dérermina comme 
tous les malades qui préferent la vie à la perte de 
quelque membre. Elle auroit fouhaité que je luy. 
cufle fait cette amputation ;, mais elle étoit dans Le 
tems de fes ordinaires, & les Princes n'ayant plus 
que deux jours à refter , jene pus pas la contenter. 
I! n’y avoir à Marfeille aucun Chirurgien qui eût 
fait cette opération , & la Dame ne pouvoit fe 
faire tranfporter ailleurs, le caroffe l’incommodant 
trop, parce + ka. mafle chancreufe étoit tres-pe- 
fante, & que le moindre ébranlement, même celuy 
de la chaife à porteur, luy çaufoit des douleurs tres- 
violentes, Elle choifit Monfieur Geofroy Chirur- 
gien Major de la Marine avec qui je conferay fur 
cette opération. Je luy confeillay. de la faire , en 
mettant la malade en fon {éanr panchée fur le dos. 
dans un fauteuil à cremillere pour la laiffer à de-. 
mie couchée aprés l'opération, de ne paffer ni ai- 
guille ni cordonnet à travers la rumeur pour luy 
épargner cette peine , de foutenir la mafle avec la : 
main gauche, pendant qu’il feroit l’incifion de la 
droite, luy difant qu’ainfi il enleveroit le cancer & 
la mammelle fans Pre une extrême douleur. Cela 
fut exécuté quinze jours aprés notre départ, comme. 


Obferva- 
tion à faire 


À 
) 
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flous l’avions projetté : nous reçûmes desnouvelles 
 delaréüfhte de cette opération, & enfin nous avons 
» appris la parfaite guerifon de la malade, 


7 À Gibbofité eft une courbure de l'épine qui de- 
3 L mande toute l’adrefle du Chirurgien pour être À 
corrigée. Le fecrét ici ne confifte qu à conferver à 
l’homme dans toutes les parties de cette colomné. 
ofleufe cette jufte proportion que le Créateur y 4 
 mife, & à la rétablir quand elle eft déchute de fa 
perfection. Mais il v a fouvent dans la machine des 


defauts qui viennent de la nature, qu'il n'eft pas 


Drs Bos- | 
ES: 


poflible de TOBAI CE 
L'épihe eft compofée de trénte os qu'on appellé Defcrios 

vertebres, elles font pofées les unes fur les au: ; a re 
tres, & attachées enfemble par des ligamens qui pine. 
leur laiflent la liberté de fe mouvoir de côté & 
d'autre. La rête eft pofée für la pointe dé cette 
éolomne , les côtes & les bras font articulez 
à fes  côtez , & les cuifles à fa partie inferieure. 
Elle eft comme la bafe qui porte & foutient tout 
l'édifice du corps ; & c'eft elle qui par a dtoi- 
ture fait la belle taille, & qui en fe courbant en 
quelque maniere que ce foit rend l’homme diffor. - 
FE 6e BONE NE MMA 5 À | je le 4 
. On remarque que l'épine fe courbe & fe déjette L'épine Ce 
én cinq manicres principales ; r: en dedans & alors déjetre en 

il y a un creux au milieu du dos; 5. en dehors où cinq façons, 
elle forme une groffeur qu’on appelle une boffe ; 3. 
ou bien à droit ce qui Ait quon a l'épaule droire 
plus haute quela gauche; 4. ou à gauche ce qui é: 
_ leve l'épaule de ce dernier côté davantage que cellé 

de l’autré ; $. ouenfin Obliquemient & enS, quand 
une partie Bic à droit & l’autre à gauche! Dé 
toutes ces pervetfions celle qui atrive le plus rare- 
ment, c'eft la courbure en dedans , à caufe dela 
fruëture des vertebres & de l'impulfion que les pare 


Caufes ex- 
ternes & in- 


 (CFNESe 


= 
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ties internes font ordinairement contre l'épine de 


dedans en dehors. ho | 
On peut devenir boflu par caufe externe, ou 
par Caufe interne: par caufe externe, comme un 


Coup ou une chute, à quoy on n'aura pas remedié 


d’abord, des efforts en portant de pefans fardeaux, 


l'habitude, comme celle des vignerons qui font 
toûjours panchez pour labourer la terre & pour tra» 


vailler aux vignes , ou la mauvaife coutume de fai- 
re des reverences en fe penchant trop en devant, & 
de s’humilier, comme ces Religieux qui ont fans 


_cefle la tête baiflée. Les caufes internes, font une 


trop grande chaleur qui deffechant quelques liga- 
mens des vertebres lesempèche de prêter affez pou 


: donner à l’épine toute l’étendue qu'elle doit avoirs 


 ligamens d’un {uc glaireux les relâchent &c leur per- 


ou un excés d’humiditez qui abreuvant ces mêmes 


met de s’alonger au de là des bornes : mais je croy 


Hiftoire de 


Mgr.leDuc 
de Bourgo- 
ane 


que la foibleffe ÿ a autant & plus de part que toutes 


cescaufes , nousen avons eu un facheüx exemple 
dans une perfonne de la famille Royale, 

. Ce Prince a été fort droit & de belle tail- 
le jufqu'à l’âge de huit à neufans : dans ce tems 


à on commença de s’appercevoir qu'il cherchoit . 


à s'appuyer, & qu'il fe panchoit d'un côté pour 
{e foutenir fur le bras de fon fauteuil ; on exa= 
mina l’épine, & ‘on trouva qu’elle fe courboit du 
coté droit, prenant la figure d'un croiffant : on 
reconnut qu'étant d’un temperament tres-delicat, 
c'étoit la Biblefle de l’épine & de fes ligamens qui 
n'étant pas capables de foutenir la pefanteur ab 
pass du corps qui font depuis la ceinture jufqu’au 


{ets de baleine pour affermir l’épine, & un fauteuil 
commode pour appuyer cette partie de toute fa 
longueur: à ce fauteuil il y avoit des cordons qui 
paflant par deflous les aiffelles fupportoient route 


mu A fous le fais. On luy fit depetitscor= 


PR 


a 


Ga 
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la charge du corps & foulagevient les verrebres du 


poids des parties fuperieures. Mais quelque pre- 
caution qu'on ait prife & quelque invention qu'on 
ait mife en ufage pendant plufieurs années , on n’a 


pas pü éviter que fa taille ne fe foit gâtée; toutefois 
le cœur & les poumons n’en étoient point preflez, 
ny les fonctions vitales incommodtes 5 mais là 


Nature foible fur cet article ayoit recompenfé ce 


defaut par mille bonnes qualitez de l'efprit, par un 
genie fuperieur, par un courage & une fageffe qui 


_ nefe rencontre point ailleurs. 


+ La gibbofité n’eft pas toûjours un mal hereditaire 
qui paffe du pere à l'enfant : nous voyons des peres 
& des meres avec cette imperfeétion avoir des en- 
fans fort droits, & on voit des peres &c des meres 
de belle taille, faire des enfans boflus, c’eft un 


malheur attaché à chaque fujet en particulier | &c 


un defaut dont on ne doit chercher la caufe que dans 
celuy qui en cf affligé. | ; 
Il ne faut pas que le Chirurgien prétende ren- 
dre bien droit un enfant qui aura de à difpofition 
à être boflu , il ne peutni par {es foins, ni partoute 
fa bonne conduite qu’empêcher ce vice d'augmenter 


jufqu’au degté de difformité où:il {eroit parvenu fi 


Ce defaut 
n'eft pas 
hercdiraire, 


on n'avoit apporté du fecours: c’eft ourquoy il ne 


Promettra point aux parens plus qu'il ne peut ac- 
complir, comme font des couturieres, des ailleurs, 


 & des fabricateurs de corps. de fer Le pout tirer 
_de l'argent, aflurent de donner une tai 


le auf belle, 


comme fi on n'avoit jamais été contrefait. 
On ne fçauroit pas préfcrire pofitivement &en 


- patticulier ce qu’il faut faire à la gibbofité: fi l'é- 


pine fe jetre en dehors, on couchera l’enfant furun 
matelas un peu dur, l'y tenant fur le dos & fans 
chevet, afin que la tête & lepine foient au mê- 
me niveau : f elle fe porte à droit ou à gauche, 
il faut par le moyen de petits corfets faits cxprés 


é 
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comprimer doucement l'endroit qui pouffe. L’u> 
fage des croix de fer atrachées à l’épine , aux épau- 
les & au col eft excellent pour tenir ces par- 
ties égales les unes aux autres ; c’eft au Chirurgien 
induftrieux À inventer des tiiachines capables de 
comibatre la difformité, & dela corriger autanrqu'il 
fe peut ; prenant garde fur tout de ne point prefler 
Îes parties contenue$ dansla poitrine , lefquelles ne 
peuvent avoir troy de liberté dans leurs mouvemens 
fi néceflaires à la vies A en RE 
| y HA 


Del'ouver- F À faignéé de la jugulaire [e fait à l’uné des 
ture qu'on Mure de ce nom. Il ÿ en a quatre, deux inter 
fai à la ju- nes qui reçoivent le fang des finus de la duremere; 
gulaire. g qui le verfent dans les fouélavieres ; & deux ex2 
. ternes qui recevant le fang de toute la face & des 
* partiés externes de la tête le vont décharger dans 
4 même foucliviére ; ce font ces defnieres que je 
Chirurgien eft obligé d'ouvrir dans de certaines 
FAR ANNSAE LAB mA TMC ANS EME AA ARE 
On appelle ces deux dernieres externes, par 
* ce qu'elles font plus fuperficiellesque les autres; 
elles font afléz apparentes lorfqu’elles font pleines, « 
on les voit éréndues felon la longueur du col, & il 
y'en à une à droit; & l’autre à gauche, 
- L'ouverturé de ces veines embärafle le Chirur: 
gien, pour deux raifons , l’une c'eft qu'il ne peut 
guerés ferret lé col pour les faire gonfler ; decraine 
te de trop prefler lattâchée artere qui eft le paflage 
de larefpiration : & l’autre c’éft que là peau qui les 
couvre n'étant ps ferme il a de la peine à l'aflu- 
jettir : il faur toutefois l'ouvrir ; & voici comment 
Gh&Y prendrai 21H MIX." 106 | SHSLAN ANT 
:: Onmiet lé malade en fon féant ; ou fur le lit ; où 
dans un fauteuil : on prendtä un mouchoir pour fer- 
vir de ligature qu’on roule comme un boudin, 
on çh met lé milieu derriere le col en forte que les 
| bouts 


{ 
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. boutsdu fternum,qu'on donneiteniraumaladeavec 
_  fesdeux mains afinqu'il ne {erre luy-mêmequ’autanc 
..  quecela luy laifle la liberté de refpirer. Ontienrà 
bouche une lancette ouverte comme dans une fai- 
 gnécordinaire, on la prend dela main droite ou 
‘dela gauche felôn le côté où il faut fairela faignée, 
. , & de l’autre main affermiffant la peau en la titant 
. «entre deux doigts on fait la ponction dan la veine, 
puisl’élevation pour fendre le vaïffeau en retirant la 
 lancette : cette ouverture doit être plus grande 
. ‘qu'aux faignées du bras, païce que ces veines du. 
. col font plus grofes. TONRUE 
On cire la quantité de fang néceflaire & telle due. | 
: l’a ordonné le Medecin qui cft prefque toùjours : A 
| prefent à ces fortes de faignées, parce qu'il Cequon 
| arrive quelque fois qüe le malade s'évanotiit par la He ur 140 
perte fubite que les organes renfermez dans la rêre ? “7° Par 
»  fonc'd'une partie du fang qui les animoit ; ou bien © 
: il furvientd’autres fymptomes critiques qui doivent | 
faire changer le traitement de la maladie : la li gatu- 
_re étantotée le fang ne Coule plus ; parce qu’il torn- 
- been droite ligne dans la fouclaviere ; mais on ne 
…  daifle pas que d'y metrreunecomprefle, & par deflus 
une bande qu'on tourne autour du col , & qu’on fer- 
fe médiotrement ; c’eft une des faignées que les Af- 
. pirans qui fe font pafler Maîtres à Paris ont coutu- É 
_ ne defaire dans la femaine des faignées, 
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Fic. XXIX. POUR LA BRONCOTOMIE. 


RE PRET 


j } ÿ ? "va 


Dr 14 # A Broncotomie eft une operation par laquelle * 
core : o die ouvre la trachée artére pour donner moyen : 
a * à l'air d'entrer dans les poumons, quand d’ailleurs * 
ily a quelque obftacle qui ne luy permet pas de s’y | 
infinuer. Fabricius dit qu'ila toùjours regardé cet: 
te operation comme une des principales & des plus 
néceflaires. Et veritablementaufli-tôt qu’on a fait 
à un pauvre malade qui étouffe manque de refpi- 
ation , une petite ouverture entre deux bron- 
ches ou deux anneaux de la trachée artére pour : | 
donner entrée & iflué à l’air, vous le:voyez rei 2 
venir comme de la mort à la vie ; désle même : « 
inftant; & cet effer eft fi fenfible & fipromptqu'il à 


paroît un miracle. 1 


\ 
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‘#4 … Cinquième Démonfiration, 40%" / 
_ Cemor de Broncotomie eft derivé de Broncos qui Ethimolo= 
# qui veut dire cou- gie de ce 
| pet: on ne coupe pas neanmoins les bronches dans MOte 


fignifie Bronches , & deremne: 


cette Operation , on fait feulement une légere divi- 
fion entre deux bronches. Le not de larinsotomie 


ki 
{hr 

Vi 
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que quelques-uns luy ont donné ne luy convienc 
Pas , parce qu'on ne touche ne au larynx, & 


qu'au contraire on recommande de s’en éloigner le’ : 


plus qu'il ef poffble, afin que l'incifion ne puiffe 


14, pers augmenter l’inflammation qui eft aux mufcles 
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larynx, | 
Il y 2 unc grande conteftationentreles Auteurs , 
pour fçavoir fi on doit pratiquer , ou rejetter cette 
Operation ; les uns & lesautres ne manquent point 


les rapporter , afin que vous jugiez avec plus de lu- 


miére fur ce que vous devez entreprendre. 


Ceux qui défaprouvent cette ‘Opefation difenc 


qu'elle eft abfolument inutile en beaucoup d’oc- 


cafons où il y a difficulté de refpirer , comme lorf 
que cette difficulté de refpirer dépend d’une one 


| xie, d’une pleurefic , d’une peripneumonie, ou d'u 
ne plénitu | 
qu'il n'y a que dans l'efquinancie où elle peut avoir 


€ dans le conduit dela rrachée artêre , 8 


Quelque avantage : mais qu’en ce cas on l’ordonne fi 
tard , & quand lemalade eft fi preft d’érouffer qu'en 


la pratiquant on avance fa mort , & on encoure la 


: honte & le mépris du public qui au lieu des’en pren- 


dre à la maladie qui étoit mortelle accufe le Chirur: 


| gien d'avoir égorgé le malade; & Fabricius mème 
4 Fe loüe cette Operation , dit que les Chirurgiens 


e fon tems n’ofoient l’entreprendre, & qu'à leur 


Imitation il ne l’a jamais faite. 


{ 
M2, 
My 
’ 


Les raifons de ceux qui la conftillent fonc qu'on 
nc la fait quecomme l'extrême remede , tous les au ie 
, tres ayant été inutiles, & le malade étranglant Qu à 
fuffoquant faute de refpirer; & quandon a desfi- 


He CONTE 


Conteftas 
tion: entre 
les Auteurs | 
de raifons pour appuyer leur opinion : je vais vous fur ce fujer. ! 
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A ? RAS CURE à ROÉANE e E CRDNE NME EME INR Où 1 an # | 
gnes que ce qui empêche lait d'entrer eftau deffus 


da laxynx à ils sjlrent que cette Operation 
‘point dangereufe d'elle-même & qu’elle ne peut a- 


_ voir de mauvailes fuites, la playe qu’elle fait étant 
de celles qui fe guériffent avec un peu de pariencez 
qu'elle n’eft pas des plus mal aïfées à executer; que 
quand même on n’en rireroit pas le fruit qu'on s’e- 


eration n'eft | 


“toit propolé , & rucle malade mourroit, ce ne fe- 


roit point l’'Operation , mais la maladie qui l'auroit 


tué : que le Chirurgien remplit fon devoir en ter- 


tant un remede incertain plürôr que de laifler perie 


le malade ; & qu'en fin on ne doit oinr fe foucier des | 
faux raifounemens du public qui ne fcachanr pas les 


conféquences néceflaires d’un mal , a coutume d’en 


attribuer les fin ftres évenemens aux circonftances | 


np ‘qui les accompagnent. ARE PP CE ai 


mie eft lefquinancie 3 mais comme ily a plufieurs 
* fortes d’efquinancie, & que cetre Operationne cons | 
vient qu'à une d'elles, on eft obligé dela bien diftine … 


-guer des autres, 


u 


peux fortes Onérabliten général deux efpéces d’efquinancie 51 
d'efquinan- [a faufle & la vraye. La faufle cft un dépôt de fero- 
_  fitez ou de pituite qui abreuveles glandes de la gor- 
..  gefansfiévre, fans inflammation, & fans grande | 
difhculté d'avaler & de refpirer : le vrayeeft unein- 
 flammarion & un gonflement des mufcles dularynx | 
avec fiévie , chaleur & ardeur à la gorge ; refpira- 


cic, 


tion difficile, fuffocarion & douleur en cette par- 


tie; le malade ne peur refter couché , & toutes les . 
matiéres liquides comme les bouillons & la boiflon | 


qu’il veut avaler, luy reviennent par le nez, 


_ Divifion Mais il y a deux fortes de vrayes efquinancies,) \ 
des vrayes l’ineexrérne, & l’autre interne : celle-là eftunein- 


Re _flammation des mufcles exterieurs du larynx dans 


{ 
\ 


laquelle la gorge paroît plus tumefiée en dehors 
qu'en dedans , & alorselle eft moins dangereule , 


"+ t é 
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parce que la rumeur fe jettant en dehors ne prefle 


… point les paffages de l'air niceux du boire & du man- 


ger : l’interne confifte dans l’inflammation & l'en- 
flure des mufcles internes du larynx qui font quatre 


. petits mufcles fituez interieurement dans le larynx, 
deux qu’on appelle ariténoïdiens , & les deuxautres 
_tiroaritenoïdiens ; leur aélion eft de fermer le carti- 


a 


lage arirenoïiies qui a la forme du bec d’une aiguie= 


clorre le cartilage que l'air ne pouvant pafler los ma- 


re: quand ces mufcles fonc enflez ils font relkement 


lades font prêts d’étouffer ; c’efi cetre efquinancie 


qu'on juge mortelle par cette raifon, & qui a befoin 


de norte fecouts. : | 


r Onfu ppole que le malade aura écé faïgné des bras 


* copieufément, & même de la jugulaire, que tous les 
| l 


remedes ordonnez & neccfluires en parcille occafion 


-où il s'agit de relâcher les fibres mufculeufes & de 


8 diminuer l’effervefcence du fang , aurontété prari- 
| déez , qu'on eft certain que l’empéchement de la 
… refpirationeft au laryox , que le malade à des forces 


< 


ie 
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… on doit s’en acquitter. 


fufhiantes , qu'il ya licu d’efpererqu’en faifanten- 


. tret l'air dans les poumons on lui fauvera la vie, & 
qu'il periroit infailiblement fans l'O peration dont 


tous conviennent unanimement : & voici comment 


A: : k 


Avant l’operation il faut dif Get l'appareil tel 


que vous le voyez fur la planche XXIX:. on le met- 
. tra dans un baffin qu'on fera tehir auprés de foy par 


un ferviteur , puis on fituera le malade à fon avan- 
tagc. Les uns veulent qu'il foiteouché pour la com: 


É À 


… modité de lOperateur ; d'autres prétendent qu'il 
Soit aflis , afin d’avoir la refpiration plus libre pen- 


Précaution 
avant que 


d'Operer. 


dant l'Operation : il yen a qui le font coucher à de-. 


mi, la tête panchée en atriere pour mieux ptefen- 


æer le.col ; 8&c d'autres s’ppofent à cette fituation, : 


-difant que c’eft.le moyen de faire étrangler le mala- 


. de quand le col eff enflamé & qu'il y à uneenure 


ÿ , Cciij 
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confidetable : mais on laiffe à la difcretion du Chi 
rurgien de placer fon fujet de là maniere la plus com 
mode pout l’un & pour l’autre. Enfuite il marque 


} 5, 2 en NE EN EC ta ; * 4 
ra l'endroit où il veut faire fon ouverture : quelques. … 
uns veulent que ce foit entre la deuxiéme &latroiz 


fiéme des bronches quand la tumeur n’eft pas grolle ; 
&c quand la gorge eft fort enflée, ils confeillent d'ou- 
vrir entre latroifiéme & la quatriéme pour s'éloi- 
gner du larynx ; mais quelquefois cette partie ef fi 
tuméfiée, ou le malade fi gras qu'on ne peut pas au 
… toucher compter les cartilages , 1l faut alors marquer 
| l'endroit un pouce au defous du larynx. 
Premiere Dans l’operationil faut pincer la peau à l'endroit 
prie de défigné ; la faire tenir d’un côté par un ferviteur, 
l'opération ge de l'autre la tenir foy-même de la main gauche 3 
"7 ‘.&de l'autre la tenir foy-même de la main gauche; 


f 


mens fur le lièu marqué , & lesayant lâchez , on fé- 
…parera avec un déchaufloir B les mufcles fternctiroï- 


"  puisavec un petit biftouti droit À couper les tégu-. ‘4 


_ diens qui montent du fternum le lohg de la trachées A 
artére pour s’aller inferer aux parties laterales du 


cartilage tiroïde : ces mufcles étant féparez l'un de 

l’autre, on découvre les bronches de la rrachée-arté- . 

_e, qui font des anneaux cartilagineux pofez & at- 

. tachez les uns fur les autres ; formant par leur. 

à union un conduit toûjours OUVEIT qu'on nomme. 

NES la trachée où àp ré artére.. On prend enfuite un pee 
"122 rit inftrumenit fait comme un perce-lettre appellé | . 
29% broncotomifte C ; ou à fon défaut une lancette ars | 
mée D & environnée d’une bandelette pour la 


tenir ferme avec fon manche , on la plongeens : 


tre deux anneaux, & on ne l’enfonce point trop 
avant de crainte de piquet la trachéc-artére dans 


fi partie pofterieure, Avant que de retirer l'infitu. 
PAF TE: por he 41 


Ÿ à la canu- enr on introduit dans l'ouverture un flilet E , qui 

fert à y faire entrer uneïçcanule d'argent F; qui doit 
être courte de peur de toucher au fonds de la tras | à 
chée=artéref,i percée de fon long &; à fon extté. \ 


Cmetien umreel er A0 al | 


\ 


. {ortir, & qu'on choifit plate pour s’actommoder 
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_mité , pour laifler la liberté à l’air d'entrer & de . 


à l’efpace d’entre les deux bronches, & ayant 
deux petits anneaux à fa tête pour y paller un ru- 
ban G , & l’attacher autour du col ; quand la canule : 
- cftplacée, l’aitentre & fortlibrement, & lopera- 
tion ef finie. Fos | 
| ji : ee) PUS | 
Fi Quelques-uns veulent qu'on exécute cette operar Sonpran 
Hon par une ponction feule , & qu'avec le broncoto- que de quels 
_mifte ou la lancette on ouvre la peau & l’entre-deux ques-uns. 
_ des cartilages bronchiques , & qu’on netire point | 
Pinftrument entré dans la trachée-artére , avant que 
‘d'yayoir mis un ftilet pour y conduire lacanule , de 
cette maniére l’operation eft plütôt accomplie, fo 
moins cruelle , & plus aifée à guerir, | FE 
Aprés l’operarion on fait une petite pofe pour Panfemeng 
Jaifler refpirer le malade pendant quelquetems,puis 
.on le panfe en mettant fur l'ouverture un petit 
morceau d’éponge H trempé dans du vin chaud , & 
‘exprimé avant que de le mertre : il n’y faut point 
fourrer de cotton , ni de charpie , de crainte que 
l'air n'enfiftentrer quelque particule dans la trachée- 
aïtére, ce qui cauferoit une toux violente , comme 
… à ceux à qui il cit rombé quelque goute de liqueur 
dans le larynx pour avoir voulu rire ou parler en | 
_beuvant; & c’eft ce qu'on appelle faire du vin de :  , 
Nazarer. Si l'éponge étoit trop fine ou trop — 
paille, & que l'air eût de la peine à entrer , il 
_ la faudroit changer, ou n’en point mettre, par 
_<qu'on ne fait cetre operation que pour laifler 
la liberté à l'air de faire fon chemin. On met 
enfuite un emplâtre I ,une comprefle K, & un ban- 
 dage feneftré L qu'on ne ferre que médiocremenc, 
| À caufe que ces parties étant nerveufes & trés-fou- 
ples, elles ne peuvent fouffrir la contrainte fans in- 
_ commoder beaucoup. | D Tu, 
Cet appareil ne doit fubffter que trois ou quatre 
\ gs AMOR Ni 
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Moyen de joufs; caf dans ce remsou lemalade meurt, oùlob+ 
refermer ia ftacle qui interdifoir l’entrécà l’aireft ievé, de for- 
plaÿe: re que l’irflammarion étant ceflée , l'enflure dimi= # 
nuée , & l'air reprenant fa route ordinaire, onôte 


la canule , & on travaille à guerir la playe. Pourcet 9 
effet on en rapprocheles lévres l’une de l’autre avec M 


un bandage incarnatif M qui fe fait en pofantle mi 
lieu de la bande derriere le col , d’où on vient la paf 


+" SR A 
À de 


fer par devant pour croiler les deux chefs delaban« 
q EE : L : WE È NUE SA : . & » à Ke 
de fur la playe; par ce moyen & avecun baumequon ! 


mer deflus on tâche de recoler au plürét ces deux à 


lévres. GENE 
Si le bändage ne réüffiffoit pas . il faudroitfaire 


quelques points avec cette aiguille courbe N ,enfi= \ 
. Jécd'unfi ciréO ;caronne fçauoittioptôtrebou=  * 
cher la plave de la trachée-artére , vü que l'air qui 
entre par cette ouverture , eftregardé commeunais 
étranger , parce qu’iln'eft pointmodifié &temperé ” 
Comme il doit être par la bouche & par les narines , 
avant que de toucher à une fubftance auffi délicate 
que celle des poumons qu’il pourroit fatiguer par la 
fe Entre les mains d’un bon Chirurgien la cure 
de cette playe cft facile, parce qu'il la traite avec 
méthode, & fuivantles regles conftantes de la meil- 


… leureprarique. | D Le 
FauSe opi- Jlyades Aureursqui la croyent difficile & même 


nion. impoñfble ils difent que ces parties étant cartilagi- 
neufes elles ne peuvent pas fe reprendre commeles 
charnuës ; mais l'experience dérruitcetteraifon. Fa- 
bricius nous aflure qu’une fervante quis’étoit cou- 
pé latrachéc artére , en guerit ; & j'aipanféàSainc à 


Germain un homme qui reçut un coup de piftoler 
étant à une chaffe de Sanolier, la balle entroit parle  « 


côé droit du col, & fortoit par le gauche , lui per- 
çant la trachée-artére , dont ñéanmoins je lay par- 
fqicement bien gueri. MM 
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CHIRURGIE: 


 SIXIÈME DÉMONSTRATION. … 


es Opérations qui fe pratiquent à la 


Tête, @) aux Yeux. | RSS | 


ET PREMIEREMENT 
Du TREPAN. 


@ Essieurs, de toutes les opérations pat- 
N ciculieres que demandent les maladies 
VAE de la rête ,; N'y Enayant gucres de con- 
FRA fiderables 8 d’ufirées que celle du Tre- 
pan ; nous y Joindrons celles qui fe font aux yeux & 
aux parties qui en dependent , afin deiremplir le 
tems ceftiné à notre Démonftration. k 
Il eff bien vray que les Anciens en pratiquoient 
un grand nombre à cette partie: ils faifoient au 
front trois incifions en long jufqu'à l'os de la lon- 
_gueur de deux doigts, pour couper tous les vaiffeaux 


{ 


£ . 


410 Des Opérations de Chirurgie, ‘3 
qui étoient entre deux taillades ; ils appelloientcet. : 
te operation, h:fbo/patifine, du nom de l'inftrue 
ment dont ils fefervoient ; quiauroir la figured'u | 
ne fpatule. Ils faifoient encore au deflous de la fu 

ture Coronale une incifion qui s’étendoit d’uné 
remple à l’autre & penetroit jufqu’au crane duquel 
ils féparoient le pericrane : ils avoientdonnéà cette | 
Operation le nonïde perifRitifmes dérivé dé peni due 
“oué deSéitivein qui veut dire écorcher ou racler. 
IIS appliquoient aufli des cauteres ou potentiels ou 
actuels fur la future corofale pour corriger , à ce 
qu'ils prétendoient, Î intemperie froide & humide 
de la têre : leurideflein étoit d'empêcher parde tels 
moyens le dépôt des humeurs fur lesyeux & fur, 
beaucoup d’autres parties, & ainfi de les préferver 
… d'une infinité dé maladies ; maison les atrouvéfi | 
cruels & fi peu utiles qu'on ne les pratique plusau- 
; aujourd'huy. à . h ”" de A: % Là x 1e "NE 
+ L'operatiôn du trepan que jeme propofe de vous 
demontrer ne convient point aux playes du cuit 
chevelu, nià celles des tegumens de larête ,c'eft 
pourquoy je ne vous parleray pas de ces playes ; & 
. comme’elle ñe fe fait qu'aux bleflures du crane, def 
… quelles même il y en a quelques-unes où ellen’eft 
pas neceffaire, il faudra vousen établir les differen- 
ces afin que vous foyez inftruits de celles quien ont 
.-befoin, & de celles où on fe difpenfe de la faire. 
Les efpeces de fraétures du crane font engrand 
nombre, elles ont toutes leurs noms particuliers,;». 
 & comme ce font les Grecs qui lesontnommez ,kR 

Differentes barbarie & la rudeffe de leur prononciation poura | 

fortes de ‘cffrayerle jeune Chirurgien à qui ils paroktrontau 

fracturesdu commencement difficiles à retenir: mais pour peu 

AN qu'ils’ y accoutume il demeurera d'accord qu'il étoit 
mal-aifé de leur en trouver de plus convenables, & 
dont lérimologie fit aufk bien entendre la nature 


t 


de ces playes. 1% MT ENESS 


« 


7 fixième Démonffrations* ARE. 
me les reduis à douze queje vais vous expliquer 
| les unes aprés les autres. Je raporrerai d’abord leur. 
nom Grec , & je vous dirai enfuite çelui que les La- 
-tins leur ont impolé, puis nous viendrons au noin 


François fous lequel nous les connoïiflons; cetteme- : 

-thode vous en donnera unie idée qui s'imprimetra nf 

dans votre memoire fans beaucoup de peine. DA NS ML 
De celle 


… Hedra deriyé d’hezein qui veut direifeoir, en La- "A 
tin fedes où vehgiurrs en François marque où fic- sh JA 
ge, eft une tres-fimple iñcifionsau crane où le ou fiége. 
coup ne laifle que la marque fans penctrer au- \ 
Ne TR RE en ne 
 Eccopecft devrivé de és quifighifié entre:, & de L'eccope. 
Coptin Couper , en Latinsrciffe où exc:ffo, en Fran- 
Gois coupure, mes , c'eft une {olution.de continui- 
té en l'os, laquelle ne s’étend pasiplus loin dans la 
partie que l’inftrument qui a faitle coup. 
… Diacope vient de dia qui fignifie par, & de coptin 
couper , en Latin pracifio ou diffétho, en François 
taillade ; diffeilion ; c'eft une éfpece de fracture au 
crane dont le coup a été donné débiais, & où la pie- 
ce de l'os n'eft qu’à demi. emportée. | 
: ZApofkeparnifnos eft tiré de #poqui fignife dé De Papo£. 
couper, & de fkeparnos une hache ou doloire, en kcparnite 
Latin dedolatio , en François dedoletion; c’eft une mos. 
-folution de continuité au crane où la piece cit em- 
-portée & coupée comme fi la doloire ou la hache y 
avoient paffé. HARAS 
+ Trichifinos qui Vient de trix un poil , en Latin Dutrichi£" 
yima capillaris See D eft une mos. 
fracture ou la fente du crane eft fi fine & fi deliée, : 
- qu'elle reflemble à un cheveu; pour la decouvrir, il 
faut quelquefois mettre de l’encre fur le crane, & 
aprés l'avoir efluyé , on apperçoit la fente par le 
araitique,cétre féinture plates: 55" "5 
 Rogma de Rygnyin , qui veut dire divifer , en La- pu rogme, 
Fin ria ; [oifura ; en François féare We félures' ele. ; 


# 


Diacope. 


\ 
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HS 


PRET 


une fenteapparente, qui s'étend au de-là de l'inftru- | 
. ment avec quoi on a frappé, & par laquelle l'os ne | 


. s'écarte point defa place, fes pieces divifées reftant 


égales & continues ; ces fentes. fe font au crane com- 
me celles qui fe font aux pots de terre. 
Definition Æpikima de apo & de 1:ima qui veulent dire re- 


de l'apiki- doublement de fracas ou de bruit par écho, en La= 


RS tin refonatio, en François contrecoup ou contrefente, 


eft une efpece de fracture du crane faite.en la par- : 
tie oppolée à celle qui à reçû immediatement le 


COUP... y L £ Ve A MT Rx 2 
Dutlafis. … Tlafis ou phlais, en Latin contufio,& en François 


contufion où coliufion, c’eft-à-dire écachement.ou, … 
froiflure efk une contufon en l'os , caufée par quel- 


que effort externe, où bien une dépreflion ou un . 


enfoncement fait avec violence à là fuperficie ex- 


terieure du crane, laquelle eft rentrée en dedans 
fans aucune fente, coInmeE fe font les enfonçures. 
aux pots d'érain. M MEN AT 


De lents  Enrlafisou Ecphlafis, en Éatinirroitus defiden- 


fe ouécra- #4 où sifio, en François esbarure, défi lence , ou 


… fieurs fentes & oùil ef briféen plufieurs morceaux. 
De l'ecpiel- 


(WET d'Ue NÉE F1) 5ù | 
… gure ,Où embarrure avec efauilles, c’eft une rupture. 


du crane en plufieurs pieces, dont quelques-unes 


. ou toutes preffent & bleffent les membranes. :. 


… écrafement, C’eft une fracture du crane oùily a plu. 


… Ecpiefma derivé de ec qui veut dire dchors &de | 
piezeinprefler, en Latin depreflio. en François esfon- 


Del'ensir  Eng'floma derivé der qui fignifie dedans, &de : 

FD NTI a PE RDS Pa in 

foma. giffin courber , en PA A ee 
[ 


| X 
zpprochement , c'eft une 


le pont-levis.. 


da dure-mere, l’autre bout relevé en dehors, faifant 


Du cames … Cémarofis de camare, qui veut dire une voute, en . 
rofis. ” Latin éeffudinatio où formicario, en François von- 


acture du crane , en la- 
quelleun des bouts-de Fos. féparé eft enfoncé fur 


_ ture eft une efpece de fra&ture du crane.où le miliea 


k \ 


À * 
 ficiéme Démonfiration. AIT 

| de l'os fraŒuré s'éleve en forme de voute, &ref. 
 femble au dos d’une tortue. sur h 
Mais je reduis toutes ces fractures du crane fous 2R-d@ïon 
trois genres, fous l’incifion, fous la fente, & fous la de routes 


} 


contulion , qui renferment les douze fractures dont ces frau- 


_ je viens de vous parler. dE 
 L'incifion eft une perite playe au crane qui ne va 
-pas plus loin que l’inftrument qui l’a faite : elle 
‘en contient quatre qui font les premieres ; {ça- 
voir l’hedr4 qui n’eft qu’une fimple marque ; lec: 
_ cope, qui eft une petite incifion ; le diacope , qui 
_n'enleve point la piece de l'os ; & lApofkeparrif- 
_#m0s, qui emporte la piece comme un coup de ha- 
che: ces quatre playes du crane ne demandent point 
le trépan. | dou Si | 
- La fente eft une folution de continuité au crane 


fion. 


qui va plus loin que l’arme qui a donné lecoup, De'a cons 


“elle comprend trois fortes de fraétures , fçavoir, rufion, 
Je #ichifmos, où la fciffure capillaire , le rozme où | 
la fente apparente; & l’apichims , ou le contre- 
coup : L'opération du trepan convient à ces trois 
“éfpeces, A AN : | 
- La contufon eft une dépreflion violente faire 
Las quelque inftrument contondant qui rompt & 
.* fépare les parties du crane qui étoient unies enfem- 
ble ; elle a fous elle cinq autres efpeces de frac- 
rures, féavoir, le slafrs dete fans fracture " 
apparente , l’ezslafis, ou l'écachement & la bri- 
-fure de l'os, l'ecpiefina , où les efquilles preflenc 
Ja cure-mere, l'ergiffoma , où l'os eft en forme de 
+ pont-levis, & le cemarofis, où l'os eft en voute 
- & fair comme le dos d’une tortuë. Ces cing for- 
tes de fractures ne fe peuvent guerir fans le fecours 
du trépan , excepté le :/4/%5 où l'os peut aux enfans 
- faire reflort & fe remettre immediatement aprés … 
ACACOUR LÉGU ARR De RARE LR CSA 
+ On convient de toute ces fractures du crane, 


PL A 


De l’inci- 


ceup. 


qui le prou- 
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&ig Des Oftrations de Chirurgie, 
except£; dé l'apékima, qui eft le contre-coup. 

Ducontre- Tous les l’Anciensont érablicomme certain , 88. 

- ils nous en-parlent comme s'ils l’avoient vô aérie 
-ver. plufieurs fois ; ils veulent que ce foit l'air du 


re 


dedans de la tête, lequel étant pouflé par la vio- 


lence du coup à la partie oppofée à celle qui à 


té immediatémént frappée, fait fendre celle 
_ plûtôr que l'autre ; quand elle ÿ eft beaucoup plus 


difpofée , & ils appellent cette plaÿecontre-fente. 


Mais quelques Modernes la conteftent, croyant 
| prouver pes des raifons phyfques & démonftrati- 


& 4 


tes enfemble ; ce qui doit amortir le coup ; & 
qu’il n’en eft pas de même du crane que despots 
de terre qui par une vertu élaftique fe caflent 


quelquefois à la partie oppofée à celle qu'on fra- 


pe ; car la grande liaifon de leurs particules fais 
qu’elles refiftent routes à la fois, & lofqu'il y a 

moins d'union & de fermeté enun endroitqu'enun 
aurre, c'eft là où ils fe brifent. On ajoute Fe ces 


mêmes Anciens donnant pour ufage aux futures 


d'empêcher qu'une fracture ne pafñle d’un os du 
crane à un autre , femblent contredire au principe 
fur lequel ils fondent le contre-coup : on foutient 
enfin que s’il s'eft trouvé des fentes en d'autres 


| ves ve le contre-coupne fe fçauroit faire, parce 
que Je crane cft compofé de plufieurs pieces join+ 


endroits ques celuy où le coup avoir été direéte- 


ment appliqué ; cela vient par un fecond ou troifié- 


me coup reÇù , Ou par uneautre chute dont leblef: 


{6 ne fe reflouvient point, parce que la force du 
premier coup , ou de la premiere chute l'ayant 
tout étourdi laura empêché de fçavoir ce qui fefe+ 


ra paflé enfuite. 


ne Je ferois aflez porté à fuivre le fentiment des 
Hiftoires Modernes , fi deux faits qui me font tombez entre 

. $ d . 0 A se :9 - FRE Le 
les mains , ne me confirmoient pas dans lopinion 


ri 


des Anciens ; les voici. À Verfaillesen 1690. un 


[3 


AS 


}; 
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NON ET E Démonftration, 4 
} Palfrenier de M. le Duc de Chevreufe,allantabreu- 
_ ver fes chevaux tomba la tête fur le Pavé, on Le 
 reporta à l'Hôtel ayant perdu connoiflance. Je fus. ai 
appellé aufli-tôt , & je lui crouvai une phye 
fur le coronal ; je la dilatai affez Pour y appliquer 
le trepan; le lendemain ayant vü une fracture à 
l'os, Jele trepanai , il derneura toüjours fans con 
.noïflance. Trois jours aprés une tumeur ayant pa- 
ru fur l’occipital , je l'ouvris , & remarquant qu’il 
 étoit fradturé , j'y fisun fecond trepan ; il fortit 
par l’un & par l'autre beaucoup de fang , & à me- 
_fure que ce fang fortoit le jugement lui revenoit ; 
je continuai à le panfer, & il guérit. En 1692. 
une fille de neuf ans fe trouvant auprés de gens qui 
| jouoient aux quilles; la boule jettée en l'air au lieu 
de tomber dans le quillier tomba fur la rète de la 
petite fille qui en fut aflommée, on la porta chez 
{on pere qui tenoit un cabaret auprés des Keco- 
lets. On me vint chercher , j’obfervai deux grofles 
contufons fur les parietaux, j'ouvris la plus groffe 
où j'apperçus l'os fracturé , & jela trepanay ; deux 
Jours aprés , l’autre contufon ne diminuant point, 
je fus obligé de l'ouvrir, & ÿ ayant trouvé une 
fracture , je ne me pus pas difpenfer d'y faire en- 
core un trepan , la connoiflance lui revint peu à 
peu, les accidens fe diffiperent à mefure que les 
playes fuppuroient , & elle en guerit. La premiere 
de ces iftoires prouve le contre-coup de devant 
en derriere , & la feconde montre qu'il fe peut faire 
d’un côté de la tête à l'autre > Cat il n'eft pas vray 
qu'ils ayent reçü chacun deux coups différens , & 
juftement aux endroitsoù onérablitles contrecoups. 
. Les fignes des fractures du crane tirez desmeil. 
leurs Auteurs & mis en ordre pat les Modernes , Deuxfortes 
{ont de deux fortes, ou fenfibles >ourationels. de fignes.. 
… Les fignes fenfibles, fontceux qui tombent fous 
les fens du malade & du Chirurgien. Ceux quire- 


: fon comme celui d’un por fêlé ; de fentir un ébran+ : 


ay vû à quion failoit {errer unmouchoir entre. 
les dents, & qui en le tirant ne fentoient point” 
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gardent le rnalade , font d’avoir ouy du bruit &urt 


craquement à l’os au moment qu'il a été blefé 3; 


d'entendre lorfqu'on frape furrl'os, découvert, un 


lement douloureux qui lui repond àla playe quand. 
il ferre quelque chofe entre les dents : ce dernier 
figne n'eft pourtant pas conftant & certain, jen 


. de douleur à la playe, quoi qu'ils euflent le cra- 
ne fracturé , & d’autres qui en fentoient, quoi 
. qu'iln'y eürpoint de frature, parce que la playe 
+ Étant au mufcle crotaphite ou aux environs, l'effort 


& le mouvement de là machoire s'y communi- 
QUÉMPATÉMEN TS PEN EMULE PT à 
© Les fignes fur lefquels le Chirurgien fe fonde; 
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{ont tirez de trois chofes , 1°. de la vûe ; lorfque la : 


fradure eft tellement apparente qu'il la découvre 


par fes ÿeux: 2, du toucher ; quand il la peut fen- 
… tir avec le doigt : 3°. de la fonde qui luy fait ren< 


_ contrer des inégalirezà l'os. 


À 


Les fignesrationels dépendent 1°. dela caufeeff- 


tions {ui Ja 
caufe efi-. 
CIeLtC. 


2 cientes 20. de lanature de la playe; 30des accidens. 
Confidera= 


A la caufe efficiente il faut cohfiderer trois cho= 
es 3 à. celuy qui a frapé , fçavoir s’ileft fort & ro- 


bufte , s’ilétoit en colere, s’ila frapé avec violence, : 
3 ; sas : #4 


 & s’il étoit fitué plus haut que celui qui a été blef- 


fé; routes circonftances qui dénotent que le coup 


on doit avoir égard à fa quantité, s’il eft gros ou 
menu , à fa mañle, s’il eft d'un bois pefant ou le 


a porté avec plus de force; au lieu que des cir- 
.… conftances oppofées marquent le contraire :l2. avec 


uoi on a frapé, par exemple, fi c’eftun bâton, : 
quo HFapes pa PIE; L 


ger, à fa figure, s’ileft égal ou inégal, s’il eft rond | 
quarté , OÙ triangulaire ; & enfin à la qualité & à la ! 
forme de fa fubftance; fi c’étoit un inftrument defer ! 


ou de plomb , tranchant ou obtus & contondant; | 
+ CR ou bien : 


» 
k 


| fixiéme Démonffration, 417, 
: oubien fi c’étoitunepierre, {çavoit fi elle étoit grof- 
_ feouperire, fi elleeft tombée de fort haut. , 
. Touchant la nature de la playe il faut examiner 
x. fa grandeur, car pluselle eft grande plus ona lieu Sur lana- 
de foupçonner une fradture : 2. fi elle eft accompa- ture de la 
| ai d'une infigne contufion , ce qui marquera que P?YS 
le coup aura été contondant ; 3. {a firüation, parce | 
qu'étant fur unos mince comme le pariéral, il pour- 
ra plütôt yavoir fraéure que fur un os épais & dur 
. comme l’occipital. . D'ANE ë 
… Sur les accidens , on “obfervera de quelle nature frfurles 
As font , car ily ena de primitifs & de confecutifs : fymptômes. 
ceux-là arrivent dans bintanc de da bleflure ; par | 
exemple le bIeffé aura ête d’abord étourdi comme 
un bœufqu'onaflomme, & il fera rombé commeun 
Zac de bled ; il lui fera furvenu aufli- tt un flux de 
{ang par la bouche, par le nez, ou par les oreillesavec 
perte du jugement, de la voix & de la memoire : 
les confecurifs viennent.enfuite de la frature,com- 
… me lesnaufées, le vomiflement , la févre & l’aflou- 
pillement. | 
, La connoiffance de tous.ces fignes eft avantagcu- 
fe au Chirurgien pour porter fon jugement qu'il ti- 
- ïe de trois chofes, de la nature de la playe , de la 
partie, & des accidens : 1. de la PÈY »>ence qu’elle 
pourra être grande feulement {oit en apparence , 
comme celles où il y a de grands fracasainfi qu'on en 
Voit à l’armée ; foit en confequence , comme celles 
qu on nomme trichifmos & ro gme qui ne paroiflent | 
que de petites fentes & qui quelquefois font plus. 107 
dangereufes que desembarures : 2. dela patrie qu'on 
_ prendici ou univerfellement de tout le corps com 
me de l’âge ; de la temperature , & des forces ; où 
_ particulierement ; fçavoir de l'endroit où eff la playe 
qui fera plus dangereufe à la partieanterieure, parce 
que les os y font plus minces , qu à la pofterieure 
où ils ont plus d'épaifleur ; le peril étant ençore 


l 
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lus éminent fur les temples, à caufe de la délicas 
telle de cesos & du mufcle crotaphiré qui eft trés= 


fujet aux convulfions : elles font aufli trés-dange- 
reufes fur le fommet dela tête au droit de la fonta- 
nellé , parce que l'os y eft trés-mince, & quele coup 
y tombe plus à plomb; fut les finus fourcilliers à 


caufe de la liqueur mucilagineufe d en fort; & 


plus fur les futures qu'ailleurs par le déchirement 
des petites fibres , & des vaifleaux qui vont & qui 
viennent pour la communication de cet endroit 


avec la dure-mere , ce qui fait un épanchement de. 


: fang dans ces parties. 3. Des accidens qui font où 


Preiniere 


précaution. 


univerfels, comme la fiéie ; la phrénefie , la con- 


vulfion & la paralyfe; ou particuliers qui font où 
bons comme une petite tumeur , une chair vermeil- 


le & une fuppuration louable , où mauvais come 


me une couleur livide ou noirâtre , une grande 
contufion tant des chairs que de l'os, une matie: 
re où fanieufe ou d’une confiftence vifqueufe , des 
lévres blafardes & applaties & une äpreté de l'os 
qui devroit être uni, poli & égal. à ‘ae 

Faifant attention fur tout ce que je viens de vous 


dire le Chirurgien formera fon prognoftic qui doit 
toûjours être douteux particulierement aux playes 
derête , car ily en a quine paroiflent que léveres 
dans le commencement , & qui dans la fuite con : 


duifent le malade au tombeau ; il faut fe tenir fur 


fes gardes , beaucoup faigner pour empêcher l'ex-’ 


travafion du fang dans le cerveau , & ne pas imiter 


le Chirurgienid'une perfonne de qualité de la Cour, #3 
lequel ne voulut point faigner un Lieutenant des 
cent Suiflés du Roy , qui étant tombé à la chafle s'é« 


toit fait une grande ‘contufion à la tête ; le fang 

épanché s'abfcéda , & il mourut dans les quaran- 

te jours. LEE ÿ ROME CE de 
C’eft une erreur dont il faut fe defabufer 


de croire qu'aprés les quarante jours le peril foit . 


#04 


Do ‘NAME Déménflration,: 419 
Ne pallé: il eft Vray qu'au bout de ce terme oh a lieu 
3 | ‘de bien efperer ; maisil s’en eft tant vu qui aprés ce 


tems font morts de leurs bleflures, qu’on ne doit 
+ rien promettre de pofitif. Si le biere fair quelque 
‘ébauche de vin ou de femme, s’il ef expofé aux 
grandes chaleurs ou au grand froid , s’il eft d’un 
*  témperament délicat, & que rs ne reprenne 
; . pas fa premiere vigueur , ou enfin s’il n’a pas foin 
# de fe conferver , il eft en tifque même aprés le foi- 
| /xantiéme jour. LesJurifconfultes ont reglé entr'eux 
. . queles dangers étoient pañfez dansles quatante jours, 
- & que fiun bleffé expiroit aprés ce tems,, ce n’étoit 
. plus à caufe de la playe ; parce qu’il falloit aux Juges 
Un terme pour condamner ou pour abfoudre ceux 
” qui avoient bleffé : mais un Chirurgien prudent ne 
… doit répondre de rien qu’au delà du centième jour. 

»_  Lacure des playes de rête , quand le crane n’y eft £a cute des 
point intereflé , ne differe de celles des autres par- playes de 
ties qu'en quelques circonftances qui font à obler- tére differe 

ver. r.Ilfaut avanttoureschofes rafer les cheveux, À5 autres, 
“mais pour le faire avec moins de douleur on les hu- De 
Mmectera avec de l'eau & de l’huile mêlées enfemble 
8 quoÿ on a donné le nom d’hydræleum , prenant 
garde qu'il n'entre point de poil dans là playe: 
que fi on n'avoit pas pu empêcher qu'il n’en fût en Ù 
_ tré, il la faudroit laver avec du vin tiéde avant que “4 
“ dela panfer. 2. On eft obligé de fe munir davantage ; 
_ contre le froid aux playes de tête qu'aux autres,par- 
… cequ'il eft ennemi du cerveau , & il n’y faut jamais es 7 
. rien appliquer qui foit actuellement froid. 3. Dans 
. le commencement on couchera le malade fur la pars 
. tie oppofce à la playe pour éviter la luxion & la 
douleur & dans la fuite l’inflammation étant pañlée 
 & la füpuration furvenant on le fera coucher fur la 
| partiebleffée, afinquele pus puifle fortir de la playe 
» avec plus defacilité. ja 
 . Les playes où le crane eft d’abord St aie “sl 
Dot : . Ddiji 
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_ Traitement celles où il fe découvre par la fupuration qui fe fair 


des playes durpericrane dans la fuite , l'os n'étant point offen- 
de téce où f& n’onchefoind'étretraitéesque comme les playes 
le crane fe, 
découvre. : « Mar ,, Le AIR AGE 
les qu’une contufion a caulées, que celles qui ont êté 
faites par incifion, & quand le crane n’eft que trés- 
peu découvert , il ne faut point trop tamponner la 


playe , laiffant à l'os la liberté de fe recouvrir , ce 


qu'il fait quelquefois fans s’exfolier , fur tout aux 
enfans. Mais quand il eft beaucoup dénué , ilen faut 
attendre d'en iltarten qui arrive en plus ou en 
moins de tems felon que l'os eft plus ou moins fec 
ou humide; & on ne mettra fur l’os rien d'onétueux, 
mais feulement un plumaceau plat imbibé d’eau de 
vie ou d’efprit de vin chargé d’uneteinture d'aloës;, 
ou bien on verfera fur los un peu du baume blanc 
de Fioraventi. L’exfoliation qui fe fait n'eft pas 


fimples. On doit faire fupurer plus long-tems cels 


toüjours fenfible ,c'eft-à-dire , qu’on ne voit pas 


une feuille d'os fe féparer toute d’une piece , Cat 
elle eft quelquefois infenfible s’en allant avec la fu. 
puration # petires parcelles impercepcibles : mais 
foit qu'ell 
quand on voit une chair attachée à l'os on la laiffe 
féünir avec celle des levres de la playe pour en pro- 
duire une bonnecicatrice. PAR rt A 
Figure des Quand on a des fignes que l'os eft offenfé, &c 
incifions qu’on croit devoir en venir au Trépan, fi la playe 


e fe fafle d’une maniére ou d’une autre, 


Le 


pour prépa- n'eft pas affez large pour le pouvoir appliquer , on. 


rer au Tré- y 3:12. ue nn LU ‘ 
pan la dilatera. Les incifions qui fe font à ces playes doi 


venrècre en X ouen Touen V ouen7 de chifre : 
ce font les figures les plus ordinaires qu’on donne à 
ces incifions felon la fituation de la playe. Celies 

uifontenX , qu'on appelle auffi cruciales parce 
qu’elles ont la figure d’une croix , {e font furle mi- 
lieu desos coronal & parietaux. Quand la playeap- 
proche de quelque future, on les fait en T retran- 


Chant Ja jambe qui auxoit avancé fur la future; mais 


… fixiéme Démonfiration. 421 
-on en prolonge auffi là jambe opofée pour décou- 


vrir fuffifamment le crane. Celles qu’on fait proche 


du mufcle temporal ou des futures font figurées 
en V ou en 7. pour tâcher de ne point dépouil- 
ler ces parties : mais en general on s’acommode à 


la figure & à la fituation de la playe qui ne nous 


. voudrions, 


Quand il n'y a point de playe, & que nous trou- 
vons à la tête une grofle contufion faite par quel- 
que grand coup reçu, ou par une chute, que le 
blefféa perdu conoiflance , qu'il faigné ou du nez, 


oude la bouche, ou des oreilles ; 1l faut au plütôc 
“ouvrir- la contufion pat une incifion qu'on fera 
avec la lancette à abfcés A. Si elle eft beaucoup éle- 


vée, & qu'en l’ouvrant on trouve le pericrane fe- 
paré du crane, c’eft ne que le coup a été rres- 


grand, & qu'il en faudra venir au trepan : on fe 
{ert pour lors d'une petite fonde plate B , qui eft 


d'argent. qu'on coule entre le pericrane & le crane 


pour connoître jufqu'où va cette féparation, & 

pour nous en faciliter l'ouverture qui doit être pro. 

portionnée à la grandeur de ce qu’il y en a de fepa- 
5 y 


ré. Mais fi la contufion étoit lesere, & que les 
fymptômes ne fuffent point preflans , on racheroit 
de la refoudre en rafant l’endroit, le baffinant avec 


l'efprie de vin, mettant l’emplâtre de betoine par 
deffus, faignant le bleffé, & luy faifant garder 
un grand repos; fouvent on en guerit fans faire 


d'oiverture. 0 Hot nor r 
: SileChirurgien eft obligé ou de dilater une playe, 


où d'ouvrir une contufñon, il faut qu'il prépare 


quantité decharpie, qu’il ait des poudres aftringen- 
tes, & même quelques boutons de vitriol , en cas 
‘d’hemorragie : enfin fon-appareil difpofé. ; il fera 


garnir le lit,c’eftà dire, mettre un drap en plufeurs 
ne ; | 


doubles fous la rête à caufe du fang LS fe répan 
| D d ij 


permet pas roüjours de les former comme nous le 


Pratique 
pour Îles 
differentes 
contufionss 


\ 


Appareil 
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dra, puis la faifant tenir par un ferviteur , il imcis 
fera ce qu’il jugera neceflaire, fe fervant pour cela de. 
l'inftrument qui luy fera le plus commode. Si c'efk 
Maniere de une playe,& quela fonde coule entrele pericrane &c 
faire cette Je crane, il peut gliffer la pointe de fes cifeaux C par. 
QperatiOn. A . ee } 1 AN à HE la 
le même chemin , & le découvrir ainfi ; & lorfque. 
le tout fera adherent, ilemployera le biftouri droit 
D, & appuyant le doigt rue fur le dos de cet inf 
trument, il coupera jufqu'au crane , & ‘enfuite. 
avec une feuille de myrtheE, il foulevera les bords, 
de la playe en les écartant, & féparant le peri- 
crane avec le moins de violence qu'il fe pourra, 
pour diminuer la douleur qui ne manque point 
d'être trés-vive dans ce moment, à raifon de la 
tenfion des membranes nérveufes aufquelles on 
caufe des divulfons. La playe fe trouvant fufifam- 
ment dilatée , on la garnira de charpie féche, LS 
cette premiere fois, afin d’imbiber & d’épuiler Le 
fang qui en coule : fi l’hemorragie étoit grande, 
le fonds de la playe étant garni de gros bourdon- 
nets pour en relever les Kvres, on acheveroit de la 
couvrir avéc des plumaceaux plats chargez d'aftrin- 
gens , fur lefquels on étendroit un orand empla- 
rre, des compreflés & pardeflus tout, le couvre- 
| chef que je vous ay fait voir dans la premiere Dé- 
Ro. monfrarion au nombre des bandages. Si on avoit. 
Ge dt ouvert une attere qui jéttât beauçoup de fang dont 
arere cou= Les compreffés & le bandage fuflent traverfez fans 
pée. le pouvoir arrêter, il faudroit lever l’appareil , 
pour mettre fur l'endroit par où on verroit {or- 
__, tir ce fang un petit bouton de vitriol : mais la 
“1717 meilleure. maniere eft celle que nous propofe Paré, 
fçavoir de pañfer un aiguille courbe, enfilée d’un 
fil ciré G, par deffous le vaiffeau qui entrant d'un 
côté &c perçant le cuir chevelu fort de l’autre , de. 
telle façon que le fil embraffant l’artere , on la lie 
en faifant un nœud avec les deux bouts du fil fur 


| 


’ 
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une petite compreffe de linge H, & par ce moyen 
… onarrête furement le fang, & on évite l’efcarre que 
. fait le bouton de vitriol. à SA Er ae | 
Le lendemain au bout des vingt-quatreheutes,  Diverfes 
_ quieff le rems ordinaire où onleveles appareils, on pratiques 
…. voit l'os à découvert, on l’examine pour connoî- pour diffe- 
tre s'il eft offenfé , prenant garde de ne fe point !CRS Cas: 
tromper ; cat ayant fait l'incifion la veille, la pointe 
du biftouri pourroit avoir laiffé au crane untraiten 
long qui db die à une fente : onne fe mépren- 
. dra pas auff fur les futures, qui dans quelques fu- 
jets {éparent en deux los coronal ainfi que l'occipi- 
tal, & qu'on traiteroit comme des fractures. Sion 
trouve une enfonçure, il faut la relever : fi c’eft une 
fimple fente, il faut la ruginer fuivant l’ancienne pra- 
tique, s’il ya des efquillesqui piquentladure-mere, * 
on les Grera; s’il y en a quiayent des pointes qui for- 
tent en dehors , on les coupera ; & s'il ya une emba- 
sure, il faudra trépaner. 3 
Je vous ay dit que le crane étoit quelque fois en- = 
foncé par une contufion qu’on appelle #lafis ; qu'aux 
enfans le crane faifantreflort il fe remettoit en {on 
… premier état: mais quandil ne fe retabliroit pas , à 
… l'enfonçureeft petite & fans accidens , il faut la 
_ laifler ; elle peut demeurer, & le bleffé guerir fans 
fuites Fâcheufes; au lieu que fi elle étroit grande & 
qu'elle pûc prefler la dure-mere & lecerveaur, il fau 
droit faire enforte de la relever. A cedeflein on fe- 


\ 
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leur égalité, on ôte l’élevatoire & le tirefonds , on 


panfe la playe comme celle où l'os eft fimplement: 
découvert, & on continue ainfi jufqu'à guerifon , à 
moins , qu'il ne furvienne des accidens qui obligent 
d’en venir au Trépan. | Hal 


Anciennement quand on trouvoit une fente au 


crane on fe fervoit de la rugine avant que de recou- 


ir au Trépan ; c’eft une Operation qu'on rangcoit . 
fous la féconde efpéce d’entamure qui fe pratique. 


aux parties dures , par le moyen de laquelleon ratil=. 
foit de l'os autant qu'on le jugeoit néceflaire. L’u- 
fage en étoit fi commun que parmi les inftrumens. 
du Trépan il-y avoit toùjours des rugines , & les. 
couteliers yen mertentencore aujourd’huy-quand on. 
ne leur défend pas d’en faire. De ces rugines ily en. 
a de pointues ; de rondes , d'ovalaires, &c de plates, 
dont on fe fervoit alternativement: par exemple, 


à une fente ou bien à une fciflure on commençoit à 


ratiffer avec cette rugine plate marquéeN , puisavec 
cétre ovalaire O , enfuite avecla ronde P, quienfon- 
çoir plus avant, & on finiffoit avec la pointué Q qui 
alloit jufques au fonds , obférvant Le mouiller de 
tems En tems d’eau froide ces rugines quand on 
s’en fervoit actuellement , de-crainte qu’elles ne s'é- 
chaufaflent en frotant contre l'os. Aprés qu'ils 


{ 
Le 


avoient trouvé le fonds de la fente ou déla fciflu- | 


re, ilsrépandoient des poudres céphaliques faites 


d’aräftoloche , de myrrhe, & d'aloës , & parce 


moyen ils éroyoient s’exempter du trépan : mais à 
prefent on ne fe fert plus de ane ,lorfqu'il y a. 
üne fente, parce qu’en tel cas il y a toujours fur la 
dure mere du fang épanché que la rugine né peut 


faire fottir | & qui demande abfolument le Frépan. 


pour avoir ifluë , de peur que par fon féjour venant 
à fe corrompte il ne caufär le Les malheur. On, 
ne perd donc pointà ruginer , un temsqu'on doit 
employer à foulager ke malade. AS AU 


fixiéme Démonfiration. 


‘ta 
‘ Si pat l'ouverture on rencontre une embarrure Ufage des 


appellée ekpie/ma, dont une ou plufeurs efquilles 
preffent la dure-mere, on fera fes efforts pour les re. 
lever ou les ôter f1elles ne tiennent pas beaucoup. 


élevatoires,. 


On les releve avecl’un de ces trois élevatoires, le 


premier R eft courbe, le fecond S eft plar, & le troi- 
fiéme T eft droit & un peu recourbé par le bout: 
çu bien on les emporte avec cette pincette V faite. 
enbec de corbin, J'ay vü des fracas où aprés avoir 
té beaucoup de piéces offeufes la dure-mere étoit 
decouverte à la grandeur d'environ la moitié de la 
main, & dont’ cependant les bleffez ont gueri. 
J'ay dit qu'il falloit relever ou ôter les efquilles , 
mais c’eftoit en fuppofanr qu’il y eût prife ; car s'il 
ny en avoit point, il faudroir faire un trépan fur 
l'os ftable & fain proche de la fracture : en gliflane 
un. élevaroire dans le trou du trepan, on relevera 
ls unes aprés les autres routes les aus qui 
.péffoiens la dure-mere; & s’il étoir befoin de 
Jes ôter , on tireroit dabord la plus aifée à déga- 
ger, ce qui donneroit la facilité de retirer toutes 
les autres. | 
Quand la fraéture eftun engiffoma où il y a des 
pointes d’os relevées en dehors , quelques-uns 
“erdonnent de les couper avec ces tenailles incifives 
X , & fi on ne peut en venir à bout avec celles-là ils 
veulent qu'on prenne ces autres Ÿ qui font à viffe, 
 & qui les couperont infailliblement, parce qu'une 
vifle peut avoir incomparablement plus de force 
- qu'une main. On a auffi inventé un petit marteau 
Z dont la tête eft de plomb , & un petit cifeau d’'a- 
cier A bien tranchant, avec quoy on peut tailler ces 
efquilles, comme on feroit une pierre, & le 
: marteau étant de plomb les coups n’ébranleronc pas 
tant le cerveau que s’il étoit d’une autre matiére ; 
mais je n'aprouve ps ni les tenailles , nile cifeau &c' 
foñ marteau; car fi la pointe d’une piece d’os forten 


Des tenaii- 
les. 


Du mare 
teau de- 
plomb &du 
cifeau. 
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LES se à REN CUAt 
dehors ; il faut que l’autre bout poufle en dedans ; 


& qu'ainfitravaillant rudement pour détacher cette 


piece, on rifqueroit d'endommager la dute-meré. 


Si je vous ay rapporté ces operations anciennes, ce 
>] 


n a pas été pour vous en confeiller, ni pour vousen 


difluader entierement l’ufage; mais feulement pour 
vous mettre devant les yeux diverfes idées de prati- 


: de a fin que vous jugiez de celles qui doivent être. 


uivies ouabandonnées en differentes rencontres. 


… Enfin fil fraureeft telle qu’il faille abfolumene . 
trépaner, c'eft une operation qui ne doit point être 
différée ; & comme elle eft une des plus confidera- 
bles de la Chirurgie, & qu'on le plus d'occafion de 
. pratiquer, le Chirurgien ne peut être trop circon{- 
| Fée & trop attentif fur tout ceque l’art exige pour 
{ s ! 


a bien exécuter. | 


Toutes les peines que les Anciens {e donnoient 


à inventer ces rugines, & ces autres inftrumens que. 
vous venez de voir , éroient pour fe defendre de ne 


_ trépaner que le plus tard qu’ils pouvoient : il falloit | 


Symptô- 
mes qui 
doivent de- 
terminer À 
trépancr. 


qu'il leur fütimpoffible de relever une enfonçure. 


ou une contufon, & de redrefler une embarrure, 


ou qu'ils euffent des fignes certains d’un fang épan- 
ché fur ladure-mere, pour lesdéterminerà certeope- 


ration, Ils attendoient que les accidens leur mar- 


quaflent fürement la necefliré indifpenfable de. la 


faire, & quelquesfois ces mefmesaccidensétoient G& 


long-tems à paroître, que le trépan devenoit inuti- 
le quand ils avoient pris leur refolution :mais au- 


jourd’huy qu'on eft aguerry fur certe operation, on 


previencles fymptômes, & il fufit d’avoir des mar. 


ques qu'ils peuvent venir,pour aller au devant d'eux 


fans leur donner le tems de caufer tout le defordre + 


dont ils font capables. Par exemple, fi d'abord 
qu'un coup aura été receu à la têrele bleffé rombe 
& qu'il perde connoiflance, en voila affez our le. 
trépanet , ces accidens arrivez à l’inftancdela blefs 


\ 


LS 
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| vent être reparés par tous les avantages de l’opera- 


| 


4 


| 
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foupiflement, alors quoyque le trépan donne ifluë à 


cette matiere purulente,les mauvaifes imprefhons & 


le déréglement qu'elle a fais par fon fejour , ne peu- 


tion, & le malade n'y peut gueres furvivre. 
. Ce difcours n’eft que pour vous encourager dans 


les momensenfont chers,& qu'il les fautbien emplo- 
yer. Un jeune Seigneur étant tombé à la chafle avec 
Monfeigneur le Ducde Bourgogne, r eçüt UNE gran- 


de contufion {ur un des pariétaux qui fut offenfé}; 


je lui fis l’incifion cruciale, & je le trépanai en pre- 
fence de M. Felix, le tout a yant été executé dans les 
premiéres vingt-quatre heures, lecoup Pavoitreile- 
nent érourdi & ftupeñé, qu'il ne fçavoit pas avant 
faguérilonavoir été trépané : ce fur cet étonnement 
qui nous fit juger qu’il devoit y avoir du fang épan- 
ché dans la tête, & nousyen trouvâmes beaucoup : 
fi nous avionsattendu d’autres accidens pour nous 


le confirmer, notre operation difterée n'auroitpeut- 
î A 


être pas eû un fi heureux fuccez. Enfin fion blime 


également ceux qui vont trop vite, comme ceux qui 
different trop, ; vaut encore mieux s'expofer a pé- 
cher avecceux-là ; car quoyqu’en fuivant cette ma- 
xime on puifie trépaner quelqu'un que la fuite te- 


moigneroitavoir pü.s’en pañler , ileft routefois plus 


à propos dans une occafion douteufe d'avancer le 


| trépan, parcequ'en l'avançant il ne peut d’ordi- 


_ maire rien arriver definiftre, &-qu'enledifferant 


il n’y va pas moins que de la vie. a 
Le trépan dont le mot dérive du vérbe Grectre- 

panein qui veutdiresowrner,eftune operation deChi- 

zurgie. mile fous la premiere efpéce d'entameure,: 


me 


_fure matquentque la commotion ayant été grande. 
il doit y avoir du fang extravafé : fi on attend à. 
gonnoître que ce fang foit abfcedé , par des fignes 
| certains, comme la fiévre, la douleur detête, l’af- 


x, 


Hiftoné 


a pratique de cette operation, & vous prouver que furcefujerz 


+: 


Parties ou 


que le iré 
pan. 


l'on app'i- 


_ on l'appliqueaux parties dures , avec un inftrumene 
fait en forme de fcie ronde, qu'on tourne pour 
enlever une partie du crane auquel cetre operation 
convient prefque uniquemene. El y a des Auteurs 
qui l'ordonnent au fternum & aux côtes : je l’ay và 
faire au fternum ; mais. inutilement, cat Je. 
bleflé mourut; & je ne l'ay vû jamais pratiquer 


:où clle ef abfolument neceflaire en plufieurs ren- 
contrées, puifqu'il eft indubitable que quantité 


Hieu où 


le  trépan 
séüqe. 


Mn 


Raïfons 
qui empé- 
chent de 
trépanerfur 
certains en- 
droits. 
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aux CÔtes, je ne comprends pas aufl comment elle 


s'y pourroit faire fans cafler des os fi minces :. 


c'eft pourquoy nous nek prariquerons qu'à latête 


de perfonnes lüy ont obligation de la vie, 
Le trépan eft plus heureux dans de certains 
païs que dans d'autres; à Avignon & à Rome 


ils gueriflent tous : mais auffi les maux de 


Jambss ÿ font funeftes, &pour en guerir il faut. È 


fortir de la ville de Rome. A Paris le trépan 
€ft aflez heureux, & encore plus à Verfailles où 


on n'en meurt prefque point : Mais ils periffenc 


tous à l'Hôtel-Dieu de Paris à caufe de Finféc- 


tion de l'air qui agit fur la dure-mere, & qui 
y porte la pouriture. C’eft en quoy les Adminif. 
trateurs ne font point excufables, vu que l'H6- 
pital cft aflez riche pour avoir un lieu dans un 
des Fauxbourgs de Paris où ils mettroient ceux 


qui froient bleflez à la têtes par ce moyens ils. 


en échaperoit beaucoup; mais ils ont la cru- 
auté de voir qu'il ne s’en fanve pas un feul, 
manque de cer expedient qui ne dépend que 
d'eux. dry | LÉ 


Tous les Auteurs nous marquent fix endroits où 


ils nous defendentde trépaner; 1°. fur la fontaine 
de la tête aux enfans, parceque l'os n’y eft pas aflez 
folide pour fuporter le trépan ; 2°. fur les Brute à 
caufe des vaiflaux à qui elles donnent paflage pour 


entretenir le commerce de la dure-mere avec le die 


4 
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ploë. 30. Sur les finus fourcillers, à raifon de leurs 


* cavitez où fe filtre une humeur qui rendroit la playe 
* incurable. 40. Sur les temples tant à caufe du muf- 


cle temporal que parceque les as s’y articulant en 
* imaniére d’écailles, la piece d’os qu’on voudroit en- 


Jever,fe fépareroit en deux. o. Aux parties déclives 


* ouinferieures de latête , parce que le cerveau dans 


{on mouvement continuel poufleroitla duremereen 


dehors. 60, Sur les grandes embarrures, puifque ces 
Os ne tenant pas ferme, on ne pourroit pas appuyer 
deflüs le trépan fans les énfoncer fur la dure-mere, 


Ces précautions fontjuftes&fondées en raifon;mais 
il ne faut pas les garder à la rigueur : quand le 


bleffé eft en peril, il faut aller fon chemin, & 
courir plütôt le rifque des inconveniens attachez à 
ces endroits , que de laifler perir le malade ; il faut 
poartant s’en éloigner autant que la figure & la 
{ituation de la playe le peuvent permettre. C’eft 


| au Chirurgien à faire de fon mieux dans de pareils 


cas: mais qu'iln'ait pas l’inhumanité de voirex- 


pirer fon bleffé faute du trépan qui en a guéri 
une inhnité qu'on croyoit defefperez. 
Dans plufieursoperations il y a deux tems, l’un 


d'élection , & l’autre de néceflité ; mais dans cel- 


le-cy nous ne connoiflons point le tems d'élection, 
à moins quece ne foit pour l’avancer ou pour la 
differer de quelques heures; il n’y a que celuy de 
nécefhté qui nous determine, & elle eft roüjours 
preflante tant par les accidens préfens, que par 


Ceux qui peuvent furvenir à tous momens, & qu'il 


faut prévenir , c’eft pourquoy on doit aller au plus 


feur qui eft de trépaner promptement. 


Il ne faut point fe fervir du trépan exfoliatif, 
je ne fçay point qui peut l'avoir inventé , car cette 
maniere de percer l'os en le ratiflant , & en en- 
levant plufieurs feuilles les unes après les autres, 
doit beaucoup ébranlér la têre, & faire plus de 


 Inconve- 
nient du 
trépan cx= 
foliauif, 
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mal qu’elle ne procure d'utilité : ila dans fontni2 
lieu une pointe qui fert à l'arrêter; mais qui 

eut bleffer la dure-mere, parce qu'on n'a pas là 
iberté de l’ôter comme on fait l’aiguilleaux trépans 
ordinaires. Je ne fuis pas le premier qui en ait 
condamné l’ufage, puifqu'on a fuprimé cetinftru- 


ment, & que vous ne le voÿez plus parmi les 
trépans nouvellement faits; je vous le prefenté 


dans la planche XXXL afin que vous foyez con: 

‘ Vaincüs de fon défaut. GOERNER RENE 

Des ne Dans les rrépans il ÿ 4 trois couronnes, l'une 
-pans ordi- PC! 
maires, ondemande de laquelle des trois il faut fe fervir, 
& quelle quantité d’os il faur ôter. Les Auteurs 
répondent qu’en general il faut préferer la plus 

petite, parce qu'on ne doit découvrir du cerveau 

que le moins qu'on peut; & qu'une orande ou- 

verture eft plus difficile à guerir mais il eft des 


occafions où la grande couronne convient mieux ÿ. 


pe exemple à deux fciflures, quand elle peut 
es embrafler toutes deux à la fois, il vaut mieux 
2 e rw EN . 71 - 20 M ’ k ; 
s’en fervir que d'être obligé de faire deux trépans 
avecune petites se eh ATEN TEA 
Nous avons remarqué fx endroits où il eft dé: 
fendu de trépaner , voyons ceux où on doit appli- 
quer le trépan ; generalement parlant c'eft toüjours 


. à l'endroit du coup; maisen particulierily a des 


2 LD'u 


petite, l’autre moyenne, & l'autre plus grande; 


circonftances où on a raifon des’en Ra c'eft 


ce qu’il nous faut obferver avant que de venir Z 


l'operation. | cn 

TO cp" à 1 sr se ( | AS js 

circouf. Quand la playe eft aux patties fuperieures 
sancesaob. de la tête il faut crépaner à la partie la plus in< 
ferver pour ferieure de la playe pour faciliter l'écoulement du 
l'applica- fang, & des matieres : &c lorfque la bleflure ‘eft 


tion dutré- aux parties inferieures, nous devons a liquét le | 
Ë , 


Fa trépan au plus haut lieu, pour nous éloigner de 
1x Dale AU ÉCRPEAUT AU EN NPTReNe 


A fixième Démonfi YA# ID, AL, 
… 9, Sic'eft unefente , ilne faut pofer le trépan ni 


fur le milieu de la fente, ni loin d'elle, mais 1l faut 
que les dents de la couronne foient fur la fente , 
afin que l'os étant obligé de s’exfolier, les efquilles 
fe puiflent feparer plus commodément. dt 


… 3°. Dansunegrandecontufon que le tire-fonds & 


l’élevatoire triploïde n'auront pas pu relever, ôn 
appliquera le trépan dans le milieu de l’enfonçute, 
afin que mettantles élevatoires dans le trou qu il au 
ra fait, on effaye de la remettre dans fon niveau. 
4°. Quoyque la contufion foit legere fans {cif: 
fure , & quelle ne paroifle quecomme un écache- 
ment femblable à celui que fait un coup de mar: 
teau fur dy bois, ilne faut pas laiffer que de cré- 
paner , parceque les fibres de l'os y font defunies : 
& alors c’eft à l’endroit de la contufion que l’ope: 
ration doit être faite. 
: 5°: Quand c'eftunecpicfma, c’eft-à-dire une ern- 
barrure où il y a plufieurs efquilles qui preflenr & 
fatiguent les membranes interieures , il faut pofer 
le trépan fur l'os voifin qui doit être fable & 
ferme pour pouvoir foûtenir les petits efforts 
qu'on fait à le percer, & pour avoir la facilité 
de relever les efquilles feparées en appuyant fur 
luy les inftrumens preparez pour cet effet. 
69. Pour un engifloma où une piece d’os fait 
le pont levis, & pout un camarofis où le milieu 
de l'os fraéturé reffemble au dos d’une tortuë, il 
faut trépaner fur la partie voifine, afin de re- 
mettre enfuite ces os ‘7 un état qui ne puifle 
nullement incomoder la dure-mere. 

Tout étant bien confideré,, & l’operation refo- 
luë, le Chirurgien fera attention à tout cequi doit 
être prêt avant que de trépaner , aux chofes qui 
font à obferver en trépanant, & à la conduite qu’il 
tiendra aprés avoir trépané. | 

Avant que de trépaner ; il faudra s’il eft poffi- 
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Difpofition ble , mettre le bleflé dans une chambre éloignée 
dulieu pour de la rue & de tout bruit, en unlieu tranquile, & 
le blefle. {1 

où il ne puifle pas entendre le fon des cloches ; il 

doit y avoir à la porte une portiere en dedans, & 

à la feneftre un double chaffis , afin que l’air froid 

& les vents n’ÿ puiflent entrer ; il feroit bon que . . 

le lieu fût mediocrement fpatieux pour y entres 
tenir, un air moderé. Ec Chirurgien difpofera 
l’apareil qui confifte en premier lieu aux inftru- 
mens dont il à befoin pour faire l’operation; fe= 
condement aux chofes neceflaires {pour penfer 
_ aprés l’eperation: c’eft pourquoy il aura deux 

baflins, dans le premier il mettra les inftrumens 

que vous voyez fur la planche XXXL. & dans 

le fecond tour ce qui pourra fervir au panfement 
_ & que je vous montreray fur la planche XXXIT, 


De l'appa- 
gcil, 


at 


NS 


Fre. 


À 


re. XXXL POUR LE TREPAN, 


tes hf Lacs pes TT 
5} * < : 


NS +0 
‘ y À é 


TPS ef 
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a déit avoir réparé cés tfiriinens dans une . 
É) babe voifine en les arrangeant dans un. Sirarron 


DU BLE 
DE tin: Ou dans un plat fur lequel on aura étendu BLESSE", 


_ une Re ployée , & les récouvrir d’une au- . 
_ tre ferviette avant que de les apporter dans la 
‘chambre du bleffé, afin qu’il ne foit point effrayé à’ 


æ à ra £e 
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leur afpeët : Le malade fera mis dans une fituation | 


convenable, c'eft-à-dire , la rêre tournée de ma 


niere que la playe fe trouve au lieu le plus élevé, 
puyer à plomble trepan ÿ on avance le 


Our y d 
; fe dans la chambre, afin qu'un ferviteur puiffe 


refter au doflier du lit pour tenir la rête avec plus 
de fermeté ; & fi l'Operateur juge cette place plus 


commode pour luy, il s’y mettra : on pofe latète 


du malade fur un oreiller fous lequel on a coulé 
ÿ une petite planche qui empêche qu’elle n'enfonce 
durant l'opération. Le Chirurgien fe fera lier les 


Prépara- | En A LU 16 
ion de l'OL CHEVEUX pe derriere , en forte qu’ils ne rombent 


perateur, 
net qui ne l’embarafle point : ildoit faire tenir par 
quelqu'un du feu dans un réchaut B, au milieu du 
lit , il faut qu'il fe fafe éclairer de deux bougies de 


Commis À jointes & tortillées enfemble pour ne 


pas produire deux lumieres feparées ; ces bougies 
conviennent mieux que les autres , fe qu'elles 

les approcher … 
_ & les éloigner de l'Operateur, comme onle trou 
ve à propos. On découvie enfuite la playe qu'on 


fe ployent aifémenr, & qu'on peut 


nettoye avec cette faufle tente de charpie C pour 


faire moins de douleur, on bouche Îles oreilles 


du bleffé avec ces deux petites boules D D de 
coton ou de charpie: je croy que le bourdonne- 


point en devant quand il baiffera larêre, & s'ila 
une pare , il l’ôtera pour prendreun petit bon- 


sa 


ment qui s’excite dans fes oreilles, quand elles font 
bouchées l'empêche d’entendre le petit bruit que … 


fait la couronne du trepan en {ciant le crane; j'en 
ay pourtant vü à qui on oublioit defaire cette cere- 
monie, & qui n’en ont pas été plus mal. Si leslévres. 
de la playe n'etoient pasaflez relevées, & qu'elles. 
fuffent en danger de toucher aux dents de la couron- : 
Dela dila- ne, il faudroir au moyen de ces quatre petitesban- | 
tation de la delettes EEE, paflées par deflous ces lévres, &. | 
play dont on feroit tenir les bouts par celuy qui tient la 


L 


2€ À 


PR CPC © 1 
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. tête, où par quelque autre garçon , les écarter les 
. unes des aurres: mais fi la playe eft fuffifamment 
. dilatée & aflez grande pour que les lévres ne puif- 
= fent pas toucher à l’inftrument, il faut fans perdre 
. de tems fe difpofer à faire l'operation. | 
» En trepanantil ya des circonftances encore Plus Choix afas. 
_ effentielles à obferver, que celles que Je viens de re dela cou 
. Yous marquer. Le Chirurgien doit commencer par ronne du 
. le choix dela couronne dont il fe veut fervir, c’eft trépan. 
| Pourquoy en voilà trois de differentes grandeurs , 
. une grande F, une moyenne G, & une petiteH ; 
. & s'étant déterminé fur ce choix par la nature 
: & par la figure de la playe même, il prendra 
. cellequ'il croira convenir ; il la prefentera fur l’en- 
- droit où il a refolu de l'appliquer ; obfervant 
) qu'elle ne puiffe pas toucher aux levres de la playe 
. & du pericrane , ce qui feroit une douleur trés-vive 
au malade dans l'operation, & il fera faire un 
| tour ou deux à certe couronne, pour marquer la 
circonference où le trepan doit fe borner , & pour 

en reconnoître le milieu. Il prendra enfuite le 
. vire-brequin E, fur lequel il montera le perforatif _Ufage du 
. K, qu’il pofera dans l’endroit marqué pat la pointe pres | 
. dela pyramide qui étoit dans la couronne, & tour. Fort ee 
- nantcinqou fix tours il y feraun petiterou de la pro- 
. fondeur d’une demi ligne, lequel fervira à loger la 
+ pointe de cette pyramide & à conduire la couronne 
- de maniere qu’elle ne vacille ni d’un côté ni d’un au- 
ere. Le perforatif étant ôté du virebrequin , on y 
. monte à fa place la couronne G dont on fe doit {er 
. vir, on l'ajufte fur l'endroit tracé , & l'Operateur 
. tenant dela main gauche la pomme du pe j 
. fur laquelle il appuye le front , il le tourne de la te 
main droite du côté oppofé aux dents de lafcie, Deja CoW- 
. afin qu'elles coupent. Il tourne d’abord douce: one, 3 
. ment, jufqu’à ce que la couronne foit un peu en- 
_ tiée dans Los pour aller plus do diligentez 
à 12 


. 


LS 
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dans ces commencemens où il n 


#40 
’ 


14 F 


appuyér, c’eit à l'Operateur à en juger; car s'il 


appuye trop il aura de la peine à tourner , & s’il 
ne prefle pas il 
quil tourne uniment , & non point par fecoufles, 
& lorfqu’il croira avoir enfoncé environ une ligne, 

‘illevera la couronne, & en Gtera la pyramideL,, 
avec cet inftrument M, parce qu’elle eft alors inu- 
tile , vû que le cerne fait par la couronne fe 
trouvera fufffant pour la conduire , fans le fecours 
de cette piramide qui pourroit même piquer la du- 
re-mere, fi on oublioir de l’ôter. La pyramide en 
étant Ôtée, on remet la couronne dans fon cerne, 

Ce dtan & on continue de tourner jufqu'à ce qu'on foit pars 

“+ Venu audiploë, ce qu'on connoît par la fcieure qui 


fait quand en 
sn Ne par- eft rougeatre, & par le fang qui en fortaflezfouvent; 


ez , il n’avancera point: ilfaut 


venu au di- on retirera la couronne enfuite pour la nettoyer de 


ploë, la fcieure & du fang, avec les broffettes N, & avant 
que de la remettre on prefentera le tire-fonàs O, 
| po luy faire preparer fa place dans le trou fait par 
la pyramide, afin d'enlever par fon moyen la piece 
d'os aprés qu'elle aura été cernée autant qu'il fefa 
_neceflaire. Ayant Ôté letire-fonds , on rapliquera la 
couronne, on n'ira plus fi vîte, parce que la feconde 
_ table eft quelquefois pie mince que la premiete; on 
releve plufieurs fois la couronne pour la nettoyer. 


Ufage de la On fonde le circuit fait par la couronne avec cette … 
plume P, taillée en curedent pour fçavoir, fi la pro: 


lume tail- 


Jéc. fondeur eft égale , afin d’apuyer davantage du côté 


où los fera môins coupé : enfin on continue à rele- 
ver la couronne, à la nettoyer, à ébranler la piece 
De l'éleva 2VCC Pélevatoire Q, ouavec le tirefonds ; & à fon- 
noire & du der le cerneautant de fois qu'on le juge à propos 
urefonds. jufqu’à ce que le crane foit entierement traverfe. 
Quand la piece de l'os ne tient prefque plus, on 
peut la. lever avec la feuille de mirthe R, &s’il 


< _ 


y aencorerienà 
ctaindre, On ne peut pas prefcrire combien ilfaut 


UE PT ST 
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reftoit de petites inégalitez au fonds du cercle qui 

_ pourroient piquer la dure-mere & l’incommoder 
_ dans fes mouvemens , on les couperoit avec. ce ga- 
_ nivet lenticulaire S ; qu'on tourneroit autour du 
cercle, la lentille quieftau bout, empêchant de 
_blefler les membranes : dans cetems on voir le fang 
Lortir & remplir le trou du trepan par les pulfations 

_ du cerveau & de la dure-mere. On a coutume de 
_ {errer le nez du bleflé , de luy faire retenir fon ha- 
eine, & de repouffer avec le lenticulaire T la dure. 


mere contre le-cer veau , afin de faciliter la fortie du 


… ang. Mais s’il s’écouloit de luy-même. comme il 


arrive fouvent , il fiudroit épargner ces petits ef- 


 Æortsau'malade, & né point faire de compreffion 


avecle lenticulaire ; ayant foin avantique d’en ve- 
nir au panfement, d'abforber avec la faufle tente 

V , le fang épanché, : Muaiomesnohs 
+. Ce:feroit une faute dans l'opération qué d’em- 
‘potter la piece de l’os:dans la cavité dela couron- 
be qu'onviendroit à retirer, vû qu'on pouroit croi- 
re qu'ayant tourné plus qu'il ne falloitles dents 
de cet inftrument auroient endommagé la dure- 
- mére, quoique ce malheur foit rare, à moins que d’a- 
voir tourné long-tems commeun étourdi; çar la 
couronne étant faite en pyramide , elle ne peut pas 
tomber fur la dure-mere aufli-rôt que le crane eft 


Extract'on 


du fang ex- 
travalé, 


Fauteà. 
craindre. 


coupé, devant être arrêtée par l’endroic le plus lar- 


ge : mais quoique la faute dontnous parlons, foit 
trés-legere, on évitera néanmoins d’y romber pour 
n'être point critiqué par leSfpectateurs. La premie- 


_ ge table de l'os peur s’enlever avant que la feconde 


foit coupée, mais quoique fouvent ce ne foit pas 
” 3 De D ; 5 A 

la faute de l'Operateur , on ne laifle pas de l’en blä- 

mer tacitement, c'eft pourquoi il doit faire de fon 


mieux pour n’encourir aucun reproche, puifqu'un 
+ Chirurgien ne fait point d'operation confiderable 


. qu'il n'ait des cenfeurs feveres qui ne luy pardon- 
. E c ii} 


# É 
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ment tien. Il ne faut point faire celle-cy avec précis 

itation , de de d’offenfer le cerveau & lesmem- 
É aut pas aufli apporter unelenteurca- 
pable d'impatienter le malade & les affiftans , il ft 


ranes,ilne 


un milieu qu'on doit tenir, qui depend de la | 


bonne conduite & de l’adrefle du Chirurgien. 


Hopapis y a grand fracas & plufeurs fentes, 
on doit faire deux , trois ou quatre trepans, &mêé- 
me davantage fi la necefité le demande. Une jeune 


fille âgée d’onze ou douze ans tomba fur un efcalier 
en 1705. & fe brifa tout un parietal avec une par-. 


tie du temporal. M. Marefchal dés le lendemain la 


trepana en deux endroits , il lui fit appliquerun 


troifiëme trepan par fon fils, & un quatrième par 
mon fils qui étoit prefent. Le lendemain il luy en . 
appliqua deux autres, & par la fuite il la trepana 


jufqu’à douze fois, & elle en eft trés-bien guerie. 
C’eft la fille de Mr. le Vaffeur logé à l’Extraordi- 


maire des Guerres à Vérfailles. Cet exemple fi 


rare fait-voir qu'il ne faut point s'étonner fur la 
mulçitude des trepans. ; ï 


| 
1 
| 


L 
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Fic. XXXII. POUR LE PANSEMENT DU TREPAN. 


a RE A RE Ni 


À Présavoir GARE on ne s'arrête pas à atten- 


dre que tout le fang épanché foit forti, il e l’ordre 


&c de la ma- 


, fuficqu'ilaith liberté de s’évacuer à rous momens je du Fe 


pat l'ouverture : on nettoye celui qui eft dans le fement. 
trou du trepan avec-ces fauffes tentes de charpie 

À À, & fi on apperçoit qu’il y ait encore quelque 

_ petite pointe autour de ce trou , qe puifle piques 

pe e iii} 
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la dure-mere, on la coupe avec ceganivetlenticu. 

lairsB , aprés quoi on fe met en devoir de panferle 
malade. La premiere chofe qu’on fait , c’eft de ver-. 
fer {ur la dure-mere quelques goutes de baume 
blanc contenu dans une fiole C : on fait chauffer la | 
cuillere D, où il y a du miel rofat pour le mêler avec 
un peu de baume blanc , & on y trempe les findons, 
dont l’un eft de linge E, & l’autre de charpie F: On 
pofe le premier fur la dure-mere, & comme il eft 
plus grand que le trou du crane on en fait pafler en- 
tre le crane & la membrane toute la circonference 

- au woyen du lenticulaire G : on met enfuite le fe- 

/ cond findon , & on acheve d’emplir le trou dutrez 
pan avec ce tampon de charpie H. On couvre avec 
ce plumaceau L'aprés l'avoir imbibé d’efprit de vin, 
la partie du crane découverte, & on prendavec les 
pincettes K, ces quatre bourdonnets LLLL, qu'on 
trèmpe dans le digeftif M , pour les mettré l’un 
aprés l’autre fous les quatre lévres de la playes 
dont on remplit le milieu avec deux autres bour- 

bonnets NN rrem:ez dans le même digeftif; & 
ayant couvert de digeftif avec la fpatule O ces 

… deux grands plumaceaux PP , on les met par deflus ! 

2. tous les autrés, & on fait une embrocation d’huile 

| rofat contenue fur cette afliere Q, qu’on aura ap- 
prochée du feu pour échauffer cette liqueur avant 
que d’en’froter tout le tour de la playe : puis on 
met un émplatre de betoine R, qu'on couvre de 
la comprefle S & de la ferviete T par deflus, dont 
on fait un bandage quon appelle couvre-chef; 

tel que je. vous l’ay enfeigné. J'ajoüte à tout cet 

Du banda- 2Ppateil, un! bonnet de laine V que je mets par 

ge & du deflus.le bandage, caru'y ayant que deux doubles 

bonnet. de linges fur.la tête cette partien’eft pas aflez mu- 

nie contre le froid , veu qu'étant raf€ elle‘y eft plus 
_ fenfble; c'eft pourquoy ce bonnet eft neceffairr 
: pour tenir la partie chaudement: On la merenfui- 


LL RRARE | 


ja etre 


. te dans une fituation convenable ; la meilleure 


_ pour le maiade eft de fe coucher für la playe pour. 
aider le cerveau par cette pente à poufler au dehors 


LT 


# 


_ ce qui l’incommode. Sa 
— Quand on a achevé de panfer le bleffé on luy re- 
commande de demeurer fort en repos & même de à 
ne pas parler ; on fevient le faigner deux ou trois 
-  heuresaprés l’operation ; fa nourriture ne fera que | 
. de bowllons qu’il prendra de quatre en Quatte Gouvernes 
heures, beuvant dans ces intervales autant de ra die 
ptifane qu'il en voudra, Le lendemain avant Que te du ma- 
de lever l'appareil on fermera les rideaux du lie, Jade aprés 
au milieu duquel on mettra un réchaud plein, CHERE 
de braife allumée qui ne puiffe nullement entêrer “49% 
tant pour purifier l'air qui doit toucher la dure-' 
mere nue pour échaufer les remedes & les linges 


PP Fe A VE 


La . 3 k D. : 
néceflaires au panfement : on ne laiflera jamais Ufage du 


le cerveau à découvert, & pour cet effet on aura un "°°" 
nouveau findon tout préc à mettre auffi-tôt aprés 
avoir levé celui qui y eft, & on nes’amufera point à 
tant cfluyer les lèvres de la playe, les recouvrant 
( romptement, parce que le plütôt fait,c’eft toujours 

e meilleur pour épargner de la douleur au blefé. 
La conduite de la cure ne fe peut pas marquer 
dans le detail , c’eft au Chirurgien à connoître fon 
fujet, à le traiter felon les difpofitions où il le trou- 
ve, & à ne fe point relâcher fur le regime de vivre 
qui doit être trés-exact. Pour peu qu'on donne de 
liberté aux malades, ils s’émancipent toûjours 
trop; la faim étant un bon figne , ils la faut con- 
ferver long-tems dans cetiétat. Les remedes huileux 
& pouriflans ne valent rien aux playes de tête, 
les balfamiques & les fpiritueux y font tres-bons; 
_ ceft pour cela qu’il faut fe fervir du baume 

- blanc, ou de l’efprit de vin; le digeftif doit être 
animé, & encore n'en faut-il pas ufer long-tems. 
Les comprefles feront trempées dans un vin où 


LA 
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on aura fait bouillir toutes fortes d’aromatiques, 
excepté des rofes dont l'odeur pourroit offenfer. Si 
la duremere demeuroit dans fes bornes on con- 
tinueroit le même panfement : mais fi elle pouf= 
foit dans letrou du trépan, on feroit en forte de- 
l'empêcher d’y entrer ; en rempliffant ce trou de 


petits tampons. Il vient quelquefois des fongus 
De la cure à ftime: e champignons qui naiflent de la duré- 
des cham- Pis q 


pignons, IMErE : quand ils font grands il fautles couper, où 


les lier par le pied, afin qu'ils fe deffechent, & 
qu'ils tombent ; s’ils fonc petits , il faut les confu- 


mer avec les poudres de fabine, d’ocre & d’her- : 


modates brülées. Les chairs des lévres de la playe 


 croiffent quelquefois tellement qu’elles couvrent 


_ l'ouverturedu trépan,en ce cas onles tiendrafujettes 
avec des pti crempez dans de l'eau de vie, 


ou dans de l'eau vulneraire ; au refte il faudra fup- 
primer les onguents , & n’ufer que de remedes def- 


ficatifs en attendant le tems de l’exfoliation. 
De Pexfo- Les os s'exfolient les uns plû-tôt , les autres plus 


lation. tard, cela dépend de l'âge, dela grandeur de la 


fraéture, & de la dureté de l'os ; mais ordinaire 
ment c'eftentre le quarantiéme & le cinquantiéme 


jour. L'ufage des poudres céphaliques eft inutile 


pour avancer l'exfoliation , qui étant un pur ou- 


vrage de la nature doit être attendu patiemment, 
de crainte de la troubler dans les voyes qu’elle 
feule fçait tenir pour cela : tout le circuit du trou 


fait par la couronne, & ce qui a été découvert de 


la furface du crane fouffre l’exfoliation qui tombe 
quelquefois en une feule efquille femblable à un 


anneau, & fouvent en plufieurs Sa fe détachent 


à mefure que la chair qui fe produit deflous, les 
poufle dehors. Il ne faut point par trop d’impa- 
tience arracher ces efquilles, quand même elles 


branleroient, cela n’avanceroit de rien, & peut 


au contraire reculer la guerifon. Quand l’exfo- 


_ tête, de maniere que c’eft une efpece d’hydropifie ! 


f 
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Jiation eft entierement faite tant du crane, que de. 


la dure-mere, (car elle s’exfolie , ou fe pêlecom: 
me les autres membranes, } il en fortune chair  - 


qui fe joignant avec celle qui naît du crane, & Naïance 


avec celle des lévres de la playe, il fe forme de de nouvel 
toutes ces trois nouvelles chairs enfemble une ef- les chairs. 
pece de cal , qui bouchant le trou du trépan rem # 
place l'os qu'on a ôté : on. procure pardeflus 


tout cela une bonne cicatrice , qui eft le fceau de 


la gucrifon. 


\ Partie da d'hydrocephale vient de bydros, Diro< 


ui veut dire cz, & de kephale , qui fignifie PERATION 
4 KL k P > À 5 POUR L'HY- 
DROC.E= 


où la tête eft fi pleine d’eau qu'elle en eft toute, À 41 5. 


inondée. : | 
IL y a des hydropifies generales & particulieres, 
nous avons parlé des premieres en faifant la pata- 
centefe : quant aux autres elles prennent leur nom 
des endroits où elles font placées : comme on ap- 
pelle hydrocéle, hydropifie du fcrotum,on nomme 


. celle de la tête hydrocéphale. Les unes & les autres 


viennent de la même fource, &:elles ne different 
qu'en fituation ; car ce font toûjours des féparations 
d'une limphe qui des glandes par les vaiffeaux lym 
phatiques fe dégorge dans ces parties , ou une abon- 
dance exceflive de ferofirez dans les humeurs, qui 
les produit. 

On fait de deux fortes d'hydrocéphales, fçavoir Do 
d'externes quand les eaux font hors du crane, ou de TT | 
d'intetnes , quand elles font fous ce cafque offeux. dose be 
Des premieres il y en a encore de deux fortes, les | 
gaux font ou entre les tégumens & le pericrane , ou 
bien elles font entre le pericrane & le crane : desin- 
ternes il y en a trois efpeces, la premiere quand 
l’eau eft contenuë entre le crane & la dure-mere; la 
feconde, quand ellceft entre cette membrane, & la 
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pie-mere; & la troifiéme quandelle eft dans les ven< 

tricules & dansla propre fubftance du cerveau. 
Caufe de Ces maladies qui font particulires aux enfans 
ces maux, Viennent de caufes internes comme toutes Les autres 
hydropifies; elles peuvent auffi avoir une caufe ex 
terne comme un rude accouchement, dans lequel 
© la tête de l'enfant aura été trop preflée, & fe fera 
allongée Re fortir; ou bien fi aprés l’accouche- 
ment la fage-femme voulant faire la capable fe fera 
. ingerée de repaîtrir la tête dunouveau né, ce qu’elle 
ne doit jamais faire , parce que Le cerveau reprend 
aflez de luy-même Ë figure naturelle, & que fa 


fubftance glanduleufe eft fi molaffe que peu de vio- 


..  lence fuffic pour en rompre letiflu._  : 
Signes.  L’hydrocéphale externe eftaifée à connoître par 
lenflure & la bourfouflure de toute la tête, par la 
moleffe de la tumeur qui cede au doigt dés qu’on y 


. touche : mais l’interne eft plus difficile ,on en juge 


en appuyant fur les futures qui obéïflent, & qui 


{ont € oignées les unes des autres; on les connoît 


encore par le larmoyement, par la pefanteur de 
tête, & par l’afloupifflement. Fe jui 

Le Chirurgien: peut entreprendre les hydro: 

_céphales externes, j'en ay vû beaucoup qüi ont gueri 


de celles qui font entre le cuirchevelu & le pericra= 


… nécar de celles qui {ont entre le pericrane &le crane, 
 Prognoftic. . ” | | | F 


commentelles pourroient s’y faire, & être traitées, 
puifqu il faudroit que le crane fütentierement fepa= 


je n'en ay jamais remarqué, & je necomprends pas. 


ré de fon envelope immediate: mais il: peut affurer 


de toutes les internes qu’elles font incurables & mor- 

Pratique telles, fans gueres apprehender de fe tromper. ! 
des Anciens : Toutes les efpeces d’hydrocéphale demandent 
par l'apphi-j; main du Chirurgien, pour donner ifluë aux 


carion des ; Li ie JT t4 
|cauteres & éeux qui font la maladie. Les Anciens appli- 


d’autres re- quoient deux cauteres potentiels, l’un fur le com 


medes ex- mencement de la future fagittale,  & l'autre fur la 
€XLCINES. à 


\ 
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pointe de la future lambdoïde : les efcartes étant 
tombées, ils laifloient fortir la lymphe par ces deux 
ouvertures, & quand ils ctoÿoient qu'il y avoit 
des eaux fous le pericrane , ils l’ouvroient à ces : 
deux endroits qui pouvoient tenir lieu d’égout : 
ils fe fervoient exterieurement de remédes cé 
… phaliques , & faifoient des embrocations d'huile de 
_ camomille , de melilot, & d’anet, & par ce 
. Moyen ils prétendoient guerir ces fortes de maux. 
: Je fuis plütôt pour les fcarifications aux parties Obfervae 
_ déclives de la tête par où les eaux , dont elle ef HPRauer 

abreuvée ; peuvent fuinter, & fortir peu àpeu, 
mieux que par les cauteres SPA met trop proche 
des parties fuperieures de la rête. 11 y 2 dix ans | 
qu'un enfant venant au monde apporta une hydro- dd 
céphale , on luy fit deux petites taillades longitu« 
dinales à la partie poftérieure & inferieute de 
la tête par où toutes les eaux diftillerent goute à 
goute : je confeillay deles faire en cetendroit , par- 
ce que l'enfant étant couché les eaux avoient la li- 
berté de s'écouler , je faifois mettre par la nour- 
rice une bonne comprefle fur la tête trempéc dans 
du vin chaud qu'on renouvelloit fouvent , cetenfant 
en guerit , ilfe porte encore bien aujourd’huy. 
Quand l’hydrocéphale eft interne, c’eft-à-dire 
que les eaux font fous le crane , il n’y a point d’au- 
tre moyen de les tirer que par le trépan , qui s’ap- 
plique de la même maniére que je viens de vous 
démontrer. Si les eaux fe trouvoient feulement 
entre lecrane & la duremere, & qu’il n’y en eût 
point fous cetre membrane, il y auroit efperance 
de guerifon ; mais il eft extrémement rare qu’il s’en 
amafle fous le crane, & qu’il ne s’en répande pas 
dans les ventricules & dans les plus petits reduics 
du cerveau qui en doit être tout fubmergé, ce qui 
aroït par les accidens qui accompagnent ces ma- 
Édies » & ç'eft ce qui m'a fait avancer que toutes 
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les hydrocéphales internes éroient incurables & 


defefperces. TE 


Des Oprs : E toutes Îles parties du corps les yeux font cel- 
RATIONS D: qui fontattaquées patun plus grand nombre 
nant ,\ de maladies, les Grecs en comptent plusde cent auf- 
esnerar. Quelles ils ont donné autant de noms particuliers qui 
Les yeux les diftinguent les unes des autres. De cette multi- 
font fujers tude iln’y en a que peu qui ayentbefoin du travail 
à ur + du Chirurgien , é& c'eft de celles-là dont je vay vous 
aucune aus Entretenir ; & vous faire voir lesoperations qui leut 
tre parie conviennent. | à L F6 
ducorps, On confidere principalement quatte parties dans 
; l'œil; les: pre , Les cils , les tuniques, & les 
angles, chacune defquelles requiert des opera- 
tions Chirurgiques qui lui font propres. | 

Les paupiéres font particuliérement fujettes à 

fix fortes de maladies qu'on nomme 10. l’anchi- 
loblépharon , où les paupières font collées l’une à 
l’autre. 20. Le lagophtalmos,, qui eft une retraétion 

de la paupiére fuperieure. 3°. L'eétropion où 
la relaxation de la paupicre inferieure. 40. Le 
crithe, qui eft une petite tumeur au bord de la pau+ 

| pire 5°. Le calazion ; ou un amas d’humeurs fem. 

lable à un grain degrefle. 6°. L'hydatis,c’eft-à-dire 

une excroiflance de graifle qui vient aux paupiéres. 
Les cils ont trois maux propres, compris fous 
le nom de trichiafis ; fçavoir 1°. le dyftichiafis , qui 
cft un double rang de cils. 20. Le Te ; 
quand les cils fe tournent du côté de l'œil. 3°. Le 
pos quand par le relâchement de la paupiére 

es cils entrent dans l’œil. À RE 
Les tuniques en ont quatre. 1°. L'hypopyon ou 

un amas de pus derriére la cornée. 20. Le pterigion, 

quieft une excroiffance membraneufe dans l'œil: 
3°. Le proptofis, ou la chute de l’uvée. 40. L'hy+ 
pochyma, nommé autrement Cataraëte. + 
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_ Lesangles en onttrois, re. l'Eccantis, c’eft une 
excroiflance de chair au coin de l'œil; 20 l’Anchi- 
lops , ou l’abfcés au grand angle de l'œil, & 30. 
l'Ægilops, qui ef la fiftule lacrimale. Toutes ces 
indifpolitions font le nombre de {eize, qui ont 
besoin d'autant d'opcrations aufquelles on a im- 
 pofé le nom des maladies qui y répondent : nous. 
É allons examiner les unes aprés les autres. 
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NES fix Operations que nous avons à faîre aux Das Orx. 
. À 7 paupiéres, la premiere EftlAnkyloblepharon, RrAïoNs 
dérivé de Ankili ; qui veutdire curvité, & de BJe- po 
» pharon, qui fignific paupiére , en latin Tavifca- ï 

. fie, cn françois agglutination, de forte que c'e 
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une maladie où les paupiéres font jointes & collées 
enfémble, ce qui empêche qu'on ne puifle où- 
vrir l'œil. Cer accident pent venir de naillance ;. 
puifqu'on voit des enfans venir a monde avec 
_ d’autres ouvertures bouchées; mais il n'arrive le 
plus fouvent qu'aprés une fluxion, ou aprés la 
petite verole:lors qu’on a refté long-temsfansouvrir 
les yeux, les paupiéres ulcerées fe collent & fe 
cicatrifent enfemble. Tout le monde fçait qu'il 
faut féparer ces paupières; mais il appartient au | 
Chirurgien d’en trouver les moyens. Si l'aggluti- 
nation n’eft pas parfaite, & qu'il ÿ air encore un 
_ peu d'ouverture à l’un des angles, il faudra qu'avec 
uninftrument À , fait comme un biftoury courbe, 
garni d’un bouton à fa pointe, introduite dans 
_ cette ouverture, il coupe à plufieurs fois cette union 
_ enretirant cet inftrument pout féparer fucceflive- 
ment les deux paupiéres dans toute leur longueur. 
Siaprés cette féparation il trouve que l’une où l’au- 
tre foit jointe à la conjonétive ou bien à la cornée; 
il doit l’en déf-unir , autrement l’operation feroit 
imparfaite : il s’en acquitera en tirant à {oy la pau-… 
_ pire avecun petit inftrument B , faiten forme de 
fpatule, tachant de détacher la paupiére d'avec 
‘le corps de l'œil. Mais fi l’adherence étoit trop forte … 
il couperoit avec le fcapel C, ce qui en fait la jonc: 
tion, prenantgarde de ne point incifetla cornée ni la 
_conjonctive, coupant plürôt de la membrane inter- 
ne de la paupiére; enfuite on coule ces deux petits … 
linges deliez DD , qu'on aura trempez dans quel 
que liqueur defficcative, entre le corps de l'œil &c 
la paupiére pour éviter qu'il ne fe recellentlPunà 
l’autre, ce qu'oncontinue jufqu’à parfaiteguerifon. 


% À feconde eft le Lagophtalmos, derivé dé 

Lagos liévre, d’Ophralmos œil ; en Latin Ocu- 
InsLeporis , & en françois œil de Licure. C'eft une 
0 mlhdie 


Dh > 
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maladie où la paupiere fuperieure eft tellement re- 
_ tirée que ne pouvant pas couvrir l'œil, il eft obli- 
gé de demeurer ouvert quand le malade dort, com- 


_meaux liévres quand ils dorment. Cette indifpo- 


fition peut venir naturellement dés la premiere 
_Conformation , ou par accident enfuite d’une playe, 
d'un ulcere, ou d’une brûlure ; ou quelquefois 
par la dépravation du mouvement des mufeles 


4 


D'où vient 
ce mal, 


des paupieres : ainfi quand il y a convulfion aux 


releveurs & paralyfie aux abbaifleurs , il faur que 
l'œil refte ouvert, ces mufcles ne faifant pas leur 
devoir. On guerit ce mal , ou par la Pharmacie, 
c'cft-à-dire, par remedes qu étant appliquez fur 
la partie , amolliflent & relâchent ce qui la retient 
hors de fon état accoutumé, ou la fortifient & 
la corroborent felon que le mal dépend de convul- 
fion ou de paralyfe. Mais fi les remedes ne réüfMi{ 
fent pas, & qu'il y ait une cicatrice qui racout- 
cifle la paupiere , on aura recours à la Chirursie, 
‘&t on commencera par mettre le malade dans une 
fituation où il foit expofé au jour : on luy couvri- 
ta l'œil fain avec ce bändeau E, & on affujet- 
tira l'œil malade, avec le fpeculum oculi F, fi 
faire fe peut, où bien entre le pouce & le doigt 
indice de la main gauche en tenant la paupiere 
fort baiflée; puis avec un biftouri G ,.on fera à 
_ cette paupiere une incifion en croiflant , felon la 
dircétion des fibres du mufcle fermeur, les poin-. 
tes du croiffant regardant enen-bas & approchant 
des coins de l'œil. Cette incifion faite on écarte 
Les lévres de la playe le plus qu'on peut , & on la 
| garnit de plumaceaux en forme de noyaux d'oli- 
‘ves; & au contraire de toutes les autres playes 
dont on rapproche les levres pour procurer la ci- 
_ catrice , à celle-ci on les éloigne, pour faire naître 

une chair entre-deux afin dallonges la paupiere, 
… Lorque le retirement de cette partie si fi grand, 


\ 


4So Des Opérations de Chirurgie , Fu ei 
qu'une incifion ne fufht pas, on en fait deux de 


même figure à l’épaifleur d’un écu l’une de l'autre, 
&c parce moyen rendant à la paupiere fon premier 


‘ufage, elle S'abaifle fur l'œil, qui avant cela ne fe 


pouvoit clorre. 


(1 4 REP: L'AS 
”, La troifiéme c’eft l’'E&ropion, dérivé de Ecs 


D'où vient qui fignifie dehors , à de. frreprin, ‘qui veut dire 
: Æ _ a tourner en Latin, relaxatio , en François F relache- 
ment, ou renverfement. C'eft une maladie de la pau- 

| piereinferieure qui fe relâche & fe renverfe telle- 


mentenen-bas, qu'elle ne peut plus s'étendre, ni. 


Trois ori= s'élever aflez pour couvrir l'œil. On affigne à cette 


 gines de ce incommodité trois caufes differentes : Ja premiere 


mal. cit la paralÿfie ou la relaxation tant de la paupiez 
- re que du mufcle fermeur : Ja feconde confifte 

dans une chair fuperflue qui s’eft infenfiblement 

accrue à fa partie exterieure :. &c la troifiéme 

poura être quelque brülure, cicatrice ou coutu- 

re faite en Rare exterieure. La methode de l& 


guerir eft differente fuivant la diverfité decestrois 
caufes. Si la paupiere eft relâchée parce qu'elle 
aura été trop humectée, il y fade ART Cha | 


 Remedes remedes defléchans ; fi elle eft crop foible, on la 
contre CS forrifiera ; & S'ilya paralyfie, on ufera de cor- 


çaules, te nr ( 
roborans pour tâcher de luy rendre fa tenfion. 29. 


Si c’eft une excroiflance de chair, il faut l’ôter 
quand elle eft encore jeune & petite ; & on peur 
la confumer par medicamens cathéretiques ; mais 
fi elle eft vieille & dure, on l'extirpera {oit par 


ligature pourveu que la bafe en foit petite, avec 
cc fil H enfilé dans l'aiguille courbe I qu'on paf- 
fera à travers l’excroiflance , afin que la ligature 
ne s’échape pas, foit par incifion ; fi on ne peut 10 


pe faire autrement ; aprés quoy on ufera de col- 
ires , ou de poudres aftringentes, afin de cicatri+ 


# 


fer les endroits où on aura coupe. : o,Siunebrü- 
lure ou une cicatrice retire la paupière en en-bas, 


. : La quatriéme é’eft le crithe, déduir de crite De l'ncome 
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on fera à cette paupiere inferieure avec le bios | 
_G, une incifion qui ait la figure d’un croiffanc ; 
. Comme celle que je viens de faire à la paupiere 
 fuperieüre $ avec certe difference feulemenr que les 


pointes du croiffant à la fuperieure regardoïent en 


: dé ddl st Na + ox 
en-bas , au lieu qu’à celle-ci elles doivent regar- 


der en en-haut, 


Qui veut dire un grain verge, en Éatin, hordeolumn, modiré ap 


€h François, orvueil, C’eft une petite tumeur lonz pellee or 


guctre, fixe & arrêtée, de la fgure d'un grain d’or busil. 
ge, qui vient aux bords des paupieres dans les | 
cils. La matiere qui fait ces petites tumeurs eft con- De fa ma- 


tenue dans un petit kifte; &elle a de la peine à tire. 


meurir & à fuppurer ; c’eft ce qu'on appelle un or- 
gucilleux , & les bonnes femmes un orgeolet. Elles 
É foubaitoient autrefois à ceux qui refufoient à 
une femme groffe quelque chofe dontelle avoit er- | de 
vie, Pour les guerir il les faut faire venir à fupu- 

ration , la moëile de pommes cuites appliquée en De fa eure, 


Cataplafme eft excellente por les meurir ; & lors 
qu'on ÿ voit de la blancheur & qu'on croira la 


matiere cuite, on fera avec la pointe d'une lan- 
cette K , une petite ouverture fuivant la ongeut 
de la tumeur , puis en la preffant entre deux on- 
lès, on exprimera le pus &:le kifte rout enfem- 

Êle ; cela fait, la cuérifon s’accomplit d’elle:même 
fans aucun Ad à ÿ Aer" 

_ La cinquiéme eft le calazion, le periofis , ou le Se 
lithiafs , en Latin, Lapis palpebre, &en Frarçois, à ns 
grain de : A Ce font de petits tubercules durs BIT 
comme de petites pierres, & fémblables à des 
grains de grêle. Ils viennent tant à la paupiere. 
fuperieure qu'à l’inferieure : ils font mobiles , cat 


quañd on les pete ils changent de place; c’eft 


Différences 


en quoy ils different de l’orgueilleux qui eft toû: à tous ces. 


jours fixe & arrêté, La caufe de ces deux cfpecés tubercules, 
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de tubercules eft un endurciflement « 


des paupieres, de telle façon qu'ils ne different. 


entr'eux que du plus au moins de dureté & de 
defféchement de la matiere qui les compofe. Pour 


les guerir il ne faut attendre ni refolution, ni {u- 

puration , il n’y a que la feule opération qui le 

puifle faire , & on s’y prend dela même maniere à 
De l'opéra- l’un qu’à l’autre. On fair fur ces durerez pierreufes: 
tion. les unes aprés les autres de petites incifions longi- 


tudinalés avec une lancette K pour les découvrir, 
uis avec un crochet. ou une érigne où tient la du-_ 


rété pour la difléquer & la féparer avec cer inftru- 


ment M fait en feuille de mirthe tranchante, fans 


tien emporter de la membrane des paupieres : on 

met par deflus ces petites ouvertures un emplâtre 
_agglutinatif N pour en faire la rétinion, puis la 

Confeil. ‘comprefle & enfuite le bandeau E qui maintient 
tout l'appareil. il y en a qui veulent que fi ces grains 


paroiflent plus au dedans de la paupiere qu'aude- 


hors, on y fafle les incifions pour les tirer par de- 


‘dans ; fi cela fe pouvoit faire avec facilité je lecon= 


 feillerois, mais il faut pour cer effet retourner [a 
paupiere , ce qui eft plus incommode que de tra- 

“ vailler par dehors. nd PROC CURE 
Delatu- La fixiéme c’eft l’hydatis tiré de hydor ,eau, 
meurhy- en Latin aguula. C’eft une tumeur qui fe forme 


datis, à la paupiere fuperieure , de graifle où de matiere” 


femblable à de la graifle renfermée dans un kifte 
pieale cette tumeur paroît davantage quand 
"œil eft fermé, que quand il eft ouvert; elle eft ron- 
de & plare , & elle approche beaucoup de la nature 
des loupes. Il n’en faut point auf chercher d'au- 
tres caufes, & par la même merhode qu'on gue- 
rit celles-ci, on doit traiter celle-l3: L’emplâtre 
Diabotanum avec lequel on fond & on diflour les 
“Joupes, cft fouverain pour l'hydatis; je m'en fuis 


horeurs qu 
s’affemblent par congeftion entre les membranes 


HNMFA 


| fervi en plufeurs qui ont gueri avec ce remede »] en 
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failois porter trés-long-temsun petit emplâtre P 


“fair en croiflant fur du tafetas noir , & cela m'a 


reüfhi. Mais fi la matiere au lieu de fe fondre & 
de fe refoudre s'endurcifloit, ou que la tumeur 


_groffift, il faudroit pour lors en venir à l'opération 
qui confifte à l'emporter avec fon kifte, comme 


on feroit une loupe : on tient la paupiere ferme, 
foit avec le fpeculum oculi F, foit avec fes doigts, 


 & on fait une incifion à la peau avec le fcalpel 


C ; felon la rectitude des fibres, prenant garde 


de ne pas ouvrir l’envelope qui renferme la ma- 
..tiere , afin de tirer le tourenfemble ; ce qui s’e- 
xécure avec affez de facilité ; car larumeurétant 


découverte, pour peu qu'on la prefle par les co- 
 tez elle fe manifefte au-dchors, & avec une éri- 


gne on la faic fortir. touté entiere : on traitera en- 


fuite la playe , comme on fait celles où on a ex- 


 tirpé des ‘Jloupes. 


+ 
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44. Dé Operations de Chirurgie, 


Do Tri- 


Se le nom de Trichiafis derivé de #rix qui veut 
CHIASIS À 


dire poil, font comprifes les maladies des cils; 
& les opérations qu'il leur faut faire : elles font dé 
La premiereeft le diftichiafis de ds qui veutdire 
deux ; & de jfx qui fignifie ordre. C'elt une mala- 
die des paupieres , où par deflous les cils ordinaires 
& natuïelsiken croit & s'en nourrit encore un au- 
tre rangextraordinaire qui déracine fouvent Le pre" 
mict, k qui piquant là membrane de l'œil y fait de 
a douleur ; & y attire des fluxions. Pour la gueri- 
fon de cette incommodité il n’y a point d'autre 
V'Operatior opération à f.1re que d’arracher ces cils furnume- 
quis y Pla- raires avec de petités pincettes À femblables à celles 
SE dont on fe fert pour arracher les poils de la barbei 
ont on fe fert pour ärra oils de la barbe: 
tout lé fecret eft d'empêcher dns ne reviennent. 
Quelques-uns difent qu'en frottant la Shube avec du 
fang de grenouille , du fiel de veau , où des œufs de 
fourmi, il n’en repoufle plus,cela eft facile à eflayers 
mais le plus feur eft, aprés avoir arraché chacun de 
ces poils fuperflus, de cauterifer avec une aiguille 
chauffée B l'endroit d’où on l’a tiré & de continuer 
_ainfi jufques à ce qu’on air brûlé rous les pores par 
où ces poils fortoient. Cette operation demandeau- : UE 
| tant d’adrefle au Chirurgien que de patienccau 
{ malade. Ton: , ? , : Sr , 1 $ 4 “ 
Duhérife- La fecondeeft le phalangofis de phalanx qui veut | 
ment des dire rangée de foldats, parce que dans cette maladie 
A au les cils font hériffez contre l'œil de même que des 
Pœl armesd’uhecompagnie de foldats, pointées contre 
J'ennemi. Elle procede de deux caufes qui font où : 
le relâchement'exceflif de la peau dela paupiere 
fuperieure , ou le racourciflement de la membrane 
interne de la même paupiere , ce qui retirant en de» 
dansle tarfe de cette paupiere force les cils de tour- 
ner leur pointe contre l'œil ; au fieu de l'avoir en 


chiafis. 


Wie Cry 
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_  dchors: leChirurgien examinera à laquelle desdeux 
membranes il s’en doit prendre. S'il voit que l'ex 
terne foit relâchée par quelque humidité , il y ap- 
| pliquera des remedes qui la defféchent ou la forti- 
fient, & en attendant qu'il y foit parvenu il mettra 
comme aux furures féches deux morceaux de cuir D 
| EF PS. u traite 
CD chargez d'un onguent emplaftique , l'un fur la ent dan 
paupiere , & l’autre es le front au-deffus des fout- mal, - 
cils, & par de petits fils EEE attachez à ces emplâ- | 
tres, il les liera enfemble de maniere qu'étant mé- 
diocrement ferrez ils foutiennent la paupiere dans 
fon état naturel. Si la faure en étoit à la membrane 
interne qui feroit trop retirée , il faudroit aprés 
avoir d'une main retourné la paupiere ÿ faire avec Le 
ce fcalpel F, une petite incifion longitudinalepoug 
la débrider , & lui donner moyen de s’allonger ; de | 
certe façon les cils reprendront leur place, & l'œil 
n'en fera plus incommodeé. |. | | 
La troifiéme eît le profis de pipris qui veut dire 
tomber, parce que dans cette maladie les cils tom- Du ptofis 
bent dans l’'œil.C’eft un renverfement de la paupie- ou rabatte- 
re fuperieure en dedans, de forte que le tarfe où les ment des 
cils font plantez étant recourbé, ils entrent dans cie 
l'œil & le fariguent beaucoup. Ce mal arrive par: 
une humidité fuperflue qui ramollit & reliche la 
pates fuperieure , l'allongeant tellement que 
‘œil en eft incommodé, & ne peur demeurer ou- 
vert: Les Anciens nous propofent une opération LEE 
que peu de gens approuveront, c'eft defaireäla 
. paupiere fuperieure deux incifions en forme de A 
- croiflans dont les pointes fe joignent enfemble, ces pe FA 
incifions étant diftantes l’une de l’autre de la quan- Angçiens. 
tité dont on croit que la paupiere eft relâchée, d’é- | 
corcher enfuire & d'enlever de la peau qui eft entre 
elles, puis de coudre la playe & ne la ferrer qu’au- 
tant qu’il fera neceflaire à la partie pour couvrir 
l'œil. Certe opération qui d’elleemême eft longue 
CNE à > ROUD ) 


_ 
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Ileeft expofée, aprés même qu'elle eff faite À À 

deux grands inconveniens,dont l’uncftquefionn'a 

pas Ôré affez de la peau, on ait travaillé infru&ueu. 4 

fement , & l’autre que fionenenlevetrop; l’œilne 

puifle plus fe couvrir : c’eft potes je confeille ; 

d'abandonner cette opération, de fe fervir de la {UT 

ture féche que je viens de vousdémontrerayantre- 

Pratique cours aux remedes aftringens & conforratifs dont ! 
des Moder= on trempera cette comprefle G, & cette autre plus 

ER grande H, par deffus qu'on tiendra fur l'œil parle 

moyen de la bande I qui retiendra le tout. | | 

. 
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Des opéra- Ï L'yaquatte opérations qui (e pratiquent aux tu- 
tionsäfaire À niques de l'œil, par rapport aux quatre fortes 
$ 
1 


aux 1. de maux qui peuvent és attaquer, La premierccft 
guesde l'œil Pa | 


#. 


fixiéme Démonffration. ; 47. 
Vhypopyon de bypo, qui veut dire deflous, & de 
pyon qui fighifie du pus ou de la bouë, pour mar- 
quer que cette maladie eft une collection ou un 
amas de pus derriere la cornée , lequel provient. 
d'ordinaire d’un épanchement de fang qui s’yfait, 
foit par la Sen A fus , foit par quelque 
coup ou chutte. Avant que ce fans fe foit tournéen 
pus , il fait des élancemens tres-vifs & tres doulou- 
teux, & quand ileft devenu pus, ce qu’on con- 
noit à la blancheur qui paroit à travers la cornée, 
il faur le faire foctir fi on veut terminer les dou- 
leurs que reffent le malade. Quelques Anciens dif. Des deux 
tinguent ce mal en deux efpeces, appellant la pre- efpeces de 
_ miere osyv mot grec se fignifie ongle , parce que cemal. 
le pus épanché & raflemblé fous la cornée repre- 
fente la figure d’un ongle, & laiffant le nom ge- 
 neral d’hy opyon à la feconde efpece qui fe pro- | 
 duit quand la matiére purulente eft en plus gran- ‘ 
_ de quantité & qu'elle occupe la moitié du noir 
… del’œil. Pour la cure on tentera dedifliper la matiere 
fi elle fe trouve en petite quantité fous la cornée , u- 
fant pour cela de fomenrations & de collires refolu- 
tifs faits avec le fenugrec & le fenoüil , aprés quoy 
on en vient à l'Operation où il eft queftion de 
faire une ouverture à la cornée avec la lancette A' 
qu'on infinueau plus bas lieu pour donner au pus 
unc ifluë commode. Il ne faut pas s'étonner , quand 
on voir s’écouler par l'ouverture l'humeur aqueufe 
avec le pus, cette humeur fe repare aifément ; mais 
la cicatrice qui fe fait à la cornée eft fouvent un ob- 
‘ftacle confiderable à la vifion. Aprés l'ouverture 

on fe fert de remedes repercuflifs & anodins, & 
… fur la fin de la cure on employé les collires & les Ufage des 
_ poudres dérerfives & deflisatives. Galien raconte collyres. 

. que de fon temsil yavoitun Médecin oculifte nom- 

mé Juftus qui guérifloit l’hypopyon en branflant & 

‘fecouant la tête d'une certaine façon, ce remede 

_ ne Courte rien à éprouver. 
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Du ptéri. La feconde cit le pterision derivé de pterixs. 
gion, aile, parce que ce mal a la figure d’uneaile d’oi- 
{eau étenduë , on le nommeen latin #rguis ,àcaufe 
qu'il eft de même couleur que l’ongle de l'homme. 
C’eft une excroiffance membraneufe en l'œil, laquele._ 
le prend ordinairement fon originedu grand coin de 
l'œil, & rarement du petit, s'étendant fur la con- 
 Jonctive , & quelquefois jufques fur la cornée où 
clle couvre l'œil & offufque la vûe. Il yena de 
Ses efpeces. trois efpeces. La premiere eft le membraneux dont 
nous venons de parler ; la feconde eft ladipeux 
parce qu'il reflemble à une humeur congelée com-. 
me de la graifle, fe rompant d’abord qu'on le. 
touche pour le vouloir féparer , il ale même prine 
cipe & les mêmes fymptômes que, le précedenr. 
La troifiéme eft nommée par les latins panniculnss 
en françois drapeau, à caufe qu’il paroïtcomme 
un morceau de linge : il eft plus malin que les 
autres, étant LIT de vaifleaux oros & rou- 
ges qui y caufenc inflammation & ulcere , cequi 
e rend plus difficile à ouérir. Toutes ces trois 
efpeces ne font pas toùjours adherentes à la con- 
jonétive en toutes leurs parties, mais feulemenc 
par leurs extremitez : c’eft pour cela qu'on peut 
quelquefois pafler une aiguille courbe & moufle 
entre la conjonctive & le prerygion. In ya.que 
deux moyens d’en procurer la guérifon , qui fontde 
le confumer avec les poudres de verdet, de vitriol 
ou d’alum brûlé, quand il eft jeune & petit ; & 
de l’extirper quand il eft vieux, grand & dur ; mais 
ce dernier moyen n’eft pas toüjours praticable, 
car aux ptérygions gros & renverfez qui font car- 
cinomateux , & dont la douleur fe fait fentir 
jufques dans les temples, il ne faut point y toucher. 
Quand le Chirurgien entreprend cette extirpation, 
il doit aprés avoir preparé fon fujer par les reme- 
des gencraux & aprés l'avoir fitué commodément, 


l 


fixième Démonfiration. 


PTE nue 


_ faire renverfer une des: paupiéres de l'œil parun fer- 


Del'Ope- 


… viteur,& renverfer l’autre luy même;puis pafler une ration à:ce 
 aiguilleB courbe, moufle & enfilée d’un flC, par mal. 


. deflous le pterygion , & avec les.deux bouts du fil 
. l'éleyer & letirer à {oy pour le féparer de fes adhe- 


" bl.ffer la cornée, &laiflant p'ücôrune petite partie 
du pret ygion à la confomption duquel on travaille 
- collires & poudres deflicatives ; on panfe le malade 
‘trois ouquatre fois le jour, lui faifancouvrirl'œilà 
. chaque fois, de crainte que les paupiéres ne fe col- 
Dlentcala conjonétive. APT 

La troifiémceft le proprofis derivé de pra qui 
. veurdire devant, & de pipiin qui fisnifie Re 
) nom qu'on pourroit donner à toutes fortes de parties 
. qui s'avancent hors de leur place, eft attribué icy 
. en particulier À l’œillorfqu’il fe forjette ouqu'il fort 
où quil deborde de fon orbite par le relichement 


. ou par la rupture la cornée. La tumeur qui .eft Defes ef 


j°nces avec un petit biftouri D, prenant gardede 


à ; Dela cure, 
» ra par la fuite. Le refte de la cure s’accomplit paf. 


Dupropto= | 


{is. 


faire pat l’uvée prend differens noms felon qu’elle peces 


» ft plus au moins grofle, & felon les chofes auf- 
. quelles elle refflemble; on en fait de cinq efpéces. 


D La premiére où la tumeur eft la plus petire s’ap- 
pelle Myocephalon, parce qu'elle ft faite com 


. me la tête d'une mouche ; la feconde Sraphylome, 
_ cllea la figure & la groffeur d'un pepin de raifin ; 

la troifiéme Ragoïdis, c'eft quand l'uvée fort par 
. l’enrameure de la cornée , & qu'elle faitune tumeur 
ronde & noire femblable à un grain de raifin meur; 


li quatriéme ef appellée Melon , parce que l’uvée 
. fortant en plus grande quantité elle fait une plus 


. groffe rumeur qui a la figure d’une petite pomme. 


. La cinquiéme eft nommée Ilos c’eft à dire clou, el- 
_ fe arrive quand l’uvée pouflée hors des paupiéres 
_ s'endureit, & que la cornée devenant calleufe la 

comprime, de, maniére qu'elle reprefente la tête 


} 


Eur, “ bia” 
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M 
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el 

# 


dun cloul Ces maux apportent deux grandes 

… incommoditez , l’une cit la perte de la vûe, & l’au-! 

tre la difformité du vifage : pour la premiére il n’y. 
Traitementa point de remede, mais pour la feconde on peut” 


Je 


decesmauxt ]2 Corriger.en deux façons , ou par les médicamens, . 
où par lOperation ; Si le ftaphylôme eft recent & 
. auf par uneinflammation qui fouléve la cornée, it. 
faut tâcher de digerer la matiere & de la refoudre : 
A ‘par des remedes faits de mucilages de femences \ 
de thym & de fenugrec avec un peu de miel : mais | 
fi la matiére ne fe refolvoit point, il faudroit lui, 
‘donner 1fluë par Operation, c’eft-à-dire avec la : 
_ pointe de la lancette À. Toutefois fi le ftaphylôme 
.… nétoitpoint malin & qu'’ileüt la baze étroite , il fe- 
 soïtplus convenable de l'extirper par laligature,, ce 
|. qu'onexécure en deux maniéres. Pour cet effec la 
tête du malade érant appuyée fur les genoux du 
Chirurgien qui fera aflis , cet Qperateur mettra un 
nœud coulant E fur la pincette F fur laquelle il le. 
fera olifler pour y De la tumeur qu'il liéra & 
qu'il ferrera rous les jours avec ce nœud jufqu’à ce 
qu'elle tombe : ou bien il paffera une aiguille G 
“enfilée de deux fils HI de différentes couleurs, 
‘par le milieu de la racine de la rumeur en ten- , 
“Gant du grand coin de l'œil vers le per; les fils 
tant paflez il ôrera l'aiguille, & prenant les deux : 
bouts du fil de la même couleur 1l les liera-enfemble | 
d’un côté, il en fera autant de l’autre çôté avec : 
-les deux bouts de l’autre fil ; 87 les pos tous les : 
‘jours , ces fils couperont peu à peu la tumeur. Pour | 
faire ces ligatures il fe fervira du fpeculum oculi 
K qui tiendra l'œil ferme durant l'Operarion : 
on appliquera enfuite les remedes propres à dimi- ! 
nuer la douleur ; ayant foin en panfant le malade de : 
ne point tirer les fils qui fouvent fontadhérens&def- | 
féchez avec les remedes, Lorfqu'ils feront tombez : 
d'eux-mêmes on pourra fe fervir d’un petit empla- 
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tre L, & on mondifiera l’ulcére, onl'incarnera 
. & on confolidera autant qu’il fera poffible dans 
des maladies auffi délicates que celles de la cornée. 
La quattiéme maladie des tuniques des yeux eft D. ju carae 
 l’hypochyma derivé de hypo deflous & de chyin fon- rate. 
. dre,parce qu'il femble que cefoit une humeur fonduë 10e 
. dansl’œil:on la nomme autrement cataracte deber4s, 
- qui veut dire corne , parce que cette humeur cft fous 
. la cornéequi reflemble à dela corne, c’eft en latin 
_ fuffufio , & enfrançois cataraile. Cette maladie eft 
 caufée par une matiére étrangere qui s'amalle & sé. 
F PUR impercepriblement comme une petite pellicu-- 
 lcentre la cornée &le criftallin dans l'humeur aqueu. 
. feau devant dutrou del'uvée, empêchant que lesra- 
 yons delumiete des objetsne frapentlecriftallin. On 
da confidere dans trois tems : 1°. dans fon commen- 
. cement lorfque la perfonne croit voir au dehors des 
” mouches ou des figures grorefques qui n’y font point 
. eneffet,on l'appelle pour lors r49'ratio,en françois 
fantaifie & abufement:20. dans fon état moyen lors- 
quelle fe forme & s’épaifit, & qu'elle diminué 
beaticoup la vuë , c’eft ce qu'on nomme en latin 
Agua, & en françois /xffafron : 3°. quand elleeftbien 
formée & qu’elle abolit entierement la vuë, on 
l'appelle en latin gutta obfeura en françois cararaile 
D'OU nONEEnerAR Ph CRM" 
Les efpeces ou les différences des cataractes fe 
| tirent de trois chofes : 1°. de leur couleur, il y en 
* ade couleur de plâtre, de perle, d’eau marine & 
de fer bruni, ce qui les fait appeller vertes;citrines, 
_jaunes,ou noires : 20. de leur tiflu , car les unes font 
- fubriles , deliées & rranfparentes qui permettent 
d’entrevoit , & les autres font grofles & ferrées qui 
… privent abfolument de la vifon : 3°. de leur quan- 
_ tité ou de leur étenduë, en ce qu'il yen a qui ne 
couvrent qu’une portion ou la moitié ‘du trou de 
la prunelle ; de forte qu'on ne peut difcerner que hi 


fa caufs. 


Sesdifferen. 
tes éfpeces, 


b ( | 
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partie de l’objet qui fe prefente vis-à-vis de l'en 
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droit qui n'eft pas couvert, & d’autres qui cou- … 


. vrent totalement certé ouverture ; ce qui caufe uné 
privation parfaite de la vüe. È 


‘ - 


chofes , du malade & de la maladie, 10. Si le 


malade eft fort jeune ne paflant pas trois ou qua- . 


tre ans, ou bien s’il eft âgé , que fés yeux foien 


rouges & chaflieux ; qu’il fente des douleurs de : 
rête continuelles & véhementes , où qu’il ait une | 


ÿ 


W 4 
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Le Chirurgien doit tirer fon prognoftic de deux … 


foiblefle naturelle de vûë , il ne faut point entre 


prendre l'Operation. 20. Si la cataracte étoit jaune 


. verte ou noire , elle ne feroit point gueriflable, | 
mais fi elle eft de couleur de perles, d'eaurmariné | 
ou de fer bruni,la Chirutgie y remediera: Il fauten-" 


core examiner la fubftance de cette pellicule ; ce 
qu'on fait en couvrant l'œil fain, frottant dou 
cement fur la paupiére, de l'œil qui eft indifpofé , 
& l’ouvrant foudainement ; So prunelle fe di. 


late ; & qu'auffi:ôt clk retourne dans fa prémiere | 


forme, la pellicule fe peut abatre{ mais s’ilhe fefait 


pointde dilatation , c'eft figne qu'elle eft adheren- 


te à l'uvée, ou qu’il y a obftruction dans le nerf 
Optique ; il n’y faut point travailler, parce qu'aprés 


lavoir abatué, la vüë ne fe retabliroit pas. Il fau | 


auffi obferver fi en même tems que la prunelle 


s’eft dilatée par la friétion , la cataraéte ne s'eft | 
point divifée & feparée , ce qui Re CAE EF 
matiére ne feroit pas encore aflez liée & deffechée 


pour pouvoir fuporter l'aiguille qui pafferoit autra- 


vers comme dans dé l’eau ou dans du fromage mou : 


il faut alors attendre qu'elle ait avec le terns acquis 


de la confiftance & de la fermeté quila rende ca- 


_pable, de l'Operation. Si le malade peut aifé- 


ment juger des couleurs exterieures ; la cataracte: 


n'eft pas encore meute; mais s’il ne peut pas dif ! 
tinguer les objets, & qu'ayant frotté l'œil malas 


| fixième Démonftration. | DL AOArA 
de; comme nous avons dit, la pellicule demeure 
ferme fans fe féparer ni fe divifer 3 Cela fait con- 
 noîtrequ'il y ne fibres qi la lient, & qu'elle 
. d’une fubftance bonne & facile à abbatre, da dt 
_ Onvient par deux voyes à la guérifon de la cata- Prépara- 
. racte, par les remedes ordinaires, ou par la Chirur2 tion durmae 
. gie : les remedes peuvent la mu quand elle ne faitlade, 
. que de commencer ; mais il n’y a que la Chirurgie 
4 ne en puifle venir à boutquand la maladie eft con- 
. firmée. Si elle commence , on pourra l'empêcher : 
 decroître, par unregime de vivre fobre & deffé- 
chant, parles faignées & les purgations ; par uné 
| application de ventoufes, de veflicatoires, de 
_ cautéres , ou de fetons, & par l'ufage des mafti- 
. catoires, ou des poudres carminatives & digefti- 
) ves. La matière conjointe, c’eft-à-dire , celle qui 
commence à paroître dans l’œil en forme de nuage, 
. {€ diffipe d'ordinaire par des collires, &des poudres 
_ attenuantes, incifives & refolvantes : le fans de pi- 
| geon » Qu'on fait tomber tout chaud. dans l'œil y eft 
rt bon ; on dit que l’haleine d’un enfant qui a mâ- 
. ché de l’anis & du fenoüil étant pouflée dans cet or2 
. ganc cit fouvent un moyen efficace pour difloudre 
à matiére morbifique, ou pour arrêter fon progrés. 
 Fabricius Hildanus à inventé une petite fiole de De divers 
_ verre commode pour tenir une liqueur fur œil, topiques. 
elle eft en ovale pour s’ajufter à la figure de la par. 
_ tie,&ellea un conduit par en haut d'où.quandelleeft 
 appliquéefur læil,on verfe la liqueur dont on veutle 
. baigner,8&cdeux cordonsqu’onattachederrierela tête 
. pour la tenir ferme fur l’œil:ila prétendu réfoudre 
parce moyenles humeurs dont les membranes pou- 
* voient étreabbreuvées,&diffiper ainfi une cataracte 
. dans fon comencement:en voici la figure marquée Z. 
. Si par l'ufage de tous ces remédestant généraux 
que particuliers, on n’a pas pü détruirela cataracte, 
on a laiflera meurir d'elle-même fans y rien faire, & 


Situation 


lon le degré de plenitude où il fe trouve : le 
jour choifi qui ne doit être ni pluvieux ni venteux, 
mais clair & ferain, étant arrivé, on difpofera 
Tout ce qui conviendra au panfement incontinent 
. aptés l’operation; car pour les inftrumens ils font, 
bien-tôt prêts, puifqu'il ne faut qu'une aiguille, 
-dont le choix dépen À 
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‘on attendra qu’elle foit aflez raffermiepour appuyer 
l’inftrument qui doit fervir à l’abbatre ; ce qu'on ac- 
complira , en confiderant ce qu'il y a à faire avant, 


durant , & aprés eos . se Ai He 
Avant l’operation,la premiére chofe à quoy ondoit 


fonger, c’eft de choifir le tems, car elle nous permet 
celui d'élection, la néccffité n'étant point preffante: 
on a coûtume de la remettre au Printems, ou à l’Au- 


romne, & au declin de la Lune. On préparele ma= 
* Jade en le faignant & le purgeant plus ou moîns fe- 


| d de l'Operateur. S’ila re- 
connu par la dilatation de la prunelle que la ca- 
taracte n'eft point adherente à l'uvée, & qu'au 


. contraire elle nage & vacille dans l'humeur aqueu- 
fe, il doit fe fervir d’une aiguille ronde M & 
-aflez grofle pour ne pas fendre fi-tôt la cataracte, 
. & pour l'abbatre avec plus de facilité en la ren- 
. contrant dans une partie plus large. S’il juge qu'el- 
le foit attachée par des Ê 


bres en quelques endroits 
de l’uvée, il doit prendre une aiguille N dont 
Ja pointe foit en fer de lance pour couper ces fi- 
bres, s’il en eft befoin, & la détacher plus ai- 
fément. L'une & l'autre de ces aiguilles feront 

montées fur de petits manches OP pour les tenir avec 


| plus de fermeté. 


Durant l'operation on commencera par faire 


du malade. affeoir le malade fur un banc qu'il aura entre les 


jambes en un lieu, bien clair, où même le 
Soleil puifle donner ; car on ne fefert point de 
lumiére étrangere dans cette operation. Le Chi- 
turoien s’afleoira de la même façon fur Nue | 

,. Dane 
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banc le dos tourné au jour, & face à face du 
malade à qui un fervireur foutiendra contre fon Office 
eftomac la tête un peu panchée en arriere: On du ter- 
* mettra une comprefle & un bandeau für l'œil fain Vieuie 
du malade, afin qu’il ne s’effraye de rien, puis 
 lOpérateur tenant l'aiguille par fon manche de 
Ja main droite , s’il doit opérer à l'œil gauche , 
ou de la main gauche , fi c’eft à l'œil droit, ilmi- 
_Chera un peu de fenouil, qu’il fouflera dans cer 
Grgane, afin d'exciter quelque mouvement à [a 
prunelle, & par conféquent à la cararaëte, & d'a- 
bord qu'il aura dit au malade de tourner l’œif Manies 
Vers le nez: il plongera l'aiguille dans le corps de re d'a 
l'œil du côté du petit angle , & l’enfoncera en pan- D Le à 
_€hant le manche vers la remple, jufqu’à ce qu'il mac. 


tes 
_ aperçoive cet inftrument au travers de la cornée , & Fr 
qu'il foic au milieu de la cataracte qu'il atteindra par 
Je haut avec [a pointe de Paiguille ; & qu'il abbaif. 
fera jufqu’au bas de la prunelle , où il la tiendra 


fujette pendant un petit efpace de tems; que fi 
_élle y demeure, l’opération eft parfaite : mais fi 
elle remonte auffi-tôt qu’elle eft lâchée, il la faut 
abbatre de rechef avec la même aiguille, & la 
_Comprimer plus fort , afin qu'elle ne fe releve plus, 
Si quelque précaution qu'on ait prife pour con- 
noître la nature de la cararacte, elle fe trouve lai: 
teufe, & qu’auflitôt qu’on la touche, elle s’és 
panouille & fe divifeine pouvant fupporter l'ai 
guille qui pañle à travers commeelle feroit dans 
du lait taillé, il faudra en tournant l’inftrument 
de côté &c d'autre la fendre en tant de petites par: 
ticules, qu'elle fe puife diffiper , évitant bien de 
toucher à la membrane uvée qui eft pleine de 
tant de venules, qu’il féroit difficile de n’en pas 
ouvrit quelqu’une d’où il fe feroit un épañche- 
ment de quelques goutes de fang, lequel caufe- 
roit un hypopyon. Si la cararacte fe crouvoit d’u- 
| “ie G£ 


AE 
> 
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ne nature toute oppofée, qu'elle fûr fi dure que 
l'aiguille en la pouflant fit un cri comme fi c'étoit 
du parchemin, que des filamens l’attachaflent fi 
fort qu’elle remontât comme un pont levis, auf 
tôt qu’elle feroit abbatue, il faudroit la troufler 
en la foulevanr/avec l'aiguille par fa partie infé= 
rieure, qui regarde a paupiere d’en bas, & la 
roulant autour de l'aiguille luy donnerle fault, en 
la renverfant tout d'un coup. L'opération étant fi- 
nie, on retire l'aiguille , & on à coutume de mon- 
trer au malade deux verres , dans lun defquels il, 
ya de l'eau, & dans l’autre du) vin rouge ; s’il 
diftingue les couleurs ; on eft für que l'opération eft - 
‘bien faire, quelques Medecins recufent ce témoi- 
- 0 enañes maisilreft de prarique,, fie a 0 
Aprés l’opération, on mertra fur l'œil un de 
Pi fenfifQ ; fairavecles blancs d'œufs, & les eaux 
AnI de plantain , de rofes, de morelle ; & pofant fur Ja 
Popera- temple un emplatreaftringent R ; pour prevenir la 
tion  fluxion, onapliquera deux compreflesS, T ,trem- 
| pées dans des eaux rafraichiflantes, Vune fur l'œil, 
Vaucre furla remple, & un bandeau V, par deflus 
. pour couvrir les deux yeux. On mettra prompte- 
ment le malade dans fon lit où il fera couche fur 
le dos pendant quelques jours ; la tête médiocre, 
ment haute, on le faignera le foir, &c. on luy, 
tiendra le ventre libre. Il ne faut pas qu'il parle 
ni.qu'il prenne de la nouriure folide, de crainte 
qu’en la mâchant le mouvement ne fit ou relever 
la cacaracte , ou tomber une fluxion fur Pœils 
on ne luy fera ouvrir l’œil que trois jours aprés » 
quoiqu'on foit obligé de changer fréquemment 
les remedes qui pourraient en fe. féchant Je 
blefler par leur dureté. Dans le tems qu'on re 
nouvellera les medicamens , il faudra que la In 
miere foic placée derriere la tête du malade , afin 
qu'il n’en foit point incommodé; & le panfement 


Repime 


À \ 


{e doit faite fans lui remuer la tête, Enfin il gar= 
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dera un grand repos , & le jour n’entrera point 


dans fa chambre que le tems des accidens ne foit 


TPaUE 7 


La defcription que je vous fais de la cataradte eff 


Celle que les plus fameux Oculiftes er ont faite, & 
Celle qui a paflé pour conftante jufqu'aujourd’hui, 


On à cru jufqu’à prefenr que c’éroit une taye , oti 


pellicule qui fe formoir &c fe plaçoit dans l'humeur 
âqueufé entre la cornée & le cryftallin: Mais M. 


Brifeau Medecin de l'Hôpital de Tournay nous 
à défabufé de cette opinion , en nous faifaar VOit 


que c’étoit le cryftallin même épaifli & endurci 


qui faifoit la cataracte , & que par l’opérarion on 
croyoit avoir abbattu une pellicule, mais que c’é- 
toit Le cryftallin qu'on faifoit fortir de fa place par 


le moyen de l'aiguille, & qu'on plaçoit à la partie 
inferieure de l'œil. Il nous dit qué la glaucome 


_n’eft point une maladie du Ctyftallin, qu’elle eft 


produite par l’épaifliflement del’humeur vitrée qui 
hi rend opaque, & qu’aucontraire la goute ferene 
eft une diflolution de cetté humeur vitrée qui la 
rend aqueufe. SRE etta 

 Monfieur Brifleau a faic un Traité de ces ma- 
ladies qu'il à fait imprimer à Paris en : 709: 


qu'il a faites & qu’il rapporte, & quoique cette 
découverte ne change rien dans la cure de ces 


maux ,; ni dans la maniere de faire les opérations 


qui leur conviennent: On luia néanmoins o- 


bligation d’avoir éclaitci la nature de ces mala- 
dies, & d’en avoir donné la jufte idée qu’on en 


doit concevoir 


T: ne faut pas oublier une opération qui fe prefeu- 
te à faire tous les jours ,c’eft de tirer les cho- 
es étrangeres qui font entrées dans l'œil, On à 


Goi 


Al prouve. fon :opinion par pluffeurs experiences 
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auifont 
entres 
dans 


l'œil. 


fouvent recoursau Chirurgien quand ou 2 effayéen 


D 


vain de les faire fo:tiren frotant & en foufflant dans 


l'œil, car la douleur qu’on éprouve contraint à de- 


mander un prompt foulagement : pour le donner 


on renverfera Pune ou l'autre paupiere, & ontâ- 
chera de découvrir le corps étrange pour le faire 


fortir avec une petite curette X. Sion ne pouvo't | 


pas le voir ,il faudroit faire un petit bain à Fœil, 


en faifant coucher le malade, & lui verfant dans le 


_ grand angle un peu d’eau tiéde qui venant à fortir 


aprés avoir lavé le globe de l'œil pourra entrainer 


. avec elle l’ordure ou le petit éclat qui fait la dou- 
u Ip q 54 


leur: & fi on ne peut pas l'avoir par ce moyen, 


on attachera au bout d'un brin de balay un petit 


morceau d’éponge Ÿ trés-fine , qu'on aura trem- 


pé dans de l’eau, & ayant un peu élevé la paupieres 


‘on en balayera tout le devant du corps de l’œil 


pouramener fürement avec cette petite éponge € 
qui fera entrédans l'œil fous les paupieres. Le ma- 


Jade fera foulagé à l’inftant ,on fe fervira enfuite 


flammation qui pourroit furvenir. , | 


d’eau & de collires rafraichiffans pour éviter l'in- 
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_ Fic.XXXVI. POUR LES ANGLES DES YEUX. 
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Es trois opérations que le Chirurgien fait 
A7 aux angles des yeux , la premiere eft l'ecz- Peso: 
this de ec , qui veut dire dehors, & de kanthos qui DR 
fignifie «ngle de l'œil, pour exprimer par Ce MOT prari- 
quecerte maladie eft une excroiffance de-chair qui quenc 
vient au grand angle des yeux. Ff y en à de deux à 
efpeces, l’une indolente, rougeätre, rendre & rte 
Ggin 
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flafque qui obéir facilement aux remedes a“dinai- 
res ; & l’autre qui eft douloureufe ; plombée, ma- 
ligne , & rebelle aux remedes, & quine fe gué- 
ric que par l’opération. On affigne trois caufes prin- 
cipales à cette maladie ; 1°. Une humeur melanco- 
lique qui augmente & endurcit la fubitance de la 
chair qui fe trouve naturellement à l'endroit mar- 
qué ci-deflus, & qui fe rend femblable aux ver- 
tuës ; 2°. Un hyperfarcofis, dont l’étymologie eft 
deduite de hyper qui veut dire exceflivement , & 
de farcoein produire de la chair , parce qu’un tel dé- 
faut provient quelquefois d’un ulcére négligé , ou 
mal panfé en cette partie qui fe fera remplie d'une 


chair fuperflue, 3°. Un refte de pterygion qui 


Cure 


n'ayant pas été coupé ni confume fe fera accru 
& endurci dans lafuite. ie É. 

: Pour la guérifon de la premiere efpece d’eckan- 
this on confumera l’excroiffance avec alum calciné, 


verdet brûlé, mercure rouge , ou efprit de vitriols 


. mais la feconde qui eft dure , farouche & maligne 
fera emportée par incifion. Pour l’executer,on paf- 


fera avec uneaiguille À un fil B à travers cette chair 
pour la foulever, 8 par ce moyen la couper avec le 


_ fcalpel C tout proche de la glande , prenant garde 


De l'an 
 kylops. 


de toucher au trou lacrymal qui va dans lenez;car 
s’ilfe bouchoit par la cicatrice,la Iymphe quihumes 
éte inceffamment l'œil, 8 qui fait les larmes quand 
cile elt extraordinairement preflée dans les filets 
qui font aux environs de ces organes she pouvant 
plus prendre ceiclnin elle couleroit le long des 
joues &c cauferoit u.Marmoyement continuel 


| £ + 

‘ A feconde eft l’ankilops , dérivé de ant qui 

| _4 veut dire proche, & deops, œil, en latin 4bf- 
cellus ocularissc'eft une tumeur,ou un ab{césquin’elt. 
pas encore ouvert, ficué entre le grand coin de l'œil 


! & le nez, & formé d'une humeur épaifle & gluante 
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"à peu prés {mblable à celle qui et contenue dansles 
. Joupes , ce qui fait qu’il augmente peu à veu & MN 

* meurit avec une legere douleur. Pour parveniräafz 
guerifon, fuppofé que les remedes generaux ayenr D. na 
précédé, on appliquera fur la tumeur dans fou com. Ron 
mencement quelques remedes deflicatifs & aftrin- exte- 

_ gens à deffein de reprimer, de confumer, & de tarir rieurs. 

: l'humeur qui s’amafle dans cette partie. Que fi la 

tumeur perfeverant fait jugét par la rougeur & PA Lo y 
Pinflammation qui y furviennent, qu ‘elle rend à jo AS 
füpuration, il fut l'ouvrir avec la lancerte D : &f (HATN 
on croit que la matiere foit dans un kifte on le fépa- 
rera,ou bien on le con fummera avec les trochi fques 
de iminio , ou le précipité de mercure, pour mon 

. difier & “cicacrifèr enfuire le playe: il faut remar… 
quer qu’aui-tôt que cette rumeur eft ouverte: elle 
perd fon nom d’ankilops pour prendre celui d'Æ- 
gilops , qui comprend la maladie dont je vais vous 
parler, êc l opération que vous ailez Voir. 


A ecoiftébe à eft l'Ægilops dérivé d°? aix, chevre, De Pæ- NES 
&c de ps. œil,parce que les yeux de ces animaux gilops. 
font crès-f ujets à cette maladie; c ’eftce quenousape 
péllous la fifltule lacrymale; quiconfilte en un 5eric 
ulcere calleux & profond fitué au grand coin de 
l’œil à l’endroi où eft placé ce qu'on appelle la 
glande lacrimale qui n ft qu'un fac graifleux 
 charnu parfemé de plufieurs glandules prefqu'ime à 
| percepribles. Cet uicere commence toujours par un | 
petit abfcés en ce lieu où la ratio G 
a bien-tôr atteiat l'os, parce qui Y'a peu d’ef pace 
. entre lui &lapeau, &qu'étanc plus fpongieux qu'ufr 
autre 1} eft aufli plütôt carie. Si d ‘abord qu'il va un: 
abfcés au coin de l'œil, les malades He ent pére 
| mettre qu’on Je percât ; on pouroit éviter la fituis 9 
mais comine ils apprehendent qu'iln’en refteun 
«cicatrice aux vifage) i ils di ierent rant que de gét 


Gi 


ru 


; pute | RAGE 


Diffe- 
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abfcés s'ouvre de lui-même, & il en arriye deux in. 
conveniens aflez triftes, l'un c’eft que la matiere 
a eu par fon féjour le rems de carier los , & l'au- 
tre c'elt qu'il fe fait à Ja peau un trou fi petit qu'on 
ne peut pas porter de médicamens pour mondifier 
le fonds de l’ulcere ;en forte que fuintant fans dif- 
continuation la fiftule eft entretenue jufques à ce 
que l’operation y remedie. 2 RAR 
De’ ces fiftules les unes font ouvertes par dedans 
& les autres par dehors : les premieres procedent 
d'un humeur lente qui ne forme au dehors qu'une 
petite tumeur de la groffeur d’un pois, laquelleétät 
preflée avec le doigt jette par dedans l’œil je veux 
dire entre les paupieres, une fanie fereufe, &c 


quelquefois vifqueufe & blanche. Les autres font 


faites d’une matiere active & chaude , qui deve- 


_ nant Âcreen croupifant’, ronge l'os qui eft mince 
- . € 


& poreux, & en même tems fe fait jour par de- 
hors pour fluer perpetuellement jufqu’à ce qu on 


_en tarifle la fource. Quand elles fant vicilles ; elles 


appetiflent l'œil , & l’atrophient ; la carie ronge or- 
dinairement, & pénérre jufque dans les os du 


nez; ce quirend F’haleine forte & puante, & la 


Manie- 
de çrai- 
ter la 
playe. 


guérifon trés-difficile: mais quand la fiftule eft 
récente , & qn’elle a fon orifice éloigné du globe 
de l'œil elle laifle beaucoup d’efperance d'un heu- 
teux fuccés dans le traitement, foit par les reme- 
des ; foit par l’opération. &: | 
En l’une &enl'autre maniere de procurer Îa 
A | Von ie, | 
cure des fiftulès lacrimaleson doit préparer le 
corps par un bon regime-de vivre , par faignéess. 
purgations ; ventoufes & veflicatoires. Si on fe 
veut donc fervir de la voye la plus douce x qui 
eft celle des médicamens , il faudra traiter autre- 
ment celle qui n’eft ouverte qu'en dedans, que : 
celle qui left en dehors. to EM 2 ui 
Quazt il n’y à qu'une petite éminence en de- 
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hors, & qu’en la preffant la matiere qui la faifoit 
s'écoule par dedans l'œil , on a fujet de croire que 
cette matiere eft benigne & douce, & qu’elle n’a 
pas aflez d’acrimonie pour ufer la peau & fe faire 
une iffue au dehors ; & quand elle n’a pas pû per- 
cer la peau, on a raifon de penfer qu’ellé n’aura 
pas non plus été capable de ronger le periolte , & 
que l’os n’eft point découveit , cette purulence 
- pouvant s’amafler dans un petit fac entre la peau 
& le pericrane fans caufer aucun defordre qui 
ait de mauvaifes conféquences. Quand cela eft 
ainfi, il n’y à pour guérir qu’à empêcher la matiere 
de s’accumuler dans ce vuide , & on y réuffit par la 
fimple compreflion avec laquelle j'en ai guéri plu- 
fieurs , & particuliérement des enfans, Je mets un 
petit emplâtre de cerufe brûlée fur l’end'oit de [a 
tumeur, & une perite comprefle triangulaire de lé. 
paifleur d’un demi poulce pardeflus pour remplir le 
. coin de l'œil : fur cette comprefle j'en applique une 
autre de même figure & de même épaifleur , mais 
un peu plus large, les ayant trempées routes deux 
dans une eau defficative , & je fais contenir le tout 
par une bande circulaire qui ferrant les comprefles 
contre l’endroit du petit fac, fait que l'humeur 
ne s y amalle plus, & que le vuide fe recolle, 
pourvû qu’on continue la même pratique pen- 
dant quelques mois. + 
Si la fiftule eft ouverte par dehors, & qu'on 
veuille tenter de la guérir par médicamens , on 
commencera pat la dilater juf @e dans le fond. 
_avec la racine de gentiane , ou l’éponge préparée » 
aprés quoi on la mondifiera avec l’apoftolorum , 
l'egipriac, ou la poudre de mercure. Si l'os eft ca- 
rié on le touchera avec quelques gouttes d’huile 
de fouffre ou de vitriol, dont on imbibera un trés- 
petit morceau de cotton qui étant mis fur l’os 
en corrigera l'alcerarion ; faifant enforte de ne 


es 
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nent 
des par- 
tiesvoi- 
fin ÊSe 


Prépa- 
ration 
à pré- 

aution 
ne 
Cauteri- 
jer, 


medes , de craiate qu’elle n’y atrirât une fluxion : 
on appliquera fur toutes les parties voifines plu. 
fieurs compreflestrempées dans des eaux rafraichif- 
fantes ; aprés quoi l’ulcere fera mondifié , deffeche 
& cicacrife fuivant les méthodes communes, à 

Tous les Praticiens difent que le remede le plus 
für & le plus prompt pour la fiftule lacrymale,c'eft 
Je cautere aétuel dont on touche los pour le faire 
exfolier ; & comme cette opération eft trés- 
délicate , & qu’elle demande pour étre bien 
éxecutee un fçavoir-faire acquis pat de profon- 
des reflexions & par un long ufage, nous exa- 
miñerons avec attention comme nous avons fait 
aux autres, ce qu'il y à à prévoir & à opérer 
avant que de cauterifer l'os: ce qu'on doit obfer- 
ver en Je cauterifant , & la conduite qu il faut te- 
nir aprés l'avoir cauterile. 

À vant que de porter le feu fur l'os on regardes | 
en premier lieu s’il n°y a point d'ouverture en de- 
hors , ou fi l'ouverture qu'on remarque eft d'une 
grandeur fufhfante. Quand il n’y en a point il en 
faut faire , & quand elle eft trop perire , il faut l’a- 
grandir : pour cela les uns veulent;comme Theve- 
nin, qu'on mette un caurere potentiel entre l'œil 8e 
le nez le plus loin de l’œil que faire {e pourra, 
prenant garde qu'il ne coupe le ligament du | grand 
canthus, (ce qui rendroit l'œil éraillé,) & qu’en fai 
fant une petite fcarification fur l'efcarre 0 dilate- 
Ja fiftule jufque qus fon fonds , afin qu'elle foie 
capable de recevoir le cautere aëtuel. Les autres 
mieux fondés , ce me femble, prétendent qu’on 
doit ouvrir cette fiftule avec le biftouri droit E, en 
faifant un petite incifion en forme de croiffant ; 
pour s’éloignet de la jonction des deux paupieres , 
& que l'incifion aille jufque fur l'os découvert au- 
quel on applique de petits bourdonnets FF de 


> 
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. charpie fêche pour abforber le fing & les humidi- 
tés ; pofant enfuire le refte de l’appareil, pour at- 


tendre au lendemain à y mettre le fer chaud. 
L’heure de cauteriler étant venue , & tout fe 


trouvant preft pour ceteffet, le malade fera aflis 
dans un faureüil de commodité qui aura une oteil= 


le pour lui appuyer la réte de cêté, on releve- 


ra l'appareil pour reconnoître avec une fonde G 


fi l'os ef bien découvert ; puis avec une comprefle 


. H, & un bandeau I, on couvrira œil fain, afin que 
| le malade n'aic point l'appréhenfion du feu : on met 
fur l'œil voifin de la fiftule une comprefle K trem. 
| pée dans des eaux refrigerantes laquelle va jufque 
fur la temple érant percée au droit de la fiftule, 
Cette comprelle doit être étendue proprement pour 


ne point nuire à l'Operäteur, & ainfi mouillée 


| pouf empêcher que le feu n’agifle fur les païties 
_ voifines.La feconde G qu’on refourre dans la playe 


. fert à conduire jufque fur l'os un petit entonnoir 
EL, quia un manche M ,pourletenir de la main 


gauche. On retire. la fonde aprés qu’on 4 pofé l’en- 


.tonnoir , dans le trou duquel on inffnue une fauffe 
gente de charpie N , pour tarit le peu d'humidité 
qui pourroit abreuver le fond de laplaye ; & los 


étant à fec on prend de la main droite le caute- 


re actuel O tout rouge qu'on plonge dans la ca- 


vité de l’entonnoir jufqu’à l'os ; y appuyant lé- 


| gerement : on en témet un fecond P quand on croit 


que le premier n'aura pas fufñ pour faire impref. 


fon à los & pour difliper toutes, les humidités 
dont il eft pénétré ; c'eft pourquoi on en fait tou- 


jours chauffer deux dans ce réchaux Q plein de 


feu. Enluite on retire cet entonnoir , dont l'ufage 
-eft non feulement de conduire les cauteres actuels ; 


mais encore d'épargner au malade la fenfarion dou 


-Joureufe du feu. | 


\ 
| 


. La cauterifation ayant été fairé , on bourre la - 


= 


Panfe: 
. ° ment 
de la 


> 
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playe avec de pétits bourdonnets de charpie , par 


de Tus lefquels on met un petit emplâtre de ceru-. 
q! | | P LS 


«30 
% 


{ 


piaye. fe R, d’une figure convenable à la paitie, cou- 
j e D ve ’ 1 Ten j | Ve %, 
vrant l’œil d’un défenfif & d’une comprefle trian-" 


puRie avec le bandagé ordinaire pour la fiflule 


acrymale : on le fera avec cetre bande T. dans la 
fuite du panfement il faut empêcher que la chair 


ne fe reproduife en trop grande abondance ; &c 


| 
à 
! 


. qu’elle ne recouvre l’os avant qu’il foit exfolie : c'eft | 
pourquoi dès qu’elle furmonte il faudra la con-! 
fumer avec les poudres & les ongens dont je 
vous ai parlé, Quand:on croit que cette fépara- | 
tion de l'os à été faite, ce quin’eft pas toujours | 
fenfible , mais ce qu’on peut conjeéturer aflez fü- . 
rement par une bonne chair qui vient de l'os & qui . 
y eft fortement attachée, on laiflera incarner là | 


De 2 


Opéra: 


tions 
moins 
impor: 
tantes 
mais 
fréqué- 
teSe : 


playe, & on en procurera la cicatrice. 

Je finis ;Meffieurs, cette Démonftration p: 
deux Opérations qui font de notre fujet , & qui 
bien que peu confidérables en apparence ne deman- 
dant pas toute l’induftrie du Chirurgien ; ont pour- 


at 


tant des üutilitez aflez grandes , l’une eft d’empé- ! 
g : P 


cher les enfans de loucher, & l’autre de metrreun 
œil de verre à la place de celui qui a été perdu. 


Es enfans font louches ou naturellement quand | 
s'ils apportent ce vice en naiffant,ou par accident : 
pour avoirété couchez dans un faux jour où lalu- 
miere leur venoit de côté ,au lieu qu’on doit tou- : 


jours fituer Îe\berceau en forte qu'ils ayent les 


pieds tournez vers la feneftre durant le jour , & le » 
foir la chandele vis-à-vis d'eux: car ils ne man-. 


quent jamais de tourner leur vûe du côté de la lu- : 


e .\ 


miere ; ce qui fait prendre dans une autre firuation 
de leur lit la méchante habitude aux mufcles de 


tirer le corps de l’œil inégalement. Dès qu'on ap- | 
pe“Soit ce défaut, il y faut mettre ordre pat le | 
ap | Ë 411 ge 0e | se 


î 
4 


: 
ï 
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moyen des beficles V ; qui dirigent leurs veux & 


_ Îes accoutument à regarder chaque objet droit au 


devant d’eux en fe tenant dans une fituation para- 
Jelle l’un par rapport à l’autre. Les beficles font des 
 inftrumens faits d’ébeine creux dans leur milieu 
du côté qui regarde les yeux , & percez d’un petit 
trou où quelquefois on met un verre qui conferve 
encore ces organes ; qu'on doit munir de ces be- 
ficles jour & nuit pendant quelques années , fi on 
veut redrefler fürement une vûe qui aura été 
Jongt-ems tournée de travers, | | 

Ce la fabrique & l’application des yeux 
| de verre, ne femblent être à préfent que du 
reflort des Oculiftes, c’eft néanmoins une ovération 
| de Chirurgie, laquelle eft comprife fous la qua- 
. triéme efpece qu’on appelle proteze, & qui ajoûte 
à la nature ce qui lui manque. Quand'un homme 
a perdu un œil par quelque accident que ce foir on 
en fait faire de criftal tel que l’un de ces deux mar- 
qués X & Y, de même figure que l’œil qui refte , & 
même un peu plus grands, car ils doivent être en- 
_ clavés fous [a paupiere pour y pouvoir tenir. Ils 
font peints de la même couleur que lenaturel, 8 on 
les fait cuire au fourneau, comme le verre peint des 
Eglifes. Quand l’œil artificiel eft bien placé , il pa- 
roît comme l’autre, excepté qu'il ne peut pas fe 
mouvoir fi ce n’eft quand le corps de l’œil aveugle 
. n'étant pas fort atrophié & reflerré , le verre peut 
s’ajufter deflus: car alors on lui voit quelque mou- 
. Vement qui dépend de celui du globe de l'œil far 
lequel ileft placé. Ceux qui s’en fervent font obli- 
gez d’en avoir plufeurs de referve , parce qu’ils 
peuvent tomber & fe cafler, Par le moyen de ces 


Yeux artificiels on corrigeune difformité choquan- 


te, & dela maniere qu'on les fait aujourd’hui il y 
faut regarder de prés pour s’appercevoir que c’eft 
J'arc qui a réparé le défaut de la nature. 


+ A 
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= Mais quoiqu'on fafle porter à des enfans louis 1 
ches des beficles on d’autres malques femblabless 4 
pendant des années entieres ; il elt néanmoins tréss # 
rare que leur vüûe fe redrelle par ce: fortes. d’inf- 1 
trumens , c'eft pourquoi je confcillerois de tente 
d’autres moyens , qui feroient par exemple , d' af | 
fujetcir les globes des yeux dans une fi fituation drois | 
te,ou un peu plus tournée du côré oppolée à ce-. 
FE où ils fe dirigent par dépravation, y employant | 
des efpeces d'yeux Me ne va ou des demi fpheres . 
cteufes qu’on affüreroit par quelques bañdelettes, | 
& dans lefquelles les yeux feroient fixement en | 
_gagez , par la même mécanique dont on ufe ROUE 1 
tredrefler des tailles qui fe déjettent. 
D'ailleurs il feroit à propos d’ appliquer fut 


à . la partie foible ,je veux dire, fur celle d'où les : 


yeux s ‘éloignent ;un cataplafme fo: tifiant : » & de 
J’autre côté, quelque chofe de piquant ou d’incom- 
mode qui obliseât continuellement. la perfonne à 
s’eftorcer de les en retirer , ce qui les affermiroit 
dans le bon état où l’on a "deflein de les mertr FR 

De plus comme on a remarqué que les yeux de 
tous les louches éroient fort voutez en devant, & 
qu'ils s’y terminoient prefqu? en pointe ;» d'où il 
atrivoit qu'ils ne pouvoient bien, voir que de prés; 
& en Le dirigeant de travers, d’une maniere-défa- 
gréable , il faudroit que la concavité des demi- 
fphetes Für aplatie, en forte que ces organes en s x" 
moulant y contraétaffent une ie plus conte, 
nable au naturel. 


À à. E in de la Rue Démonfiration. | 
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CHIRURGIE. 


SEPTIEME DEMONSTRATION. 


De celles qui Je pratiquent à la Face, 
DH POLMPE" 


=] Ursou’iceft vray, Meffieurs' que 

}— | toute la fcience du Chirurgien , n'a fa bi 
point d'autre fin que de maintenir de la 
ga] ou de rétablir l'homme dans la jufte Chirura 
— proportion de toutes les parties de fon 8% 
corps; C'eft ici principalement où il doit redou- 

bler fon application & employer toute fon adrefle 

_pour conferver à la face cette perfeétion qu’elle . 
a receue de l’Auteur de la nature, Cette partie 
quoÿy-que l'image de Dieu, n’eft pas moins at- 
 taquéé par les maladies que le relte du corps, 
 c'eftaufli ce qui fait qu’elle ne nous fournit pas 

moins d'ocafions d’exercer notre induftrie: & 
.comme lès Opération qui regardent la face demañ. 


l'aal 


* À 1 
a$8o Des Opérations de Chirurgie, à 
denc encore plus de délicatefle que celles qu'on fai … 
aux autres parties, je vais tâcher de vous les dé» … 
montrer avec toute l’exaétitude poffible. Elles fes 
ront tout le fujer de notre entretien. 
On fait tant de differentes opérations à la face. 
_ qu’il nou: feroit impoflible de les renfermer toutes 
dans une journée; & quoyque nous expliquâmes | 
“hier celles des yeux avec celles dela tête, vous ver- 
rez que celles qui reftent futliront pour remplirla & 
Démonftration d’aujourd’'huy. Je commence par | 
celles du nez. RER 


‘Etimologie du polypé derive de deux mots # 
… Grecs ; fçavoir depoly qui veut direbeaucoup, * 

 &c de pous qui fignifie pied : parce que la chair qui 
fait cette maladie eft femblable au poiflon marin 
dit polype, en ce qu’elle a beaucoup de racines 
qui ont du raport avec les pied de ce poiflon, : 
c'eft pourquoy les Larins luy ont donné le nom de . 

multi pedes. : 

C’eft une excroiflance de chair fongueufe & fu- 
perflue qui fe forme & s'accroît dans les narines où 
elle incommode la refoiration. Le polype eft ordi- 
 nairement attaché à l’os cribleux ou etmoide, & 
fouvent aux lames offeufes du nez. lefquelles étant 
fpongieufes peuvent plütôt le produire que les os 
| propres du nez qui font d’une fubftance plus dure. 
Sonor … Les polypes fuccedent trés fouvent aux oZênes 
gine, Baux ulceres du nez caufez par fluxions d'humeurs 
acres & atrabilaires qui ayant corrodéla membrane 
dont les lames offeufes du nez font couvertés don» 
nent lieu à cette chair de s’engendrer & d’augmens * 
ter tous les jours, & d'autant plus facilement qu'on 
n’y peut pas porter de remedes pour la confumer 
dans fon commencement. Les humiditez furabon- \ 
dantes qui tombent fur cette partie, & un fang ! 
Pituiteux & crud , luy fervent de nourituré: ce M 
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fang n'étant pas de Je à produire de bonnes 
‘chairs & à être transformé en la fubftance des par- diféculté de 
ties, il remplic les porofitez des lames du nez, où !a cure. 
trouvant quelques bouts des fibres dela membrane 
 muqueufe , hors de fon tiflu, il les anime & en 
forme les racines d’un polype, qu’il fomente & 
qu'il poufle de telle forte que non feul-inent cette 
excroiflance remplit les narines, mais elle fe fait 
-Voir encore dans la bouche derriere la luette ; quel- 
gucfôis même elle fe prolonge jufqu’à defcendre 
dans le conduit de la trachée-artere , en danger de 
fuffoquer le malade en dormant, fi on n'y pre- 
noit pas garde. er 

_ Il ÿ en a qui occupent tellement les narines , que 
le nez en devient dur & fchirreux ; on ne refpire 
pour lors que par la bouche avec beaucoup de pei- 
ne, & Comme en ronflant. Quand les deux nari- 
ñes {ont ainfi rout à fait bouchées , le mal eft pref- 
que incurable , parce que cette obftruction qui em- 
pêche le paflace de l'air fi neceflaire'à la vies 
étant dans un endroit fort profond; & ayant quan- 
tité de branches; eft trés-difcile à lever par l’excire 
pation dé ces produttions. On prétend que lesche: 
vaux font fort fujets à cette incommodiré qui les 
rend pouffifs. AE HAT 

Si nous jettons les yeux fur la ftru@ture de la 
membrane interieure du nez, nous verrons qu’elle, La mem 
à grande paït à la generation du polype, parce pren FA 
_ qu'elleeft trés-capable de donner fondement & INA: polée à les 
tiere à des excroiflances ; étant épaifle, fpongicuie, produire, 
toute penetrée & abbreuvée d’une humeur gluante 
qu'elle fepare du fang par la proprieté du tiffu de: 

É fibres & de la configuration de fes pores, ce qui 
contribue beaucoup à la formation de ces chairs 
fongueufes & furabondantes. | 
Pour avoir une idée de leut generation ,iln’ya 
qu'à faire reflexion que le fang peut être chargé 


1 


SA QUE 1" 
482  DesOpérations de Chirurgie D. 
de païties vifqueufes ; foit par l’ufage de certains 
alimens indigeftes , foit par le vice des fermens &c, 
des filtres naturels ; de maniere que cespartiesem- 
baraffantes ne pouvant fuivre les autres principes "à 
de cette humeur , les abandonnent, fur tout dans 
les endroits comme les cavitez. du nez où ilyatrés. 
_peu d'organes qui hâtent le cours des humeurs iles 
mucofitez s’accumulant donc dans la membrane 
qui tapifle l'interieur des narines , la gonflent en 
dilatant {es vaifleaux & fes glandes autant que {es 
fibres fonc excitées à fe poufler & à s'étendre par 
V'itritation de ces matieres qui fermentent & s'ai- 
griflenc par leur fejour. nt RS NES “1 
Ses diver- On remarque cinq efpeces de polypes. Lapre- 
fes efpeces. Micre eft comme une membrane fongueufe & mo 
Lfle reffemblanr à la luecte relâchée ; elles’attache 
au cartilage du milieu du nez, & fe remplitd'une 
humeur renace & pituiteufe. La feconde eft une J 
chair blanchâtre, éminente, ronde & molleautou- *. 
cher; elle provient d’un fang phlegmatique,& s'ac- , 
croît infenfiblement jufqu'à occuper toute lacavité. 
d’une marine, & quelquefois celle de routes les deux, 
La troifiéme eft une chair plus dure, de couleur bru- 
ne, une peu douloureufe,engendrée d’un fang grof- 
fier, mélancolique, & prefque brûle, faute de [ym- 
phe qui le délaye. La quatriéme eft une tumeur du- : 
re , femblable à de la chair deflechée à la fumée, | 
uand on la touche elle fait du bruit comme fi on. 
A far un corps folide, elle eft infeufible &on 
la peut mettre au rang des fchirres confirmez. La | 
cirquiéme eft une, ou pluficurs tumeurs carcino- 
mateufes attachées au cartilage du nez, & pro- | 
. duites d’un fang melancolique & adufte ; ellesfont : 
douloureufes & tiennent de la nature du cancer. | 
De routes ces efpeces les unes font fansulceration, 
quoiqu’elles rendent une humidité fanieufe & vif- 
queue ; les autres font ulcerces, &c ilen découle 
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fans ceffe une fanie fétide d’une horrible puanteur. 
On connoît le polype par la vuë & par les fyme 


_ ptômes. Pour le découvrir à l'œil il n'y a qu'à Moyen de 
… faire pancher en arriere la tête du malade qu'on 


connoitre 

C*, à We on …, Le polype. - 

aura MIS au Jour ; Cat On verra une tumeur qui pi 
rempliflant la narine , monte & defcend Rlories | 
mouvemens de la refpiration ; & s’il éroir mal aifé 

dela faire paroître de certe maniere, il faudroit avec 
le fpeculum nafi E, dilater la narine pour voir 
jufques dans fon fonds. Les accidens qui l’accoms 
pagnent & le manifeftent , font que le nez devient 
plus gros par la tumeur qu’il renferme , le malade 
ne refpire qu'avec peine à raifon dé l'embarras qui 
eft dans le paflage de l'air , en refpirantcomme s’il | 
tonfloit,il a toüjours la bouche ouverte en dormant. A. ne 

Le jugement qu’en doit faireun Chirurgien,dé- py prog= 

pend de la nature du polype; ceux qui font carci- noftic. 

| homateux & chancreux font incurables, ce qu'il 
connoîtra par la dureté de l’excroiflance, fa lividité, 
fa puanteur, fa douleur , fa couleur plombée & fon 
 adherence aux lames offeufes. {1 ne faut point tou- 
cher à de tels polÿpes ; mais ceux qui font indolens, 
mols, flafques, blancs ou rougeatres fe peuvent que. 
tir ; c'eft fur ces derniers qu’il eit permis d’entre- 
prendre l'opération 

Les Auteurs nous ad cinq manieres de 


ED LA | Plufieurs 
la faire , 10: par corro 


10h; 20. par Cautérifation, 3. manieres 


‘+ par ligature , 40, parincifion, ÿ°. par arrachement. d'opérer, 


à 


Je vais vous faire voir les moyens qu'ils nous don- 
nent pour y réüfhir, & vous jugerez quelle eft la 


* meilleure méthode, 


243 


- l'orpiment , ou l’efprit de vitriol pour les confumer 


R Un + 
… Is veulent qu'on fe ferve de corrofifs aux pe- 
1 ” tits polypes qui ne font gueres avant dans le nez 


* &c qui fuccedent à quelques ulceres de cet organe: 
* àce deflein ils recommandent le calcantum,lachaux, 


peu d peur | 
HARRIS Hh ij 
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” La cautérifation avec le cautere où potentieloû 
actuel s’eft anciennement pratiquée aux polypes dé … 
grofieur médiocre & dont la bafe étroit large. Ilsdi- 
latoient la narine avec le fpeculum je safind'yin- 
troduire enfuire une canule qu’ils pofoient fur latu- « 
meur & pat la cavité de laquelle ils portoientun bou: : 

. ton de feu qui brûlant cettechair en faifoitun ercfil- 
: ement comme quand on rôtit du boudin: l'efcarre 
que le feu avoit faite étant tombée; ils recomman- 
çoient la même ibn & continuoient ce ma 
nege jufqu'à ce que toute la tumeur fût emportée. 

… Ïls confeillent la ligature aux tumeurs grèles qui 
fontérroites das leur racine ,&ils prétendent qu'el- 
le peutréüffir en pratiquant de cetre forte; on pren- 
dra une grande aiguille courbe C de plomb ou de 
fil de léton, & on l’enfilera d’un gros fil cire B,dans 
le mileu duquel on fera un nœud coulant qu'on met- 
tra fur le bout d’une pincette à bec de corbin À , 
comme fi on vouloit faire la ligature de l’extremité 
d’un vaiffeau 3 on empoignera la tumeur avec ce bec 
de corbin , puis on coulera jufqu'à la bafe de cette 
excroiffance le nœud dont on la ferrerasaprés qu'on 
aura paffé l’aiguille par la narine, & qu'on laurare- 
tirée par le palais; car cette aiguille ameriant avec 
elle un des oits du fil, on le retirera en même 

‘tems qu'on tiendra l’autre bout qui fera refte hors 
du nez, & ainfi reflerranttousles jourslefilon fera, 
à la fin féparer & tomber le polype:certe ligatureeft 
bien inventée mais je la crois de difficile exécution. 
Ceux qui operent ici pat l'incifion ont prétendu 
 L'incifion avoir mieux rencontré, & veritablement cette ma= 
Hi 5 niere a été en pratique pendant plufieurs fiécles , 8 
pas aprouvée par Guidon & par d'autres Maîtres : ils 
avoient inventé un inftrument D , qu'ils apelloienc 
Polypicen fpation, de poly pfis qui veut dire polype,. 
& é fpation qui veut dire fpatule , parce qu'ilen 
avoit la figure Cet inftrument fait exprés pour cette 


Fr 


_  … Jéptitme Démonfhration ; ‘48% 
| operation n'étoit tranchant que d’un côté de toute 
fa longueur , ils l’introduifoient dans le nez le plus 
avant qu'ils pouvoient & coulant fon tranchant en- 
| “tre les parois de cet organe & le polype, ils le 
. féparoient en prenant garde de ne rien couper du 
| cartilage, ce qu'ils avoient de la peine à éviter, 
. la cavité dela narine étant tortueufe. Quand par 
ce moyen ils croyoient n'avoir pas emporté tout 
le polype; ils fendoient laîle de la narine jufqu’à 
‘ los du nez, & ils râchoienrde trancher les reftes de 
_ cerre excroiffance jufques dans leurs racines : l'O- 
peration faite, ils recoufoient par un ou deux points 
. d’aiguille ce qu'ils avoient fendu de la narine. 
. Quelques-uns de ces fameux Prariciens prehoient 
… une ficelle à laquelle ils faifoient desnœuds, diftans Méthode 
 l’unde l’autre d'environun pouce, & l'ayant pañlée dequelques 
par la narine pour la faire fortir par le palais silsti- uns, 
roient la ficelle tantôt par un bout , tantôt par l’au- 
tre , efperant par le moyen de ces nœuds, faire dé 
tacher les reftes du Polype. VE | 
* La cinquième maniereeft del’arracher.Fabricius fe 
donne la gloire d’enavoirété l’inventeur , on. luien 
doitavoir de l'obligation, puifqu’elle paroît la meil- 
. Jeure. Onfaitfeoir lemalade dans une chaifeun peu 
. panchteen arriére , & lui ayant tourné le vifage du 
coté du jour on peutdilater la narine avecle fpeculum 
 Naf'E, pour y porter une pincette F faiteen bec de 
. canne par fon bout avec laquelle on pince le polype 
_ Le plus haut & le plus prés dela bafe qu’on peur, 
on A tourne enfuite un tourou deux, & tirantdouce- 
 ment,on l’arrache avec fes racines,aprés quoy on la : 
lille faignerun peu derems,afin de décharger &dé ;q 
défemplir la-partie. Quand même le polype s'avan= \ 
croit jufques derriére la luerte, cette produétiona 
coutume de fuivre la branche qui fe trouve dans le 
nez,parcequ elles font continuesl'une à l’autre. Mais 
fi celle-là qui fe montre derriere la luette, étoitlon. 
| tt Hh iij 
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Chinute 


gue & groffe , il feroir plus à propos d’atracher le 


polype par la bouche que par le nez, ce qu'on 

exécute aisément avec une tenete courbe G, qu'on x: 

peut pouffer dans les fentes nazales qui font plus 

__. grandes que les cavitez du nez , obfervant de ne | 

sde pas pincer la luette qui eft placée au devant du 

| PEÇNOIE. SERRES AUS FER 

î se la defcription que je vous ay faite de ce 
mal, vous avez conçü qu’il avoit plufieurs pieds ou 

racines par où il reçoit fa nouriture; or par les . 
quatre premieres méthodes que je vous ay expli- 
quées, on n'ôte que le corps de la tumeur , les 
racines reftant toûjours, c’eft pourquoy il ne faut 
“pas s'étonner fi elle repouile, vû qu'il en eft de 
même qu'aux plantes & aux arbres qui ne man-. 
‘quent pas de revenir quand on ne fait que les 
. fompre, ou les couper rafe-terre ; mais qui ne 
xepullulent plus quand on les arrache avec leurs 
tacines. Ayant donc extirpé de cette façon le po- 
lype avec fes racines, on doit croire. qu'il ne 
fe réproduira plus, & Fabricius affure qu'iln eft 
jamais revenu à ceux à qui il a fait cette opération ; 
j'avouéray pourtant qu’il faut que ce Praticien l'ait 
peu fouvent réïterée , ou qu'il ait été plus heu- 
reux que les autres, puifqu’on voit quelques-uns 
de ces maux reparoître aprés leur éradication , ce 
qui ne nous empéchera pas de convenir que cette 
méthode étant la moins fujette à recidive doit être 
préferée aux autres. | + EME sr Ge 
Extirpation , Si aprés que le. poly e eft arraché”, le mala- 

qe du de fent encore quelque chofe dans le nez quil em- 

polype. 1 bartafle, ë& qu en y regardant on ‘ÿ - apperÇO1- 

ve quelque petit morceau qui foit atraché au‘fond 

du nez ,:1l faudra avec ces efpeces de pinces H 

faites en forme de cifeaux qui ne coupent que 

par le bout, enlever ce refidu , autant qu'on le 

peut ; parce quil ferviroit de germe pour en 
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produire d'autres. Enfuite de l'opération on fait Panfemens 
refpirer & tirer pat le nez du vin tiede qui lave du malade 
bien toutes ces cavitez remplies d’humiditez fa- aprés lopés 
nieufes que le polype y fetenait ; il n’eftpas befoin #08. 
d'attirer ainfi le vin, & de le faire tomber dans + 

. Ja gorge pour s’aflûrer que le paflage eft ouverr, p 
Car les malades s’en apperçoivent aufli-tôt parla 

preuve courte & certaine de leur propre fenti- 

ment , & ils jugent de la liberté que l'air à d’en- 

trer & de fortir, par la facilité lavec laquelle 

ils refpirent la bouche fermée , ce qu’ils rie pou- 

“voient pas faire auparavant. C'eft de toutes les 

opérations de Chirurgie celle dont on reflent plus 
promptement l'ucilité & qui fait le plus de plai- 

fir au malade , parce que dans lé moment qu'il 

eft délivré d’une incommodité fi infupportable, 

toutes fes fonétions vitales qui en évoient fuf- 

pendues ou troublées reprennent leur train ordi- 


paire , & s'exécutent fans être retardées par au 
cun obftacle. MA ( | 
Si le, fang ne coule que médiocrement , il le 

faut laiffer fortir pour foulager la partie : mais s’il Moyen 

ÿ avoit hémorragie, on l'arrêteroiten pouflant dans d'arrêter 
le nez avec la feringue I, quelque liqueur aftrin- AE 
gente, ou bien en rempliflant la narine d’une?" 

tente de charpie P aflez longue, & trempée dans 

une eau fliptique, On panfera la partie avec des 

onguens qui ayent de la corrofion , car il faut ta- 
cher d'en confumer toutes les racines, ce qu'on 

ne peut faire qu'avec des mondicatifs forts, auf- 

quels on ajoute des poudres cauftiques plus ou 

moins fortes felon la néceflité. J'en ay và panfer 

un avec une poudre qui venoit de Montpellier, 

& qu'on difoit infaillible:pour empêcher la re- 

naiflance de cette chair : néanmoins fix mois aprés 

elle revint comme elle ‘avoit déja fair deux autres 

fois ; quoy qu'elle eûr été arrachée par un des plus 
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+ Experts Chirurgiens de Paris. On fe fert d’une pe= 
Ufage des tit€ canule O , qu'on emplit de poudres rongean- 
pandres & tes, & quia fon fonds un. peu He pour les con- 
des eaux, tenir. Ces poudres doivent être fines comme du 
__ tabacd'Efpagne, afin que par la refpiration elies 
foient attirées en haur , & fe repandent dans toute 
la partie interne du nez. Sur la fin de la cure on 
_ {eringue des eaux vulneraires & defficatives pour 
tarir les humiditez qui ne font. que trop abondan- 
tes en ces endroits. Enfin on fait de fon mieux pour 
obtenir une fanté conftante, ant 
Regime : Ee polype eft une des maladies qui demandene 
pour les le plus de précautions fur le regime univerfel : ik 
malades. ne fuffic pas d’avoir avant l'opération préparéle 
malade pi faignées , purgations, & diétes con- 
venables', ni même d’avoir parfaitement exécu- 
té cette opération, d’avoir pendant la curecon< 
tenu le malade dans les bornes que l’art prefcrir, 
& de lavoir bien guéri 3 il. fauc encore aprés la 
guérifon le traiter de la même maniere que fi 
on étoit feur qu'il dût renaître un autre polype: 
pour cer effet on appliquera un cautere au bras, 
ou au derriere de la tête, on purgera fréquem- 
ment, & on fera ufer de ptifannes fudorifiques 
 compofées avec l'efquine, la falepareille, & le 


gayac. , 


De l'opéra U E vient dansle nez un ulcere fordide qu'on nom- 
tionqu'on à ME 07e, mot dérivé du verbe Grec oeirs 
fait pour Qui Veutdire fentir mauvais. Ceux qui ont de ces 
l'ozœne. ulceres font puants, on ne peut leur parler de prés 
| fans être frappé d’une odeur trés-défagréable qui 

fait qu'on ne les peut fouffrir en compagnie; on . 

les appelle des punais, & on tient que çe defaut. 

eft une taifon pour fe démarier. ge 

Cette maladie tire fon origine des humeurs 


? 


* 
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âcres & corrofives qui tombent fur cette partie, qui …: Caufe de 
l'ulcerent & la corrodent. Ceux qui ont le nezce mal : 
écrafé , y 1onc fort fujets, parce qu'ayant le dos | 
du nez enfoncé en dedans au lieu de l'avoir élevé 

au dehors , il fe forme au paflage des narines 

un récreciffement lequel empêche l'écoulement des 

humeurs excrementicielles qui doivent fortir par | 

le nez : quand ces humeurs ont beaucoup d’acre- 

té, ellesulcérent l'endroit qui les arrête, & quand 

clles en ont peu, elles abbreuvent les membranes 

qui en deviennent plus épaifles ; & par là reflerent 

de plus en plus ce même paflage : d'où il arrive 

que ces gens-là ayant de la peine à recevoir l'ait 

par le nez, ne font que renifler. Fe 

Pour guerir ces ulcéres , il faut aidér à la na- Cure 
ture, parce qu'ils ne fe gueriffent point d'eux mê- ces ulcéres. 
mes : 1l s’y fait des croutes qui tombent de tems ba 
entems, & ils font entretenus tant pat la confor- 

mation vicieufe de la partie que par des muco- 

fitez qui doivent pañler fans cefle par ces égouts. 

On examinera avec foin s’il n'ya point une caufe 
verolique qui fomente ces maux , parce qu’en un 

tel cas il faudroit aller au grand reméde ; mais fi 

on ne foupçonne point un tel virus, on fera en 

même tems les remédes & gencraux & particu= 

liers qui doivent être deficatifs pour abforber les 
humiditez d’où la maladie provient; l'ufage de 

la ptifanne fudorifique , des poudres de cloportes, 

& du mercure y eft fouverain, & on portera 

fur l'ulcére des remédes qui le puiflent mon- 

difier , deflécher & incarner : on fera refpirer 

par l'entremife de cette petite canule O les pou- 

dres de fabine , d’écorce de grenade, de racines 

d'iris, d'alum calciné, & de couperofe : & enfin 

on mettra en pratique cette petite operation tant 
recommandée par nos Anciens, & que je vais 

vous faire voir. | 


LR. 


ét 


1 
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|, Uiilicé de On prend une canule de fer ou d'argent, em= 
Ja canule. manchée pour être tenué plus ferme, & degrofs 


feur proportionnée à la narine , aflez longue pour 


‘aller jufqu’à l'ulcere , & même par de-là : elle 
n’eft point percée par l’extremité qui entre dans ce 

_ nez, & ellea une petite platine à fon entrée, 
elle eft ici marquée K. On introduit cette canule 
dans le nez en la tenant de la main gauche; & 
enfuite on prend de la droite un petit cautere aétuel 

I, dont le bout eft fait en noyau d'olive, on le 
poufle dans la canule , où on le life rout le tems 
qu'il ME PA échauffer jufqu'à ce que le patient 

ne la puiffe plus fupporter par la trop grande cha- 
leur. Alors: on retire le cautere , & peu apréson 
+ yen rapporte un autre M pour continuer à échauf- 
fer la canule, & par confequent l'ulcere qu'on 
prétend deffécher par ce moyen en confumant 

les humiditez dont il eft abbreuvé ; c’eft pourquoi 
lon a deux cauteres, afin qu'on puifle chauffer 


l'un pendant qu'on fe fert de l’autre : il faut 


recommencer le lendemain la même chofe, & la 
. renouveller tous les jours durant un tems confide- 
rable qu'il appartient au Chirurgien de détermi- 


ner felon que l’opiniâtreté de la maladie l’oblige- 


ra de continuer à fe fervir de ce réméde. 

, Durr- 4 E nez peut recevoir toutes fortes de playes, 
RS | es celles qui requierent une operation plus 
nezcoupr. Proimpte, c'eft quand par un coup d'eftrama- 
con donné fur le dos du nez il eft prefque 

féparé du vifage & rombe fur la bouche : il faut 

Commence 2UfH-tôt de remettre en fa place ; & faire un point 
on recoud d aiguille à fa partie fuperieure & dans fon mi- 
un nez cou- lieu. Ce point d'aiguille s’accomplit avec une ai- 
pé. guille courbe N ehflée d’un fil ciré, on com- 
mence à coudre de dehors en dedans par la partie 

inferieure de la playe, laquelle on appuye avec 


1} 


ïù 


Pr 
| 


He plus vîte; l’on continué d’en faire autant à 
de lévre fuperieure de dedans en dehors, & on 


lie les deux bouts du fil fur une petite com- 
prefle à la partie la plus haute du nez. Je crois qu'il 


- €ft inutile de faire encore deux points, un à Cha 
cune dés ailes du nez, car le bandage nazal 


y fupplée , d'autant plus qu'on ne doit faire au 
vifage que le moindre nombre de points que la 
neceflité requiért, afin d'éviter la difformité des 
cicatrices qu'ils ÿ laiflent, On met fur la playe 
ce plumaceau Q , couvert du baume du Perou ou 
de celuy d'Arcœus, puis l’émplâtre D & la com- 
prefle S par deffus, enfuité la bande T qui eft 
à quatre chefs qu'on attache au bonnet , & dont 
on fait le bandage nazal : il faut remarquer que 
Femplatre, la compreflé , & la bande doivent être 


pe pour la libetté de l'entrée & de la fortie de 


air. Ce bandage fera appliqué avec dexterité, pre- 
nant garde de ne point tirer un des chefs plus que 
l'autre pour éviter de rendre le nez tortu, n’y 
ayant plus de reméde, quand il fe feroit une fois 
cicatrizé dans une mauvaife fituation. 

La femme d'un Notaire de Paris jaloufe de la 


femme d’un Boucher du Faux bourg faint Germain 


qu'elle s'imaginoit être la maitrefle de fon mari, 
alla un matin trouver la Bouchere dans fon étau, 
& aprés lui avoir fait les reproches que fes fou- 
pçons lui infpiroient , elle prit un des couteaux 
de la boucherie, & lui en donna un coup fur le 
nez , elle le lui abatitprefque entiérement, il pen- 
doit en bas ne tenant plus qu’à une des ailes & 
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Je bout d’une canule courbée , afin que l'aiguille 


Dupans 


fementdela 
playe &du 

bandage 
qu'on ypra. | 
tique, 


Hifoire de 


far ce fujer. 


un peu à la colomme du nez, l’aurre aile étant Confcauen- 
toute coupée ; on lui recoufit à l'inftant : il reprit, ce à virer 


& iln'y refta que tres peu de difformité : je 
fapporte cet exemple afin d’enhardir le Chirurgien 
d'en ufer de même en pareille occafon. 


pourla pra- 
tique. 
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à avoir une fleur de lis au front appliquée par un 
fer ardent, ce qui ne fut pas execute , païce que 
le Roy ayant trouvé ce jugement trop cruel, lui 
donna fa grace: le Parlement de Paris fe croyoit 
autorifé par celui de Touloufe, lequel avoit con 
damné à mort une femme de chambre pour avoir 
aidé à fa maitrefle à couper le nez à la femme d’un 
Peintre par un motif se jaloufie qu'avoit conçü 
la maitrefle contre cette femme ; la Dame qui 
étoit femme d’un Confeiller, fut fauvée. 6 a 
: Il ne faut pas croire qu'on puifle faire reprens 
dre un nez quand il eft totalement coupé. On nous 
. dit cependant que des voleurs ayant k, nuit atta= 
*qué des paflans, un de ces brigans reçut fur le 
nez un coup qui l'abatit entierement ,_ & qu'é- 
tant allé pour fe faire panfer, le Chirurgien de- 
manda le nez pour le recoudre , que ces camara 
des fortirent aufli-tôt, & allerent couper. le nez 
_ à un malheureux qu'ils rencontrerent en chemin, 
& qu'ayant apporté ce nezlau Chirurgien, il en - 
fit la future, par le moyen de laquelle cette par- 
tie fur antée & prit fur ce qui reftoit du nez du, 
voleur comme auroit faitune greffe àunarbre. On 
raconte aufli qu'un Chirurgien fit une incifion au 
bras d’un homme qui.venoit d'avoir le nez coupé, 
qu'il lui mit l'endroit faigneux du nez dans l'in 
cifion ; que par un bandage il le tint quelques 
tems dans cet état, & que le nez s'étant collé 
avec la chair du bras, 'Operateur en coupa au- 
tant qu'il en falloit pour figurer un nez, & que 
par cette operation il luy en fubftitua un à La 
place de celuy qu’il avoit perdu. ‘Je crois ces 
hifloires apocrifes , & je les prends plücôt: 
pu des contes faits à plaifir. que pour des 
aits veritables. ER AE 


AT 4 
.. Les Juges inventerent un nouveau fupplice pour. 
unit la femme du Notaire, ils la condamnérene 


! 


% 
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Fi. XXXVIIL. POUR LES SAIGNE'ES DE LATESTE. 


Uoi qu’on doive avoir grand foin de confer- 
ver la face plus qu'aucuné autte partie, on 

eft Cependant obligé de la foûmettre à la lancette ss PRATI- 
du Chirurgien : les differentes maladies qui l'af- QueNTaLa 
fligent fouvent , demandent qu'on y fafle beau- FAC. 
coup de faignées. On y ouvre des veines & des 
arteres : des premieres il y en à quatre qui font, 
la préparate, l’angulaire, la veine du nez, & les 
ranules ; & des arteres, il y en a deux , fçavoir 

celle de la temple, & celle de l'oreille. 


fr Etre veine que vous voyez dansk païtie moÿen- 
GC: du front, s’apelle la préparate , elle def- 
cenden droite ligne depuis la future fagittale juf- 
ques au milieu des fourcils , & elléreçoir le fang 
qui a artofé là partie anterieute dé la tête ; pour 
Le porter dans les jugulaires externes d'où il pafle 
dans les fou-clavieres, & de-là dans la veine 
cave defcendante pour être verfé dans le cœuf , 

. c’eft cette grofle veine quon voit fi enflée à 
ceux qui fe mettent en colére, & qui paroit plus 


Defcrip: 
tion de la 
préparate. 
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aux gens obftinez qu'aux autres. Quand le Mez 
decin en a ordonné la faignée, c’eft au Chirur- | 
_gien à l’executer, & pour s’acquiter de fon mi | 
niftere , il faut qu’il faffe un bandage au col avec | 
un mouchoir roulé comme un boudin À, & pareilä 
celui que nous avons montré dans la faignée de … 
da jugulaire, obfervant de ne point trop preflet | 
le pañlage de Pair : on doit avoir preparé une W 
bande B, & une compreffe C, l’une & l’autre auf 
grandes que pour la faignée du bras; lalancetteD 


RER SE RE et LL IPN SR CRE CUS 


. " 
CELL Te 


dont on fe fervira, ne doit pas étredifferentede 

Le. celle qu'on employe aux autres faignées : la veine 
de (re ÉTANE fufhfament enflée , on l'ouvrira prompte- . 
ver pour MENT) afin de ne pas tenir trop long-rems la gorge à 
ouvrir ce ferrée. On ne doit point faire cette ouvertureen 
#aïifleau. plongeant, de crainte que la pointe de la lancette 4 
he pique le pericrane qui eft diteétement fous la 4 

veine, mais il faudra ouvrir ce vaifleau un peu de \ 


biais; & lorfque la pointe delalancetteyferaentrée, * 
on ferauneélevation de cet inftrument pour couper 
tant foit peu plus de la peau que de la veine. L’ou- L 
verture faite, il fauc relâcher un peu la ligature , 
du col pour faciliter la refpitation au malade ; 
mais il ne faut pas la deflerrer beaucoup : car le 
fang ne viendroit plus : quand on en a tiré la | 

. quantité fufffante , on Ôte rout-à-fait la ligarure \ 

. se col, & incontinent le fang ceffe de fortir , parce | 
qu'il trouve fa route ouverte pour aller aucœur. | 
On met la comprefle fur l’ouverture, & la bande \ 
par deflus, on tourne cette bande autour de la | 
tête comme on feroit un bandeau : on peut la , 
défaite dés le lendemain, car c'eft de toutes les w 
faignées la plus aifée à guerir, RE 


CMS à un de 
ne LE RS CS 


Defcrip- fs faignée de la veineangulaire n'eft guerés plu 


tion de la À difficile; on appelle ainfi ce vaiffeau,parce qu'il # 
géineangue eff placé dans le grand angle de l'œil, c'eft cette | 
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ré 
en 
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veine qu'on voit entre le coin de l'œil & lencz, 
elle reçoit le fang qui a été porté au corps de l'œil & : 
‘à routes fes parties voifines, c’eft pourquoy on en. 
_ ordonne la é née aux maladies & fur tout aux in- 
- flammarions Yeux pour vuider par la partie la 
plus prochaine le fang dont toutes fes venules font | vi 
* engorgées. On prépare une bande E d’une aulne & Appareil 
demie de long pour faire autour de la tête plufieurs POUr Flu, 
circonvolutions plus étroites que pour les autres V4 
faignées, afin de ne point embarrafler l’œil: la com 
refle F doir être triangulaire pour l’accomoder à 
Le la partie, & fort épaifle pour remplir : 
toute la cavité de cet angle, On met le malade à fon … Manicre 
féant, & on lui fait la même ligature qu’à la fai. d'operer. 
_ gnée du front : on dit au malade de fermer les yeux, 
È d’abord qu'on voit paroitre la veine, on l’ouvre 
_ avec la pointe de la lancette fans crainte qu’elle s’é- 
chape, parce qu'elle n’eft point vacillante. On aura 
la prudence de ne toucher ni au perioite, niaucar- 
tilage angulaire de l’œ:[ qui n’en eft pas éloigné, 
La veine étant ouverte on fait baifler la tête au mas 
lade, afin que le fang tombe dans une poilette, & 
ne coule point le long du vifige, commeil feroit fi 
on laiffoit le malade dans une fituation droite; car il 
ne faut pas prétendre qu'il puifle rejaillir de cette 
veine & fortir en arcade. La faignée finie, &la li- R 
ature ôtée on efluye le vifage qui eft toûjours bar . Du pan- 
bouillé de fang, & on pofe là comprefle fur l'ou- fement. 
vérture : on met le premier chef de la bande fous 
_ l'orcille du même côté, & monrant par deflus la 
joué elle va engager la comprefle, puis paflant de 
biais fur le front elle revient par derriere la rête 
repañler fous la même oreille, & continuer au- 
tant de tours que la bande le peut permettre : on. 
. l'arêre avec une épingle à l'endroit où elle finit, 
_ & enla laiffe un jour ou deux felon que le malade 
… dcdefire, ou qu'il craint que le fang nereflorte. 


w 


D'une aue 
tre veine 
plus petite 
qu'on ou- 
ÿre, 


# 
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JL: ÿ a éntie les deux cartilagesqui formentle petit 
globe du nez une veine qui ne paroit point aude- 
hors, & que le Chirurgien eft obligé d'ouvrir dans 
quelques maladiesic'eft une faignée trés- peu ufitée; 
Car outre qu'il n'y a gueres de Medecinsqui l’ordon- … 
nent, c'eft que la veine étant trés petite elle fournit 
peu de fang ; & par confequént elle n'eft pas d’un 


… grand fécours pout le malade ; on fait faire quelque: « 


 Précau- 
tion à gar- 
der. 


Panfeiment 
de la playc. 


fois dans les Fcoles de St. Côme cette faignée aux 
afpirans dans leur chef d'œuvre; & voici comment 
ils s’en doivent tirer. On ferrera le cou au malade 
autant qu'il eft neceflaire pour fairé enfler les veines 
de la téte, & on prendta uné lancette G armée ou 
entortillée d’un petit linge depuis le milieu de fon 
manche jufqu'à la moitié de la lame, tant pour mar- 
quer la longutur dont on doit l’enfôncer que pour la 
tenir avec plus de fermeté ; & ferrant le nez avec le 
ouce & le doigt indice de la main gauche dont 
É refte couvre lés deux yeux du malade, afin qu'il 
ne foit point effrayé à la vuë de la lancette, on 
plongera longitudinalement de la main droite 
cet inftrumént entre les deux éartilages, là pointe 
rontant en haut, & on l’enfoncera jufqu’à cequ'on 
voÿe le fang fortir à côté de la lancette ou jufqu'à. 
l'endroit énvelopé du linge, car on ne doit point 
pafler outre, quand même la veine ne feroit pas 
ouverte, ce qui arrive trés-fouvent, parce que 
n'étant pas vifible, c’eft une faignée qu'on fait 
au hazard. Sion a été affez heureux pour attraper 
ce vaifleau ; lé malade fe panchèra en devant , afin 
qué le fang qui coule tantôt en filet, tantot goute 
à goute Cominé quand on faigne du nez, foit 
recû dans une poilette 4 le coù n’eft pas plürèt 
defferé que le {ang cefle de fottir, on y fhettouté- 
fois une petite comprelle H, & une bande I per- 
cée au droit des narines ; élle eft à quatre chefs 
RUE DL qu'on 
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qu'on attache avec quatre épingles au bonnet de ‘©: 
nuit. Avant que le Chirurgien entréprenne cette 
faignée, il doit dire au malade & aux affiftans qu'é 
tant obligé de piquer à tatons , il ne repond point 
de réüflir ,& qu'ainfi on ne foit pas étonnéfi on 
he voit point fortir de fang. | 


1: quatrième faignée qu'on fair à la face, c'eft 


> 


celle des ranules , ce font deux veines firuées . * :- 

fous la langue à côté du filet ; l’une à droite, l'aue , Sruation 
: ; Rs t , « | S VELIICS 
tre à gauche. Ces veines aprés avoir pompe le fang 

ms Mag do À : À  ranules. 
qui a arrofé & nourri toutes Les parties qui com 
pofent la bafe de la langue , le verfent dans les 
jugulaires. Cette faignée eft plus en pratique que 
les précedentes , parce qu’il y a plus d’occafions : 
de la faiie, & qu'on en tire plus d'utilirez pour 
le foulagement des malades, & particulierement 
dans les efquinancies qui font des maladies trés- 
fréquentes. Il ne faut préparer ni bande , ni 
comprefle , parce qu’on ne s’en fert point, mdis feu- 
lement une Jancette qu'on envelope d'une bande= 
lette qui n'en laifiera que la pointe découverte ; on 
fait autour du cou la ligature ufirée dont on a parlé 

_ > Le 
ci-deflus , afin que ces veines fe gonflent, & enfuité 


, ; : . Moyen de 
ayant fait ouvrir la bouche au malide , & élever la Je À 


des k x s ouvriks 
langue proche le palais, on découure aifément ces 


deux veines ; parce qu’elles font fuperficielles ; & 
avec la lancette G, on en ouvre une, & on perce 


Vautre prelqu'au même tems avant'que le malade 
aitrabaiffé la langue : ayant panché la tête en avant 
le fang lui coule de la bouche dans quelque vaiffeau, 


afin qu'on puiffe remarquer la quantité qu'on en 


saura tirée. On ouvre les deux ranules , parce que 


n'étant pas bien grofles, une feule ne donneroit 


Pas autant de fang qu’il en faut pour foulager le 


malade quelquefois prêt d’étoufer par l'abondance 
de ce fang quis’amaile à la gorge. Quand vous aus 
ds Den 
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Ce qu'on rez Ôté la ligature du coule fang ne coulera pluss 
pratique a- & aprés avoir fait relever la tête du malade il fau 

prés cette dra qu’il fe rinfe la bouche avec de l'oxicrat , & en: 

daigné. fuite avec du vinticde, ce qui ne manque pasd'ar- 

rêter le {ang :s’il en fuintoit quelques goutes, il n'y 

auroit qu’à baifler la langue, & la laifler un peu de 

tems enrepos fans lui faire faire aucun mouvement. 

De l'artes N ne fait l’arteriotomie qu'à la tête, ce mot 

tiotomie. Où dérivé d’erteria qui fignifie artere, & de 

temnin qui veut dire couper, parce que cette Opé+ 

ration confifte dans une ouverture qu'on fait à l'ar- 

tere, pour en tirer le fang qu’elle contient. La rai- 

fon pourquoy on la fait à la tête, & non ailleurs, 

c'eft que le crane étant un corps, dur, fitué fous 

l’artere , on peut en la comprimant , avec une com- 

preffe appuyée d’une bande , en arrêter le fang avec 

facilité, à quoy on ne réüfliroit pas aux autres par- 

ties du corps où les chairs font incapables de faire 

ne . la même refiftance que Je crane. On ouvre l’artere 

. Rt en deux endroits, l'un à la temple, & l’autre plus 

later bas proche l'oreille , à peu.de diftance de cette émi- 

"" * . nence qu’on appelle hireus, parce qu'il y vient des 

poils femblables à ceux d’un bouc : ces fortes de fai. 

gnées ne fe font point à la legere, il faut qu'elles 

foient ordonnées parles Medecins , ou:qu'on.en 

trouve la neceffité fi preflante, qu'on ne voye pas 

d'autre moyen pour fauver la vie , comme dansune 

apopléxie, les Donées faites ailleurs parer ne 

dégagé le malade. La ligature qui faitenfler les vei- 

nes, empêcheroit ici le fang de fe porter dans les 

arteres , c’eft pourpnoi il n'en faut points on peur 

feulement mettre la rête du malade plus baffeque le 

refte du corps, afin que le {ang y foit plus aifément 

déterminé. On fe fert delalancette ordinaire aux 

faignées du bras: le Chirurgien la met à fa bouche 

à demi ployée, & aprés avoir remarqué l'artere 


ent 
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qui lui eft connue par la pulfation qu’il fent fous comment 
on doigt ,, & l'endroit qu’il croit le plus convena--on opére. 
ble , il le marque avec fon ongle, ill'ouvreen fai- 
fant une ponction & une élevation comme aux au- 
tres faignées : le fang ne manque pas de rejaillir , 
& de ortir en arcade en fautillant continuelle. 
ment, On fait ces faignées un peu plus amples que 
celles des veines , fi les forces du malade le permet- 
tent : quand on veurarrêter le fang avec plus defu. Moyen 
reté , on met fur l'ouverture la moirié d’une féve de À arrêter le 
marais du côté qu'elle eft plate ; une comprefle L, 8 
par deflus, & une bande M , qu'on tourne autour 
de la tête, & qu'on ferre un peu plus qu’à l'ordinai. 
re. Au defaut de la féve., on met un liard dans le 
redoublement de la compreffe, de maniere que l'ar. 
tere fe trouvant aplatie entre deux corps durs obli-- 
ge le fang de fuivre une autre route , ce vaifleau fe 
reprend & fe guéritcomme une veine,pourvü qu'on 
le Life ainfi bandé pendant trois ou quatre jours ; 
B bande eft figurée en T , de forte que la branche 
qu’on pafle par deflus la rêre, empêche que les cir- 


! .3 


culaires ne fe déplacent. Pour confirmer ce que j'aÿ Hiftoirefur 
dit ci devant fçavoir que cette opération étoit fort ce fujer, 

: rare, c'eft qu'en l’année 1687. étant avec le Royà 7 
Lifle en Flandres , les Medecins de la Cour m'or- 
donnerent d'ouvrir l’artere à un Officier de Mr. le 
Maréchal d'Humieres ; les Chirurgiens de la ville 
me parurent fort étonnez de voir faire une parcille 
faignée , & ils me dirent que loin de l'avoir jamais 
vû es ils n'en avoient pas même entendu 
parler. | | s 
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do fr Etre difformité où la lévre fuperieure ef fen- 
Ds L'ops- À due, a éréappellée par les Grecs Colovoma, dé- 
RATION AUrivé de Polovein , qui veut dire tronquer s accourcir, 
BEC DE LIE- 

VRs. | , ; eur à 
.ce mot convient également aux oreilles & aux nari- 
nes, lorfqu'il y manque quelque chofe, mais quand 
le defaut eft à la lévre feulement , on luy a donné le 


nom de bec de liévre par reffemblance aux liévres 


qui ont la lévre fendue de cette fiçon. . :. 

Caufe dece Les lévres peuvent être fendues de deux manie- 

mal, res , je.veux dire par accident comme par un coup, 

par une chute, ou par une playe recûe en certe par- 

tie, ou naturellement lor‘qu'on apporte une telle 
difformité en venant au monde. | 

1 fe fait trés-fouvent des playes auxlévres, parce 


mn L'. S 
L: 


&. par les Larins wwrilario ,en François, mutilation, 


Re 


… … … J@tième Démonffration:  <ot 

Que les dents qi 

durs & affernits dans leur pliceen laiffantentr’elles 

quelque enfoncement, ne peuvent guerés refifter 

à l'effort d’un coup un peu rude appliqué contre les 

lvres qui font d’une fubftance affez mole, fans 

les obliger de fe fendre comme fi on les avoit cou- 

pées avec un couteau : PET ne fe gueriffent 

que par la future, à caufe du mouvement que les 

lévres ne peuvent pas fe difpenfer de faire en par- 

lnt, ou en prenant de lanouriture ; & il les fau- 
dra coudre au plûtôt, parce que la playe d’une : 
partie aufli rendre s'augmenteroit de plusen plus 

par ce mouvement. Quand on fair la future im- 

Mediatement aprés le coup recû , on peut fe paf 

fer de l’enfilée , ou de l’entorullée qui incom- 

mode à raifon des aiguilles qu'on laifle #ans la 

playe; il fuffira de pratiquer l'entrecoupée , en la 

maniére fuivante, On prendra l'aiguille courbe en- 

filée marquée À , & avec le fecoursde la canule B 


3 {ont au deflous étant des corps | 


Comment 


5 on recoud 


On la paflera de déhors en dedans, puis de dedans la levre. 


en dehors, prenant afftz de la chair pour aff:rmir 


la future & la rendre ftable : on nouëra les deux 


bouts du fil fur une de ces deux petites compreffes 
CC ,àcôré dela playe, & on fera deux ou trois 
points felon la longueur dela playe, coupant à Cha- 
cun les fils au-delà des nœuds , & couvrant le tout 
d'un petit plumaceau chargé d’un baume ageluti- 
nant avec un emplatre & une comprefle qu'on af- 
furera par un bandage incarnatif. 


Quandla mutilation eft naturelle , l’enfant étant 
né la lévre fenduë comme celle d’un liévre , OU 
qu’elle aura été caufée par une playe faite à lacam- 
pagne Où on aura nézligé de réünir & de coudre 
les parties féparées ,qui dans li füite fe feront ci- 
catrifées loin l’une. de l'autre, le Chirurgien n° 
pourra remédier qu’en fe fervanr de la future en- 
tortilléc ; parce qu'en pareil cas y ayant toûjours 
| li ii 


Li 


w) 


} 


Soz  DesOpérationsde Chirurgie, 


De la cure 


de ce mal, 
quand il 
vientde na. 
ture , ou 
qu'il a 
vieilli. 


manque .de matiére, foit que la nature n'y ait pas 


pour và, loit que a cicatrifation ait tellement en- 
durci les bords de la playe qu'on ait été obligé d’en 
couper pour les rafraïchir, &leur donner moyen 
de repoufler & de fe recoller , fi on ne laifloic 
pas les aiguilles il feroit impoñlible de tenir la playe 


fujette , & {es bords fe récarteroient au moindre 


mouvement. Voici donc ce qu’il faut pratiquer, 
foit avant, foit durant, foit aprés l’'Operation, 

Avant l’Operation,on examinera la conftitution 
du bec de liévre , car fi les deux bords éroient 
tellement éloignez l’un de l’autre qu'on crût ne 
pouvoir pas les approcher il n’y faudroit point faire 


d'Operation : on aura encore épard à l'âge de l'en ! 


fant, pour ne la point mettre en Has qe n'ait 
cinq ou fix ans;car un enfant à la mamelle ou qui crie 


fort fouvent n’eft pointen état de fubir cette Opez 


ration qui demande du repos ; il faut qu'il foit dans 
A. ve , 7 . LAN 

un âge où il puiffe reflechir & être fenfible au mal- 

heur d’avoir cette incommodité , & que la connoif- 


fant il en fouhaite la guerifon & fe refolve à tour 


endurer pour y parvenir : quand même le Chirur- 

ien voudroit l'entreprendre avant ce tems-là , il 
n’y pourroit pas réüflir ; vü que les lévres de l’en 
fant ne font pas affez épaifles ni aflez folides pour 
foutenir les aiguilles qui font neceflaires dans cette 
occafion. Mais fi l’âge du fujet & l’efpece de la mu- 
tilation permettent la réünion des parties féparées, 
il faudra difpofer l'appareil tel que vous le voyez 
fur la planche XX XIX. & enfuite fituer le malade 
dans un chaife tournée au jour , panchée en arriére 


de forte néanmoins que le fang ne lui tombe pas : 


dans la bouche : on lui appuyera bien la rète , & il 
ÿ aura par derriére un ferviteur qui nn fes 
deux mains fur les deux jouës du bleffé fera avan- 
cer les deux bords de la playe, l'un vers l'autre pour 
en faciliter la future. Er Ru 
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«! Durant l’Operation , la premiere chofe que le 
Chirurgien doit faire, c’eft de voir fi lalévre n’eft 
point adherente à la gencive ; car fielle y tenoit par 
quelque endroit il faudroit d’abord l'en féparer a- 
vec le biftouri E, prenant garde de n'anticiper , ni 
fur la gencive parce qu'on découvriroit l’os de la 
machoire, ni {uf la lévre parce qu’en la rendant 
ainfi plus mince la réünion s’en feroit plus difficile- 
_ ment. Aprés qu'en aura pris cette précaution ori 
pincera avec ces deux pincettes FF, les deux bords 
de la playe du bec de liévre, de maniere que ce 
qu’on voudra retrancher de cesbords pafle au-delà 
des pincettes qu’on ferrera en pouflant à chacune 
_ leur anneau vers l'extremité fuperieure ; puis on 
coupera avec les cifeaux D , où bien avec le biftouri 
E , felon qu'on le trouvera plus commode , ces mê- 
mes bords pour en faire une playe récente , rafraî- 
chiffant l’ancienne jufque dans fon fond , car s’ilre. 
ftoit: de la vicille cicatrice la réünion ne s’en pour- 
roit pas faire. Lespincettes érant ôtées on laiflera 
un peu faigner la playe, puis l'ayant efluyée on 
prendra une de ces aiguilles droites & rondes G G 
dont on traverfera les lévres de la playe foutenuës 

ar la canule courbe B : à la feconde aiguille qu'on 
pañle eft attaché un fil qu'on tourne autour des 
deux aiguilles & qu'on fair croifer de l’une à l’au- 
tre formant ha à milieu une croix de faint An- 
- dré, & applatiflant les bords dela playe, par ce 
moyen on les approche l'un de l’autre. On pafle la 
premiere aiguille tout proche de l’extremité infe- 
rieure de la playe, afin de ne pas laifler à cette mé- 
meextremité un bout du bec de hévre plus long 
quel'aure; & la feconde aiguille fe place entre 
la premiére & le nez. Le filbien entortillé & arrêté 


Obferva- 
tion d'ufa= 
ge. 


Maniére 
d’operer,, 


Applica- 
tion des. ai 
guilles. ae 


LA 
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-, que fur les pointes. des mêmes aiguilles , afin que la 
peau n'en foit point offenfée par fe bandage qui doit 
appuyer & contenir le tout fermement dans cet 
CAT, 0 | | 
Du panfc- Aprés l'Operation, il s'agit de panfer la playe 
ment, d’une maniere quirépondeà l'intention du Chirut- 
_ Bien. Sion a été obligé de défurft la lévre d’avec 
la gencive , on fourera un petit linge entre ces deux 
parties, afin qu'elles ne fe reprennent pas enfemble: 
,, On met fur la playe le plumaceau K , couvert de 
baume blanc du Perou , puis l’emplatre L , coupé 
& échancré pour s'accommoder à la partie , & 
par deflus , la comprefle M,de même figure , & en- 
Comment fin le bandage N, à quatre chefs ; & lors qu'il eft 
on fait le pofé on l’appellela fronde, parce qu'ilena la f- 
bandage. gure ; on applique fur la playe le pes de la ban- 
de dont on prend les deux chefs fuperieurs qui paf- 
fant direétement fur les oreilles vont faire le circu- 
lairé autour de la tête, & prenant enfuite les deux 
infcrieurs on en fait reployer le milieu fous la lé- 
vre pour les conduire en montant par deflus la tem- 
ple &les attacher aubonnet. Ayant mis le malade 
dans fonlit, on lui fait garder un tres-grand repos, 
& on lui donne fes boüillons & fa boiflon avec 
un biberon , pour le difpenfer de remuer les lévres 
que le moins qu’il eft pofhible.  . ARE 
- Ee deuxième ou le troifiéme jour on reléve l’ap- 
pareil : file fil étoit trop ferré on le relâcheroit un 
peu, & s'il étoit trop lâche on le refferreroit ; on 
mettroit encore fur la playe le même plumaceau 
couvert de baume blanc, & on auroit foin de chan- 
gertous les jours le petit linge infinué entre lalévre 
: & lagencive:: on continueroit le même panfement 
jufquesau neuviéme ou au dixiéme jour de l’Opera- 
Moyen de tion, c eft le terme ordinaire pour ôter les aiguilles. 
finir la cu Alors on détortille doucement le fil, & on lestire 
Fe: adroitement appuyant les doigts fur les lévres de la 


LS 


N 
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_playe pour éviter le récartement : on ne met plus 
fur laplaye qu'un petitemplâtrede diacalciteos pour 
la deffecher, & on ufe de ce remede jufques à ce 
qu'elle foitentierement cicatrifée ; par deffusl’em- 
platre on met le bandage incarnatif & uniffant qui 
fert beaucoup fur la fin dela guerifon. 4 
… Thevenin nous propofc deux chofes qui regar- 
dent cette operation. La premiere, c’eft que quand 
il y a une deperdition de fubftance qui éloigne trop 
les bords les uns des autres , on faffe deux incifions 
longitudinales à la peau en forme de croiflant 
aux deux côtez du bec de liévre,pour luy permettre 
de s'alonger davantage : mais cet expedient 
n'eft point convenable, puifque ces deux nouvelles | 
playes ne feroient qu’augmenter le nombre de cica-, Deuxcon- 
trices avec celle du milieu. Le fecond avis que cer fils que 
Autheur nous donne qui tend à épargner aux per- à mA 
fonnesdelicates & craintivesla douleurde l’incifion, 
c'eft de garnit d’une comprefle le deffous de la lé- 
vre, & de coucher la peau de l’entre-deux de la 
playe avec un pinceau moüillé dans l'huile d’An- 
timoine ou dans du cautere fondu qui ulcere & em- 
porte cette peau qu'on Ôtera ; & l'efcarre étant 
tombée, on pañlera les aiguilles & on entortillera 
le fl comme nous avons dit, Ce moyen fe peut pra- 
tiquer;mais l'incifion eft plus feure & plus prompte. 
La femme d’un Officier du Roy étant accouchée nn” 
à Verfailles dans notre grand Commun, m'envoya H'ftoire 


… 


Cr : a . 0 \ s. | 
chercher auffi-tôt pour voir fon enfant qui étoit né OUEAuEce : 


 avécun bec de liévre ; je m'informay d'elle fi elle Fi 
avoit vû avec application quelque liévre pendant fa - 
grolfeffe, & elle me dit que dans le commencement 

on luy enavoit fait prefent d’un qu’on pendit à fa fe. 

_ nêtre,& qu'elleeut durant quelque rems la vuë atta- 

‘chée fur ce liévre : je luy confeillay de mettre cet 
enfant en nourice parce qu'il n’étoit pas dans un 


nnc ic y. 
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âge à foutenir l’operation, qu'il fal'oit attendre 
qu'il eût quatre ou cinq ans; & qu'alors on by 
feroit ce qui feroit neccflaire; mais il mourut à F 
trois ans. Je la pratiquay à un autreenfant de Ver 
failles que j'avois fait attendre jufqu’à cet âge, je "4 
l'en gueris, & il ne luy eft demeuré qu’une le= 
gere cicatrice trés-peu difforme. 
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n befoin de l’Operarion manuel 
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AN Eux maladies qui arrivent aux Rene ont $ Des Ope= 
€ pour Être rations qui 
ueries, la premiere de ces incommoditez s’ap- {€ font aux 


pelle époulis, & l'autre paroulis. MS | Sais & 
; or s/.wn 2 x dents, 
Epoulis eft un mot grec derivé de epi qui veut à DURE 


dire dehors, & de owli qui fignifie gencive , parce ment decel= 
que c’eft une excroiflance de chair qui fort de la les qu'on; 
gencive, & qui procede d’une excoriation ou ul- Pratique 
cere furvenu en cette partie; ces chairs font ou *"* 812 
molles & blanchâtres , tenant de la nature du po- di: 
lype; ou bienelles font dures & rougeûtres, parti- 
Cipant de la nature du fchirrhe ou du cancer : les 
premieres réfultent d’un fang pituiteux & phleg- 
matique & font fans douleur , les autres qui font 
engendrées d’un fang noir & melancolique font 
toujours douloureufes. | 
.… L'Operarion eft abfolument necefaire pour em- 
orter ces excroiflances, car on ne peut pas fe 
fervir de cauftique dansla bouche , ni les con- 
fumer avec des onguens , ni les brûler avec le 
* cautere actuel. Il faudra donc prendie cette chair 
avec une pincette À, pour la tenir. ferme pendant 
que de l’autre main avec un fcapel B, on la cou- 
pera le plus prés de la gencive que faire fe pourra, 
fans néanmoins découvrir l'os de la machoire : cet 
inftrument C , tranchant & courbe eft tres-commo- 
de pour Up ces chairs. Il y a des Autheurs qui 
gonfeillent d'approcher de l'endroit où on vient 
de couper l’excroiflance, un bouton de feu dont 
l’ardeur foit capable de deflecher les racines de ce 
mal : mais il fuffit de rincer la bouche avec du vin 
tiede, & de tenir fur la playe un peritlinge trem- Moyen 
pé dans du vin miellé. Si les racines commençoient d'empêcher 
a repouller de la chair on les toucheroït avec le a 
vitriol, ou la pierre infernale autant de fois qu'on A 
le jugeroit à propos; & enfuite on travailléroit. 


Comment 
on operc., 


s . 


à cicatrifer la playe. 


U 
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Du Parob=  Paroulis vient de para proche, & d'oxli gencive. 
dis. - : © Cetre maladie eft une inflammation des gencives, 
| Jquelle tend fouvent àla {u puration;elle eftprefque. 
toujours caufée par une dent garée qui par lesirrita- 
tions douloureufes qu’elle fait determine l'humeur | 
à flucr fur cette partie où les liqueurs amaflées fe 
cuifent aifement & abfcédent tant par la chaleur 
humide dela bouche, que par la rareté & la delica- 
tefle des fibres de la gencive. Ces fluxions en- 
flent la jouë & les lévres, & font beaucoup de 
douleur avant que d’abfceder : on favorife cette 
coétion en faifant tenir dans la bouche du lai tié- 
de, & en mettant fur Ja gencive la moitié d’une 
figue grafle rotie fur des charbons. Auffi-tôr qu’a- 
.Vec le doigt on y fentira dela fluétuation , il faudra 
ouvrir de crainte que la matiere par fon fejour 
n'altere los de la machoire, Re rue 
Manuel de On prend une lancette à {aigner D , qu’on en- 
J'opcration. tortille d’une bandeletre afin de la tenir plus ferme 
dans le manche, & le Chirurgien l'ayant mile à 
fa bouche il écarte avec les deux mains les lévres 


Remede, 
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gencives Mferieures la fanie y refte comme dansun 
fac, & par fon féjour elle peut corrompre l'os de 
la machoire d’en bas, comme je l’ay vû arriver plu- 
fieurs fois ; ce qu'on evitera en ouvrant l’abfcés 
de bonne heure , le preffant fouvent dans la fuite, 
pouflant le pus de bas en haut pour le faire fortir 
pe l'ouverture, & mettantpar dehors furle vuide de: 
‘abfcés une comprefle & un bandage qui refferant 
cet endroit empéche la matiere de s’y accumuler, 
Que fi malgré toutes ces précautions l'os fe trou- 
voit découvert & altéré , on auroit de la peine à en 
procurer l’exfoliation autrement que par le bouton 
de feu, dont ilne faut pourtant le fervir qu'aprés 
que les autres moyens ont échoués contre cet os qui 
_paflé pour un des plus durs de tout le corps. 


-Esdents feules fontaujourd’uitoute l’occpation pe qu 
La beaucoup de perfonnes qu’on appelle des O: 55 pRari= 
perateurs Pour les dents. 1l faut convenir que ces Que aux, 
. Mefheurs qui n'ont pour objet de leur travail que PENTS- 
ces feules parties peuvent exceller dans cet atr plü+ 
tôt que le Chirurgien donc la fcience eft d’une éten- 

duëinfinie;il ne FR tourefois qu'il neglige cetté 

partie de la Chirurgie, fur laquelle il doit fçavoir 

qu'on met en ufage fept fortes d'operations. La'pre- M LE 2 
miere eft d'ouvrir ou décarter les dents quand elles a 
font trop ferrées; la deuxiéme deies netroyer LA 

elles font fales; la troifiéme, d'empêcher qu’elles ne 

fe gâtent; la quatriéme,de boucher les trous qui s’y 

font faits; la cinquième de les limer quand elles fonc 

trop longues & inégales; la fixiéme deles arracher 

quand elles font gatées, & la fepriéme d’enfubftituer 
d’artificielles à la place des naturelles. 


Uelquefoisles dents fe ferrenttellementlesuns Du refere= 
contre :les autres , qu’il eft impofhble de-les ment des 
ouvrir pour prendre de la nouriture, Cer açci- dents. 
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dent peut fucceder foit à une playe , foit à un 
abfcés des parotides dont on aura latflé former la 
cicatrice fans avoir ajufté un petit baillon entre 
les dents fuperieures& lesinferieures pour les tenir 
fufifament éloignées les unes des autres : l’obfti 
nation d’un enfant melancolique qui ne voudra pas 
ouvrir la bouche, & la convuifion des mufcles qui. 
fervent à abaifler & à relever la machoire inferieure 
_ pourront encore être les caufes de ce déréglement 
auquel le Chirurgien s'efforcera de remedier en 
fourrant entre les dents l'élevatoireE, avec lequel il 
tâchera de feparer les fuperieures des inferieures. 
pour mettre re l’efpace que l’élevatoire aura fait 
entr'elles,cet autre inftrument F, quiétantune fois 
placé forcera les deux machoires à s'ouvrir, & à s’é- 
carter l’une de l’autre quand on viendra à tourner 
la vifle engagée le long du milieu de cette machine : 
il faudra tourner doucement de peur de faire trop 
de violence à ces parties, les dents étant ouvertes 
on donne des ilimens au malade, & en ôtantd’en: 
tre les dents cette efpece de dilatatoire on intro 
duit à fa place un bäillion qu'on y laifle, afin qu’el- 
les ne fe remettent pas dans l’état où elles étoient 
avant l’operation. S’il étoit impoñlible de deffer 
rer les dents, ilen faudroit cafler quelqu’une au 
malade pour y faire entter le bout de ce cornet G, 
par l’interpofition du quel on donneroit de la nour 
riture, & on empêche ainfi que le malade ne perifle 
at la faim; sou bien on tâcheroit de faireentrer du 
| Éüifon par les narines + d’autres confeillent de 
donner des lavemens nutritifs. En 1702. des bleflez 
ue nous eümes à la canonade de Nimégue, & qui 
Eos portez à Cléves ; il y en eut fept ou huit à 
qui par des mouvemens convulfifs les dents fe fer 
rerent tellement, que nousne pümes les ouvrir à 
quelques-uns, & ceux-là moururent : ily en eut 
deux ou trois à qui on mit unbäïillon entre les dents 


1 
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aprés les avoir ouvertes, & ces derniers guerirent: | 


‘3 : feconde operation des dents confifte dans 
leur propreté; il eft fi ordinaire de fe les net- 
toyet foy-méme qu’il femble que cela ne merite pas 
. une application particuliere du Chirurgien : il eft 
* vray quetout le mondeeft dans l'ufage de fe les écu- 
. rer aprés lerepasavecun curedent HH, où une plui 
. me If, & méme la propreté engage à n’y pas man- 
 quer, parce qu'il reite entre les dents des parcelles 
. de viandesquis’y corromproient, & rendroient ja 
… bouche puante.On doit encore fe laver labouche rous 
. Îles matins & avec une de ces petites éponges KK, fe : 
. froter les dents pourôterunlimonquis’amafledef- 
» fus, &cpour fe les conferver dans leur blancheur na- Obligation 
. turelle : mais quelque foin qu'on fe donne, il nelaifle Fe 8 
pas de fe former proche les gencives de petites crou< PE die 
tes qui rendent les dents jaunes, & en dedans il fe 
produit de certaines écailles fi dures, qu'il faut em- 
ployer de forts outils pourles détacher de la dent ; 
« c'eft pourquoy ceux qui font curieux de leur bouche 
ent recours de tems en tems à ceux qui font dans là 
. pratique journaliere de les nettoÿer 
L’adreffe n’eft pas moins requife ici que dans 
‘ beaucoup d’autres operations, ceux qui ont la 
. bouche délicate & particulierement les Dames, ne 
. fçauroient pas {oufftir qu’on y aille avec rudeffe, 
elles veulent des manieres douces , & de la propre- 
» té. C’eft pour cela que la main gauche avec l- 
. quelleon ie baifle la lévre inferieure, ou on leur ge 
léve la fuperieure , doit être envelopée d’un linge : SP ci 
fin & blanc:fi l’inftrument dont on fe fert, eft de don: en 
fer, il faut aufli lecouvrir d’unlinge pour la pro- 
- preté. Enfuite l'Operateur ayant placé la perfon- 
. ne, la face tournée au jour, & arrangée fur un 
fiége ce qui luy eft néceflaire, il fe met un peu à cô- 
té de cette perfonneaflife, & ayant pofé un genou 
| | / 
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en tetre pour travailler plus commodément, ik { 
parcout toutes les dents les unes aprés les autres, & 
ilemploye alternativement divers inftrumens {elon $ 
le deflein qu’ila , évitant autant qu'il peut defaire 
faigner les gencives. Quandilcroitavoirenlevétou- 
tes les croutes & toutes les écailles , il fe fert d'un ! 
opiat L, dont il froteles gencives avec une decesra< * 
Qines de guimauves M M;préparées& ébarbéespar « 
le bout: il fait incontinent laver la bouche plufeurs ; 
foisavec de l'eau , & alors l'ouvrage eft di C'eft « 
. 
{ 


la coûtume de ces Meflieurs , que de faire prefent : 
une racine & d'un petit pot d'opiate à ceux 
qui ont l'honneteté de les bien payer. 1 
Les inftrumens propres ànettoyer les dents{eren- « 
ferment tous dans un étuy,parce qu'ils font petits; 4 
& comme il y en a beaucoup , on les monte à vifle : 
fur un même manche N , à méfurequ'ona beloinde : 
s'en fervir:ilyena de plufieurs figures, les uns … 
font faits comme un déchaufloir O, pour aller entre 
les dents, les autres comme un cifeau P, les autres 
comme des rugines q q q, dequatriémesreffemblent . 
à un burin R, & d’autres à une lime S : ils fontor- 
dinairement d’acier mais ceux dont on fe fert pourle 
Roy & pourles Princes, font d’or; &s’il y avoitenco- 
re un métal plus précieux , onl’employeroît à leur 
fervice, parce qu’ils récompenfent magnifiquement, 


F A troifiéme operation des dents confifte dans 
L leur confervation , & ce n’eft pas une petite 
affaire que d'entreprendre deles conferver toujours 
faines, & d'y réüflir ; l'Operateur qui feroit af 
fez témeraire pour le promettre, auroit fouvent | 
de la. peine à tenir fa parole. Il coule le long. 
des filamens qui font à la racine de la dent , une 
{erofité. uit comme de l’eau forte qui la mine 
peu à peu & qui ne la quitte quelquefois. point 
qu'elle ne l'ait fait tomber par morceaux; fi on 
Ca 7 ETES ( | pouvoit 
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pouvoit faire prendre une autre route à cet- 
te ferofité les dents fe conferv:roient tou- 

- te la vice: tout ce qu’on peur faire c’eft d'empê- 
_ cher, quand elles commencent à fe gater, que la cai 
rie n'augmente , & ne fafle pas davantage de pro- 
grés. Si la carie eft apparente , on la ratife avec la 
rugine T , & fielle eft entre deux dents , on y pafle 
la lime V, pour effacer la noirceur ; fi le trou eit dans 
da tablette des dentson la cauterife avec de l’huilede ETUIS 
fouffre, ou de virriol, dont on porte une petite souz dr rs 
te dans la dent gâtée avec un de ces petits pinceaux, te corrup- 
dont'on fe fert pour la mignature ; & filacarie aug tion. 
Mmentoit, on Eeroit de l'arrêter en la cauterifant 
avec ce petit Cautere actuel X , qu'on auroit chiuf- 
£é , & avec lequel on toucheroit toute la cavité de la 
dent ; &enfin fi la dent fe gâte de plus en plus, & 
que la douleur devienne infupportable, il n’y 4 
point d'autre reméde que de l’arracher. 


D'iverfes 


s “ PU le 25 Ce qui fait. 
Le quatriéme operation qui fe pratique aux les rrousdes 
2, dents,c'eft de boucher les trousqui s’y font. Il dents 
arrive fréquemment que par un dépôt de ferofitez 
fur unedent, elle fe perce, & que le trou cefle 
d'augmenter aprés que la fluxion eft paflée : quoi 
que là plûpart de ces trous ne foient point doulou- 
veux , ils font tous néanmoins tres-incommodes, 
LEA que toutes les fois qu'on mange ils s’emplif- 
ent d'alimens qu'il faut ôter aprés qu’on a man- 
é, &ileft mal-aifé d'en venir à bout quand ils 
Fr fituez dans des endroits où on ne peut attein- jm 
dre avec les inftrumens ordinaires. Il y a des gens commodi- 
| cire fçauroient boire frais , parce que fi quelque té, 
goute de la boiffon venoit à entrer dans la cavité 
de la dent , elle leur cauferoit de la douleur jufqu'à 
les faire crier ; ceux-là fe trouvent privez du me | 
fir de boire àla glace: il yen a d’autres à qui les 
dents cariées rendent la bouche mauvaife , & qui 


» 


D 


si4 Des Opérations de Chiruroie, 
ont obligez de mâcher un peu d’auis où de ca- 


nelle pour corriger ce vice qui n'eft pas petit , puis 
qu'ils ne peuvent parler de prés à quelqu'un qu'il : 


UE : 
Le 


Ê] ‘ Û , k UV \ . 
n'en foit fi appé. Pour remédier àtoutescesincom2 


Moyen de moditez, on cherchera moyen de boucher le trou 
les bou- dela dent ; quelques-uns prétendent qu'il peut fe 


cher, templir avec des feuilles d’or ou d'argent; mais ces 


. fouilles étant fujettes à fe rompre , ne peuvent pas 
. y refter long-tems : on doit plütôt y employer un 
petit morceau d’or ou d’argent batu , auquel on au- 
ra donné la figure du trou où il doit êtreniché. Ily 
enaqui préferent le plomb , parce qu'étant plus 


maniable ,on le fait entrer , &onen remplitla ca= 
vité plus aifément qu'avecaucun autre metal , n’al- 
térant pas plus la partie que feroit l'or même. D'au- 


tres fans fe donner tant de peine bouchent ces ou- 
vertures avec de la cire , qui leur procure le même 
avantage , puifqu’elle empéche l'alimenc & la boif- 
fon d’y entrer & de la creufer plus avant. 


Trois oc À cinquième operation qui concerne les dents, 
cafions de À, c'eft de les limer : ce quife pratique en trois oc- 


limer Lks  cafions differentes, fçavoir pour les féparer quand 


secte elles avancent les unes fur les autres ; pour les 
“mettre de niveau quand il yen a qui font trop lon- 

guess; pour les égalifer & les polir quand elles 

Maniére deOnt des pointes foit en dedans qui bleflent:la lan- 
limer une -gue , oit en dehors qui picquentles jouës. On fe 
dent. fert pour tout cela de à petite lime V , emman- 
chée afin de la tenir avec plus de fermeté , elle 

doit être douce pour nepoint ébranler la dent, 

-& quoiqu'on n'avance pas fi vite qu'avec une 

lime rude, il vaut mieux cependant employer 

plus de tems : ilfaut que lOperateur appuyeavec 

un ou deux de fes doigts la dent fur laquelle iktra: 

vaille , dé crainte qu’elle ne fe cafle & n'éclate en 


Jalimant. Quandil s'agit.de féparer les dents de 


/ 
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devant il obfervera de n’en pas limer ur ‘plus j 
que l'autre , afin que les éfpaces qu’il fait chtr'el-:;; hnput 
les, foient tous égaux : il eft inutile de limér une 01% 
dent trop longue, quand celle qui lui eft DPPUICE PARIS 
Manque ; à moins qu'on ne veuille reconmencer de Hé 
tems en tems, parce qu'elle repoullera roûjours, 
Étant certainque les dents croiffent pour reparèr ce 
qui s'en ufe en fe frotant les unes contre lés autres 
par la maftication ; ce que l'experiénce fair voir en 
ceux à quiileft tombé une dent, car celle contre la: 
quelleelle dévoit appuyer devient plus loñgtié & en2 
te dans l'éfpace que la dent perduë à lai. Lesdencs 
molaires ont quelquefois des pointes {oit que leur 
füubftance réfte encore faine & entiere, où foit qu'el= 
les viennent à fe gâter , où qu'il s’en fit deraché 
quelque clar. Lorfquecesavances piquenr oula joué 
. ou la langue, il les faut limer pour'en ôter routes les 


âpretez, & c’eft ce qu’on doit exécuter aVec la dou À à te 

D ue Per fn es a A S « _ ex À Ÿ EE 
ceur & le menagement ordinaires à ceux qui IONt 321: 
fort employez dans cet EKEICICE. 17 RÉ ##15b 


F À fixiéme operation que les dents demandent, De l'ee 
À; confilte à les arracher elle eft la plus ufitée& on traîtiondes 
la voit pratiquer tous les jours. Il eft peu de pétfon- dents. 

nes à qui on n’en arrache quelqu’une , il y 4 des gens 
fiimpatiens que dés la moindre douleur ils font fau- 

ter leurs dents; mais c’eft une ‘mechanté”inäixime 

que de courir fi-tôt à l’Arracheur de dents. Ilarrive 

… plufieurs fois que la douleur ceffe en peu de'tèmis, &c 

qu'on auroit regret qu'il en eût couté une dent pour 
une peine paflagere; il ne faur donc venir à certe 
ôperation que quand la dent eft tellement gârée 

qu'il n'y 4 plus moyen de la fauver,ou quand la dou: 

leur qu’elle excite à la gencive cft devenuë conti- 

nuelle & infuportable : ceux qui s’en font arracher 

autant de fois qu'ils y fentent de la douleur , nt 

bien-tôt démeublé leur bouche, & il vient lun 

KK ij 
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tems qu’ils ont tout le loifir de s’en repentir 


Il y a neamoins cinq ou fix occafions où onne. 


peut pas fe difpenfer de la faire, premierement 
aux enfans lorfque leurs premieres dents quon. 
appelle dents de lait, fe difpofent à tomber sauf" 


fi-tôt qu’elles branlent ilne faut pas differer de les 
arracher, ce qui fe fait avec un brin de fil dont 


‘on entoute la dent & qu’on tire aprés l'avoir noué 


Moyen de 
gafermirles 
dents. 


deflus. Le public croit que plûütôt onôtecette pre: 
miere dent, plus celle qui luy fuccede eft droite: 


cette opinion n’eft pas trop bien fondée, mais 


il fera toûjours bon de l’arracher, puifqu’elle 
doit tomber, car fi le Chirurgien s’y oppoloit, 
& que la feconde dent ne vint pas belle & droite, 


la mere luy en attribueroit la faute, & ne luy par= 


donneroit jamais, tanc les femmes font prève- 
nuës en faveur des erreurs vulgaires. 4 

Secondement quand elles vacillent beaucoup 
d’elles-mèmes fans avoir été ébranlées par quel- 
que coup, ou par l'effort qu'on aura fait pour 
caffer quelque chofe de trop dur; vü qu'en ces 
derniers cas il nefaudroit pas les retirer, mais au 
contraire, on eflayeroit de les rafermir ans leurs 


alveoles avec un vin aftringent dont on imbiberoit 


une petite éponge qu'on tiendroit fur la gencive, 


_&quon renouvelleroit fouvent, défendant fur tout 


_ de mâcher de ce côté:là ‘où le repos eft néccffaire 


s= 
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our donner le tems à ces parties de s'affermir; 


mais quand la dent branle tellement qu'il n'ya plus 
d’efperance de la conferver , & qu'elle incommode 
en mangeant, il faut l'ôter , & à cela on n'a pas be- 
{oin de l'incliner de côté & d'autre, il faut feule. 
ment l’élever avec deux doigts fans le fecours d’au- 
cun inftrument, principalement aux vieilles gens 
qui les perdent ainfi toutes les unes aprés les autres. 

Troifiémement ; quand elle eft gatée jufqu'à un. 
£el point que la tablette eft prefque toute rongée ;. 


1 
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car fi où differoit de l’arracher & qu'on atten- 
_ dîc qu'elle fût prefque confumée, n’y ayant alors 
” plus de prife pour l'inftrument, il feroit tres-difh- 
cile de dégager fes reftes ; c’eft pourquoy il fera 
de là prudence de la faire déloger d’un endroit où 
fa prefence ne peut qu'incommoder. Pour arra- 
cher les dents qui tiennent fortement dans leurs 
alvéoles , il faut des inftrumens capables de fecon- 
der les efforts qu’on doit employer à ces extrac- 
tions; tels font les daviers & les pelicans que je 
vais vous montrer. F 
+ Quatriémement, quand une dent a été caffée, 
& qu'il nen refte plus que la racine, ou quand 
ellea été rongée, & qu'il n'y paroîc plus qu'un 
chicot, c'eft en de telles rencontres que l'Opera- 
teur doit faire voir fon habileté : c’eft ici fur tout 
qu'il feroit ridicule de promettre de ne point faire 
de mal; car ilne peut jamais éviter de caufer de 
la douleur pour avoir un chicot enfoncé , & qui 
ne donne point de prife.: Mais la plüpart de ces 
fortes d'Operateurs s’embaraffent peu de confir- 
mer le proverbe : :/ went comme un Arracheur de 
dents. Le Chirurgien doit donc appliquer toute fon 
induftrie pour tirer le refte de la dent, & il fe fervira 
d'un poufloir fi le chicot aencore une pointe qui 
furpafle la gencive , ou d’une tenaille à bec de cor- 
beau , ou d’une autre que vous allez voir faire 
comme un mufeau de chien. 

Cinquiémement , quand les dents s'avancent 
en dehors, il les fautextirper, car une dent qui fort 
ainfi de {on rang incommode beaucoup celui à qui 
ce malheur arrive, -& elle caufe une difformité 
qui choque: tous ceux qui le regardent. Si elle 
_ n'excedoit pas notablement les autres dents, on 
pourroit limer ou couper avec des tenailles incifi- 


ves ce qui fe produiroit de trop: mais fi la tablet- 


te qui doit regarder le dedans de la bouche , étoit 
", KKk ii] 
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#7 Jifler voir-une qui defigurât la perfonne , .c’eft 


pourquoy: il faudra l'arracher avec l’inftrument 


que l'Operateur jugera le plus commode. 


Sixiém: ment ,. quand äl vient quelque. dent 4 
Dentfurnu- furnumeraire, (car on remarque: affez fouvent 


PAS. une dent qui poufle à l’une ou à l’autre mâchoire, 


foit en dedans, {oit en dehots, & qui n'eft nt. 
du nombre des autres, ni placée comme elles: 


il y a des perfonnes à qui ilen naît plufeurs de 
furabondance; & à d'autres il, en pouffe un dou- 
ble rang; les difeurs de bonne avanture pro: 


+.  gnoftiquent mille bonheurs à ceux à qui cela ar+ 
sie rive: pour moy je les eftimemalheureux, d'avoir ! 
+. fouvent plus de dentsqu’ils n’ont debiens àmans 
ger , d'être incommodez par‘cetrop grand nombre 


de dents, & d'être obligez de foufftiride cruelles 


douleurs pour fe priver.en: fe les faifantarracher, 


de cette faveur naturelle dont on les feliciroit. Il 
vintà Monfeigneur le. Duc de Berry àl'âge de huit 
.Obferva= ans une furdent dont il n’avoit pas befoin pour a- 
tion, noncer {on bonh-ur; car outre qu'ila tous les avan- 


tages de la naiflance, étant fils du plus grand 
Roy de l'univers, ila dans fa propre perfonne tout. 


2: ; qe . Lol LU 
ce qu'il faut pour rendre un Prince accompli; de 
forte que felon les Prophetes d'aujourd’huy ce qui 
devoit prédire un heureux avenir dans un autre, 


fur pour. luy un fujer de malheur, puifqu'il fallue 


à luy arracher, & par confequent luy faireendurer 
le tourment qu'il n’étoit pas poflible de luy épar- 
gner dans/une' pareille occafion. ) 


3 ) 


| On'employe quantité d’inftrumens dans cette 


efpece d'Operation, parce qu'il en faut de tou- 
tes les fortes pour s'en fervir fuivanr les diffe- 
rentes dents qu'on veut arracher : 8: voici ceux 


Inftrument 
neceflaire à 


cette eXs 1 à 
traction. dont on ne peut fé pañler. ont D 


dehors ; & quela dent fortît , il vau- 
* 017 droit mieux avoir une dent de manque que d'en. 
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1. Un Déchaufloir nommé enlatin dentifcalpinm Du _de- 
 & en grec pericharaëlir qui vient de peri autour ÿ Cha uffoir.. 
& de charaffein qui fignifie fcarifier, ou couper, 

parce que c’eft un inftrument avec lequel on fé 

pare la gencive d’autour de la dent qu'on veut 

tirer & arracher. 

2. Un Davier appellé en latin denticeps où den Ufage du 
ticulum, c'eft une maniére de tenaille dont le bout Davier. 
qui embraffe la dent eft recourbé & fendu.en four- 
chette pour la tenir avec plus de fermeté : il peut 
fervir aux dents de la mâchoire fuperieure , auft 

bien qu'à celles de l’inferieure, & c'eit un inftru- 
ment des plus anciens de la Chirurgie duquel on 
s'eft fervi de tout tems. Mu 

3. Un Pelican appellé par les Latins polcampus DuPelican. 
parce qu’il reflemble au bec d’un Pelican, & par 
les grecs odonragra derivé de odous dent. & de agre- 
vein arracher , parce qu’étant un inftrument à plu- 
fieurs branches montées parle moyend’une viffefur 
un mêmemontant, il eft propre à arracher les dents: 
les deux bouts du montant {ont un peu circulaires, 
afin qu’ils appuyent mieux fur la racine de la dent 
gâtée;, & des deux branches, ily en a une droite 
& l’autre coudée , ayant l’une & l’autre leur ufage 
particulier dans les differentes circonftances. 4) 

4. Une efpece d’élevatoire fait en levier dont De l'éle- 
une extremité eft plate pour appuyer fur la Rte 
gencive au bas de la dent, & l'autre eft coudée enr, 
comme une des branches du pelican pour accro- | 
cher la dent. Il y a un gros manche fur lequel. 
les deux branches font montées; quand une des. 
dents d’enbas eft prife par cet infirument , on n’a 

ua baiffer le manche pour la tirer de fa place ; 
c'eft le plus commode de tous , il a été inventé de- 
puis peu, & je n'ay encore vü perfonne s'en fervit 
que Mr. Dubois qui avoit foin des dents du Roy. Fe 
s. Un Poufloir que les Latins appellent mpuls. 
| | K k iii 
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Uïilité du forum , C'eft un inftrument dont le bout eft fendus 
Poufloir. en pied de biche : il y a un manche pour être bien 
empoigné , ilfert aux dentsincifives & canines qui 
n'ont qu'une racine pour les poufler hors de leur 

alvéole, & aux chicots quand il peut y avoir prife. 
Propricté 6: Un tire-racine de dent,décrit par Cubes 


du Riza- &appelléengrecR fagra, & ducommun R'fzgran, | 


gran. de deux mots qui fignifient enfemble déraciner, 
c'eft une efpece de tenaille dont les bouts font'pref- 


que pointus pour entrer dans l’alvéole & pincerle 


refte d'une racine qui y eft demeurée : cet inftru- 
ment eft fort neceffaireaux Arracheurts de dents. 


Ufgede {, 7. Une tenaille appellée bec de corbeau à caufe de 


deuxtenail- 


0 couperlesextremirezquand elles font trop pointuës. 


: 8. Une paire de renailles incifives avec lefquelles 
on coupe de la tablette ce qui pouffe en dehors , & 

_ quiexcede la grandeur ordinaire des dents. 
Il ne fuffitspas de connoître ces inftrumens , il 
faut s'en fervir à propos & avec dexteriré. On 
Situation Fait afféoir à terre fur un carreau feulement celui 
du patienr. à Qui on veut arracher une dent:lOperateur fe met 
_ derriere luy, & ayantengagé la cête entre fes deux 
cuifles il la luy fairun peu haufler, la bouche du pa- 
tient étant ouverte il y remarque la dent gâtée , afin 
de ne pas prendre l’une pour l’autre, puisavec le dé. 
Ft il fepare la gencive decette dentqu’ilem- 
poigneenfuiteavec l'inftrument qui luy aura femblé 


Manuel de 
l'operarion. 


le plus convenable,auquelil fair faire la bafcule pour 


extraire cette dent, Quand on ne l'a pas manquée, 
le malade en fe panchant crache fa dent avec le 
fang qui fort de la gencive, & dont on laifle couler 

uelques cuillerées avant que de gargarifer la bou 


Ce qu'on he avec del'oxicrat : ton pince avec deux doiotsla 


ratique 4- + L » 
Fée sh pe gEncive d’où la dent eft fortie, afin d’en rapprocher 


tation. les parties écartées , & on continue d'ufer d’oxicrat 
où de vin tiéde pendant la journée, 


figure, elle fert pour extirper les chicots, & en . 


F 
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| Cette opération ne confilte qué‘dans un effort 
‘ faut que le poignet falle pa emporter la 


fort quand la dent. 


ent : on redoubie même cet € 
refifte | & on nequitte point prife qu'elle ne foit 


arrachée ; c’eft pour cela que les Chirurgiens qui 


font dans la pratique de beaucoup faigner , & qui 
veulent toüjours avoir la main ferme & legere ne 
doivent jamais arracher de dents, decrainte que les 
efforts qu'il faut faire ne leur rendent la main trem- 
blante : on laiflera donc cetemploy aux Operateurs 
qui en font un exercice journalier, & qui n'ont 
point d'autre métier pour gagner leur vie. 
_ Sije confeille au Chirurgien d'abandonner cette 


opération , ce n'eft pas feulement pour le préju- 


dice que fa main en pourroit recevoir , c’éft auffi 
qu’elle me paroît un peu tenir du charlatan & du 
bâteleur. En effer la plupart de ces arracheurs abu- 
fent de leur talent pour tromper le public , faifant 
accroire qu ils n'ont befoin que de leurs sp , OÙ 
d’un bout d'épée pour emporter les dents les plus 
enracinées. Mais un Chirurgien ne doit point con- 
noîrre cesitours de foupleffe , & comme c eft la pro- 
bité qui doit être la regle de toutes {es actions, il 
faut qu'il fe diftingue de ceux qui veulent en impo- 
fer aux autres. 


A feptiéme & derniere opération qu’on fait 
E aux dents , c’eft d'en mettre d’artificielles à la 
place de celles qu'on a perdues. On allégue deux 
raifons pour autorifer cette pratique , la premiere 
eft tirée de l'ornement qu'elles procurent, parce qu'il 
eft vilain de voir une bouche mal garnie dans la- 

uelle il manque une ou plufieurs dents ; & la fe- 


conde eft établie fur la néceflité d’articuler la voix, 


puifque ceux qui ont des dents de manque ne peu- 


vent 3 fi bien prononcer de certains mots que 
quand toutes les dents y font. Pour obvier à ces 


Durempla- 
cement des. 
dents per- 
dues. 
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Comment deux inconveniens , on commande des dents d'y= 
onajufte voire à peu-prés de la grandeur de celles aufquel- 
des dents  Jes on les fie , on les perce pour y pañler un ” 
artificielles. çu deux fils d'or avec lefquels on les attacheanx | 
dents voifines , ce fil tourne autour de celles-ci & 
retient les dents artificielles auffi fermes que fi elles 
étoient naturellement placées. Onen fait fabriquer 
« autant qu’il en manque, deux , trois ou quatre, &c. 
qu'on fait tenir enfemble avec des fils d’or, & 
qu'on place comme on a dit entre les dents naturel- 
les qui reftent. On connoît de vieilles femmes qui 
portent un ratelier tout entier de faufles dents , & 
qui n’oferoient prefque ouvrir la bouche de crainte 
qu'on ne s'aperçüt de cette fubftitution. Cequ'ily 
a de fâcheux,c’eftque l’yvoirejaunitenpeudetems 
dans la bouche, d’où vient que Fabricius confeille 
de les faire de l’os du jarrret d’un bœuf, & Guille- 
meau pouf leur matiere erfeigne la compofirion 
d'une pâte, qui confifte à prendre de la cire blan- 

.… Pâte pour che grenée & à la faire fondre avec un peu de gom- 
Frais . me élemi, y ajoûtant des poudres de maftic, deco- ! 
pa LA rail blanc & de perles : il prétend qu'avec cette 

| pate on peut former des dents artificielles qui ne 
jaunitont jamais, & qu'elle eft trés-propre pour 
remplir les trous des dents creufes. 

On agite deux queftions fur les dents, la pre-. 
miere eft de fçavoir fi quand on arrache à un en- 
fant les dents de lait avant qu'elles fe difpofent à 
tomber les fecondes en reviennent & plus belles 
& plus droites ; & l’autre fi une dent remife dans 
fon alvcole aprés en avoir été arrachée peut s’y 
rafermir & prendre vie comme fi on n’y avoit 
point touche. VEAÈ ( 

C’eft uneerreur de croire que les premieres dents: 
puiffent donner une méchante figure aux fecondes, 
elles font les unes & les autres dés la naiflance for- 
mécs en prit dans lesalvéoles , où elless’ofifient: \ 


nent * MR. de 


les premieres {orties , aprés avoir fervi cinqou fix  Expulfon 
ans font pouffées dehors par les dernieres qui pren- des en ot 
nent leur place, & remarquez que celles-là n’ont cbr 
quafi Aus la tablette, parce que les autres en fe 
grofiffant n’ont pas donné le tems à ces premieres 

de fe perfectionner & de s’offifier dans leurs raci- 

nes; de forte que les anciennes ne peuvent point cor- 

rompre la forme des fuivantes. J'enay vül’expe- Oprrvae 
rience dans une jeune fille, à qui fa mere avoit fait sien opofte 
arracher toutes les dents plus d’unan avant qu’elles äuneerreur 
duffent tomber, perfuadée que celles qui forti- populaire. 
roient aprés feroient plus parfaites : mais elle fur 
trompée dans fon attente ; car elles vinrentun peu 

plus vilaines que les precedentes. Une perfonne de 

qualité devote à l’excés les fit ôter à fa fille parun 

motif tout opofé ; cette enfant les avoit crés-belles, 

& de peur qu'un jour elle ne fe glorifiat de cet 

avantage , cette mere voulut qu'on les luy arrachat 

toutes, afin que celles qui poufferoient enfuite étant 

moins belles ne fuflent point un obftacle à fon. 
 falut. AUS 1 

Je ne crois point qu’une dent qui a été totale- 

mentenlevée fe ouifle raffermir dans fa cavité & 
reprendre vie comnie auparavant. M. Verduc ra- 
porte là-deffus qu’ilaouy direque M. Carmeline 
fort habile Operateur pour lesdents , ayant arraché 
une dent qui n’étoit point gâtéela remit fort prom- 
| prement dans fon alveole, où elle s'affermit fibien 
qu’il eut beaucoup de peine à l’arracher l'année fui- 
vante, la même perfonne l’étant venue retrouver à 
caufe que la douleur lavoit reprile mais cette hif= 
toire me paroît apocrife, aufli-bien qu'à M. Verdüuc 
qui reconnoit lui-même que tous les filets nerveux 
& les vaifleaux qui portent la vie & la nouriture à 
la dent ayant été rompus.elle ne peut pas reprendre 
‘racine & fe joindre au tout quand elle en a été une 
foisféparée,:e 95: >14 | 
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_$ Fie. XLI. POUR LA LANGUE ET LA LUETTE. 


À langue demande des opétations particulieres 


AA à L dont la premiere eft l’incifion du filet, laquelle 
quées à la eft ordonnée en deux occafions, l’une quand il y a 
langue, à la un filet furnumeraire , & l’autre quand celuy qui y 
luerte ; aux eft naturellement eft ou trop gros, ou trop avancé. 
ares vets la pointe de la langue. duc 
HAUTE : Les enfans naiffent {ouvent avec une membrane 
qui s'attache fous la langue au filet naturel , & qui 
empêche que la langue ne puifle fortir au-de-là des 
vres , ni executer fes mouvemens ordinaires : les 
fages-femmes fe veulent quelquefois ingerer de dé- 
chirer cette membrane avec leurs ongles, ce qui n'eft 
pas toûjours exempt d’inconveniens, parce qu’elles 
ne peuvent point rompre ainfi cette pellicule quieft 


RENE fixiéme Démonfiration. LS ul 
aflez forte, fans faire beaucoup de douleur & fans Danger de 
attirer fouvent fut la partie une luxion qui ôtant à que uk 

l'enfant le moyen de rêterle priveroit bien:tôt dela 

_vie. C'eft pourquoi elles ne dc entreprendre ni 

de la détruire ni de la couper, cette opération n'é- 

tant point de leur reflort, mais de celuy du Chirur< 

gien à qui il eft crés-facile de s’en bien acquitter, 

pourvü qu'ilne néolige aucune des circonftancesef 

{entielles. ; | Fo 

Si le filet furnumeraireeft petit Jul pourra n6 paS Incommo- 

nuire ; mais quand il eft grand, & qu il va jufques direz du fi- 

au bout dela langue, l'enfant ne féauroit lance let. | 

le teton, ilne fait que chipoter & tous fes efforts 

lui font inutiles pour cts mammelon, parceque . 

ce frein qui eft fous lalangue la retient & ne luy 

permet pas de prefler le bout de la mammelle con2 ” 

tre le palais pour en tirer le laiét ; cet enfant periroit 

donc faute de rêter file Chirurgien ne venoit à fon 

fecours. Il faudra prendre de la main gauche la peti- 

te fourchette À , & de la droite des cifeaux B,, puis | 
ayant fait tourner l’enfant du côté du jour, onluy De l'inck 

foulevera la langue qu'on tient élevée avec la fours fion qu'on 

chette qui embrafle le filet:, & avec les cifeaux on Ÿ 

coupe tout ce qui-n y doit pas être naturellement ; 

on pourroit au defaut de la fourchette fe fervir de 
deux doigts qui auroient le même effet ; les cris de 
l'enfant font utiles dans ce moment, car ils font que 

le filet fe prefente plus à découvert. Aufli-1ôt que 

cette bride eft coupée on mer deflus un peu de fel &c 

on y pañle le doigt plufeurs fois, non pas comme 

quelques-uns difent , afin d'empêcher qu'ilne fe 

reprenne ;. Car les mouvemens continuels dela lan- 

gue ; s'oppofent à cette rétinion , mais afin que s’il Le 
 n'étoit pas coupé jufques dans {fon fond , le je 4 Fe 

déchirât le refte., ce qui fe fait fort aifément , &la NA Gi see td 

nourrice donnant incontinent à têrer à fon enfant, 

l'appaifera auMitôt, ja | 
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_:1 La’facilité auec laquelle on le voit têter fait ju» 
 ger que le filereft bien coupé , & prouve la néccffie 
té de la Chirurgie pat ce befoin que l’homme a quel. | 
quefois de cet art dés la naiffance: il ne doit fortir 
que deux ou trois goutelertes de fang »car fi la par 
tie faignoir beaucoup ce feroit une marque que la 
pointe des cifeaux auroit touché à l’une des deux 
veines qui font fous la langue , &:c'eftice qu'il faut 
éviter avec foin. Mais en cas que ce malheur für ar- 

: xivé, on y remedieroir'en arrêtant le:fàng, foit par 
l'application de quelques medicamens, comme de 

. poudresaftringentes, foit en tenantle doiot fur l’ou- 
verture pendant quelque tems; ou bien en la cou 
vrant d'une petire comprefle trempée dans de l'eau 
Mon ftiprique. Quandune de ces veines cft ouverte ; ée 
lcfang, uOnS$eEnapperçoit, on a peu de chofeä craindre, 
‘parce qu il eftaifé de retenir le fang mais fonn'y 
remedioit point le mal pouroit devenir plus impor- 
tant , Comme nous l'avons veu arriver à Paris il y 

a quinZe ans où environ: voici le fait. tr 
Hifoire, * Unfameux Chirurgien de Pariscoupaile filer à 
unenfant qui avoit étéattendu avec impatience, & 

: : reçu avec joye comme un richeheritier : mais cets 
te confolation ne dura gueres aux! parens , l’enfant 
n'ayant pas long-tems jouy de la lumiere, parce que 
leChirurgien ne croyant point avoir ouvert uné des 
tanules en luy coupant le filet , s'en alla aufli-tôt, 
qu'il l'eut vû têter avec facilité ; & la nourice ayant 
remis l'enfant dans fon berceau aprés qu’elle Péue 
fuffifamment allaité , il continua de mouvoir fes 1éz 
vres comme s’il têtoit encore , à quoy on ne fit pas 
d'attention , vû qu’il y a quantité d'enfans qui font 

ce mouvement par‘habitude en dormant. C'étoir 
néanmoins le fang qui fortoit de la veïhe , qu’il 
avaloit à mefure qu’il le fentoit dans fa bouche, 

la fortie de ce fang étant encore éxcitée par lé 
fuccement qu'il fit jufqu'à ce qu'il n’y eût plus 
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. de fang dans fes vaiffeaux ; & on nes'enapperçut 
À que pat la pâleur & la foibleffe de l'enfant qui mou- 
 rut peu d'heures aprés; on l’ouvrit & on trouva 
\ dar avalé tout fon fang dont fon eftomac étoit 
- rempli: je ne cite certe obfervation que pour aver- 
tir les Chirurgiens de ne pastomber dans une pa= 
., _fcille inadvertance., | | UE, 
. +  Silefrein ordinaire dela langue fe trouvoit trop 


Lo L A ; 4 À , ; e Del “a 5 | 
gros, il ne faudroit point héfiter de le couper. A AE ES 
Me ue ( a a $ €. ‘Lei br \ Ve 10n u frein PAT 
-On voit fouvent des enfans qui bégayent à l'âge 4 Li ju 


de quatre ou cinq ans, parce que leur langue n’a pas que: ‘4 
a liberté de fe remuer pour articuler & pronon- ; Né 
cer diftinétement ; on doit pour lors donner deux | 
où trois petits coups de la pointe des cileaux B, 


- .en differens endroits pour la débrider, & par ce | 
“moyen rendre à cet organe la liberté de fe pro- | LME 
- mener dans toute la bouche : on connoît que c'eft 1 
ce filer qui le retient, quand l'enfant ne peut pas | 
avancer la langue au dehors de la bouche :&onna | 

… pas lieu de rien apréhender en coupant cette bride, | 
 -pourvü qu'on évite de piquer les ranules, | 
| «| 


FL furvient fous la langue de petites tumeurs | 
_ A quon appelle grenouillettes, qui tiennent un La gre- d 
peu de la nature des louppes; elles font ordinaire- nouilletre. 


] 

ment pleines d'une humeur olireufe, & quand | | 
elles ont une fois commencé à paroîtse , elles orof- | 
. iffent en peu de tems ; & quelques-unes par vien- | 
 droient à une grofleur ,dangereufe fi on h'y ap- À 
-portoit du remede. L’humeur qui les compole ct... . É 

_ prefque toüjours contenue dans un kifte ; c’eft POULE +homeng : ©) UM 
Cela que plufieurs Auteurs nous confeillent de les: k 
difféquer , & de les ôter avec leurs membranes, #0. À 


Mais comme cet avis n’eft pas fi aifé à réduire én 
pratique à raifon de la longueur du rems qu’on em- 
‘ ploycroit à féparer cette tumeur , pour l'emporter *: 18 
_-comme on feroit une louppe, & à operer dans un 4 


- E 


EEE ; sd à 4 
} 


À 
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endroit aufli difficile & aufli fenfible que l bout: 


che, ileft à propos de chercher un moyen pe 
Î 


commode & plus feur qui fera de faire une fim- 


ple incifion par laquelle la matière contenue étant. 


_Évacuée le mal fe ou entierement ; caf les me- 
dicamens propres à refoudre de pareilles tumeurs , 


ne peuvent être employez dans la bouche, d'au 
tant plus que fous la langue il y a deux vaiffeaux 


falivaires qui verfent fans cefle de la falive dans cct- 
te cavité, L 
de la bouche étant ouverte & la langue élevée on 
| fera une incifion dans le milieu de la tumeur dont 
| la matiere ne fera pas plücôt fortie qu'on déter- 
| cra le fond du fac avec le miel rofat, & un peu 
d'efprit de vitriol, trempant dans ce miel un petit 
linge atraché au bout d’un brin de balay avec quoÿ 


aquelle empêchetoit que les remedes n'6- 
peraffent. On prendra donc ce Scapel C , avec le 


j À 
CONTE Re + 
r 2 at j mt DO ne 


on frottera tudement le dedans du kifte pour le 


| faire exfolier & le confumer par ce traitement qui 


doit durer quelques jours: on lavera fouvent la. 


bouche avec l’oxkimel,& enfuite avec un vinauftere 
‘ dans lequel il y aura un peu d’alum. J'en ay vü qui 
revenoient parce qu'on fe contentoit d'y faire une 
fimple ouverture avec la lancetre pour en vuider la 
matiere; la playe fe fermoit , & la tumeur fe rem. 
plifloit; on la diffipoit de nouveau par l’évacua- 
tion de l'humeur , & elle ne manquoit point de fe 


le kifte, comme nous avons dit. 


pour l'ope- de fpatule crés-large &c emmanché me E, 
sation. commode pour Ôter cet obftacle en abaïflant la 
langue, & la tenant fujette jufqu'à ce qu'on ait 

examiné ce qu'on veut bien reconnoître. Si le 

malade n’ouvroit pas la bouche fu ffifamment pour 
découvrir ce qu’on cherche, voilà une autre rs 

chine 


reproduire peu à peu jufqu’à ce qu'on eùt confumé 


fuftrament La langue empêchant de voir dans le fond de la 
commode bouche, on a inventé un inftrument en forme 
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£kine F ;'appellée le miroir de la bouche , avec quoy 
ôn tient non feulement la langue affujettie, mais 
aulli ‘on fait ouviir les dents autant qu'ileft nécefa 
faire: où ne doir pourtant {e fervir de ces inftru- 
mens que Quand on n’4 pas dé moyens plus fimpless 
car filon pouvoit avec lemanche d’ürie eutilere reve 
ae baiflée,commeil fe pratiquetous les jours, * °°° 


il ne fiüdroit poinvfaire parade detels outils dont 


L 


Pafpect feulé pouvañte lés malades, ©” - 


limoneufe , qui la'rend'inRifiblétauk faveurs 2 la cuilliere, 
ceux qui fe piquent dé propreté, doivent lanertoyer 
Chaque jour, Il y en a qui fe La fatiflèñt tous lés ma 
tins avéc un petit coutéau : mais il mieux de fe 
férvit d'une cuillerée G, parce qu’elle empoïte auf 
bien que le couteau la eraffé qui embaraflé es papili 
ls dont la langueteft toute parfémée ; & qu'elle ne 
jus pas'les offenfer comime fait le couteau dont 
€ trañchant enlévé toujours où detruir quelques 
particules en'les raclanr, ce qui ôte la delicatefle 
qu'elle déit avoir dns la perception des'qualitez 


lavoureufes des alimens. 


I L'S'amafle fur la lângue une craffe blanchâtre & Ufage de 


j 


:,cartilagineufe, faf enduë au fond du palais fur laduerte.. : 
la racine del linge Ph Latins l'ont appellée zou: *! PEN 
la, &les Grecs garga’con & kionis, par rapeït à fon Mer 
Gage, &'à hésite de porte, de colomne, &c. 
que ces mots fignifient. Elle à befoin du Chirur- 
ién dans deux malâdiès aufquelles ellé eft-fu jette, 
ireas {on relâchement pour être relevée ; 
&c dans fa cortuption pour être coupées 2-27 j: 
:: Ceux qui oht la luetre relâchée ;fentene comme De lon re. 
a Re las era une ne ot AVE ar: Mi du 1e 4 SIA GheiNEnr: 
un morceau qui leur pend dans 1e Kotid de la baui- 
che, & qu'ils croyent être prêts’ d’avaler 4 tout 
moment; ils ont recours au D Le EL pére 


A luetté eft cette petite éminence chatnié & Maladie. de 
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lant le langage commun, qui eft de Le qu'ils ont. 
la luette demife, & de le prier de la leur remettre, 
promptement,s’imaginant qu'il s’y faituneluxation. 
comme en plufieurs autres parties articulées, C'eft 
au Chirutgien à l'examineravantque de rien entre-, 
rendre : fi elle eft rouge , grofle & enflammée , il 
Remede à ie ufer de gargarifmes doux & rafraichiffans SA 
gmal  fielleétoir.blanche & allongée, il faudroit la rele:: 
ver avec cette cuillere faite exprés H, dans laquellé 
on met un peu d’écorce de grenade,ou du poivre en 
.. poudres, aprésiavoir fait baifler la langue,on aps 
1. « plique le bout de la:luetre dans la, cuillere qu'ob 
poulle en, haut ; & où on! la tient, quelque, 
cfpace de rems:, La poudre, d'écorce de,grenade, 
reflerte,les fibres trop étenduës, &le poivre par 
fa chaleur abforbe la pituite donr.elle eft abreuvées 
mais il faut bien fe garder. defe fervir.dece :re< 
mede quand elle eft allongée par inflammation ; 
comme. on,a fait. Pa A imprudemment:, & 
fans avoir égard à la caufe.du, mal qui, demande 
un remede tout pppofé,, c'eft pourquoy ilne fans 
pas s’éronner,s'il.eft.furvenu une elquinançie 8 
une fluxion fur toutes ‘les parties, voifines, 50411 
. On voiten certairies indifpofitions au bout de Ja 

Operation [ete une petite tumeur,tran{parente &.banchi 

pour ‘une rade matbinin ps Ars) sf bte in L an1pa HI TS EE 

rumeurs au Comme une perle qui y feroicartachée, elle eft-caus 
bout, de la fée. par délla pituire qui diftile dés parties{fuperieu: 
Juetie. res, & qui coule jufqu'à la pointede certe éminences, 
flune telle ferofité ne peut pas étre diffipée.& tarie 
paye poivre &par les autres remedes defficatifss 
a langue étant baifléeon prendra.cés cizeaux mar 
quez.l, dont:les branches fonclongues pour aller 
_ jufques au fond de la bouche, couper cette pointe 
‘pleine de pituite. Laluetre étant degorgée,onufera 
” degargarifmesaftringens quien reflerrant.fes fbres 

la remettent dans fon premier état. | 


- Dans les pays froids comme la Nortyége.. les ha- 


L. ee | 
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bitans font fujets à uncathire caufé par une piruite 
Qui durant l’hyver leur diftile fur la luetre > Kb. dur 
groffit tellement que les malades fuffoqueroient, f mere. 
on ne les fecouroit, Mais la maladie eft préffante juste, 
qu ils n’attendent point des medicamens le retours 
de leur fanté; c’éft pourquoy ils ont recours à Fope- 
ration par laquelle ils coupent cette partie le plus 
promptement qu’ils ETpentr Ce mal eft f frequence 
qu'ils ont toûjours des inftrumens prets pour faire. © LE à 
certe operation ; le plus fameux de tous eft delin- 
Vention d'un payfan de Thiber en Nortvéve; il re- à de 
tranche la luetre en un moment par le moyen d'un 
reflort qu'on lâche auf rôt qu'ona Le cetinftru- 
ment qui à eul’approbation de tous les Chiturgiens | 
de fon tems; & Jean Scultet Medecin & Chirurgien 
de laRepuüblique d'Ulmes nous en a donné lade fer: P: 
tion dans fon Livre intitulé l’_Arcenal de Chirs gie. 
: Cette operation ne fe fair ici que rarement , Tant Inconveni- 
parce qu'on n'eft pas expofé aux mêmes cathares, ens de certe 
que parce qu on cft prévenu de la luetre ferc pour °PSrarlon, 
modifier l’air qui entre dans les poumons, &que . :... 
ceux à. qui ôn l’a retranchée deviennent aftmariques : 4 ÿ 
& poullifs , quoyque Sculret nous affure qu'ilnen 
atrive aucune incommodité.* Mais quand'on eft 
obligé de là faire ces ciféaux I, fuffifent aprés qu'on 
a abaiflé la langue avec linftrument L : il ÿ cena 
même qui ne veulent ee qu'on fe ferve de pincet- 
tes pour la tenir, difant At faudroit avoir trois 
mains , Ou {e fervir de celle d’un ferviteur; cequi 
“feroit fort embaraffant. Je m étonne que des Au-;, ligature 
teurs, ayent -propofé icy la ligature, & d'autres gle caurere 
le cautere actuel : quand il feroit poflible de lier a@uel ny 
k luette , les bouts du fil qui pendroïent dans A Had 
le gofier jufqu'à ceque la ligature l’eût coupée, ME 
.… croient trestincommodes; & fi on vouloit porter le °°° 
fer ardent jufques au fond de la bouche quelque 
canule qu'on y eût mife pour le conduire , le ma2 


“Lliÿ 
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lade & les afiftans en feroient cffrayez, &c il ferbit 
mal-aifé de borner à la feule partie affligée l’ef- 
carre qui en proviendroit : on fe conrentera done 
de l'incifion qui n'a aucun mauvais effet, parce 
que les veines ÿ étant petites , il n'en fortque peu 
de fang , & qu'avec des gargarifmes aftringens &c 
déterfifs on guérit en tres-peu de tems, 


PORTER À Ux deux côtez de la luetre il ÿ a deux grofles- 
con desa- À à glandes conglobéces que les uns appellent ton 
mygdales, iles, &c les autres amygdales, parce qu’elles reffem 
blent à des amandes pelées; il fe fait fouvent un 
dépôt d'humeurs fur ces glandes quien font gonflées 
de telle forte, qu’on a beaucoup de difficulté à ava+ 
ler. On n'épargne point la faignée dans ces mala- 
dies pour prevenir l'obftruction qui arriveroit aux 
vaifleaux fanguins, fi ces glandes {e tumeñoientex: 
_ceflivement. Quand elles: font abreuvées de fang 
“elles ne manquent pasde venir à fupuration,d’autant 
que la chaleur dela bouche les meurit promptement: 

| . aufli-côt qu'on y fent de la fluétuation il ne faut 

= Operation Loint differer de les ouvrir avec la lancetre K, qu'on" 

pour cemal ne entorrilléc d’une petiteband ie vous la 

a entortillée d’une petite bande comme vous la 

voyez,  & dont la pointe fe dirige fur la tumeur où 

on fera une ouverture dela grandeur de deux fai- 

gnées. À l'inftant quela mariere en eftifortié le ma- 

de eft foulagé:mais la tumeur eft quelquefois rem: 

plie d'une efpece de fang brulé qui fe fait jour luy- 

même, & qui laifle une efcarre confiderable qu'on 

| Des déter- doit faire tomber. On mer. en ufage les gargarifs 

Gé mes détérfifs avec orge; aigremoine, ronces ; 10+ 

fes rouges; & grande confoude .bouillies, dans lé : 

vin blanc: le miel rofat'mêlé avec quelques goutes 

d’efprit de vitriol, nettoÿye parfaitement ces par- 

. tes ; on trempe dans cette mixtion un lingeartaché 

. au bout d’un perit brinde balay , & onenfroite un 


peu rudement l'efcarre qui ne tient pas long-tems 


contre ce remede. 


À, 


TA 
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… Quelques-uns de nos Anciens ropofent de fépa- 
rer & d'arracher ces glandes , ik en font l’opera- 
tion tres-aifée, & nous aflurenr qu'elles n’incom- 
moderonr plus dans la fuite: je vous renvoye aux 
moyens qu'ils nous donnent pour la faire, & que 
je trouve tres-cruels ; & je voudrois une autre cau- 
tion du fuccés que leur parole; car la fonction de 
ces glandes étant de féparer & de filtrer les ferofitez. 
qui fervent à humecter la langue, lelarinx, & l’œto- 
phage, ces parties fe trouveroient privéés de cette 

| folée qui leur eft d’un grand fecours pour temye- 
rer l’air qui entre dans les poumons , & faire gliffer 
l'aliment qui tombe dans l’eftomac. {Mia 


Extirpation 
des amyge 
dakes. 


] L peut s'arrêter des corps étrangers dans le gofier LR 
comme de petits os, des arrêres, des aiouilles , Ab ra PE 
ou des épingles : la premiere chofe qu’on fair pour je goficr, 
débarafler ce tuyau , c’eft de porter le doigt dans la 
fond de la bouche, & de tâcher de les tirer en cas 
Qu'on puifle y atteindre: s’ils éroient defcendus trop 
avant,on prendroit un morceaude miede pain qu'on 
avaleroit à demi mâché, fouvent cette bouchée les 
entraîne avec elle dans leftomac ; &' en cas que ces 
corps ne puflent pas defcendre ; & qu'ils piquaffent 
l'œfophage il faudroit exciter le vomiff:ment,com- 
me le moyen le plus für pour faire fortir tour ce qui 
 eft arrêté dans ce pañlage. Mais fi on n’en pouvoit. 
encore venir à bout dé cette maniére, on baifferoit 
la langue avec une çuillere G, où le fpeculum oris EF, 
pour effayer de découvrir IH éaufe de cet embaras de 
… la gorge, fi on peut l'apercevoir , il faut fe fervir 
de l’un de ces deux inftrumens L & M qui fonttres. 
… commodes & faits à défféin de pincer & de rirer au 
— dehors tout ce qui eft arrêté dans le gofier. Ilyena 
un L, dont les branches font droites, l’autre M, 
les ayant en forme de croiffanr, afin de choifir l’un 
… des deux felon l'endroit où fera de, ë corps étrans. 
| CL tj: 


Ufage du 
poireau ,de 
l'éponge & 
de la boue 
gie. 
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ger :mäis s'il étoit tellement avancé dans l'œfo- 
phase qu'on ne püût ni le fentir, ni le voir, on 
RHRERPS un poireau pele , & frotté d'huile qu'on 
eroit entrer dans le gofier, & qu’on poulleroit 
jufqu’au de-là du lieu où on fentiroit ce corps. 
Il ÿ en a qui attachent au bout d’un gros flN, 
un petit morceau d'éponge O, de la groffeur d’une 
noifette, & qui l'ayant imbibé d'huile le font 
avaler pour le retirer par le moyen du fil aprés 
qu'il ie l'endroit où le corps eft arrété. Lis 
prétendent que l'éponge doit l'amener avecelle. 
Il y a des Praticiens qui condamnent l’ufage du 
poireau, difant qu'il fe peut cafler en fe eu 
pour s’acçcomoder à la figure du gofier, ils n'ap- 
prouvent pas non plus l'éponge, parce qu'outre 
qu'il eft prefque impoffible de la faire avaler elle 
eft en danger de demeurer dans l’œfophage quand 
le fil vient à fe détacher d’elle dont la fubftance 
eft fi aifée à fe déchirer; ils approuvent plûrôt 
une groffe bougie, parce qu’elle fe ploye comme 
on veut, & qu'on eft für dela pouvoir retirer : le 


Chirurgien fe fervira de ce qui luy conviendra 


le mieux , & quelque habile qu'il foic il y eft fou- 
vent fort embaralié. 


fiptiéme Démonfrations os 


Fie. XLIT. Pour 1Es OREILLES ET PARTIES VOISINES. 


st 


À 


Uoïque les oreilles foient les parties les moins à met 
O fujettes aux-opérations, il y a néanmoins deux docs D | 
occafions , où elles ne peuvent pas s'en pañler , l’une jes oreilles, 
eft quand elles font bouchées naturellement; & l’au- les paroti- 
tre quand il y eftenrré quelque matiere étrangere, ke ge A: 


Li | RAT PAU RS PE PERS ‘ écrouelles, 
Y L ya des enfans qui viennent au monde avec les | 


oreilles bouchées : fi oh n'y remedioit pas, il 
féroient non feulement foutds , mais encore muets, du CU 
parce que n'entendaht point ce qu'on dit, ils ne & Je moyen 
pouroient pas apprendre à parler. La caufe de cet d'y remc- 
te furdiré eft ordinairementune petite membrane dier, 

qui bouche l'oreille, & qui eft placée ou ‘exrerieu- 

rement, ou dans le fond du conduit proche le 
tambour, Quand elle eft exterieure "il &ft facile 

de la couper avec cet infirument À : l'otverrure 

. Étant faire, on y fourre une petite canule de plomb, 

ou feulement un pétit tampon jufqu’à ce que la ci- 

_çatrice foit achevée. Mais quand la membrane cff 

| | Lliiij 


S 
Obfruct 6 


4 


b. : 

:536 Des Opérations de Chirurgie, - 

‘épaule , & qu'elie tient au tambour , il eft trés- 

21210 difficile d'y apporter remede : fon entreprend dé 
la percér,on courr rifque de percer auffi le tambour; 

& fi on veut fe fervir decauftique pour la confumer, 

‘1 on eft dansila même peine d'éviter li cautetrfa 

tion du tambour, vû la difficulté qu’il ya de pôrtet 

| Les remedes précifément jufqu’au droit du allé 
1 ?, caufe que le conduit eft rres-étroit. Tout cequ'on 
1 poutfairecéftd'y infinuer des m£dicamens mitigez 

| qui ne corrodent pas, mais qui puiflent dnincs 

té membrane en l'ufant & l'attenuant peu à peu. : 
NN 2 recours à la Chirurgie quand il eft entré 
pos OR cor dans loreille:£ c'eft un mouche- 
 Plufisurs ron ou un inic@e, & qu'on ne le puiflé voir, on 
manières dé [e rire avec ce:te pincette B, & s’il étoit trop en= 

retirer les ; | + e * 
corpuicules foncé, :] faudro:t avec ce cure-oteille C,l'aller cher: | 
engagez  Ch-ren tournant J'inftrument dans le fonds de l’o- 
dans l'o-  reille , comme quand on veur ôter la crafle qui s'y 
 tille,:: 1 smaffe. Si c’étoit un petit caillou , un noyau de ce- 
” rife,&ç. qu on y aurait engagé en badinant, ou qui 
s’y feroit gliffé par quelque accident , on commen- 
. ceroir par répandre quelques goures d'huile d'aman- 

des douces dans l'oreille , puis on coucheroir le ma 
Jade fur le même côté, & on luy.ébranleroit un peu 
la rêre pour faire {ortir ce qui feroirentré; & s’il 
ne forroit pas ainfi, on letireroit par forceavec.les 
incettes D , ou bien avec le cure-ereille qu’on cou- 
k à côté du noyau pour l'embraffer dans la cavité 
du cure-oreaille , & le conduire ainfi au dehors: 
fi ces moyens ne réüfliflaient pas, on fe ferviroit 
avantageufement d’un petit tire- bouchon d’Angle: 
terre qu on feroirentrer dans le noyau comme dans 
un bouchon, & qu'on rameneroit avec ce noyau. 
Plüfieurs fe fervent d'un tire-fonds ,. comme fi on 
vouloit tirer une balle aux playes d’arquebufades ; 
& enfin d'autres propofent de faire derriere: l'o- 
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reille une incilion en croiflant pour découvrir Jes : 
_ corps étranges, & les amener par l'ouverture: mais 
ilne faut employer çe dernier moyen, que quandil 
eft impoflible de faire autrement, parce que c'eft 
une playe qu'on eft obligé de coudre enfuite, & qui 
n'eft pas facile à guerir à caufe du cartilage de l’o- 
rçille , qu’on ne peut fe difpenfer de couper. 
: Les femmes & les filles fe font percer les oreil- 
Jes pour y mettre des boucles de perles & de dia- 
maps, afin d'en paroître plus belles & briller da- 
vantage ; cette petite opération ne merite pas l’at- 
tention du Chirurgien, & il la faut laifler aux 
coëffeufes qui la pratiquent fouvent.. Hifoire: 
M. le Chevalier de Nantouillet nous a fait une d'une ame 
biftoire qu’on croira fi on veut ; il nous dit qu'é- pu:ation 
tant efclave en Turquie , il vint à fon Patron une d'orcille, * 
groffe fuxion fur une areille, & que voulant fe ren- 
dre néceffaire auprés de ce Turc , il luy confeilla de 
fe la faire couper , ce qui fur exécuté, & il guerit. 
Dans la fuite ce Patron le croyant habile Chirur- 
gien le traira mieux qu'il ne faifoit avant cette 
opération : jufqu'à préfent il n’y a que les Bour- 
reaux qui l'ont pratiquée en France, & nous gue 
riflons tous les jours toutes les fluxions , & les au- 
tres maladies qui viennent aux oreilles fans en faire 
l'amputation. 
Es parotides font des glandesconglometées, pla: Des paroti- 
7 cées vers les oreilles entre l’angle pofterieur de GES 6e Ieu 
je ne One Ce se 3 F remedes. 
Ja machoire , & l’apophife msftoïde; leur ufage eft 
de féparer la falive & de l'envoyer dans la bouche : 
“quand il y a une obftruétion dans les tuyaux de ces , 
glandes. il s’yfait un amas d'humeurs qui les gonfle 
& qui y caufe une douleur :trés-grande. Les enfans 
font fort fujets à cetre maladie, qu’on appelle Les 
oreillons : on les guerit en les frottantavec de l’hui. 
Ke de lis bien chaude, & en les couvrant de la laine 


J 


k 
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qu'on aura coupée à un mouton; l'huile délaye & 
adoucit l’hureur qui abreuve les glandes ; &la cha- 
leur de la laine en de la refolurion. Ces maux vien: 
nent toutefois aflez fouvent à fuppuration, comme 
ileft arrivé cet Eté à prefque toutes celles des De 
moifelles de S.Cyr à qui les parotides fe fontenflées, 
car ces tumeurs fe font terminées par un petitabf- 
eés qu'ona été obligé d'ouvrir, n'yfaifant pourtant 
que de P tites ouvertures au plus bas lieu pour don. 
ner feulemenc iffuë à la matiere, comme on doit 
l'obferver à l’écard de tous les enfans, & particu- 
licrement des filles, pour éviter la difformité d’une 
grande cicatrice. LE | 
I y a beaucoup de difference entre les tumeurs 
Mn ui viennent aux parotides des énfans, & les gon- 
dans les a HEIMENS de ces mêmes parties dans les perfonnes 
dits avancées en âge. Celles des premiers font faites d'u 
ne humeur douce & de facile digeftion, elles fe meu- 
iflent en peu de tems & fe gueriflent aufli-tôt que 
la matiere eneft fortie : mais aux adultes l’hurneur 
qui tumefie eft plus féroce, elle excite de plus gran: 
des douleurs, & elle fair une efcarre comme:lans 
trax ; c'eft pourquoy il faut ouvrir fuffifamment 
pour procurer la chutre del'efcarre,& les cauftiques 
y font neceflaires pour confumer les duretez de ces 
glandes : on doit enfuite mondifier la playe,, l'ini 
carner, & difpofer à une cicatrice la moins diffor- 


me qu'il eft poflible. 


Traitement q 


Dugoëtre. mn E goëtre eft une groffe tumeur qui fe produit au 
ir du col ; elle eft molle, pendante, & mo- 
bile. Les Savoyards fonc prefque tous attaquez de 
cette maladie, aufli-bien que les habitans dés mon- 
tagnes qui font obligez de boire des eaux dé né. 
ges fondues ; & de fources froides ; mais ces fortes 
demalades ne fe plaignant d’aucune douleur'ñne con- 
rent point aux remedes, ils voyent ces tumeurs com 
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mencet , croître, & devenir exceflivement grofles 
fans Chagrin & fans s'inquieter des fuites qu’elles: 
peuventavoir. Ils apellent cette indif pofition ga 
mot Italien qui veut dire groffe gorge: il y en a qui 
lui ont donné le nom de bronchocele par fimilitude, 
comme quidiroit hernies des bronches : les Grecs 
l'apellent auffi brochokili de bronchos qui fignifie 1 «01 
läpre-artere, & de kil hergne,parce que la tumeur 
Eu fe fait à ces parties, eft femblable à celle que 

ont les hernies ; mais ce nom lui eft apliqué impro+ 

rement , car les hernies fonc faites L parties dé- 
placées , & le goëtre réfulte d’une chair molafle &c 
pituiteufe renfermée dans un kifte. 

Si on ne s'étonne pas en Savoye de voit naître a. 
cetre maladie , il n’en eft pas de même ici; les fem- nes Pre 1 
mes fur tout ne peuvent cacher leur inquiétude, commodité 
dés qu’elles s'apperçoivent de la moindre enflüre à 
la gorge, & leur chagrin augmente à melure que la 
tumeur groflit , non pas par la douleur qu'elle leur 
fait, car elle eft communément indolente , mais 
parce que cela dérange l'œconomie de leur gorge 
qui fait un de leurs principaux ornemens. Il faudra 
dans les commencemens tâcher de fondre cette 

roffeur avec l'emplatre Diabotanum excellent 
pour cer effet , pourvü qu'on le porte long-tems, & 
qu'on le renouvelle tous les huit jours. Mais fi la 
tumeur ne laifloit pas de croître, & qu’on fût 
dans l'appréhenfion qu’elle ne devint prodigicufe, 
on'en viendroit prudemment à l’extirpation. 

Le malade le peut aifémenc réfousire à fouffrit | 
cette opération, car elle n’eft pas fi douloureute, Mod 
qu'om pouroit fe l’imaginer : le plus fort de la:dou- APN ET 
leureft quand on fait l’incifion à la peau le long de 
la tumeur avec le couteau E , & c’eft par là qu'an 
commence; les lévres de cetre playe feront enfuire 
écartéss l’une à droite, l’autre à gauche , pour avoir 
lieu d’empoigner cette tumeur avec la tenetteF; & 
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de la diffequer dans toute fa circonference, afin'dé 
l'extirper toute envelopée de fà membrane propre: 
les vaifleaux qui l’arrofent fonc trés-petits & fon 
peu de fenfibilité témoigne affez qu’elle ne reçoît 
aucun nerf confiderable. Il n’eft pas beloin de re- 


p fement Coudre cette playe , il fuffit de la laver, & d’enrap- 
Fr playe. procher les bords avec le bandage uniffant qui com- 


mence derriere le cou , & dont les deux chefs vien- 
nent paler fur la playe : fi cette opération eft faire 
avec dexterité , il ne refte qu'une cicatrice prefque 
imperceptible , & on eft délivré d’une tumeur qui 
auroit fatigué pendant toute la vie. | 


L Es écroüelles font appellées desiLatins ae 
Origine des 


écroüelles. 


Le , & des Grecs kirades de kiras, qui fignifie ur 
pourcean à caufe du raport qu’il y a ehtre ces tu 
meurs de glandes endurcies dpi lhomme, & le 
col de ces animaux rempli de telles glandes. Elles 
font engendrées d’une pituite épaifle ; quelquefois 
ÉLAnS & falée à celles qui font douloureules; les 
nfans y font plus fujets, rs qu'ils font plus vo-. 
races, & qu'ils mangent plus fouvent, & ceux d’en- 
tre eux qui vivent de legumes, de fruits & d’ali- 
mens +R font prefque tous fcrophuleux, par 
ce que le chile qui en eft produit étant crud & diff 


‘cile à fubrilifer,s’embaraffé dans les porofitez des: 


" Repime, 
med:ica- 
mens & o- 
péracions 
qui 4 COf= 
Vicnnent, 


glandes , où il fait ces tumeurs : c'eft la raifon pour: 
laquelle nous voyons que de cent qui fe préfentene 
pour fe faire toucher par le Roy , 1l yen a plus des 
trois quarts qui font enfans de payfans, & à qui 
elles ne font venues que par une nouriture pe 
fpiritueufe. ENORME SEE dE * 
* On guerir les écroëüelles par un bon regime de: 
vivre, & par les remedes tant generaux que parti- 
culiers ; l'ufage de la panacée, du mercure doux, 
& d'un opiate fondant, avec l'application de l’em- 


plâtre de devigo fur la glande affcétéc en guerif 
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ent tous les jours. Mais fi l'humeur étoit rebelle, 
qu'elle eût de lafalure & de l'âcreré,& qu'elletendir 
a fupuration , il faudroit l'ouvrir aprés s'êcre fervi 
de tout ce qui auroit été capable d’amolir la dureté: 
of panfera avec des onguens qui. mangent & qui 
Font efcarre., parce qu'il ne faut, pas fonger à pro- 
cuter la cicatrice avant que. la glande Dit tour ani 9 
fait confumée, louper ! fe 
4, S'il n’y avoit qu'une ou.deux glandes de tume- * 
fées, qu’elles fuflent extetieures.& un peu mo- 
biles, il faudroic plücôt les emporter par Éincifion 
que par les cauftiques qui font une douleur conti: 
nuelle, 8 demandent. un tems confidérable. Si 
le malade eft aflez refolu ; & qu'il aitaffez de con- 

fiance en fon Chirurgien pout-s'abañdonner entiez 
rément à {a conduite , il Pr at en unlieu 
fort éclairé aflis dans un fauteuil-un peu panché à 
la renverfe, ayant la tête retenue par un ferviteur, 
. & les mains par un autre : puis avec le fcapel G,, 
ôn fera une incifion longitudinale fur la glande, feu- 
lement à la peau au:de-là delagellé cètte incifion 
ne doit point pafler , aprés quoy l'Operateur pren- 
dra de la main gauche cette érigne pointuë H , avec 
laquelle il accrochera la glande pour la féparet plus 
promptement en coupant avec fon fcalpel tous les 
filamens qui l'attachent aux..parties Voifines : & 
_ pour fe faciliter ce détachement , il fera tenir par un 
garçonune lévre de la playe avec l’érigne platel,qui 
écarteta là peau de deffus la glande quand un des cô- 
tez aura été ainfi dégagé il faudra apliquer l’érigne 
platte à l’autre côté pour le feparer de même que le FE 
premier, & de cette bo on enléveratoute la glan- 4 fo 0 
de. La playé érant bien effuyéé on ÿ mettra avec qu'on a fi 
une plume un peu de baume du Perou ; puis on &e. 
rapprochera l’un dé l’autre les bords de la playe 
qu'oncouvrira du plumaceau K, par deflus lequel 
@n impofera l'emplâtre L, pour contenir ie tout 
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avec le bandage uniffanr que je vous ay fait Voit au 
Soëtre. On ne panfe pas cette playe tous les jours, 
afin de laiffer recoller la peau avec les parties voi- 
fines, ce qui s’accomplit par le moyen du baume fe: 

condé du repos qu'on donne à la partie blefée: 

| - LeRoy touche cinq fois l’année ceux qui ont des 
Guérifon écroïelles ,ce font les jours qu'il fait fes devorions: 
de cesmaux ;] fe prefente à chaque fois “Se où huit cens mala- 
par lafoy. pour fe faire toucher , & uf'grand noinbré de 
éeux Qui ont été touchez pat le Roÿ affurent avoit 
été guéris par'cet attouchemént ; c’eft pourquoy 
jeconfeille à tous ceux qui font affligez de Ces maux, 

de tenrer un moyen fpirituel f doux pour obtenit 
leur guerifon ; avant -que de fe livrer entre les 
mains des Chirurgiens' qui ñe peuvent pas les 
” exérnpter de beaucoup'de douleüts ; &'qui feront 
toûjours prêts de les foulager én leuf faifant des 
opérations telles qué celles qui viennent de vous 
être expofées. »: Val Los Pa Li F 
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HU LTLE’ M E DEMONSTRATION:. 


“DE LA SAIGNEE 
LL Ous Layezs Mefeurss que le corps 
AN À (ée divife en deux, au Æronc éraux'extrez 

AVG) mirez : letronc comprendla tête, la poi: 


Pres ttinés le ventre ; vous avez vü dans 

les fept Démonftrations précédentes -toutes les | 

Opérations, Qu'on fait-fur ées-parties, il faut. : 2 
“vous, faire, voir À préfent celles quesnous fom< 46 ce 
mes obligez de, faire. fut les extrémitez. Je vay 
tous démontfer atjourd'huy celles que deman: 
éent:les fuperieures -& demain vous’ verrez celles 
dsshinferieuses.gl.ino 2aldnomauior &:3 100 
-& L'extrémité füperiéure. eft compofée du bras, 
de l’avant-bras, :&, de la main, ces-parties deman- 


in 


* 
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dent chacune leurs operations”particuliéres que 
nous allons vousexpliquer toutes fansen rien omet2 


gs 


tre. Je commence paï la faignée,  , 


Excellence. 
de la fai 
gnéc. 


Cas où cet- 
te opcra- 


tion eft dif- 


Sicile, 


FE plus grand reméde qu’il ÿ ait dans laMédecine 

Lc fans conteftation la.faignée ; on ne peut lui 
donner trop d’éloge , parce que tous les bons effets 
gels produitparleñttellement en fa faveur ; qu'il 
aut convenir Qüôn n’a rién trodvé jufquesà pres 
fent qui foit au deffus de la faignée. Laiflons à ceux 
qui ont pour leur partage l’éloquence ; à en faire le 
panegyrique , contentons-nous de faire voir notre 
addrefle en. faifant cette operationqui fur de cer- 
tains bras eft la plus diicile del Chirurgie. ? 

Ce que J'avance furprendra ceux qui croyént 
qu’il n'y arien defiaifé que de faire une faignée; 
je conviens avec eux que c'eft l'operation la plus £a- 
cile quand on trouve de grofes veines à ouvrir;mais 
il faut qu'ils demeurent d’accord avec tous ceux 
qui font dans la pratique de la faignée qu’il ÿ-à des 
bras dont les veines font fi petites qu’il ft prefque 
impofible de les fentir , & tres - dangereux de fe 
hazarder de les ouvrir. De l'aveu.de tous les Chi- 
rurgiens il n'y a point d'operations, quelques gran- 
des & quelques difficiles qu’elles paroiflent qu'ils 


n’aimaflent encore mieux fairer, que: d’entrepren< 


$es incone 
ÿcnicens, 


dre certaines faignées, où aprésavoir cherché long: 
tems , & avoit pris toutes les précautions neccflar- 
res pour tirerdu fang , la veine fe glifle & s'échape 
àla pointe dedaflhncerestois Moment 248 e9i 
:. Le plus grandmalheur n’eft pas d'avoir faitune 
faignée blanche ;c’eft ainfi qu’on appelle celles 
où on m'a point de fang ; mais c'eit d'avoir ou: 
vert uneartére,ou piqué untendon. On ne pardon 
ne rien au-Chirurgien , on. n’examiine point les 
difficultez infurmontables qui fe trouvent dans 
beaucoup dé bras , ni le peril où il s’éxpofe lüi-mé- 
me en entreprenant de ces fortes de faignées : sil 
| ù e 
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ne réüifit pas, il eft blâmeé ; s’il manque. une fai. 
gnée perfonne ne l’excufe , qui que ce foir ne com: 
patit à fa peine , & pour comble de malheur ceux 
qui devroienr embrafler fa défenfe j'en reflentent 
ouvent une jôye fecrette , & par un efprit de ja- 
 Tôufe ils ne font point fichés de lui voir arriver 
cette mortification. 

On ne m'approuvera peut-êcr 
jeune Chirurgien une idée au fief 
gnée en lui reprefentant les malheurs qui l’accompa- 
gnent: je nele fais pas pour l’en rebuter , mais feu- “ 
lement pour le défabufer de l’opinion commune für 
la facilité de la faire, pour empêcher que par trop 
de confiance il n’aille en érourdi entreprendre rou- 
tescelles qui fe prefenteront , & pour le porter à 
-s’inftruire exactement {ur tout ce qui regarde cette 
operation , à la faire avec l'agrément , da délicatef- 
4e, & la legereté qu'elle demande, & à apporter tou- 
tes les précautions neccflaires pour éviter les fuites 
ficheules des mauvaifes faignées. | 

Onentend par lemot de faignée généralement Définition 
pris une fortie du fang de quelque vaifleau que ce & SnE 
doit: les Grecs ont nommé la frignée éngioremie ie 
qui eft dérivé d’angion qui veut dire vaiffean , & AE 
de remnin qui fignifie couper ; quand ontiredu {ang 
de l'artére, ils l’appellent ærrerioromie , & lorfque 

_c’eft de la veine, ils lui ont donné le nom de phle- 

_ sbatomie , derivé de phlebs qui fignifie veine , & de 
temnin couper : C'eft de cette derniere que j'ay à 
vous parler: | 

La faignée eft une’ ouverture qu’on fait à la 
veine avec une Jancette pour en tirer du fang plus © 

“ou moins felon le fujer & l’inrention pour l:quelle 
on Ja fait. | | 

Cette operation eft auffi ancienne quela Medeci- Son anti- 
né ; elle fe pratiquoit avant Hippocrate , & nous quité.. 
-vVoyons que Ce grand homme enatres-bien connu 


Mr 
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utilité, puifqu’il la confeille comme un fouve- 
fain reméde dans plufieurs maladies ; & que lui- 
même avoué l'avoir faite fouvent avec un heureux 
fuccés. De fon tems les Medecins mettoient la. 
main à l’œuvre; la Medecine & là Chirurgicétoient 
ExcICÉCS pat les mêmes perfonnes : mais aujour- 
d’huy on en a fait deux emplois diftinguez, les 
Medecins ont «pris toute la fcience théorique pour 
leur partage, @Mis ont laiflé aux Chirurgiens là 
pratique & l’operation de la main. Fr 


0 , 


Pratiques = Dutems d'Hippoctate les faignées n’étoient pas 
des Anciens fi frequentes qu à prefent,, & néanmoins on tiroit 
touchant la:plus de fang qu'on ne fait aujourd’huy, car les An 
faigrée. Liens les failoient fi grandes qu'ils mefuroient le 
fang par livres, & nous lecomptons par poiletes 
ils laifloient couler le fang jufques à ce quelemala- 
de rombât en foiblefle , mais auf ils ne faignoient 
leurs malades ; qu’une ou deux fois; nous leur fai- 
ons à la verité un plus grand nombre de faignées, 
mais douze des notres n'en valent pas deux de cé 
téms là. C'eft ce qui juftife Hippocrate d’avoir 
* dit que fon faigne une femme grofle elle avorte, 
il entendoit parlèr des faignées de fon œrns ; où 
*@n tiroit deux ou trois livres de fang ; $bnûün pas 
de celles de deux ou trois poilettes qui aflurent une 
groffefle & empêchent l'avortement au lieu de le 
procurer, vu FACE RUSSE 
La faignée Si on vouloit marquer toutes les occafions dans 
eft avanta- lefquelles il faut faigner , il faudroit faire un cata- 
geufeen  Jogue de prefque toutes les maladies, tant de celles 
cs 9ccériqui font da réott de la Medccine, que decelles 
qui dépendent de la Chirurgie;on n'en connoîrgue- 
res qui ne demandent cette opération. Ce qui ne 
confirme dans cette opinion, c'eft queje voy. que 
la plüpart des Medécins l'érdonnent à tous leurs 
malades , ce qu'ils ne feroient pas s'ils ne la ju- 
geoient nécefläire pour leur guérifon ; & comme 
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il n'appartient pas au Chirurgien de raifonnér {ur 
les maladies qui font du reffort de la Medecine , de: 
meurons dans les bornes qui nous font prefctites, 
& ne parlons que des faignées qui conviennentaux 
maladies dont la Chirurgie prend connoiflance, 

On pourroit dire avec quelque raifon qué dans 
Les lieux où il n’yapoint de Medecins ; le Chirure 


gien doit conneître toutes lesmaladies qui requiée 


rent la faignée ; que même au roits où il y en a, 
il eft des occafions preflantes où une faignée faire 
fans différer peut fauver la vie, & que fouvent pour 
faire une faignée conforme à l’intention du Mede- 
cin, il faut que le Chirutgien connoille pourquoy il 
la fait ; mais ce feroit fortir de notre fujet & vou- 


loir voler trop. haut, Nous fuppofons qu’il doit y 


avoir des Medecins par-tout , & nous convenons 
qu à leur défaut ileft de tres habiles Ghirurgiens 


qui peuvent faire l’un & l’autre, comme il eff des 


Lieutenains qui un jour d’aétion menent leurs {ol 


que le Capitaine. 

Les apoftêmes, les playes , les ulcères es frac- 
tures,& les luxations , routes maladies de la dépen- 
dance du Chirurgien,& où il efttoujours le premier 
appellé, ne fe peuvent point guetir fans la faignée: 
elle leur eft tellement néceflaire que fion vouloit 
l’épargner , la cure deviendroit impoflible ; & on 
mettroit le maladeen danger de perir; c’eft de quoy 
il faut vous convaincre en peu de mots. 

. Par le: mot d'apoffême , onentend toutes les tu: 


dats au combat aufli bien & quelquefois mieux 


Celles où 
clleeft nés 
ceffaire.. : 


Pourquoi 


meurscontre nature dont il:y4 quatre efpéces prin- elle l'eft 


cipales , le phlegmon qui eft fait de fang, l’érifipele dans les 


qui vient dé bile , l'oëdeme qui eft produit de pi-2p° 


tuire, 8cle fchirre qui eft caufé par la mélancolie ; 

toutes ces tumeurs viennent d’une plenitude d’hu- 

meurs qui tombent fur quelque partie,ainfi c'eft une 

neceflité de defemplir les vaiffeaux pour empêcher 
x | M m ij: 
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que la partie affligée ne foit accablée, & il n’y 4 rien 
qui puifle mieux remedier à cela que la faignée. 
Dans les Dans toutes les playes onne peut fe difpenfer de 
plays. figner, & principalement dans celles de la tête 8e 
de la poitrine : lorfqu'il y a une venule ouverte où 
dans le cerveau , ou dans quelques autres parties du 


corps, le fang en diftileroit continuellement , fi on 


ne vuidoit pas le 


es par quelqu’autre endroit; 
c'eft ce qu'il fau 


fe par la faignée tant pouf ar- 


# 


rêter l’hémoragie , que pour empêcher la trop gran- 


_de fluxion des humeurs fur la partie affligée. 
Dans les Toutes les efpéces d’ulcéres tant corrofifs que 
tleéies.  chancreux & fiftuleux veulent la faignée ; c’eftune 
ferofité piquante & rongeante qui fe feparant aifé- 
ment du fang penetre jufqu’aux parties ulcerées, 8 
les entretient dans le défordre. Pour les ouerir àl 
faut adoucir le fang , & avant que d’y pouvoir par: 
venir , il faut par la faignée ôter une partie de ce 
mauvais fang , fans quoi il feroit impoflible de ren- 
dre à celui qui refte , fa douceur naturelle , & cette 
vertu balfamique qui doit contribuer à guérifon 

des ulceres. L: 

Dans les Les fractures de quelque nature qu’elles foient , 
fraétures. auffi.rôt qu'elles font reduites , ont befoin de la fai- 
_ gnéce pour empêcher le dépôt fur la partie maltrai- 
tée par la dilaceration des fibres, des mufcles , & 
des membranes : il s’y fait toujours quelque épan- 
chement de fang qui feroicplus grand fi on ne l’ar- 
rêtoit pas par la faignée, c'eft pourquoi étant d’un 
grand fecours dans ces occafons il faut plutôt en 
faire deux qu'une, & ne la point épargner puif- 
qu'on en connoît l'utilité. 
Ét dansles Toutes les Juxations ne fe peuvent pas reduire 
Juxations. fans une forte extenfion qui ne fe fait point fans 
douleur , & comme c’eft le propre de la douleur 
de caufer une fluxion fur la partie , elle ne manque- 
roit pas de s’y faire tres-orande dans un fujetreplet 


À 
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fi la faignée n’intervenoit , qui en vuidantles vaif- 
feaux empêche le fang de fe jetter fur cette partie. | 
Nous n'attendons pas que nos Operations foient Elle doit . 
faites pour faigner les malades ; nous préludons précéder 
toûjours par une ou plufieurs faignéestpour les pré- Jes autres à 
arer fans préjudice de celles que nous. trouvons MA ab EN 
à propos de faire aprés l’Operation. On-entend 
dire aux Lithotomiftes qu'ils ne gueriflent jamais 
mieux leurs malades que quatidäilé les ont fait beau 
coup faigner , les Oculiftes m'épargnent point la 
faignéeà ceux qu'ils panfent; tous les grands Chi- 
rurgiens ne les comptent point , ils en font autant 
que la nécefité le veur pour obtenir la guerifon des 
maladies quieft la fin qu'ils fe propofent : enfin la 
faignée, peut être appellée. l'épée de chevet de la. 
Chirurgie, parce qu elle lui fert pour furmonter & 
abbatre fes ennemis qui font tous les maux qui 
cherchent à aflafliner l'homme, & quienviendroient 
à bout fans le fecours qu’elle reçoit à toute heure 
de cet admirable remede. | 
On convient que la faignée & la purgation font Comparai- 
les plus grands remedes de tous, l’une, vuide Je fon de la 
_fang , & l’autre les humeurs qui peuvent nuire EM on 
l’homme: mais comme on eft maitre de la faignéc sation, 
en arrêtant le fang quand le malade ne peut pas 
la fuporter ou qu'il tombe en foibleffe , & que 
d'une purgation avalée on ne peut pas en arrêter. 
le cours quelque defordre qu'elle puiffe faire , on: 
‘a donné avec Res la préference à la faignée Qui 
tient Le premier rang , & dont on ne fçauroit trop, ,,,:: 
vanter sat pe pour les bons effets que nous, : +11) 
en voyons tous les jours, 5 1399 HE | 
Ceux qui font naturellement cenfeurs. & critisi pp ee 
ques & qui veulent trouvér. des taches dans le SO- quente re 
Jeil , ne peuvent pas fe difpenfer de convenir qu'el-gnée Ob- « 
le eft le. meilleur remede de rous ; maisils s'atta- jcétions , & 
chentc à condamner la trop fréquente faignée pré- Déponses 
Muni | 
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tendant que c'eft un abus de faigner dans toutes: 

fortes de maladies , & que c’eft ésorser un malade 
Sieb ol; que de le: faignet dix-huit & vingt fois dans une 
1! même maladie: On répond à là premiere propo- 
fition, que toutes les maladies ayant leur! premie- 

re caufe dans le fang , parce qu'il eftcompofé du 

. mélange d'une infinité de liqueurs qui circulent 

: fans:ceffe pat tout le corps, & qui font'tres-fujettes 

… àfescorrompre,foitibar les levains étrangers qu’el- 

les retiennent des alimens , foit par le defaut de la 
refpiration: ou de quelque autre fonction naturelle, 
_on'ne peut les reduire qu’en allant à la fouree & 
en vuidant de ce fang & de ces liqueurs qui font 

f la maladie qu'on veuc ouefir. La réponfe à la fe- 

conde propofition , eft qu'on faigne plus ou moins 
felon lanature de: la maladie & Les forces du ma- 

lade. Si: fans avoir égard àces deux Circonftances 

on faignoitégalemenc tous les malades ; ce feroit 

abufer de ce remede en le faifant fans-connoiflan- 

ce de caufe : mais il n’y a point dé nombre marqué 

sq nt pour chaque maladie, ni pour chaque malade. 
2:91" Tellemaladie fe laifléradompter par deux faignées, 
"", telleautrerefñftera à une douzaine, & fon a quel- 
2... quefois fair jufqu'à dix ‘huit ou vingt faignées, 
c'eft des perfonnes tellement fanguines qu'il en 
faloit autant pour reduire la maladie, & qui étoient 
moins: foibles aprés cesränd nombre, que d'autres 

n'auroient été aprés trois ou’ quatre,  ? 

Hftoire Hi s'éleve de rems en téms des anragoniftes de 
d'uncen- lafaïpnée;qui pour paroïtre finguliers déclament 
feu: dela contr elle. H'vinte à Cour il y a vingt-cinq ans 
faignés. ‘un certain M*** qui avoit acquis beaucoup de 
: à réputation à Paris, €'étoit un homme fec & melan- 

EE MA cohque qui parloit peu '& qui fe difoit de qualité. 
60 8e partifans le difoient extrémement riche, ils pu-, 
#40 Dhoïent qu'il ne faifoit la Medecine que pour ne 
F9 pas enterrer les merveilleux’ fecrets que’fes érudes 
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8e fes veilles lui avoient fair découvrir. Mad. dé 
Montefpan le fit venir pour voir Monfieur le Duc 
du Maine qui étoit malade , il eut même une conx 
verfation avec le Roy : maïs comme fon merite n’é- 
toit fondé que fur l'oppofition qu'il faifoit paroi- 
tre-contre la faignée , fon regne fut de peu de du- 
rée , ils’en retourna à Paris où depuis cejour fa ré 

| putation alla tellement én diminuant que deux ans 
apréson ne parloic pluside lui." ." 
C'eit au.veritable Chirurgien à aller toûjours Ce qui dait 
fon chemin , il faut qu'il laifle crier ceux quidecla- Pier les 
ment contre la faignée* ils ont beau s'échauffer on M Un 
à toûjours  faigné & onfaignera toûjour$, parce 
qu’il n’y a rien dans la nature qui puifle approcher 
de ce remede. Le Chitutgien éclairé, doit en ufer 
avec prudence, il faut ‘qu il faigne ‘plus fouvent les 
fanguins queiceux qui font d’unautretemperament, 
il doit moins faigner les vieillards que les autres, 
moins ceux:qui fontuntravail journalier que ceux 
qui font-dans unc'oifivetércontinuelle , moins les 
gens mariez que ceuxqui vivent dans Hcontinence, . ; : 
moinsen éré &c en hyver que dans le printems &e 
l'automne, & tres-peu les perfonnes qui d'ailleurs - 
ont fouffert une grande hémoragie foit par les he- TT 
morroïdes ; foie par quelque playe , foie par les or. | 
dinaires: enfin il ne doit tirer que deux poilletres de 
_fang aux uns, quoy qu'auxautres il foit obligé d’en 
tirer trois ou quatre!, parce qu’il n’y a point de re- 
gles gencrales fur là fignée non plus que {ur toutes 
les autrés Operations de la Chirurgie. | 
Jbeft facile de répondre à ceux qui s'étonnent de 
ce qu'on faigne plus en France ‘8 particuliere- 
ment à Paris qu'en: aucun'autre lieu de P'Univers & 
c'eft parce qu'on y fait plus de fang , leclimat étant 
lus temperé, l'air plus épais,& la nourriture meil- 
Lies La grande diffiparion qu’on faic dans les 
pays chauds s’oppofe à la faignée, & Le befoin qu on . 
| M m ui} 
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_& de conferver fa chaleur naturelle dans les pays 
froids la défend'; c'eft pourquoy elle ne convient 
ni à l’une ni à l’autre de ces deux extremitez; mais 
icy où la nourirure fe tourne: toute en {ang , & où 
‘nous voyons que prefque toutes les maladies ne 
viennent. que par plenitude , nous nous trouvons 
dans la necefhité de vuider ce. fang fi nous vous 
lons les gueri: : c'eft l'experience qui nous con- 
duit là deflus, & nous ne. pouvons pas nous égarer. 
> 5p 27 quand nous la prenons pour notre guide, J'ajouteray 
qu'on fair fi bonne chere à Paris, & qu'on y a in- 
/* venté tant de nouveaux ragouts pour exciter l'ap- 
petit, quil ne fauc pas être furpris, fi on y fait 
plus de fang qu'ailleurs. lenenl oc CA gt 
Endrotsoù |, On faighe en plufieurs:parties du corps, à la 
l'on faigne. tête , au Col , aux bras & aux pieds: je vous ay fait 
voir toutes les faignées qu'on peut faire à.la tête 
& au col, aujourd'huy.je vais vous montrer cel- 
les qu'on fait {ur les bras, & demain:vous ver- 
rez celles qui fe pratiquent fur les pieds. 
Ed Vous fçavéz que celuy.qui entreprend de fe fai- 
d'un habile *€ Chirurgien doit avoir des talens particuliers 
Phléboro- pour bien exercer une profcffion de l'importance 
mile. de la Chirurgie, mais celuy qui prétend exceller 
dans l’art de frigner doit avoir les qualitez qu’on 
requiert ordinairement dans cette profeflion. Il 
faut qu'il foit bien fair.pour, ne point, déplaire 
‘au malade, qu'il ait de l’efprit pour perfuader ce 
qu'il dit, qu'il ait la vûe netre & perçante pour 
diftinguet les moindres objets, de forte qu'il 
n'ait point de foibleffe dans les yeux, ou qu'il 
ne {oit, point obligé de regarder de prés; qu'il 
n'ait point aufli la main:trop grofle , parce qu’- 
elle feroit pefante, qu'il airles doigts longs & gré- 
les , & que la peau en fair blanche & fine, parce 
que le taét eneft plus délicat : il ne faut poine 
qu'il loit fujét à boire; de crainte qu'étant appellé 


- 
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la tête pleine dé vin, il ne füc obligé de faire une 
e çes faignées difficiles : ilne doit point pareille- 
ment arracher les dents, coigner des clouds , ha- 
cher. du bois ; jouer à la paume , au mail & àla 
boule, parce que tous ces exercices peuvent luy é- 
branler la main : enfin il doit avoir une attention 
{etieufe pour laconfervation de fa main, s’il veut 
à bien faigner & long-tems. | APARES 
-1 A ne fufhtpas d’avoir l'œil bon & la main ferme, dec 
* il faut encore avoir de bons inftrumens pour fai- { | 
gner fans douleur. Le choix des bonnes lancettes ne 
contribue pas peu faire une bonne faignée ; pour 
peu qu'elle foir émouflée, ou que le taillant en foie 
rude ilfaut l'envoyer au coutelier , onne doit point 
| | fur cette article : le Chirurgien auroit la 
ain des plus legeres , avec une mechante lancette 
il fera de la douleur, Il doit en avoir des couteliers 
.… qui fonc le plus en repütation à quelque prix que ce 
foic :1lya plus de quinze ans que je me fers que des 
hacertes du nommé Corfin Coutelier à Lyon, dont 
je me trouve fi bien que je ne pourrois pas me fervir 
d'aucuneautre, Je {uis aufli dans l'obligation deles 
envoyer repafler :par luy-même, de crainte qu'un 
autre Coutélier par jaloufe ne.les detrempa. Un ’ 
Chirurgien doit obferver de ne jamais mettre fes 
inftrumens qu'entre les mains de ceux qui les ont 
faits, parce qu'ils ontintereft de les conferver dans 
leur premiere bonté, 
Le Chirurgien phlébotomifte doué des qualitez 
que je vous ay marquées, & muni de bonnes lan-. 
certes , doit enavoir de differentes longueurs & de 
differentes largeurs pour s'en fervir felon les diffe- 
rentes veines qu'il faut ouvrir : Quoyque cette opez 
ration foit faite en peu de rems.& qu'elle patoifle 
des plus perites de la Chirurgie, elle n'en merite pas 
moins d’eftre confiderée dans fes crois tems ; c'cf 
pourquoy s’il la veut bien faire il examinera ce qu'il ; 
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yaà obferver devant, durant, & aprés la faignée, 
- Sic'eft une faignée ordonnée: par un Medecin , ik 
Cas où i! n'y a rien à examiner, il faut qu'il fe metre en étar 
faurdifferer de la faire au plûtôr: mais fi elle eit de l'ordonnance 
de faigner. Qu malade, il faut s'informer des raifons qui l’o- 
bligent à fe faire faigner , & Voir s’il eft en état 
d'être faignée ; car s’il fortoit d’un grand repas | 
où qu'il y eût tres long-tems qu’il n'eût pris-de + 
+. pourriture, s’ilétoit dans le frifons, ou dans la Cha- 
leur d'un accés de fiévre, où qu'il füt encore dans 
la: fueur à la fin de laccés , s’il venoit d'agir à fes 
affaires , s’il étoir encolere, s'ilavoit froid, ou s'il 
avoit fait quelque jaurré excés, ce feroir toutes 
raifons pour differer la faignée. Mais s’il n'ya rien 
qui la doive empêcher , il faut que le Chirurgiog 
. prépare tout ce qui.luy eft neceffaire | Fig 
*1 Le Chirurgiendoit commencer par faire allumer 
de la bougie ou de la chandelle sil y en a qui préfe- 
rehtla chandelle à la bougie & qui difent pour rai- 
fon que s’il tomboir de la cire fur le bras elle feroie 
plus de douleur quelle fuif. Ily a trente fix ans que je 
fais des fsignées à la Cour, je me fuis toûjours fervi 
de bougie ; & jamais cet accident ne m’eft arrivé. 
Ur bout de bougie eft plus commode qu’une bougie 
entiere qu'on ne peur dcaufe de falongueur, placer 
où on veut :'il faut que la bougie air la mécherai: 
fonablement groffe pour rendre plus de lumiere ; la 
grofle bougie de cavéconvientmieux qu'aucune au- 
tré, parce qu'on la ploye comme on fouhaite. 
.. On prepare une bande qui doit être detoile ni 
Cond en So neuve nitrop ufée. Elle doit être de la largeur 
“ Aout d’un poulce, & longue d’une auine & demie, j'ap 
preffes. … prouve fort qu'il y ait un petitbout de ruban de fil 
coufuaux deux extreémitez , comme j'en ay vu‘dans 
des convens de Religieufes en Flandre en y faifane 
des faignces;cela eft commode pour faire le 2: 0 
h'eft pas gros que quand:il eft fait avec la bande, 
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On fait deux comprefles d'un poulce en quarré , 
de linge ployé.en dix ou douze doubles, pour être 
| affez épaifle pour comprime la veine, on en faie 
deux en cas que le fang vint à s’échaper, pour en 
avoir une feconde toute prête. La bande nedoitavoirs 
pi lifieres ni ourlers,celles de ruban de fil font tres- 
_incommodes , ellés ne compriment pasaflez, & 
Jes lifieres font de la douleur aux bras delicats. 
On mer trois poiletes fur crois aflittes diffe- 
rentes : quand on lesmer toutes trois dans un même 
 plar, elles ne peuvent pas être de niveau, & par con. 
fequent on ne-peut pas bien les emplir, On en pre- 
\pare crois lors même qu'on à deflein de n’en tirer 


que deux , parce que le fang vierit quelquefois { 
bien qu'on trouve à propos d'aller jufques à la 


moifiéme. Les poiletes ont chicune une petiteoreil- 
pour les tenir en cas de necefhré, elles doivent 
tenir crois onces afin de fçavoir au jufte la quanrité 
‘du fang qu’on a tiré. Monfieut Duchefne premier 
Médecin de Monfeisneur le Duc de Bourgogne ne 
eur point qu’on faigne que dans des poiletes, par 
qu'il ne veut point qu'on tire ni plus ni moins 
de fang que cequ'il en a ordonné. Dans les faignées 
où on peut choifir fon tems pour feila faire, ilcon- 
fille celle du foir : je n’ay veu que luy qui la pré- 
ferata celle dû matin. Les Chirurgiens trouvent que 
Je Loir on eft refroidi, que les veines ne s’enflent pas 
fibien, & que le fang a de la peine à rejaillir. 

* On fait apporter del'eau dont on remplit un ver- 
+, on fait préparer du vinaigre où de l’eau de la 
Reine d'Hongrie,en cas que le malade apprehende 
de tomber éh:foiblefle. On fait approcher le ma- 
lade fur le bord'du lit qui cft du côté du bras qu'on 


#Tems plus 
propre à la 
aigrée, 


Préparatifs 


doit faigner ; oh met un carreau ot un oreiller der: 


ricre luy pour'Îe renirappuyé à fon féant, & on 


fair garnir le lit d'un drap où d'une couverture 


pour recevoir lé fang lorfqu’il jaillit après l'ouver- 
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_ turédela veine;&s'il craint que le jour ne l'incom= 
Précaution MOde,il faitfermer.les rideaux du lit. Il faittenir la. 
à obferver. bougie par une perfonne qui ait la main fure , 8e. 
qui ne craigne pas de voir faigner ;' car fi cette per= 
fonnealloit tourner la tête dans le tems de la pi. 

queure, cemouvement en feroit faire un autre à fon. 

bras qui éloignant la lumiere’pourroit.faire man-" 

quer la faignée : c’eft pourquoy dans les faignées deu 
confequence le Chirurgien doitameneravec lui un 
garçon fur le quel il puifle compter, tant pour teniEn 

la bougie avec fermeté que pour appuyer le bras du 

malade afin qu'il ne puifle pas le retirer dansle mo-w 

. ment de la piqueure. TPLIN di 
Circonftan. : Quand on. faigne le Roy. ou -quelqu’un de. las 
cespourfai. famille Royale, c’eft le premier Medecin qui tient 
gner un la bougie, il fe, fait un honneur de reridre ce fer-n 
Prince. vice auffi bien que l'Apoticaire de tenir les poilet-" 
tes. S’il y avoit quelqu'un dans la chambre que le 
Chirurgien ne crût pas de fes amis, ilpourroit le 

faire fortir, parce qu'il ne faut point qu'il ait pour. 
fpectateur des gens qui pourroient l’inquièter &le 

chagriner par leur.prefence : autrefois ils ufoient de“ 

ce privilege , & un jour que M. Felix le pere alloit 

faigner le Roy il dit à l'huifhier de faire fortir un 

des Chirurgiens de quartier qui n'étoit pas de fes 

amis, mais aujourd’huy cela ne fe pratique plus.h 

Toutes les fois que j'ay faigné Madame la, Dau-| 

phine ou quelqu'un des Princes, la: chambre éroitw 

pleine. de monde, & même Monfeigneur & less 

| Princefles fe mettoient fous le rideau du lit fans, 

que cela m'embaraffaft. “at ‘0 

I] faut encore que le Chirurgien regarde s’il n’y 


Difpofiéion. à A ie ke 
fpofition a rien fur luy qui puifle l’incommoder, s’il a des 
ExtÉrIcure à | 


du Chiryr manches trop longues il faut qu’illes retrouffe,, fi fa 
cien. peruque l'embarafle, il la noué avecunruban, en- 
* finil fait en forte qu'iln' yaicrien qui puifle l'em- 
- pêcher de bien executer la faignée : mais ilne faurs 
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basauffi qu'il fafle comme un des Chirurgiens des 
plus employez qui foient à prefent à Paris, lequelfait 
fermer fenérres & portes, qui défend que perfonne 
ne marche ni ne parle dans ka chambre , qui fait des 
préparatifs auflt grands & qui prend autant de pré- 
caution pour une faignée que s’il alloit coupet un 
bras ou une jambe. left bon de prendre les mefures 
neceffaires pour rétüiflir , mais les mefures outrées 
fon inutiles & méme dangereufes , parce que jet+ 
tant la crainte dans le cœur du malade elles em- 
pêchent que le ae ne forte avec la mème li- 
berté qu'il auroit fait. 
Il y a des malades & particulierement des femmes 
. qui la premiere fois qu’un Chirurgien les faigne de- 
Dbutent par exagerer les difficultez qu'ily à de les Inconfidé- 
faigner : mais foit qu’effectivement elles foient difs 107 de 
 ficiles , ou foit qu'un Chirurgien les faignant leur Rae 
ait dit pour fe faire valoir,ce difcours eft imprudene w 
_ puifqu’il peut caufer de la crainte à un Chirurgien 
timide ; c’eft au malade à donner fon bras fans s'em- 
. barafler des difficultez , & c’eft au Chirurgien à les 
furmonter fans faire attention fur tous les raifonne- 
mens que le malade peut luy faire. 
Enfin le point eflentiel pour acquerit de la re- 
putation dans la faignée c'elt de n'être point fi fuf- 
ceptible de crainte : il faut qu’en allant pour faire 
une faignée quelque difficile qu'on croye la trouve 
on s’y prefente dans la confiance de la bien faire, 
il faut que le Chirurgien fafle fon raifonnement en 
_ Juy-même, & qu'il fe dife ; fi d’autres l'ont faigné  Covfiance 
pour quoy ne le faignerois-je pas aufli; & qu’il foit neceflaire à 
perfuadé qu'il-y a des bras tres-difhciles, maisqu il a à 
n’y en a pont d'impoflibles à faigner. La bonne 0-8 77 
pinion de foy-même eft pardonnable fur le fait de 
faignée, il faut même qu'il en ait un peu pour 
| y exceller; & quoyqu'on veuille impofer commie 
une loy au Chirurgien de tenir un milieu entre la 
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confiance & la crainte fans fe laiffer entrainer plus” 


d’un côté que de l’autre, il faut néanmoins pour de 
venir bon faigneur qu'il péche plütôt par trop de” 
à 


: 


temerité que par trop de timidité, 1 
Il faut encore que le Chirurgien foit ambidextre,« 


_C'eft-à-dire qu'il faigne également de la main gau= 


comme de la droite,ear il faut qu’il fafle les faignéesw 
des bras droits de la main droite, & celles des bras 


II doit étre gauches de la main ; gauche ; il faut qu'il S'y ac= | 


ambidextre 


fente le bras gauche pour avoir le droit libre pour” 


 lesunésaprésles autres en vous faifant voir com- 
ment il faut faire cetté Operation. | 


coutume dés aufli-tôt qu'il commence à appren-M 
dre à faignet. Ceux qui n’ont pas la même adrefles 
de la main gauche que de la droite, évitent les 
faignées des bras gauches : ils font à plaindre puis! 
qu'ils ne peuvent pas fe difpenfer d'en faire, y. 
ayant plus d’occafions de faigner du bras gauche , 
que du droit; car outre que les maladies qui de-! 
mandent. la faignée viennent également aux deux! 
côtez , il eft des faignées de précaution'où on pre-" 


L 


écrire ou faite fes affaires, & il y a des perfonnes qui. 
dans l’apprehenfion qu'on ne leur pique une ar: 
tére Où un tendron ne veulent être faignées que « 
du côté gauche, difant pour leur raifon que s’illeur 
arr1ivOit le malheur d’être eftropiez , ils auroient du 
moinsla confolation de ne l'être quedu brasgauche, “ 

. Toutes ces précautions prifes avant la faignée, il 
faut que le Chirurgien prenne le bras du malade * 

our en venir à l'exécution, & quoyqu’elle necon: ! 
ifte que dans une piqueure, il eft des circonftan- 
ces cffentielles & neceflaires qu'ilne faut pas ne= | 
gligér pour la bien faire : nous allons les examiner 


e 


- Ea premiere chofe qu'il faut faire ayant prisle | 
bras, c'eft de le découvrir jufques à quatre doigts ! 
audeffus du coude :'fi la manchede la camifole ou de ! 
li chemife le ferroit trop, il faudroit là faire décou+ ! 


l'y 
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_ dre, parce que ce feroit une contre-ligatute qui ne 
permettant pas au fang de faire fon chemin empè- 
 cheroitle fuccés de la faignée. Les femmes ont au 
_ jourd'hui des engageantes tres-incommodes , & 
pour peu qu'elles ferraflent le bras, le Chirurgien 
doit les faire ôrer. Il met enfuire une ferviette A, 
qu'ilattache deffousle bras auecune épmale &qu'il 
releve fur l'épaule & la poitrine de la perfonne qu’il Ufage de 


va faigner , afin qu'elle ne loit pasgâtée par le ang la fervitre, 


Ar 


. . 0 . © 3. D 
qui doit fortitic'eftune circonftance qu'ilne faut pas 


oublier aux Dames dela premiere qualité dans les 
. faignées de groffefle ; ou de précaution, car elles fe 
parencees jours-là pour recevoir leurs vifites,& mê- 
_meavant ka faignée, & fi par hazard quelques gou: 

tes de fangalloir falir & déranger leur parure, elles 

ne le pardonnetoient pointau Chirurgien. 
:: Lebras découvert, & la fervietre mife, le Chi- 
æurgien prend une ligature de drap B, pour le ban- 
der, elle doit être rouge pour n'être point gâtée par 
le fang ; longue de trois quartiers ou plus,afin qu’el- 
le convienne à toutes fortes de bras, & large d’un 
poulce pour comprimer fans douleur , car une plus Quité de 
étroite fcieroit le bras, & une plus large ne feroit 1 Hgature. 
pas une comprefion fuffante : elle doit être d’un 
drap ni trop fin ni tropgros, l’un ou l’autre au- 
__roient leurs inconveniens. Avant que de pofer la li- 

-gature, il faut obferver deux chofes , l’une que le 
‘bras foit étendu , & dans la meme fituation qu'il 
doit tre quand on le pique, &l'autre que la main 
… foitouverte & étendue , & que la paume en foirap- 
puyée fur la poitrine du Chirurgien , afin que les 
mufcles de l'avant-bras n'étant point gonflez ne 
faflent point changer.de fituation aux veines. On 
“prend: la ligature prefque par le milieu, on pofe 
ice milieu deux travers de doigt au deffus du ply 
duwbras, le chef della ligature qui pend an dedans 
du bras doit être un peu plus longquel'autre,parce 


ue , . 0 1 
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. Mäniere que ce chef doit fervir à faire un nœud coulañit on. 
SA LME faitcroifer les deux chefs derriere lcbras;aprés avoif 
8° fair un fecond tour {ur le premier, on noué la ligaz 
ture à la partie externe du bras, & on la nouëd'un 
fimple nœud coulant dont l’anfe eft en haut.& dont 
les deux chefs pendent en bas derriere le bras. On 
ne {etre la ligature pour cette premiere fois qu'au: 
tant qu'ille faut pour comprimer la veine, &enar- ! 
rêter le fang dans l'avant bras, fans ferrer l’artére ; 
qui doit fournir aux veines du bras un fang qui les | 
fafle enfler; & afin même que.ce fang fe communi- : 
que mieux ,on fait remettre le bras dans le lit, & où | 
l'envelope s’il le faut d’une ferviette bien chaude. 
* Pendant ce remsdereposle Chirurgienprend dans | 
fon lancetier la lancetteG qu'il juge convenablepout- | 
la veine qu'il va ouvrir.caril y enade plus larges, &c 
de plus etroites pour s’en fervir felon le befoin : il 
en a aufh dont les pointes font tres-fines pour les . 
peaux délicates, & d’autres qu'onappelle des pointes 
à grain d'orge pour ceux qui ont la peau dure & fé- 
che. La lancetrechoilieil l'ouvre non pasen triangle 
aigu, mais un peu mouffe & allongée commecelle-cÿ 
D, & il la met à fa bouche la pointe tournéeà gau- 
che quand ildoit faigner au bras droit, & tournée à 
droit quand il doit faigner aubras gauche; ce qu'il 
obfervepour prendrela lancette pluscommodement. 
ÆEnfuite ilreprend le bras qu’il fait étendre , & ap- 
puyer contre fa portrinecomme auparavant ; il fait 
.ferrer la main au malade le poulce entre les doigts, 
afin que les mufcles fe gonflant par certe action pouf- 
.fent davantage les veines en dehors. Pour mey je lui 
donne mon étuy à lancettes aufli-tôt que j'enay tiré 
celle dont je veux me fervir , je lui fais tenir au lieu 
de faire ferrer le poulce dans la main,ce qui produit 
le même cffet:il faudroit luy donner pourle tourner 
dans la main aprés l'ouverture faire, c’eft un temsde 
gagné, ce qui fait que le maladele tourne aufi-tôt 
que le 
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-ue le fang vienr, fans être obligé de le demander. 
Celuy quieft chargé de la lumiere, doit être pla 
cé au côté gauche du Chirurgien proche le chevec 
du lit; fila faignée fe fait au bras droit, il doit la te- 
nir de la main gauche , & une afliette fur laquelle il 
ya une poilete , de la main droite qu’il tient fous le 
bras du malade pour en recevoir le fangaufli-tôc qu'- 
il fortira, C’eft au Chirurgien à placer la fumiere:en 
voilà de deux fortes, une grofle bougie tortilléeE 
& un autre dans un bougeoir F, qui font également 
bonnes , il choifira & la placera ou en dedans ou en 
dehors du bras, felon qu’il le jugera pour fon poinc 
de vüé, aprés il examinera les veines pour fe derer= 
. miner fur celle qu'il trouvera la meilleure pour faire 
Ja faignée | 
Il y a quatre veines faignables au bras;la premie- 
re eft la céphalique ainfi appellée parce qu étant la  Vaïfleaux 
plus haute elle eft la plus proche de la tête; la fecon- qu'on peut 
de s'appelle la mediane,à caufe qu'elle eft placée dans °F 
Je milieu du bras;la troifiéme la bafilique, parce qu’- 
‘elle occupe la bafe du bras ; & la quatriéme la cubi- 
tale parce qu'elle eft la plus voifine du coude. De ces 
quatre veines ce font la mediane & la bafilique où on 
bone ordinairement, parce qu elles font plusszofles L 
& plus commodes tant pour les ouvrir, que pouren + 
faire {ortir le fang , elles fontaufiies plus dangereu- Re 
fes. La bafilique eft fouvent tellement proche de l'ar- à r + mA 
tére qu il fautcraindre de l'ouvrir conjointement a- éviter, 
vecla veine, & la mediane érantplacée furletendon 
du bicepsdemande toutel'adteife duChirurgien pour 
l’éviter:carl'artére&letendronfontdeuxécueilscon- 
tre lefquelslesmalheureuxChirurgiensvontéchouer. La céphali- 
La fituation de là veine céphalique ne permet pas pee Ja cu- 
au fang d'en fortir en arcade comme des autres vei- CRE RER 
nes 5. il faudroic pour cela qu'il fft un jer comme sour la fais 
celuy d’une fontaine, , ce qu'il a dela peine à faire née, mais 
-decette yeine qui.eft placée au plus haut lieu du moins dan- 
| , N n gereu:es. 
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bras. Pour ouvriria cubitale il faut faire tourner le. 


bras au malade d’une maniere qui lui eft incommode 


auff-bicn qu'au Chirurgien,& de plusla peau étant 


plus épaiffe dans cet endroit que dansle ply dubras, 
on eft obligé de faire plus de douleur; c’eft ce qui 
fait que ce font les veines qu’on ouvre le plus ra- 


rement, quoy qu’elles foient fans danger , & qu'on 


ne coure point le rifque de piquer le tendon ou 
l'artére parce qu'il n'y ena point. Je confeilleray 


pouftant au jeune Chirurgien, pour peu qu'il ap+ 
prehende l’un ou l’autreen faignant: ou la médiane, 
Ou la bafilique , de recourir à l’une ou à l'autre | 


de ces deux veines plütôt que de rien hazarder : il 
vaut mieux qu'il fafle une faignée qui n'ait pas tout 
l'agrément & toute l’approbation des fpectareurs 


que de fe mettre au hazard d’eftropier le malade 


pour le refte de fes jours. 

Éxception Tous les bras n’ont pas quatre veines où on puif- 
de quelques fe faigner ; il y en a qui n’emont que trois, d’autres 
bras, deux, & on eft quelquefois trop heureux d’en trou- 

ver une dans de cértains bras : ils en ont tous le 

mème nombre, maïs quand elles font fi enfoncées 
qü'onne peut ni les voir , ni les fentir, c’eft la 

-- : Amêmechofé pour leChirurgien ques’il n’y enavoit 
" point. Il faut dont qu'il s’acommodede la ftruéture 
du bras , qu'il fe contente des veines qu’il y trouve, 


&c qu'il fafle de fon mieux pour én fortir à fonhon- 


dur meurs" quand j'ay dit qu’il falloir qu’il s’adreflâc 

ou à une céphahque, ou à unecubitale , j'ay'enten- 

‘du parler de ces bras où il yavoit de quoy choifir. : 

Election de Il ne fufht pas d’avoir fait le choix de la veine, il 


l'endroit faut encore fe déterminer {ur l'endroit où on veut 


“qu'on doit L’onwrir ;ce doit être roû jours fur celuy où elle pa- 
VE poitlemieux, &au deflous des cicatrices des {ai- 
gnées à x EE tn Sion vouloit faire l'ouverture 
au deflus , le fang, n’en fortiroit pas fi bien, parce 
| -queces cicatrices ayant retrefli la veine ; ilnie peut 


"1 + 
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bas fortir avec la même liberté qu’il fait au deflous 
où L veine a plus de diametre. Ceft pourquoy un 
Chirurgien qui veut menager un bras qu'ila cou- 
tume de faigner , commence par ouvrir la veine 
le plus haut qu'il peut, puis defcendant toujours 
en bas, il place fes ouvertures proche les unes 
des autres, & ainfi il fait de bonnes faignées, 

& fe conferve un terrain qu'il retrouve en tems 

& lieu. ; ; 

_ Quand le Chirurgien eft déterminé fur l’en- Comment 
droit qu’il veut piquer , il faut qu’il le marqueavec © s'aflure 
fon ongle, non pas d’un feul coup d’ongle, mais 3 x 5 
de deux , l’un au deflus de la veine, & l’autre au 7" 
deflous ; & diftant l’un de l’autre autant qu’il juge 
que la veine a de srofleur afin d’en faire l'ouverture 

d'une marque à l’autre : ildoit aprés cela reflerer 

fa ligature pour tenir la peau du bras plus ferme , 

& ilimporte peu pour l’ors qu’ellecomprime l’arté- 

re, la veine étant fuffifament sonfléc, il fair en- 

fuite une friction avecfa main droite fur l’avant-bras 

de bas en haut pour faire monter le fang contenu 

dans la veine vers l'endroit où il veut l'ouvrir, & 

en même tems empoignant le bras avec fa main 

gauche il en met le poulce fur la veine pour empè- 

cher le fang de retourner vers la main, & enfin avant 

que de prendre la lancettequ'il tient à la bouche , 

touche l'endroit marqué avec fon doigt indice pour 

voir fi par les mouvemens qu'il vienc de faire, la 

veine n'a point changé de Gtuation. 

S’il retrouve la veine dans le même état, cet ji, 
alors que fans détourner fa vüë de deflus l’endroit 4e tenir Ja 
qu'il a marqué il prend fa lancetre qu'il tient a- lancette & 
vec deux doiots, fçavoir le poulce & l'indice, de l'enfen- 
parle milieu du fer afin de la tenir avec plus de 

fermeté , il pofe enfuite fur le bras le bont des 
autres doigts pour empêcher que fa main ne 
vacille dansle cems qu’il doit faire la ponétion : 
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fa main étant aflurée, il approcheila lancetté du 
lieu qu'il va ouvrir, & la pofant fur la marque in- 
ferieure qui eft le deffous de la veine il l'enfonce … 
jufques à ce qu’il croye ou qu'il foit für d'être dans L 
la veine, & en la retirant il fait une élevation, # 
c’eft-à-dire, il coupe de la peau autant qu’ille juge 1 
neccflaire pour faire une bonne faignée, le fang fuit M 
la lancette, car en la retirant il rejaillit plus ou 
moins loin felon que la veine eft srofle , & felon la 
chaleur & la vivacité du fang. 
L'ouverture de la veine fe peut faire de trois fa- 
Trois fa- çons, ou en long, ouentravers; ou debiais : c’eft la 
cr Li. derniere qu'on doit préferer aux autres , tant 
je parce qu'elle eft plus commode pour l'Operateur, 
qu'à caufe qu’elle eft la meilleure pour le malade 
À une de la veine plus grande, cequi 
facilite la fortie du fang. Pour bien ouvrir la veine 
il n’y a que les deux doigts qui tiennent la lancette 
qui doivent agir , ils font ployez quand iis portent 
la lancette jufques fur la veine, & la main étantalors 
appuyée par les autres doigts qui font fourenus fur 
le bras du malade, la lancerte entre par le feul allon- 
gement du poulce & de l'indice , & fe retire de mê- 
me. Si le Chirurgien fe fervoit de toute la main pour 
faireune aufñ lesere ouverture , ce feroit avec raï- 
fon qu'on diroit de ce Chirurgien qu'il auroit la 
main pefante. | HE 
L'ouvertu.  L'OUVerrure a deux tems, celuy de la ponction, 
re fe fait en & celuy de l’élevation ; le premier eft letems qu'il 
deux tems’ faut pour faire le chemin de dchors en dedans, & le 
fecond eft le tems qu’il fautpour faire celuydededans 
en dehors: quand la lancette entre , elle coupe avec’ 
les deux tranchans , mais quand elle fort elle ne 
coupe qu'avec le tranchant fuperieur qu’on retire 
en l'élevant un peu. Il y en a qui ajoutent un tems 
d’incifion qu'ils mettent entre les deuxautres,, mais 
c'eft mulriplier les êtres fans neceflité , la ponction 
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_& l'élevationne fe pouvant faire fans incifion. 
 Auflitôt que le fang a rejailli, le Chirurgien re- js 
reploye fa lancette qu’il met fur le bord de l'affiette f Ne D 
de la premiere poilete pour la retrouver ALÉÉMEATE La tre 
lors qu’on la met fur le lit elle peut tomber & fe & de la bou- 

âter : ou bien on eft embaraffé de la chercher dans gie aprés 
e drap qui couvroir lelit que des ferviteurs auront l'ouverture 
Ôté & emporté. Si lalumiere eft en dedans, ilne 
faut pas la retirer par deflous lebras de crainte de le 
brûler , il faut au contraire la porter en devant 
dans le milieu du lit ,afin qu'elle éclaire la fortie 
du fang. Il y à des malades qui la veulent tenir eux- 
mêmes, c'eft à quoi le Chirurgien ne doit point 
S’oppofer , tant parce qu’ilen voit mieux ce qu'il 
fait, qu'à caufe que cela occupe le malade qui n’en 

tombe pas fi-tôt en foiblefle. . | 

Si le fang aprés fon premier jet cefle d’aller en ar- rit 
cade: ce ralentiflement vient de ce que la ligature ES pe 
comprime trop l'artére, il faut donc au plütôt licherla lie 
licher certe ligature,& à l'inftanton voit le fang ve- gature, 
nir comme auparavant. Ce feul article devoit ou- 
vrir les yeux aux Anciens fur la circulation : Puis 
qu'il n'eft pas poffible que l’avant-bras puifle conte- 
nir tout le fang qu'ontire, il fiutdoncque ce fangfoit b.uve ma. 
porté par quelque conduit : ce ne peut pas être par la nifefte de la 
veine dont on barre le chemin par le moyen de la circulation 
ligature 3 il faut donc que ce foit par l’artére, n'y du ‘ang. | 
ayant que ces deux fortes de vaifleaux qui condu- 
fent le fang par toute la machine. 
Ji faut que le Chirurgien faffe en forte que le 

fang aille en arcade, & cela feulement pour con- 

tenter le malade & les fpectateurs, car la faignée 

eft toute aufli bonne en coulant le long du bras. 

J'ay faigné plus de vingt fois M. Daquin premier 

Medecin du Roy , il ne vouloit jamais que le fang 

fortit en jailliffant , il vouloit qu’il allät le long du 

bras, & prétendoit que la faignée en étoit meil- 
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Lie Il faut néanmoins quele Chirurgiens'accoms 
mode aux fentimens publics, qu'il 1e où qu'il 
fafle baïfler la peau, afin de mettre les ouvertures 
de la peau & de la veine vis-à-vis l’une de l’autre ; 
& faire ainfi fortir le fang en fontaine : ikfaut qu'il 


ploye un peu le bras du malade ; afin que la peau 


ne preflant pas trop l'ouverture le fang forte mieux, 


il faut encore qu'il foutienne le bras qui fe fatigue 


toit & s'appelantiroit , s’il n'étoit pas foulagé par 
la main du Chirurgien: il doit empêcher que le 
malade ne regarde fon fang , s’il eft du nombre de 
ces poltrons à qui une goute de fang fait peur. Ii 
lui donnera quelque chofe de rond dans la main 
qu'il luy faut faire tourner fans crop la ferrer , il 
faut que ce foit par un mouvement regle , qui puifle 
hâter le fang de fe porter vers l'ouverture de la 
veine. gt : 
. IyaquelquesChirurgiens à Paris qui portentdans 
De ce qu une poche faite exprés un bâton G , dela longueur 
or donneau d’un pied & demi, garni de velours, & même 
maladeate b:6dé; ils le donnent à tenir au malade aufli-tot 
nit dans {a : AS y RÉ n 
mnt que la piqueure eft faite; ils prétendentquece baton 
n'eft pas feulement pour le rourner dans la main, 
mais .que le bout de ce bâton pofant fur lelit {ere 
à appuyer le bras du malade. Je n'ay point prati- 
qué cette galanterie , je me fuis contenté de donner 
mon. étuy , & même avant la faignée comme je 
vous ay dit. 
Office des On ne peut pas fe pañler de ferviteuts en fai 
faiviteurs. gnant; ilen faut au moins deux , l’un qui tienne la 
lumiere d’une main & la poilette de Fautre pen- 
dant qu’elle s’emplit, & l'autre qui apporte les poi- 
lettes vuides, & les reporte fur la table quand el- 
les font pleines, qui donne la bande & la comprefle 
dans le tems qu’on en a befoin, & qui puiflé ap- 
porter tout ce qui feroir néceflaire én ças que [e 
malade tombât en foiblefle, Pros 


ar - 
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La quantité de fang qu’on doit tirer, n’eft point 


égale en toutes fortes de fujets : fi c’eft une fai- 


gnée ordonnée par un Medecin, le Chirurgien a 
fa loy écrite, il faut qu'il n’en tire pas une dragme 
plus que ce qui luyeft ordonné ; fi c’eftune fai- 


… gnée de précaution, il la proportionneta aux for- 


ces & au temperament du fujet, s’il la-foûtient 
bien il la fera plus grande, s’il pâlit & qu’il com- 
mence à fe trouver mal, il la finira auffi-tôr.. Enfin 


- Régle de 
la quantité 
du fang à 
tirer, 


Ordre deg 


tirées, Pour arrêter le fang, il faut délier la Le 
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: 7, goute, Alots on fait porter für la table la der- … 
 . mieré poilette pour la mettre au rang des autres. … 
:, Le Chirurgien prend enfuite une petite com- 
prefle L, de fa main droite, & avanrque delipo- | 
er il peut ôter fes deux doigts qui ténoieritl’ou- 
verture fujtte pour en laiffer décorger un peu de 
ang; puis les remertant, il arrête le fang une fe- 
Conde fois, & aufli-rôt il pofe la comprefle fur 
T'ouverture , aprés quoy il en mer une feconde M ; | 
‘plus large , & les tenant l’une & l’autre delamain 
‘gauche, il effuye avec le coin d’une ferviettemoüil- 
dée le fang qui peut avoir gâté le bras : puisil pofe 
fur les comprefles une bande N, à fix doigts d’un 
de fes bouts qu'il fait ‘pendre derriere le bras; il 
tourne un circulaire au deflus du coude , & repal- 
‘fanth bande fur la faïgnée il fait un autre circu- 
‘aire à l'avant-bras, ce qu'il continue en croifant 
toujours fur les comprefles autant de foisque la 
bande le peut permettre. Il en nouë les deux bouts 
O O, furle derriere de l'avant bras ; & afin que les 
“compreffes ne puiffent couler pendant la nuit , il les 
attache à la bande avec une épingle. Il recouvre le 
‘bras en abaïffant la manche de la camifole & de la 

chemife ; & le faifant ployer il le remet dans le 

‘ic ,'enjoignantau malade dele tenir ainfi ployé fur 

fon eftomac , decrainteque s’il le remuoit le fang 

“ne vint à s’échaper. | A 

A Si je confeille de mettre deux compreffes,c’eftpour 

A le rhieux , car il eft cértain qu’une petite comprefle 
Au appuïéepar deflus d’une plusgrande comprime beau 
° “coup mieux l’incifion qu'une feule,ce qui fait qu'el- 
le eft plürôt rétinie ; je fçay que la pratique ordi- 
‘ haire eft dene s'en fervir que d'une, & fouventj’en 

ay ufé'ainfi: Au refte fi on avoit efluyé le fang 

avec la comprefle qu'on'va pofer fur la chair ,ilne 

la faudroit pas appliquer du côté où feroit le fang, 

cela poutroit faire un durillon fur la playe, mais 


Du banda- 
ge. 
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_ Ml la faudroit tourner de l’autre côté. 
La pratique ancienne étoit de mouiller la com- 
prefle , & il y en a encore qui la fuivent : en m'’ap- 
prenant à faigner on me la faifoit moüiller , mais 
je me fuis défait de cette methode, je la pofe féche, 
& je m’en trouve bien. J’ay cela de commun avec 
la plüpart desbons Phlébotomiftes qui aujourd’huy 
 nela trempent dans aucune liqueur : une comprefle 
_‘ moüüllée en fe defléchant s’endurcit , & devient un 
corps dur capable de meurtrir l’endroit où elle eft 
appliquée. On ne la doit mouiller que.quand il y a 
un petit trombus qui eft une petite élevarionautour Lab d 
de l'ouverture quand elle eft petite, ou lors qu’on fr not. 
croit qu'il y a un peu de fang épanché entre cuir & Jer les com- 
Chair , mais ces accidens n'arrivent point quand on preffes. 
‘a fait une ouverture fufifante. 
Aprés que la faignée eft faire, & que le bras eft 
bandé, le Chirurgien n'eft pas encore quitte de « 
fon opération : s’il arrive que le malade tombe en pour le ma- 
foibleffe , il faut qu'il le Êtte revenir au plûrôt, lade qui 
en luy Ôôtant les oreillers de deflous la tête, & le tombe en 
couchant tout à plar, en luy jettant de l’eau au vifa défaillance, 
“ge, en luy faifant fentir du vinaigre , de l’eau de la 
Reine d'Hongrie P , ou quelque chofe de trés-fort, 
en luy frapant dans les mains, & en ouvrant les ri- 
deaux du lit & les fenêtres pour luy donner de l'air, 
& ainfiluy procurer la facilité de refpirer avec li- 
berté. Le malade étant revenu , on luy peut donner 
à boire un demi verre moitié eau & vin Q, s’il 
avoit la fiévre, on luy donneroit de la ptifanne ; 
puis ayant remis le bras dans une bonne fituation , 
on le laifle en repos. 
Toutcequ’il y avoir à faireauprés du malade étant 
- fini, leChirurgien s'approche de la table pour voir 
le fang. Il y en a qui fouflent l’écume qui eft deflus pat 
RE ne r afamefurle 
.-ouqui l’ôtent avec une carte ou une plume; ils pré- 


: 7 L x : {ans forti. 
tendent qu’en découvrant ainfi lafuperficie dufang © 
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parce que je croy que ce petit mouvement pouvant 
déranger les fibres fuperficielles du fang il peut 
empêcher d’en connoître les qualitez , & d'autant 
plus que l’écume ne couvrant point la totalité de la 
pate » On peut juger par ce qui eft découvert,de 


a nature du fano.LesMedecins demandent prefque 


- toujours en venant voir le malade, fi la faignée aéré 


bonne, & fi le fang eft bien venu : quand on a laiffé 


l’écume deflus, c’eft une preuveconvainquante qu'il 
eft forti en arcade & avec vitefle; ce font ainfi des 
queftions, & des conféquencesépargnées, puifqu'ils 
n ont qu'à jetrer Les yeux {ur le fang pour être infor- 
mé de la maniere que la faignée s’eft pañlée, # 
Diniohn Ilne faut pas manquer de marquer les poilettes 
des poiler- En Mettant un petit morceau de papier fur la pre- 
es,  iniere, deux fur la feconde , & trois fur la troifié- 
…. Ame: d’uneauffi legere omiflion on en feroit un cri- 
me au Chirurgien ; quand on viendroit pour dé- 
. cider des qualitez du fang, quoy que l'embarras 
de fçavoir laquelleeft la premiere ou la feconde poi- 
ete foit de trés-petite conféquence. Il y ades poi- 
Jettes qui font marquées par un, deux & trois, 
mais il faut les apporter dans leur rang , & comme 
il arrive fouvent qu'un ferviteur {e peut tromper, 
 & que la gravure qui eft fur le bord de la poilette 
peur être couverte de fang , c’eftle plus für de les 
marquer avec du papier. | 


4 


L 


on en voit mieux la bonne ou mauvaife qualité. Pour. 
moy jene me fuis jamais donné la peine de l’ôter,- 


À 


Jugement Un des domefliques préfente au Chirurgien le - 


fayatable baflin R , pour laver fa lancerte : il verfe deflus de 
que FOpé- PSE 


rareur doit L eau qui eft dans l’aiguiére S,, &.avec la ferviette 
roûjours - T, il cfluye fes mains & fa lancette. Il faut enfuite 
porter fur qu'ilentretienne le malade, & qu'il lui prouve le 
ie fang tiré. Defoin qu'ilavoit de cette faignée : fi le fang eftfor- 
tiavec vigueur & en abondance, illui fair voir la 
néceffité qu'il y avoir d'en ôter, en lui difant que 
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le trop qu'il en avoit pouvoit lui caufet quelque 
maladie dangereufe & mortelle. S'il eft tombé en 
défaillance, & qu'il aiteu de la peine à la fourenir , 
il lui affure que les faignées qui vont jufques au. 
cœur font les meilleures : fi le fang eft vilain & 
corrompu , il lui dit que ce qu'on en a vuidé, don- 
nera moyen par le fecours de la circulation à celui 
qui refte de fe purifier : s’ileft beau & vermeil, il 
s’en réjoüira avec le malade, en lui difant que c'eft 
une preuve infaillible que celui qui demeure dans 
{es veineseft de pareille nature, & qu'un pareil fang 
promet une fanté de longue durée En fin de quelque 
maniere que la faignée ait tourné, ildoit en tirer 
des conféquences avantageufes pour le malade. 
On ne manque pas de faire quelques queftions. 
Si le malade demande, par exemple, s’il peut boire 
un verre d'eau immédiatement aprés la faignée ? 


Ileft bon 


au malade 


bienloin de s’y oppofer,,il faut même lui confeillers {e boire’ut 
parce que cela ne lui peut faire aucun mal, & au verre d’eau 
contraire, il peut produire un bien, car cette aprés la far 
eau paffant promptement dans les vaiffleaux pour 81 


remplacer le-fing qui vient d'en être vuidé , elle 
ne peut qu'humecter & rafraîchir celui qui refte, 
qui eft l'intention pourquoi on la donne. J'ay vü 
quelques Dames qui faifoient apporter dans leur 


Pratique 


chambre un fceau plein d’eau de puits bien fraîche, fuperiti- 
& qui faifoient jerter leur fang dans cette eau aufi- ticule. 


tôc qu'il étoit forri; elles prétendoient que par la 
vertu de la fympatie Le fang qui leur reftoit en étoit 
fafraîchi : je laïfé à juger fi elles avoient raifon ou 
. non, Mais je ne combattois point leur opinion, 
perfuadé que fi cette eau ne produifoit point lebien 
qu’elles en attendoient , au moins elle ne pouvoit 
faire aucun mal. À 

‘Une queftion qui eft fouvent faite par les mala- 
des , c’eft de demander s’ils peuvent dormir aprés 
la faignée, Jufques. à préfent je Lay vû défendre, 
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Le fommei] Mais je n'en ay pas pü pénétrer la raifon , à moins 
eft permis que ce ne foit la crainte que le bras ne fe débande 


aprés avoir pendant le fommeil y s’il yen a quelqueautre,elle ft 


bü de l'eau. 45 deflus de mes connoiflances : mais s’il n'y avoit 


que celle-là elle ne doit pas priver le malade d'un 
doux repos que la faignée lui procure,c’eft pourquoi 
aprés avoir bù un verre d’eau je ne m'oppofe point 
au fommeil qui vient fe préfenter aprés la faignée. 
e q 

7e A à air , ni au foleil , mais à l'ombre fur une Cible dans 
repofer. un endroit ni trop chaud, ni trop froid ; afin qu'en 
refroidiflint peu à peu la féparation des liqueurs 
qui le compofent, fe puiffe faire en prenant cha- 
cunes leurs places felon leur épaiffeur, ou leur lege- 
rèté. Le Chirurgien finit en confeillant au malade 
de prendre un boüillon une heureaprés , étant la 
nourriture la plus convenable aprés la faignée; & 
* enfuite ayant receu le falaire de fes peines qui eft 
trés-mediocre aujourd’huy , il prend congé de la 

compagnie. 
Si le lendemain le Chirurgien vient rendre vifite 
à la perfonne faignée , il faut qu'il aille d'abord 
examiner le fang pour pouvoir répondre à toutes 
les queftions que le malade lui fera fur la bonneou 
mauvaife qualité de fon fang. De quelque nature 
qu'il le trouve, il ne doit lui rien dire que decon- 
folant, & quand même il auroit acquis un dégré 
de pourriture qui feroit craindre quelque maladie 
ficheufe , il ne doit point l’allarmer fur l'avenir, 
ildoit feulement lui faire entrevoir qu'ilne faut rien 
négliger pour tâcher de corriger & purifier fon 


fang des mauvaifes difpofitions qui y font , qui 


poutroient par la fuite devenir ferieufes & caufer 
des défordres manifeftes & dangereux. 


C’eft une erreur de croireque par une petite ou- 


verture il n’y ait que le beau fans qui forte; le pu- 
blic eft infatué de cette opinion, doncil eft impofi- 


1 


Le fang tiré ne doit point être expoféaugrand 


PP ETES He er 


huitième Démonftration. 73 
ble de le défabufer. Ileft vrai que le fang forti par Abus vul- 


un petit filer paroît rouge &vermeil,parce qu'ayant 847€ fur la 


s ; he bonté du 
été long-tems à emplir la podatre , l'air a eu plus LS Lot 


de loifir de le refroidir, & il s’eft coagulé avant que par une pe- 
les feparations ayent pû fe faire : mais il n’eft pas tite ou par 
moins mauvais que celuy qui eft refté, & une gran- une large 
de ou petite ouverture tire également le nest 
qu'ileft dans fes vaifleaux , de même qu'un petit ou 


un gros foret tire du vin pareil à celuy qui eft con- 


tenu dans le tonneau. | 

Si on reçoit le fang dans le creux des affiettes , 
il paroîtra trés-beau , parce qu’étant d’un volume D'où vient 
plus étendu , il eft plûtôt refroidi, & par confe- la differente 
quent coagulé avant que les particules lourdes & DR, Æ 
legcres fe foient féparées ; ou pour parler à la mode B' 
ileft plus frapé par l'air, qui y laiffant plus de nitre 
lui donne cette couleur vermeille qu'on y voit. Mais 
fi on le reçoit dans des poilettes qui foient plus 
creufes & plus étroites, confervant fa chaleur plus 
long-tems, le groflier à le tems de tomber en bas, 
le moins épais d'occuper le milieu, & le plus fe-. 
reux de nager fur la fuperficie. La preuve en eft 
convainquante lorfquune poilette eft trop pleine 
& qu'elle répand par deflus , le fang qui eft fur l’af 
fierte eft d’une trés-belle couleur, & celuy de la 
poilette quelquefois fi vilain, qu'on croiroit que 
ce font deux fangs differens , quoy que ce foit veri- 
tablement le même. | | 

On ne permet pas trop aux Chirurgiens de rai- GE ot 
fonner fur les ditferentes qualirez du fang , c’eft L fang par 
pourquoy je n'en parleray point.ci , quoy que ce Jes taches 
loienteux qui les premiers en peuvent juger : dés qu'il fait & 
que le fang aprés la piqueure a réjailli fur le drap, | Es à 
lesChirurgiens par les taches qu’il y fait,connoiffent sie PSR 


. s'ileft bon ou mauvais ; & pendant la faignée en 


tombant dans la poiletre, il s’en éleve une vapeur 
qui frapant les narines du Chirurgien luy fait juger 


QE: 
Le 
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de fa bonne ou mauvaife qualité : mais laiffant lé ! 


refte à ceux qui en doivent juger fouverainement, 


je demande feulement que rendant juftice au Chi- 


rurgien on ne l’accufe paint quand on ne trouvé 
pas le fang qu'il a tiré aufli mauvais qu'on croyoit 
qu'il düt l'être. L 


La faignée qui eft l’opération dé la Chirutgie la 


Accidensde plus commune, & celle qui patoît la plus fimple, 
Ja faignée. eft néanmoins celle qui eft accompagnée de plus 
d'accidens : il y en a qui peuvent arriver par la 
faute du Chirurgien, comme la piqueuré du nerf 
& du tendon, ou de l’artere; mais ilen eft une in- 
finité qui en font des fuites fâcheufes , quoÿ-qu'on 
les ait bien faites, & dont on veut rendre le Chi 
turgien refponfable. Celui qui faigne le plus , eft 
le plus expofé à ces malheurs, parce qu'étant en 
reputation pour la faignée , les plus difficiles lui 
tombent en partage. De l’aveu de rous les Chi 
rurgiens, C'eft l’operation la plus perilleufe , & 


ie on tt ds td aus da tés te ip it hr ét je 


celle qui leur donne le plus de fujets de mortifi- 


cation : ils n'afpirent tous qu’à la quitter le plürot 

qu'ils le peuvent, 8 dés qu'il font venus à Paris 

dans la haute pratique ils abandonnent avec joye 

da faignée , & ils croyent s’être tirez une grolfle 

épine du pied. | 

. Le moindre de tous les accidens , c’eft de man- 
Le RE quer une faignée ; il y a fouvent plus de prudence à 
Le retirer fa lancette fans avoir du fang, que de vouloit 
en labourant dans un bras avec ‘la pointe de la lan- 

cette en avoir à quelque prix que ce foit, & il 

vaut mieux faire une faignée blanche, que de f 

mettre dans le hazard de piquer une artere ou un 

nerf dans des bras où la veine entoutée de graife 

_ fe qui n’eft pas capable de l’appuyer s'échappe à la 

ointe de la lancette. Si celui qui tient la lumiere 
a change de place dans l’inftant de la piqueure, 
où fi le malade craintif retire fon bras dans ce mo: 


;  huitiéme Démonfiration. s7$ 
ent, ce {ont des raifons pour faire ma nquer,&quoi: 
que ce ne foit pas la faute du Chirur gien,onnelaffe 

pas de le lui imputer par l’injufte difpofition où on 
eft de le rendre refponfable de tous les évenemens. 

S'il furvient une échimofe autour de la faignée,ou Din en 
fi ce fang qui eft épanché forme un petit abfcés qui re MR É 

 fupure par l’ouverture de la faignée, c’eft toujours | 
la faute du malade qui s eft fervi de fon brastrop-tôt 

 & quipar l'action qu’il aura faite,aura obligéle fang 

de s échaper de la veine , qui n'ayant pà fortir au 

de hors à caufe du bandage fe fera extravafé entre Ja 

peau & la veine ; comme il arriva à une femme de 

. Chambred’une Dame de la premiere qualité que j'4- L 
vois faignée le matin, & quiune heure aprés alla 

_ peigner & habiller fa 'maitrefle, ne voulant pas 
qu’elle fçûr qu'elle avoir été faignée, Elle m’envoya 
chercher, parce que fon bras luy faifoit beaucoup de 
douleur , & quoy qu’elle le voulürcacher à fa maf- 
trefle, je luy allay direauflirôt, afin qu'elle fût in- 
formée de la verité. Elle la gronda fort de s'être fait 
faigner à fon infçû, & s’il étoit vray qu'elle en eût 
befoin , de ne s'être pas tenucen repos. 

H y a dans l'avant bras une aponevrofe large 
qui l’envelope, & qu'on a prife jufques à préfent 
pour la membrane commune des mufcles : quand 
on eit obligé de faigner une mediane avancée , 
on ne peut gueres Ê difpenfer de roucher certe 
aponevrofe qui caufe quelque fois un frémiffement 
qu'on reflent jufqu’au bout des doigts ; c’eft pour « 
quoi ilfaut éviter ces fortes de faignées autant qu'on 

peut. Mais fi on n'avoit pas pü faigner ailleurs, 
& que cette membrane eut été touchée , il y fur- 
viendroit fuxion, douleur , dureté, & quelque- 
fois un abfcés; ce qui ne donne pas peu de mor- 
tification au Chirurgien. 

Maïs quoyque ces accidens ne foient pas caufez 
pat la faute du Chirurgien; il fautnéanmoins qu’il 
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travaille à ÿ remédier , de crainte qu'ils n’ayent de 


la fuite, & que ceux qui nc font pas inftruits comme 


la chofe s’eft paffée ne l'agravent &neluy tombent 
à dos. Si c’eft une fimple échimofe, en la baffivanc 
avec de l’eau de vie ou de l’efprit de vinon la guerit: 
s’il y a dufang qui veuille venir à fuppuration 


on luy ayde avec l’emplatre divin & un peu. 


de bafilicon, & quand le pus eft forti par la faignée 


on defleche avec l’emplâtre de cerufe brülée. 


Si c’eft une fuxion fur l'avant bras caufée par l’at- 
touchement de l’aponevrofe, on faigne plufieurs 
fois de l’autre bras pour detourner l'humeur qui 
prend le chemin de cette partie, on fait de bônnes 
embrocations avec les huiles rofat, de camomille, 
de meliloc & de vers, & on fe fert de cataplaf- 


mes anodins & réfolutifs. se 
À 


D 


+ nn déni Élites.. re dc fé dé Ce 


I] fe fait quelquefois un dépot far le bras faigné a 


quoyque l’operation n’y ait point de part;cequiarri- 


\ . 
_ve à des perfonnes cacochimes accablées d'humeurs 


qui {ont prêtes à fejetter fur quelque partie. Sionles 
faigne dans ce tems-là ces humeurs fe déterminent 


À couler fur la partie qu’on a vuidée par la faignée : 


Cure des le lendemain on trouve le bras gonflé & doulou- 


dépots, 


reux qui enfle à vuë d'œil, & qui grofliroit extra- 
ordinairement fi on ne travailloit à détourner ce 
torrent par de grandes faignées faites à l’autre bras, 
par des cordiaux prisinterieurement, & par l'appli- 


cation de remedes capables d'arrêter le cours de ces 


humeurs, de les refoudre&de defendrele bras contre 
celles dontileft abreuvé. La furie de ces humeurs 
eft quelquefois fi grande que j'y ay veu la gangre- 
ne dés le deuxiéme jour, & le malade mourir le 
troifiéme. Un pareil malheur artivaà la femme d'un 
Officier de la Reine, qui chagrine d’avoir perdu un 
fils unique tomba malade; je la devois faigner le 
lendemain , mais elle changea de fentiment, elle 
aima mieux aller à une maifon de campagne qu'eile 
# r avoit 


+ 
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a 


avoit proche de Verfailles , elle s’y fit faigner du . 


pied ; le depôc fe fic fi grand fur la jambe & la 


- cuifle que la gangrene y lurvint, &elle mourur en 


trois jours. Dépuis quelques mois Monfieut le Duc 


de S. Simon fut faigné à Paris 

… des plus employez ; il fe fic fur È 

Gaufée par la difpofition où il.étoir, qui fe ter- 
mina par un abfcés qu'on ouvrit & dont il fut gue- 


at un Chirurgien 


onbrasune-fluxion 


rien trois femaines fansenêtre eftropié. On n'accu- 
foit pas moins le Chirurgien que d’avoir piqué le 


tendon ou le nerf, tout le monde lui faifoit fon pro- 
cés ; mais une guerifon aufli prompte l’a juftifié, en 
faifant voir que ni l’une ni l’autre de ces deux par= 
ties n'avoir éréoffenfée , puifque quand elles le font 
il faut plufieurs mois pour les auerir, 

H peut arriver que le Chirurgienpiquera malheu- 
reufement un tendon,ou un nerf,mais ces piqueures 
ne font pas mortelles : il faut qu'il yapportele re- 
mede que la bonne Chirurgie lui ordonne, & pour 
l'en inftruire Je crois ne pouvoir pas mieux faire que 
de raporter ici l’hiftoire du Roy Charles IX. à qui 
ce malheur arriva : La voici dans lestermes qu'Am- 
broife Paré fon premier Chirurgien & l’un de nos 
plus fameux Auteurs nous l’a laiflée par écrit. Le 
Roy ayant la fiévre , Monfieur Chapelain fon pre- 
mier Medecin & Monfieur Caftellan autli Medecin 
de fa Majefté & premier Medecin de la Reine fa 


Mere luy ordonnerent la faignée, Pour la faire on « 


appella un Chirurgien qui avoit bruit de bien 
faigner ; lequel cuidant faire ouverture à la vei- 
he ,piqua le nerf qui fic promptement écrier le Roy 
difant avoir fenti une trés-grande douleur ; parquoi 
afez hautement je dis qu'on detferrär la liga‘ure,au- 
trement que le bras enfleroir bien fort, ce qui advint 
fubit avec une contraétion du bras, de manie e qu’il 
ne le pouvoit fléchir & étendre libremenc, & y 
étoit la douleur extrême canc à RERO de la” pi- 
O 


De Ja pis 
queure d’un 
tendon ou 
d’un nerf, 
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» queuré que de tout le bras. Pour le premier & 
» plus prompt remede j'appliquay un petit emplatre 
» de bafilicon de peut que la playe ne s’aplutinat, & 


» pardeflus tout le bras des comprefles imbuës en oxi= 
, crat, avec’ une ligature expulfive commençant au 


,, carpe & finiflant prés l'épaule, pour faire renvoi du 


, fang & éfprits au centre du ce , de peur que les 


, mufcles ne reçüffent trop grande fluxion , inflam- 


,, mation & autres accidens. Cela fait , nous nous re- à 


., tirâmes à part pour avifer & conclure FH mé- 
,, dicamens on y devoit apliquer pour apaïler la dou- 
,, leur & obvier aux accidens qui viennent ordinai- 
,, ferment aux piqueures des nerfs. Je mis fur le bu- 

eau qu'on devoit mettre dans la piqueure de 


eus M l’huile de therebentine affez chaude avec un pet 
. d'eau de vie rectifiée, & fur tout le bras un eme 


femblables 


CaSe 


plâtre de diachalciteos diflout avec vinaigre ëe 
» huilé rofit, en continuant la fufdire ligature expul- 
» five. Mes raifons éroient que la fufdite huile & eau 
» de vie ont puiflance de penetrer jufques au fond 
» de la piqueure & de fécher l'humidité qui fortoit 
» de la fubftance du nerf, & par leur chaleur tant ac- 
» tuelle que potentiellecalmer là douleur ;& ledit em 
» plâtre de diachalcitheos a pareillèment vertu de re- 
; foudre l'humeur jà couruë au bras,&c empêche la def- 
5 cente d’autres humeurs. Quañt à la ligature elle fert 
3 à roborer & reftraindre les mufcles, éxprimer &c 
renvoyer aux parties fupérieures l'humeur jà defcen- 
» due,& empêcher nouvelle fluxion,ce que lefditsMe- 
; decins accorderent &conclurent tels remedes y être 
utiles & nécellaites. Par ainfi la douleur cefla ; & 
5» pour davantage tefoudte, étant l'humeur conte- 
,, jue en la pattie,on ufa puis a rés des remedes refo- 
; lutifs & defficatifs comme £ cetui-ci. 22 farine 
» d'orge & d'orobe 2. onc. de chaque, fl. de camom. 
., & de meélilot 2. pincées de chaque, beure frais une 
, once & demie, leffive de barbier fafffamment pour 
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ün cataplafme. Le Roy demeura trois mois & plus. & 
fans pouvoir bien fléchir & étendre le bras ;'néan- < 
moins , grâces à Dicu il fut parfaitement bien gueri. « 
fans que l’action fur demeurée aucunement vitiée. < 
Si au lieu d’une veine le Chirurgien à ouvert De l’auver- 
uneartere, ou qu ikles ait ouvertes l’une & l’autre, ture à l'ar- 
ce qu'il connoîtra aufli- tôt par la fortie impetueufe ‘°:° Fe 
du fang , il ne faut point qu'il perde le jugement: PARENT 
ni qu il donne à connoître au malade qu'il eft em 
baraflé, parce qu'il n’eft pas impoflible d’y reme- 
dier fans même que le malade s'en apperçaive. Pour 
prouver ce que j'avance & en inftruire le jeune 
Chiturgien , je vais rapporter ce que j ay veu faire 
à mon Maître d'aprentiilage en pareille occafion. Il 
alloit pour faigner unPenfionnaire auCollege d'Har- 
court, & il me mena avec lui pour tenir la lumiere.I] 
ouvrit l’artere, dont le fang felanç2 comme un trait 
d’arbalêre de l’autre côté du lit; 1l faifoit unetrés- 
grande arcade, il fortoit en fautillant & il s'élevoit - 
dans le plat une écume d’un vermeil oranger & en 
grande quantité, Ayant connu que c'étoit l'artere ‘Moyen de 
qui étoit ouverte, il ne s’étonna point, ildit au ma+ remedier à 
lade que fon fang étant aufli échauffé il falloit en pa M 
tiret beaucoup afin que cette faignée calmat cette dns 
grande chaleur , ‘il deanda un fecond plat, & en 
tira jufques à ce qu'il vit que le malade commençoit 
à tomber en foiblefle. 11 avoir mis pendant que le 
fang fortoitune piece de monnoye dansla compref- 
{e, & avoit demandé une feconde bande. A mefure * 
que le malade s’affoiblifloit ; l’arcade que faifoit 
le fang diminuoit & baifloit : ayant ôté la ligature 
& le malade étant évanoïüi, le fang cefla de fortir. I 
pritce moment pour appliquer la comprefle & ban- 
der le bras qu’il ferra plus qu'à l'ordinaire; 8 mit 
deux bindes; & ayant ployé le bras fur Peftomac du 
malade il l’attacha à fa camifolle de crainte qu'ilne 
lérendic, il lui jecta de l'eau au vifage, luy fit fen+ 
| Oo 
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* tir du vinaigre & le fit revenir de fon évanouiffe= 
ment. Il eut foin de faire jetter le fang avant que de 
s’eri aller ; &il recommanda bien au malade de ne 

“point remuer fon bras , lui difant que s’il fe dé- 
bandoïit fon fang étoit fi furieux qu'il feroit mort, 
avantqu’on pütle fecourir.Le foir faignant d'avoir. 
été appellé pour un malade dans fon voifinage, il 
l'alla voir & trouva que le malade avoit été aflez 
obéïffant pouravoir laiffé fon bras dans lemme état 
qu’il avoit mis : le lendemain il lui rendit encore 
vifite & quoique le malade fe plaignît que fon bras 
étroit bien ferré il lui perfuada de n’y toucher que le 
troifiéme jour , & encore aprés lavoir débandé il y 
remit une nouvelle compreffe & une autre bande 
pour plus grande feureté. La cicatrice fe fit comme. 
celle d’une veine ; & le malade a crû qu'on nelui 
avoit jamais fair une meilleure faignée. 


LA 


. Hifoire - Je finis l’article de la faignée par l'hiftoire d'un 
d'un Char- formé Damafcéne qui vint à la Cour en l’année 


Jatan enne- 
mide la fai- 


gnéec, 


1669. Elle vous fera voir que de tous tems il s'eft 
élevé des gens quiontattaquéce grand remede , & 
7 que tous les efforts qu'on a faits pu le détruire 
n’ont fervi qu’à en faire connoître l'utilité & la ne- 
ceffité. Ce Dimafcéne étroit un homme bien-fait, de 
belle phyfionomie , veftu crés- proprement en Me- 
decin avecce grand exterieur il parloit bien,&é£toit 
trés-hardi. Il débuta par condamner la faignée, di- 


. fant que c’étoitaflaffiner une perfonne que de la fai- 


* gner, parce que felon lui, on ôtoit le fang qui étoit- 
le trefor de la vie. Il publioit que c’étoit la lune qui 


gouvernoit nos corps , que c’éroit elle qu'il falloit 


Confulter fur toutes nos maladies , & qu'avec des 
opiates , des antidotes & des élixirs qu'il donnoit 
dans de certains tems de la lune , il n’y avoit point 
de malades qu’il ne guerir. Il fic imprimer un pe- 
tit livre pour établir fa doétrine , il alloit au diner 
duRoy,où il vantoit les merveilles qu'il avoit faites; 
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il fuivoit la Reine à fa collation dans le jatdin du 
: Boulaingrin où il fe faifoit écouter comme s’ileüc 
été un oracle. Un Garçon Apoticaire de M. Stuart 
y étant un jour, prit la parole, & dit à la Reine 
qu'il ne pouvait pas fouffrir que ce Charlatan lui : 
en impofac; que c'étoit un bâteleur &un ignorant, ! 
qu'il l’avoit vû monter fur le theâtre à Rennes &c 
à Nantes, & qu’il ne connoifloit aucune des plan- 
tes dont il parloit: & pour le prouver, ik entra 
dans un petit bois qui était proche, ilen cueillic 
feptou huit qu'il'apporta devant la Reine & que 
Damafcéne ne put nommer. Il ne laifla pas que d’a- 
voir beaucoup de feétateurs, parce qu'il y a bién | 
des gens qui donnent dans la nouveauté  & plus: : 
à la Cour qu'ailleurs : mais la fuite n'ayant pas ré- 


pondu à fes promeffes fur plufieurs malades qui fe [a 


mirent encre fes-mains, & le Roy ayant connu | 
qu’il n’y avoit que: de l'arrogance & de l'effronte- 
fie dans.tout fon procedé , donna ordre qu'on le 
Chaflât de la Cour apres quatre mois de féjour qu'il 
y avoit fait. Deux Gardes de la Prevôté le prirent. 
un matin & le conduifirent à une lieué de Saint 
Germain ,.& là en le quittant ils lui dirent que . 
le Roy! lui défendoit d’y revenir jamais fur peine 
des Galeres. 4 | 
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Fc MY POUR L'ANEVRISME. 


LEA 
MRC LEE & 


Er 


SE BTE amas AURA R LEE LITANNAL meet ; 
NULS LIL 
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el TR : NE 
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:E mot d’Anévrifme ou d’Anéfrifine eft dérivé 
du mot grec anefrigin qui veur dire, étendre 
ou élargir, parce queg'elt unerumeur pulfative , 
molle & obéïflante au fouehet , caufée par l’élar- 
giflement de l'artere ou ‘par l’épanchement du 
fang arrériel hors de fon vaiflean. 
Deux efpe_ Cette définition nous apprend qu'il y a deux for- 
ges d’ané- res d’Anévrifme, Pune qui cft faite par la dilatation 
vailmes. de l'artère qui s’écendant & s'élargiflant peu à peu 


Ds L'Ore- 
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fait une poche qui s’emplit d'un fang artériel ; 
l’autre par incifion ou rupture de l'artére., dans la: 
quelle le même fang fortant de fon vaifleau s'épan- 
che dans les parties voifines. es oi Tn | 
Celles qui fe font par dilatation ont deux caufes  Caufe de 
ou interne ou externe.La premiere eft quandune hu- aan 
meur corrofive a rongé en partie les membranes ex- FEAT 
_ ternes de l’artére , en Fe que les inrernes ne 
| pouvant refifter à l’impulfiondu fans,elles font obli- 
gées de s’érendre& d'obéiraux pulfations continuel- 
les du {ang artériel;&c la feconde eft quand la pointe 
de la lancetre a éfleuré extérieurement l'artére , ces 
mêmes pulfations n’en trouvant pas le canal.fi fort 
en cetendroit,elles contraignent lesmembranesin- 
ternes de prêter, &c s’élargiflantelles font une tu- D 
meurt qui fort &.excede le conduit de l'artére. 1 |" Caufesde 
: Celles.qui: fe font par incifion ou par,Euprure ont l'anévrifne 
toujours une caufe externe, commeune-playe faite par incifion 
pat la pointe d'une épée ou d'une lancetre qui fai- ou PREEUP* 
fant ouverture au corps de l’artére ouvre une fortie te HN 
au fang qui fe répand..entre les chairs & la peau | 
la rupture peut étre caufée par degrandsefforts, ou 
par des cris pendant l'accouchement qui peuvent 
faire le même defordre que l'incifion de l’artére. 
Il arrive des anévrifmes dans toutes les parties LB droits 
du corps, comme à la tête , au col, à la poitrine » OÙ où elles ar= 
auventres elles viennent quelquefois en Ces Par- rivent. 
tics d'une arofleur prodigieufe : MAIS COMME je ne 
_mépropofe que de parler icy.de celles qui vien- 
nent enfuire de la faignée , je me renfermeray.dans 
l'Operation qui leur convient. | 
On connoîc en faignant gu’on a ouvert lars pas f. 
tére par l’impetuofñté avec laquelle le fang fort de gnes. 
fon vailleau ; & par les autres fignes, que je vous 
ay fait remarquer en parlant de la faignée : il faut 
pour lors râcher de ne point paroîtreembaraflé , & 
fe -conduire de la même maniere que Je vous 
( Ooiii] 
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ay dir qûe‘firmonMaître d’apprentiflage dans une 

Pareille oécafione 2 Pan t MO ANT Tan Pr 

Mais fr lé malade ou les affiftans s’en font ap- 

One he ou fi le fang ne fort bas à plein tuyau de 
0 a Pattére, & que le Chirurgien Voye par l’élevation 
27121128 Qui Commence autour de la faignée , que le: fang fe 
répand eñtre les chairs & la peau , he que de 

bonne foÿ il avoué fa faute & qu'il mette le poulce 

deflus ouverture avant qu'il y ait beaucoup de 

fang épanché, & fans trop allarmer le malade il 

doit lui fiire connoître le danger où ileft, afin dele 

rendre foumis &obéï{fant à faire ce qui eft neceflai- 


PA 


| re Pour en éviter les fuites. | Et e Sins 
Inftumenr . Pendant quele Chirurgien tient l’artére foumi- 


pour ferrer feavec le pouce defà main gauche;de fa droite il ôte 


l'arééres (ai lioaturesil fait préparer des bandes, des compref- 
Difpofition fes & du pâpier mouillé pour faire untampon , s’il 


descompref ne eut pas avoir une: moitié de féve deffechée: 


ed Il fait’pofer ue comprefle épaiffe fur le bras le 
his, long dél'artére, & par deffus une autre comprefle 
circülaire fur laquelle met uneligature qu'il fair{er- 

fer avec le toûrniquer. Qüandil croit que la com- 
preffion eftäffez forte pour empêcher que le fang ne 

AE de l’arrére , il leve fon pouce, & dans 

7. de tems quele fang eftainfiarrêté,il met un tampon 
- 42 de papier mouillé fur la faignée ou une moitié defé- 
: Veou une piéce de monnoye dans la premiere com 
prefle, il en metune feconde un peu plus grande, & 
encofe une troifiéme afin que par gradation l’artére 
foitbien comprimée: puisune ou deux bandes qu'il 
ferre plus que dansles faignées ordinaires. Le bras 

:.1 bien bande il remet le pouce deflus toutes les com- 
#13 prefles avant que d’ôrer le tourniquet, il mer encore 
unc' comptefle étroite, épaifle & longitudinale le 

long du bras fur l’artére,& par deflus,une bande de 

la largeur de trois doi gts qui par plufieurs circulaires 
monte du coude jufques à l’épaule ; & par ce moyen 
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il arrêtera le fang fans qu'il furvienne d’anévtifme. 

Il faut, cet appareil pofé , faigner le malade plu- Traitement 
fieurs fois de l’autre bras:ilfaut mettre le bras faigné du -malade 
dansune bonne fituation,pointtrop ployé ni trop RUE Î su 
tendu , & l’avant-bras & la main plus haute que Re UE 
coude, placé fur desorcillers fans luy faire faire RUE 
aucun mouvement: Ilne faut point relever l’appa= . 
reil que plufieurs jours aprés à moins que le bras . 
n'enflât trop, ou qu'on eût quelque figne que mäl- 
gré ce bandage le fang continue à s'échaper hors de 
l'artére; car pour lors il faudroirfe dererminer à 
l’Operation qu'on ne peut pas differer fans met- 
tre le malade cn danger de perdre la vie. 

Il ne faut pas faire comme fitun Chirurgien qui 
ayantouvert l’artére à unOfhcier du Roy,crut,par- 
cequ'ilavoitbienbandé le bras, & qu'il s'étoitren- 
du maître du fang qu’il n’en arriveroit rien de fà- 
cheux : il eft vray que le fang ne fortoit point de- 
hors à caufe du bandage , maisil s'échapoit de l’ar- 
tére & couloit en haut dans le bras qu’il emplit 
tellement qu'ildevint d’une groffeur extraordinaire. 

C'étoit à quatre lieuës de Verfailles où je fus appellé 

pou: faire l’Operation, & je fus obligé d'ouvrir la 

peau le long du bras pour en tirer plus de quatre 

livres de fang qui s’étoit caillé.entre les chairs & la 

peau depuis le Coude jufques à l'épaule dans toute 

la circonference du bras, te 

: Quand c’eft une anévrifme faite par la dilatation ST 
de l’artére, la neceflité pour l’operation n'eft pas ft So ré 
preffante que cellequi eft faire par incifion; & même PR 
la Chirurgie nous propofe des moyens pour l'éviter eftpluspref. 
dont il faut fe fervir avant que de prendre ce parti. fante: 

Un Chirurgien peut s'être aperçu d’avoir touché 
le corps de l’artére ,; quand en faignant une bafili- 
que, il a fenti à la pointe de la lancette une petite ré- 
fiftance qu'il ne trouve pas ordinairement. Quand 
cela eft arrivé il doit craindre quelque fuite,& pour 
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l'éviter il faut qu'il metre une comprefle un peis 
plus épaifle,qu’il tienne le bras bandé plufieurs jours 
_ qu’il recommande au malade de ne faire aucun effort 

avec fon bras, & pour plus grande fureté qu'il 
trempe la compreffe dans de l’eau ftiptique. 

Signes d'u- Souvent les malades s’impatientent de porter une 
ne tumeur bande trop long-tems; c’eft alors que fi l'artére eft 
ao cfeurée, le fang par des pulfations continuelles 
" fait étendre l'endroit affoibli, & qu'il s’y fait une 
petite tumeur qui d’abord n’eft que de la groffeur 
d’untres-petit pois, & qui groffiffant tous les jours 
devient grofle comme une noifette ou une noix. Si 
le Chirurgien eft averti d’abord qu'elle commence, 
il y peut remedier plus facilement que quand elle eft 


à ce degré de groffeur : il connoîr que c'eft une 


tumeur anévrifmale par le toucher, car il y fent 
une pulfation femblable à celle du poulx , & fi elle 
eft encore petite én la comprimant elle difparoit , 


païce qu’on fair rentrer le fang dans lecorps del’ar- 


tére. Il y en a qui prétendent qu'en verfant de l'eau 
bien froide , ou en mettant quelque chofe de bien 
froid fur la tumeur, que c’eft un moyen de la gué- 
rir : lès remedes ftipriques & aftringens y convien- 
nent, parce qu'il faut refferrer les fibres trop éten- 
duës des tuniques de l’artére, mais ils feroient de 
peu d'effet s’ils n’étoient aidez parle bandage qu'il 
faut porter des années entieres. Ses | 
“Monfieur l'Abbé Bourdelot premier Medecin de 
M. le Prince inventa un Én our fe guérir 
d’une anevrifime qui luy furvint aprés une faignée : 
il appelloit {on bandage le ponton, il confiftoit dans 
‘un petit EcuflonA d'acier rond, fair exprés, garni de 
cotton & de cuir comme les bandages pour les her- 
nies. Ce petit écufon a desattaches B qui paflent 
au deflus & au deffous du coude qu’on vient arrêter 
_audédans du bras au milieu de da partie platte de 
l'écuflon : il y'a de petits trous C, à ces attaches 
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pour ferrer & relâcher l'écuflon quand on veut ; & 
quoyque cet écuflon foit fait pour comprimer la 
tumeur , il y a une canelure pour laiffer. la liberté 
‘au fang de l’artére de palier par deffous. C'eft ce 
. qui luy a fait donner le nom de ponton, étant fem- 
blable à un pont qui n'empêche pas l'eau d’une ti 
viere de continuer fon cours:il le porta l'efpaced’u- 
neannée , & la tumeur diminuant tous les jours il 
fe trouva gueri entierement. sHiG 
Cetexemple apprend au Chirurgien qu'il doité- L’Inven< 
tre inventif, qu'il faut qu’il travaille à trouver des tion eft ne- 
bandages & des machines capables de guetir les ma- ceflaire au 
‘Jadiesfansopération, &cque s'ilveut fe fervirdeceux CRIE ASS 
qui ont êté trouvez par nos predecefleurs, il y doit se 
augmenter où diminuer felon que les difpolitions 
des: maladies le demandent. Mais quand il a épuifé 
toute fon induftrie, &.que la rumeur n’a point cedé 
à tousces remedes: il faut qu'il en vienne à l'Ope- 
rrtion qu’ildoit faireavec toutes les précautions ne- 
celfaires pour fe rendre maître du fang afin quele 
malade né meure ‘pas. dans le rems de l'Operation 
comme il eft arrivé quelquefois. | : 
Quelque éclairé que La M & QUOY loir fe 
qu'il ait deja fait cette Opération plufieurs fois , il méfier de 
doit fe méfer de fes lumieres,&t de fon adrefle,pat- foy-même. 
ce que dans le tems que la rumeur eft ouverte il 
- peut s'étonner par la fortie du fang qui fe lance 
avec impetuolñré; il peut dans ce moment perdre 
cetre préfence d’efprit dont il a befoin dans un terms 
où il faut arrêter promptement la furie de ce fans, 
c'eft pourquoy je luy confeille de ne la point en- 
treprendre fans appeller un de fes confreres capable 
del'aflifter de fes confeils, & de l'aider en cas de 
befoin , dans unie Operation aufli délicate & aulf 
hazardeufe. Lee left 5HIRS GG 
 Avanrl'Operation il faut préparer tout ce qui eft 
” neceflaire, tant les inftrumens, que ce quil faut pour 


Appareil 
pour l'ope- 
rationdel’a- 
névrifme, 
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le panfement , añin d’avoir tout prêt pour n'être 
point obligé ni de le demander, ni de l’atten- 
dre; fçavoir un tourniquet compofé d’uneligature 
qui faffe deux tours, 8 d’un ou de deux petits bâtons 
de la grofleur & de la longuéur du doigt; une lan- 


cette à abf@és , des cifeaux droits & courbes, un 


Situation 
du fujet & 
desafiftans, 


biftouri , uneérine , des aiguilles courbes enfilées 
d'un petit filet ciré, des boutons de vitriol en cas 
de befoin, plufieurs petites comprefles de differente 
longueur ; quantité de charpie , des poudres aftrin- 
gentes ,; un emplâtre, de grandes comprefles., 
deux bandes, & enfin un apareil tel qu’il eft gra- 
vÉ fur la planche XLIV. qui efk à la tête de ce 
chapitre. AE | | 
+ Avant l’operation le malade étant placé dans un 

auteuil de commodité & dansla ficuation La plus 
Commode pour l’Operateur, vis-à-vis le jour, un 
un peu panché en arriére, &c le: bras étendu com- 
me pour une faignée, on placera les fervireurs 
qui doivent être au moins quatre, Si c’eft au bras 
droit , que foitl’anevrifme, l'Operateur fera met- 
tre le premier qui.eft celuy en qui il fe confie le 
plusà fa gauche, qui embraflera le bras de malade 
Pour comprimer l’artére quand il feraneceffaire : il 
fera tenir l’avancbras du malade par le fecond , qui 
tiendra d’une main celle du malade, & de l’autre 
On empoignera l’avant bras pour empêcher qu’il ne 
le rétire,ou ne le remué dans le tems del’Operation; 
ceferviteur fera à la droite de l'Operateur. Le troi- 


fiéme fera devant luy,& tiendra un baflin far lequel 


fera tout l’apareil pour en prendre à fa volonré les 
chofes dont il aura befoin , ou les remettre de même 
apréss’en être fervi: & lequatriéme fera pour obéir 
aux ordres de l'Operateur. Il faut qu’il y ait fur une 
table une chandelle ou une bougie allumée, toute 


prête à l'apporter en cas que l’Operateur demande 


de la lumiere. 
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Ces chofésainfi difpofkes, il faut avant que d'ou- ,. Moyens 
vrir la vumeur, fonger à fe rendre maitre du fang, & de regler la 
empècherqu'il n’en forte qu’autant quel'on voudra: fortie du 
il y a trois moyens pour y parvenir, le premier par fang- 
la ligature avecle cordonnet,le fecond par les mains 
d'un ferviteur , & le troifiéme par le rourniquet. 
Les Anciens prenoient une groffe aiguille courbe 
en filée d'un fort cordonnet,ils la pafloient au travers Methode 
du bras, ils commençoient par l’enfoncer au deffous ancienne. 
de l’artére jufques proche l'os, ils la faifoient for- 
tir par le milieu du mufcle biceps, & par ce moyen 
ayant embraffé l’artére dans l’anfe di cordonnet 
ils le lioient fur une compreffe aflez fortement 
pour arrêter le cours du fang dans l’artére : cet- 
te methode a paru fi cruelle aux Chirurgiens qui 
font venus aprés, qu'ils l'ont abandonnée, & fe font 
contentez des mains d’un ferviteur , qu'ils ont fub- 
titué à la place d'une ligature fi penible & fi 
douloureufe. { 
Ceux qui fe font fervis des mains d’un ferviteur 
en choififloient un dont les mains fuflent fortes &  Coniment 
robuftes, ils luy faifoient empoigner le bras les deux °° peut re- 
| / k SR tenir lefang 
pouces en deflus & les huit doigts par deflous dont ac EU 
les extremitez comprimoient le corps de l’artére sains d’un 
toute de fa longueur, & fe fant à ce ferviteur ils ferviteur. 
ouvroient la tumeur.Ils prétendoient cemoyen trés- 
commode, parce que l’artére découverte ils luy di- 
foient de foulager un peu fes doigts afin de voir par 
le fang qui jaillifloit, l'endroit de l'ouverture pour 
y mettre lebouron,ouen faire laligature;& refaifant 
appuyer les doistsils achevoientleur operation.Cet- 
ce maniere eft la plus fimple,mais elle n’eft pas la plûs 
fure , car les mains fe peuvent laffer par une longue 
-compreffion & par la durée de loperation, & avant 
qu'on en eût fubftitué un autre en fa place le ma- 
lade pourroit perdrebeaucoup de fang,&l'operation 
en feroit troublés:c'eft ce qui fair queles Modernes 
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Du tour- 
niquet. 


Ouverture 
de la tu- 
meur. 


590 Des Operations de Chirurgie ; 
ont inventé le tourniquet dont ils fe fervent au- 
jourd’huy , tant dans les Anevrifmes que dans les 
amputations. : À | 
On 2 donné le nom de tourniquet à cette efpece 
deligature D, parce qu'en tournant deux petits bas 
tons E E, paflés entrele bras & uneliziére F , faite 
d’un tiflu de fil, on le ferre autant qu'on veut; 
c’eft de cette maniere que les voituriers ferrent à- 
vec un bâton les cordes qui tiennent les balots fur 
leurs charettes. On la pofe fur cette bande circu- 
laire G , afin dé faire moins de douleur & de meur: 
trifleure à la peau ; quand on l’a tourné fufifament, 
on le faittenir par un ferviteur, qui le peut ferrer 
ou lâcher felon la volonté de l’Operateur: il futin- 
inventé il y a trente ans pendant le fiége de Befar.- 
çon en Franche-Comté par un des Chirurgiens de 
l'Armée : & on s’en eft toüjours fervi depuis ce 
tems-là. QE PART à ge Es 
Le tourniquet placé deux ou trois travers de 
doigts au dit du ply du coude, le Chirurgien 
avec une grande lancetre H , ouvre la tumeur de 
toute fa longueur en commençant par la partie in- 
ferieure ; fi avec la lancette il ne la trouve pas fuf- 
fifamment ouverte, il donne quelques coups avec 
ces cifeaux droits Ï, ou ces courbes K, en haut où en 
bas felon qu'il le juge à propos; puis ayant por- 
té un doigt ou deux dans la tumeur , il en vuide 
tout le fang coagulé qu'il y trouveil coupe les bri- 
des qui y font, & en ayant ôté tout ce qui embaraf- 
foit , il dita celuy qui tientle Por delela- 
cher un demi-tour pour reconnoître l'endroit de 
l’ouverture de l’artére qui fe manifefte aflez par le 
fang qu'on en voit fortir avec vitefle. La 6 
de l’artérebien connue , c’eft au Chirurgien à deter- 
miner de quelle maniére il croit pouvoir en arrêter 
le fang, & ce font les difpofitions qu'il ÿ trouve qui 
doivent lui faire prendre parti {ur l’un destrois 
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Moÿens qu'il y a pour l'arrêter.  - js 
+ Lepremier c’eft de prendre du papier mâché , en 
_ faire deux petits tampons LL,& les poler fur l’ou-  Manicre 
verture de l’artére;ou bien une petite comprefle M d'aréter le 
trempée dans de l'eau ftitique ; &c la mettre direc- fang. 
tement fur le corps del’artére,& par deflusplufieuts 1. Parle 
autres comprelles un peu plus grandes les unes que papier mä- 
les autres, & ainfiarrèter le fang. 5, che 
Le fecond eft de’mettre fur l’artére ouverte un 

cauftique ou un de ces boutons de vitriol NNN ,qui D 

par l’efcarre qu'il y fait en arrête le fang comme on LR + 
faitaprés lesamputations dans de certains Hopitaux viriol. 

où pour avoir plûtôt fait on ne s'embarafle pointdes 
défordres que ces remédes peuvent faire. 

_ Le troifñiéme, c’eft avec un fcapel O, ou un dé- 
chaufloire P , de diflequer le canal de l’artére ,: & 

l'ayant foulevé avec uneérine Q, pañler par deffous 3. par la 
une de ces aiguilles RR, enfilée d’un gros fil ciré ligature. 
S, qu'on nouë au deflus de l'ouverture de l’artére 

_& qu’on ferre de manieré que le fang ne puifle plus 

couler par ce canal: on laïfle les bouts du fil aflez 

longs pour fortir dela longueur de quatre travers de 

doigt hors de la playe. Il eft inutile de mettre une 

petite comprefle fous les nœuds du fil , ni de faire 

une feconde ligature au deflous dela playe delar- 

tére : quand nos Anciens, en ufoient ainf ils 
ignoroient le mouvement circulaire du fang : mais à 

prefent que nous en fommes certains, cettéconnoif- 

fance perfetionnenosO perationsen nous faifant re. 

trancher plufeurscitconftances inutiles &fuper Auës. Choix de 
. De ces trois manieres d'arrêter le fang c’eft la ces manie- 
premiere qui ef préferable aux deux autres, par res. 

ce qu’elle conferve l’artere & qu'elle n'a pour bur 
ira de procurer une cicatrice à la playe qui a été 
aite : & s’il n’y avoit pas lieu de s'en pouvoir 
£ervir , c’eft la ligature qu’il faut préferer aux cauf- 
tiques, & c’eftaufli celle dont fe feryenr les meilleurs 
Praticiens d’aujourd'huy. 
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Aprés l’operation faite de l’une ou l’autre de tés 
trois façons , il faut panfer le malade. Si on s’eft 
fervi de la premiere ou de la feconde, il faut bien 
tamponer la playe avec ces bourdonnets TT, & 
avec ces plumaceaux VV, & ne poinit épargner les 

poudres aftringentes qui font dans cette boëte X,, 
Panfement afin d'empêcher la fortie du fang : mais fi l'on a mis 
qu'on fait Co ufige la li il ne la faut panfer que fimple- 
SUN ge la ligature, il ne la faut panfer que fimple 

ment, parce qu'on eft für que le fang ne peut 
plus fortir. On ne laifle pas les premiers jours que 
de mettre des plumaceaux couverts d’un onguent 
oùentrent les poudres aftringentes ; on met de pe- 
tites compreffes longitudinales YY , & d’autres Z, 
qui fe croifent en forme d’X, pour mieux appuyer, 
puis un emplatre long, dont les deux extremi- 
tez foient fenduës, enfuite une comprefle &, de 
méme figure , & par deffus le tout un bandage c , 
qui fafle des circulaires au deflus & au deffous 
du coude , & qui fe croife fur la playe: ce ban- 
dage eft quafi femblable à celuy de la faignée, 
excepté que la bande eft plus large & plus lon- 
gue, & quil ne fe termine pas par un nœud. 
On mer encore deux compreffes circulaires trem- 

ées dans l’oxicrat, l’une e fur l'avant bras, & 
l’autre f fur le bras, & par deflus une bande y, 
queon pofe circulairement au deflus du carpe, 
qu'on continuel jufques à l'épaule, & qu'onfi- 
nit par un circulaire autour du corps, obfervant 

-de mettre encore au bras une compreffe longitu- 
dinale & épaifle le long de l’artére, afin que la 
compreflion fe faifant Lis forte en cet endroit, 
elle empêche que le fang artériel ne foit pouflé 
avec trop de vitefle,contre la ligature de l’artére. 

On conduit le malade au lit, on le couche dans 
une fituation un peu élevée, & on pofe fon bras 
à demi ployé für un oreiller, & quoyqu'il aie 
été faigné avant l'operation, on le faigne auper 
v:. Oi$ 


Sa fituation 
dans lelir, 
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fois aprés pour éviter l'impetuofiré du fang vers 
Ja partie afiligée., on met auprés du malade un {er- 
viteur , quiavec la main appuÿe jour & nuit l’en- 
éroit de l'opération pour empêcher l’irruption du. 
 fang ; &: comme un feul ferviteur ne pourroit pas 
ÿ selifter, il y en a deux ou trois à qui l'on donne. 
alternativement cet employ: : : 

Les premiers jours on fait obferverau malade Regime te 
un regime de vivre tres-fobre ; afin de ne point fai-.vie du tna- 
re trop de fang : on eft attentif fur tout ce qui lade, & le 
peutarriver,&on ne releve l'appareil que troisjours 1 AA pi 
aprés: & quand on le fait, on laifle les derniéres ,;, dns ja 
comprefles ou tampons, c’eft-à-dire ce qui touche fuire. 
l'artére , & on attend que ces comprefles ou tam- 
pons tombent d'eux-mêmes, obfervant toutes les 
tois qu'on panfe le malade de luy faire empoi- 
gnerile bras par un ferviteur qui comprime l’arz 
tére, comme nous avons dit, 

Il ne faut point fe relâcher fur l'exactitude qu’on 
doit apporter pour la tenir fujette, car lorfque 
l'on fe croit én fureré de ce côté-là , une fortié 
imprévuë du fang , comme il eft arrivé fouvent; 
eblige de recommencer l’operation; & peut met- 
tre le malade avant qu’il foit fecouru dans le dan- 
get de perdre la vie : c’eft pourquoÿ il ne faut rien 
negliger, & ne rien promettre afirmativement a- 
vant la parfaite guerifon. Il faut à mefure qu’elle 
approche, & que la playe fe remplit de Chair, 
faire tous les Jours étendre un peu davantage le 
bras au malade, parce que fi on laifloit cicatri- 

{er la playe le bras ployé; il ne pourroit plus 
l'étendre par la fuitte, & il fe trouveroit eftropié, 
quoyque gueri de fon anévrifme. 

… C’eftune chofe furprenante dé voirla prévention 
du public, quicroitqueles Chirurgiens font obligez 
de donner une penfion à rous ceux à qui ils foncune 
mauvaifefaignée, UncelebreChirurgienmortilya 


PP 


594 des Opérations de Chirurgie, 


Ouverture trente-troisans,dont le nom eft refpeété chez nous, 


d'aréredif & qui avoit acquis une réputation fur la faignée plus 
foi a 6vi- grande que qui que ce foit avantluy ; avoua qu'en 
une année il avoit ouvert onze aïtéres: On ne pou- 
voit l’accufer d’être mal-adroit , puifque perfonne 

he faignoit auffi bien que luy :: mais il farloit tant 


de faignées, & de fi difficiles, étant appellé par tout 


Paris pour des bras où tous les autres avoient renon- 
cé, qu'ilne pouvoit éviter ces malheurs quiautoient 
été plus frequens à tour autre qu’à luÿ; s'il avoir 


été obligé de donner des penlons; tout le bien 


qu’il avoit gagné pendant quarante années de tra 

vail autoit à peine fufh. lo 315 0e2 

1e En allant en Allemagne avec Monfeigneur le 
En “a Duc de Bourgogne en l'année 1703. nous paffà- 
den ven. NES Pat Reis, où on nous fit voir à M. Duchefne 
au & à moy une fille de trente ans ou environ qui avoit 
des mouvemens éonvulfifs par tout lé corps ; qu'on 


difoit être furvenus enfuite d’une faignée, & dont 


on vouloit rendre refponfable le Chirurgien qui 
Pavoit faite : quelques-uns de fes confreres foû- 
tenus par quelques Medecins authorifoient cette 
fille à luy demander une penfion , & pour cet ef- 
fer il y avoit un procès intenté contre Îuy avec 
des raports qui portoient qu'ilavoit piqué le ten- 
don. J'examinay le bras ; &c trouvant la peau 
vacillante far le rendon , je les affuray qu'il n'avoit 
point été touché ; parce qu'un tendon s’exfolie 
comme un os découvert, dont il vient une chair 
gui s’uniffant avec la peau les attache l’une à l’autre, 
de même que du crane exfolié il en fort une chair 

ui fe cicatrifant avec lé cuir chevelu les rend 


adherens l’un à l’autre. Nonobftant le raportqu'en 


donna Monfieur Duchefne le procés fe continua , 
& fur intérjetté au parlement de Paris ; j'en don 
nay mon raport, qui ayant été trouvé conforme 
‘à celuy que les Medecins & Les Chirurgiens nom- 


buitiéme Démronffrations. à 95 
fac? par la Cour, avoiene, donné ; le Chürurgien- . 
gagna fon proces, & fe trouva paï cet Arrêt de: 
livré de la pourfuite d’üne clique de dévores GT 
ayant pris le fait & caufe de la fille s'étoiené .… | 
ameutées pour le ruiner par charité. el 
RE ne 
. TE Hi dl. + A Fitureics 
me qui ne fe trompe pas ? qu’elle eft la proféflion où fontfohvene 
l’on n’en fait point: & pourquoÿ n'ÿ a-t-il que exeufables. 


les Chirurgiens à qui on veuille en faire payer | | 
les dommages & interêrs ? Il eft d’autres Ptofef- il 


fions dont la terre couvre les fautes, & dont on 
he dit mot : les Juges même qui décident fouve- 
fainement du fort des humains ne fe ‘trompent- 
ils pas quelquefois en faifant perdre un procés 
‘à l’un injuftement ; où en condamnant l’autre inno- 
cemment. Puifqu'il n'y a, perfonne qui ne foit 
tapable de faire des fautes, pourquoy ne pas com- 
patir au malheur du Chirurgien ? n eft-il pas aflez 
puni quand ilen à fait quelqu'une de perdre fx 
iépuration & fes pratiques? faut-il encore qu'il 
{oit perfecuté par des gens, qui malgré luy veu- 
Jent devenir fes penfonnaires, 


ads ts vs bou 2 à Pp ij 
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etite corhprefle ronde: Cette future.eft la plütée. 
faite , mais il y en a.quisnel'approûvent.pas, di-. 
fant ie la perité compreffe fur laquellé on à fairle 
nœud/efnpêèche de. voir! frlés deux extrémitez du: 
tendon font bien jointesenfemble ;, &ils préftrenc 
lautfé maniere qui eft de fe fervir d’uneaiguille F,. 
enfilée d'un.double flG;'dont le bout faituneante,: 
de la pafler comme la précedente dans les. deux! ex-; 
tretmtez du tendon, de mettieune petitecomprefle, 
dans l'anfe comme on faifoit à la futureemplumée,. 
& uneautiéentre-les-deux fils ; fur laqüelle on les 


ms 1 -nobë son voir entre les deux comprelfes filles:deux! 
01 21 bouts du tendon font-bien unis: enfemiblé , & on. 


noi: ft fürique ces deux 'boutsfeicicatrifanir ain; le: 
R maldeine.fera point:efttopié. Lab oups sui 
“ r y Ily aune trorfiéme maniere que j'ay vücprati- 
plusiites qüerrè:Mr. Bicnaife qui meparoir plus feure:que 
ui les: deux précedenres : c’eftid'avait deux aiguilles: 
HH'énfilées d'un mêae, ALI, 8 les paflet routes: 
debx à icûte l'une-de l'autre de dehorsien:dèdans,, 
puis lescrepaffer de detlansien dehors dans: Paucre, 
bout dui tendon, & les Her-furrune de:cebpetires 
coïiprefles: KK', quid on voit que les\extremitez. 
font {iffifaämment apprachées l’une de l'autre: Ce: 
qui doitfaiie donnèr la préfèrence à celle-ci, c'eft 
que-deux éfils-uniffent &: joignént bièn mieux le. 
tendon quiun:feul,:8&:par:conféquént:la;réimion 
ef plus acte :hen faurei2 : S1u 0) «| otre mo hic 
….… crPormrfairecette future, il fint fe ferviridé petites, 
QUES iouillés-kondes ; afin defaire au tendon-de trés-pe- 
aioulles & 18; mois br Arte à 6 Rien PA sh PEL 
du fr tites playesjles platesen feroiént de trop:giandes.: 
_ ensyom Hfautrénperçant-les boutsdes-fendons les appüyer 
“#1 lin gvecle bpuit d'unecanulé courbe L, & que lé fl {bit 
7 cire &cpés plus fresque le biflage des aiguilles, afin 
de ne point fire delviolente pour le faire éittrer: il 
faüocricoteenmouant le) flfaire un peitavanceriles: 
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en faifar.t k sn bn or ie | 
le nœud. boutsgdu tendon l'un furbautre, afniqu 
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trouvent pas éloignez, quand mêmela future fe 
lâcheroit un peu par les petits mouvemens invo- 
lontairesque peut faire le muf{cle. | 

La future achevée, on met deffus un petit pluma- 
ceau M, couvert de baume d’Arcæus, ou de celuy 
du Perou , fi on en peut avoir, avec l'emplätreN, 
la comprefle O , & la bande P, dont on fait des 
circulaires autour de la main, on fe fert à ces playes 
de remcdes balfamiques pour empêcher la trop 
grande fuppuration , & {ur tout on porte toûjours 
cette palette Q, fous la main jufques à ce quela 
playe, foit entierement cicatrifée. 
| Aprés la cicatrice faite, il refte quelquefois un 

etit durillon fur la future , il faut le froter avec un Traitement 
eu d'huile d'amandes douces, ou de l’huile de vers du durillon 
de tetre./I] faut faite fléchir la main peu à peu , & AM reite. 
la conduire infenfblement jufqu’à l’action qu'elle 
doit’faire fans la violenter ,. & faire potter pen- 
dant ün tem$ une mitaine pour défendre la main 


Du panfce 
mens. 


contre le’froid, 


* 
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Fie. XLVI. POUR LES OPERATIONS DES DOIGTS, 


, Ï L y a quatre opérations differentes qu’on"fait 
L'aux doigts : la premiere pour feparer des doigts 


Quatre o- 70: ! Lt 4h nn | 3 
En qui font unis enfemble:;laféconde , pour redreffer 


fur les ceux qui font courbês &crochus; la troifiéme, pou. 
doigts. ouvrir un panaris ;, & la quatriéme pour extirper 


des doigts écrafez ou gañgrénez. 


De l'union F Es doigts tiennent énfemble par deux manieres, 
& de l'ag- L ou par union, ou par agglutination: on appelle 
LUE, union,quand l'enfant venant au monde on lui trouve 
Fr 608 le doigts adherens les uns aux autres; cela fe fait 
dés la premiere conformation pat la difpofition de 
la matiere, ou par la force de l'imagination de la 
mere , comme plufieurs autres chofes que les enfans 
aportent au monde. Si aprés des ulçeres , ou quelque 


ps 
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… grande brulure où la main aura été dépoüillée de fa 

peau on laiffe par négligence les doigts fe coller & fe 
toindre enfemble , cela fe nomme agolutination, 

Il faut remedier à l’un & à l’autre de cesaccidens, Comment 
ce qui fe fait en féparant les doigts avec un fcalpel Ps y 
‘À } prenant garde de ne rien Ôter de l’un pour le 

“donner à l’autre. Si l'union éroit fi exacte , qu’il y 

cür peu d’efpace entre deux,le Chirurgien doit faire 
woir fon adrefle en coupant feulementavec patience 
"ce qui les joignoitenfemble : mais s'ils éroientunis 
‘par une mémbrane comme une pate d'oye, ilfau- 
droit dans l’entre-deux de chaque doigt couper & 
emporter la membrane qui les unifloit, afin qu’a- 

“prés que les cicatrices feront faites, ilne refte rien 
‘qui puifle leur nuire dans leurs actions. 

Quand la féparation eft faite ,-il fautempêcher Panfemenc 
qu ils ne fe recollent, & pour l'évirer on met de pe- & bandage. 
tits linges entre les doigts. On peut fe fervir d'un … 
bandage , qu'oñ nomme le ganteler; maïs comme il 
zftirres-long à faire’, à:caufequ'il faur qu'avec une 
‘bande decingaunes de longueur il entoure chaque 
doigt lun aprés l’autre, par plufieurs circulaires,on 
“doit fe fervirde perirsdoistiers de linge B B, trem- 
pez dans de l’eau vulneraire , ou dans quelqu'autre 
liqueur deflicative:,"& de cette bande C, dont on 

-fera des circulaires autour de chaque doigt. 

T TNe main eft tres-défigurée par des doigts Ho 
{U] courbes &crochus , outretquecela eft fortin- Ouibes. 
‘commode pour celuiqui les porte; parce que ne pou- 

-vant pas leséténdre, ni trop bien lés ployer, il fe 
trouve dans l'impuiffance de s'en fervir dans beau- 
: coup de fortes d’ations ; & quand'ilen pourroit 

faire quelques-unes, il ne peut s’en acquitter que 
‘de mauvaife grace. art sr DUT 

. Sion a recours au Chirurgien:pour corriger cette Moyen de 

“cdifformié ;1& râcher de rendre à un doigt courbe, lesredreller 


\ 
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ou à plufieurs leurs actions ordinaires; c’eft à lui 
examiner la difpofñtion où fe trouvent ces doigts 
avant que de rien promettre, & avant que d'y tra- 
vailler , car ils pourroient être difpofez de maniere 
qu'il ÿ auroit impoflibilité de les redreffer. Si c’eft 
une anchilofe dans les jointures ; il faut l’amollir en 
la trempant dans du boüillon de tripes, ou en la 
frottant avec l’anguent de guimauves , ou les au- 
tres drogues émolientes. Si c'eftune cicatrice mal 
_ faite qui empêchele doigt de fe redrefler , il'faut 
le débrider par plufieurs petits coups du biftouri D, 
_ & enfuite mettre deux petites échifles droites fai- 
tesde bois EE, l’une deffus& l'autre deflousle doigt, 
le bander avec cette bande F ;-& le: ferrer tous les 
jours de plus en plus, jufqu’à ce qu'il ait repris fa 

| figufernaturellé,s 5562 Me rosés hist EmiC 


) | 1 3%2fl02s 7 de à \L 100 
. DE Panaris: s Grecs Jlent . 
Du Pararis QE Panaris s'que les Grecs appellent Paronychia, 


& d'enyx qui fignifieozgle,eft une tumeur qui vient 

à l’extremité des doigts & que le public appellemal 

Sa caufc. d’ivanture ou abfcés ; elle efticaufée “par une hu- 

meur brulante, âcre & corrofive qui rongeant le pe- 

riofte, lesextremitez des filamens nerveux, & la 

chair, y fait uncefcarre; on leconnoît parune gran- 

de tenfion, une pulfation profonde ;:ûne douleur ai- 

guë , une chaleur brulante , & la fiévve ardente qui 
accompagne toujours ces fortes de tumeurs, ! T 

- Nos Anciens font de deux efpeces-de:panaris; 

l’une dont la matiere eft contenu enrre-la peau.& 

le periofte ;,& l’autre dont l'humeureft placée:en- 

tre-le periofte & l'os. Mais cette-derniere:e{pece 

:eft: imaginaire, puis qu'il efttout à. fait impoflible 

que la quantité de matiere qu'on en voit, fortir 

uiffe Être contenue dans une efpace qui n'a pas 
Et du eux. lignes-de largeur. Ellecit toûjours entre la 

panaris. : Les LES À Lau El 34 J Tr. . 
7122! peau & le periofte;. & toute l'extremité du doigt 


quéeft dérivé de para qui: veut dire contre, & 


buitiéme Démonftration. Go 

en eft abbreuvée ; & fi l’on trouve fouvent l’os dé-: 
couvert , c’eft que non feulement le periofte a été 
rongé par l'âcreté de la matiere , mais encore lesli:* 
gamens qui attachent l'os de la troifiéme phalanger 
à la feconde,ce qui fait que ce defnier os tomibe-par! 
la fuppuration. br 3t 
De tous lessapoftèmes , c’eit le pdnaris quiteff le 
plus douloureux, parce que l'extremité des doigts 
ne pouvant pas s'étendre autant qu'ilfaudroir pour 
contenir la matiere qui s’y porte, il s’y fait une ten: 
fion exceflive ;qui caufe une douleur infuportable; 
quiétant augmentée par la corrofion: de la matiere, 
&c:agiflant fur les extremitez des nerfs qui yrabou- 
tiffent ; fe fait fentit avec tanr de violence , quelles 
malades ot pas un moment de repos, & qu'on 
ne peut pas:s/emtpêcher de les plaindre pat la gran- 
deidouleur qu'ondleur voit fouffrir. ::° Hey ab 


| pe " ve 


+ Gès tumeurs:doivent être au plûtôtamenées à{u- y, fapurae 
puration-par:-lesremedes maturatifs les plus fottion en doit 
comme l’ofeillel'oïgnon de lis, lelevain;, la fente ê:re procu- 
de pigeon &:le baflicon:dontonfair de petits cita-"€. 
plafmes qu'onréemouvelle fouvent, parce que lagran: 
de chaleur qui yeft;les a bienirôt-defléchez. La gan- 
grène y furvientiquelquefois!;: pare .que le fang ne 
peutipas revenir de cette partie par la trop grande; 
ttnfionoùelleeft.C'eft pourquoy il enfaut fairel’ou: 
verture au plütôt: fans: attendre qu'on y fenre de la 
flutuation ;:tant pour éviter la mortification ;.que 
pousprocurer awmalade le foulagement qu'ilattend 


Sa douleur, 


+ 


avec impatience 57 ttob acer ip JO D 

. On prend'une:lancerte G , plus grande que cel SA 
les dont on fe fert pour la faighée,/ avec laquelle, à fi. 
on: fair uncincifion longitudinale a la partie late l'ouverture, 
rale:du doigt ;afinidençpasrifqier de piquer le 
tendon; Céquipourroitarriver ; fon la faifoir à 
la partiemoyenheésQuoyqu'aprés: l'ouvertute it 
n'en forte quelquefois que de la ferofité. & du 


/ 


Traitement 
qui la doit 
fuivre. 
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fang ; cela ne laiffe pas que de foulager le malade 
en dégorgeant la partie , en diminuant l’extiême 
tenfion qui y étoit, & en donnant moyen à la ma- 
tiere de ne pas féjourner quand la coction en eft 
faite, & aux bourbillons de fortir:à mefure qu'ils 
fe détachenr. CPR TPE 
Aprés que le panaris eft ouvert, on ne cefle 
point de fe fervir de maturatifs; &f1on juge que 
l'ufage des cataplafimes ne foit plus néceflaire, on 
met deflus lincifion un plumaceau H couvert de 
baflicon, : 8 par deflus un emplâtre I de diachi- 
lon gommé fait en croix de Malthe pour achever 
de meurir; on met'une comprefle K.de même fi- 
gure,; & on fait renir le tout par le moyen d'une: 
petite bande Lpofée circulairement } 8 arrêtée au: 
haut du doigt ; qu'on met enfuite dansun doigtier: 
de cuir M fait exprés qui a deux-petits cordons: 


NN, pour l’attacher au-deflus du poignet : il faut 
mettre enfuite la main dans un: pus fouré , ou: 


dans un manchon:, afin que la:chaleur puiffe avan 


‘cerila maturité de l'humeur, 8con foutient le bras: 


“eg UT 2 


ne prom ptemént que de vouloir la çon fumer av ce: 
caüftiqueni. si Jhaup aienolonp 6er 


+ 
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… Quand la matiere a rongé le periofte, il faut que 
l'os de la derniere phalange s’exfolie, & comme il 
eft petit, fouvent 1l fort toutentier, ce qui ne fe 
peut pas faire que le bout du tendon qui s’y attache 
n’en foit feparé, & qu'il n'ait été alteré & corrom- 


pu par la même humeur. C’eft la nature qui fait la 


féparation de la pattie du tendon alterée d'avec la 
faine , aidée par les remedes balfamiques & fpiri- 
ritueux qu'on verfe dans la playe; il ne faut plus 
alors fe fervir du diachilon , l’onguent divin y eft 
excellent avéc lequel on conduit cette cruelle mala- 


es Ê : \ À : 
‘die jufques à parfaite guerifon. | 


_’Extirpation d’un doigt fe fait En trois occa- 
JL fions ; la premiere, quand par quelque accident 
ileft brifé & écrafé ; la feconde , quand il eft gan- 
gréné ; la croifiéme, quand un enfanten naiffant 
apporte un ou plufieurs doigts furnumeraires, 

Les ouvriers qui travaillent aux bâtimens ; font 
tous les jours dans le danger d’avoirles mains 8e 
les doigts écrafez par des pierres de taille qui tom- 


bent deflus ; & de les avoir prifes entre deux pie- 


‘ces de bois ; les Chafleurs courent le rifque de les 
avoir brifez par un fufil quicrevera en tirant , com- 
me je l’ay vû arriver plufieurs fois : la premiere in 
tention du Chiturgien qui eft appellé ; doit être de 
conferver & la main & les doigts ; & de nelescou- 
per que quand il n’ya aucune efperance de pouvoir 


es garentir de la mortification, car s’ilreftoiten- 


core quelque artere pour y porter la vie, & quel- 
que veine pout entretenir là circulation du fang sl 
he faudroit point lé preffer s On Y viendra toujours 


‘affez côt quand on s'appercevra que la chaleur na-- 


‘turelle ne fé communiquera plus à la partie. Mais 
uppofé qu’un doigt ne tint plus qu’à un petit lam- 
‘beau de la peau ou à un des tendons , il faut le fe- 
parer de la main, parce que le tiraillementqui-fe 


Comment 


on conduit 


ce mal à u= 
ne entiere 
guc ion. 


Extirpas 
tion des 
doigts. 


Cas où on 
s'en pétt 
difpenfer. 
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feroit au tendon pourroit caufer des accidenñs f4- 
cheux. Certe feparation fe fait alors par un feul 
coup de cifeaux, & on panfe aufh-tôt le malade 
avec les remedes qui conviennent à la nature de 


la playe. 


Caufe & Ja gangréne peut furvenir à un doigt par l'abon- 


cure de lex 
A 
gangréne. 


Manieresde 


* dance des humeurs qui auront fuffoqué la chaleur 
naturelle comme dans un panaris ou par un grand 
froid qui l'aura étouffée comme dans une forte ge 
le ; le Chirurgien doit râcher de ly rappeller en y 
faifant des fcarifications aux parties laterales, de 
crainte de toucher les téndons , & en y mettant de 
Pefprit dé vin camphré , & des remedes vifs & ca- 
pables de fe faire fentir : mais s’iltrouve le fenti- 
ment tout à fait perdu par une gangrêne , ou fpha- 
cele confirmé , il faut qu’il en fafñle l'extirpation. 
Il y a quelques Anciens qui nous difent qu'il faut 
mettre le doigt fur un billot de bois, & avec un 


lés extirpér; : | 7 : 
Pécifeau O ; & un coup de ce maillet P , qu'on donne 


Panfement 


de Ja playe. 


deffus le feparer de la main. D’autres propofent les 
tenailles incifives q pour le couper tout d'un coup: 
Mais ces deux manieres font défaprouvées aujour- 
d’huy , parcequ’elles tiennent plus du Boucher que 
du Chirurgien ;8c on veut avec plus de raifon, 
qu'avec un: biftouri droit R, on. en fafle l'extirpa- 
tion en le coupant dans l’une de fes trois afticula. 
tions : l’apareil n'eneft pas fi effrayant; & celaeft 
auffitôt fait. On mer {ur le petit moignon du doigt, 
aprés l'avoir laiflé fuffifamment faigner., un pluma: 
ceau S, couvert d’un aftringent ;.&-par deflusun 
emplâtre T , & une comprefle V, coupez en croix; 
& le tout aflujetti &:revenu par une-bande X , con- 
venable au doigt. qu'on vient de couper. ni 
: On voit fouvent des enfans naître avec plus de 
cinq doigts ; ceux qui font furnumeraïres ne font 
jamais fi bien formez que les autres , ils font placez 
au dehors de la main proche le petit doigt; ils n'ont 


b “He ; , MEN | 10 
| uitiéme Démonfirätion: 607 
pour l'ordinaire point d'os, & quelquefois point 
d'ongles; ils font comme des appendices charnuës Des doigts 
qui pendent à la main. il ÿ a fix mois qu'on me fir furume- 
voir unenfantquienavoitun pareil à chaque main: °°° se ss 
avec mes cifeaux je luy en éoupay un à l’'inftant, & cs Fe 
je femis à couper l’autre dans un autre jour , ce que égard. 
je fis quand il fur gueri du premier , afin de ne 
luy pas trop faire de douleur dans un même rems, 
S'il y avoit quelque phalange offeufe ou cartilagi- 
neufe qui attachat ces doigts fortement à la main, 
on pourroir alors fe {ervir d’une petite tenaille in- 
cifive qui coupetoit le tout en même tems & le plus 
proche de la main que faire fe pourroit : on les 
panfe enfuite comme des playes fimples , obfervant 
{ur tout de n'y laifler aucune difformité. 

é fi De la trans- 
Ï L y a encore une6pération qu'on appelle la trans. fufion, 

À fufion qui a fait beaucoup de bruit à Parisilya 
quarante ans ; & quoÿ que cette opération foit de 
nouvelle invention, & qu'elle ait été condamnée 
dés fa naïflance , il faut néanmoins que le Chirur- 
gien {çache ce que c’eft; c’elt pourquoy avant que 
de finir la Démonftrarion des Opérations du bras 
qui cft la pattie où elle fe faifoit, j’ay trouvé à 
propos de vous en inftruire, non pas afin de vous 
apprendre à la mettre en pratique, mais afin de 
vous en donner une jufte horreur. | 

Latransfufion confifte à trouver les moyens dé Le 

faire pafler du fang où quelqu'autre liqueur dans ie & (es 
les vaifleaux d’un animal. Sur ce qu Etmuller rap- avantages 
pote une infinité. d’experiences des differentes li- prérendus. 
queurs qu'il faifoit entrer dans les veines d’un 
chien, Mr. Denis Medecin qui faifoit chez lui des 
Conferences de Phyfique & de Medecine , s’imagi- 
na que fi on pouvoit introduire du fang dans ces 
mêmes veines , & en même tems retirer celuy qui y 
eft;: on renouvelleroit la mafle du fang, & qu'en y 
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mettant un jeune fang à la place du vieux ; on ra- 
jeuniroit l'animal. Ayant communiquée fa penfée 
à quelques amateurs de ces fortes de Conferences, 
elle eut une approbation univerfelle : on en fit des 
épreuves fur plufieurs animaux , foit de differente, 
foit de même efpece ; & on n’entendoit alors dans 
toutes les converfations que parler & publier les 
merveilleux effers de cette invention. Ils promet- 
toient par avance à l’homme de le garentir par ce 
. moyen de toutes fortes de maladies, de le faire 
vivre autant de tems qu'il voudroit ; & de le 
conferver toûjours dans le même. état où il étoit 
quand on auroit commenés à luyfaire la transfufon: 
Moyen de Il s’agifloit pour prouver ce qu'ils avançoient 
la faire. d'en faire des experiences {ur des hommes :ilsen 
trouverent d’affez miferables pour les fouffrir pour 
quelque argent , ils ouvroient l’artere d’un veau, 
& par le fecours d’un tuyau dont, un bout étoit 
dans l’ouverture de l’artere, & l’autre dans une 
des veines du bras, ils faifoient pañler le fang de 
cet animal dans les veines de l’homme ; ils tiroient 
en même tems par l’autre bras autant de fang 
u'ils croyoient en faire entrer. Ils firent plufeurs 
de ces opérations qui devoient ; {elon eux , avoir . 
un fuccés furprenant : mais la fin funefte de-ces 
Succés des Mmalheureufes viétimes de la nouveauté détruifiten 
épreuves un jour les hautes idées qu’ils avoient conçüës, 
qu'onen fit. ils devinrent foux , furieux & moururent enfuite. 
Le Parlement informé de ce qui s’étoit paffé ; in: 
terpofa fon autorité , & donnaun Arreft pat le- 
quel il étoit défendu fous de rigoureufes peines 
de faire cette opération. Ep 
De l'infu- Ces demi-{çavans ne fe rendirent pas aifément, 
fion qui lui mais obligez de fe foumettre aux ordres fupe: : 
di  rieurs fur la transfufon du fang , ils fe retranche- * 
AR rent {ur l’infufñon des liqueurs daus les veines: Ils ! 
en firent des épreuves de plufieurs fortes , & nous 
/ donnerent ! 
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donnerent une lifte des maladies qu'ils difoient - 
devoir guerir par ce moyen ; & même ils préten- 
doient qu’en feringuant du bouillon dans les vaife 
feaux aprés une grande hémorragie ; on reparoit 
en moins de tems le fang perdu, qué s’il pafloit 
_ par les voÿes ordinaires t ils foutenoient toüjours 
ue fi l’homme vouloit fe foumettre à cette infuz 
fion des liqueurs , les maladies de quelque nature 
qu'elles fuffent ; feroient plütôt & plus feurement 
gueries ; que par les regles de la Medecine. 

Jamais Arreft ne fut donné plus juftement pour 
détruire l’éntêtement de ces Novateurs , & préve: 
nir de cours de cette Opération qui feroit devenuë 

_ d’une pernicieufe conféquence contte la charité du 
rochain , & contre la Religion, fi on la leur eûe 
 laiffé faire d'homme à homme , qui étoit lafin qu'ils 
fe propofoient. Mais ceux qui avoient enfanté cet 
horrible projet, font morts, & il eft prefque en- 
feveli dans l'oubli. Si Je vous en parle aujour- 
d’huÿ, ce n’eft que pour le mettre au rang des 
opérations qui ne fe doivent jamais pratiquer. 
[Left vray qu'on voit dans l’Antiquité quelques 
traces de la transfufion & de l’infufion dont je viens 
de parler ; mais on les regardoit plûtôt comme des 
entreprifes chimeriques que comme des deflèins 
raifonnables , dont on dût attendre un gtand fuc- 
cès , furtout ences premiers tems,où les arts étoient 
encore fort éloignez de la perfection : Ainfi Ovide 
rapporte que des enfans voulant rajeunir leur pere 
déja fort vieux, firent couler dans fes veines à la 
place du fang une compofition de médicamens qu’- 
on leur avoit aprife pour venir à bout de leur def- 
fein; & qui loin déréüflir, tua leur cher Efon 
_ dans la premiere épreuve qu'il en fubit. Et cer- 
_tainement fi l’on confidere que le fang des animaux 
S'altere facilement par des émotions extraordirai- 
res qui luy font communiquées au travers de fes 
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vaifleanx, par des impreflions exterieures d'unair 
un peu plus chaud ou plus froid que de coutume, 
ou par de nouveaux alimens qui ne fe mêleront avec 
luy qu'aprés qu'ils auront reçû plufieurs prépara- 
tions qui les approchent de fa nature: on con- 
vicndra que des drogues étrangeres, ou du fang 


qui n'aura point été filtré par les organes de l'ani | 


mal, dans le fang duquel on en fait une infufion im 
médiate ne peut manquer de troubler l'ordre des 


principes de cette derniere humeur , & d'y aug- 


menter ou d'y diminuer la fermentation qui luÿ eft 
néceflaire pour y entretenir cette vertu vivifiante & 
nourriciere dont le corps eft animé: il faudroit donc 
avant que de réiterer de femblables tentatives ef- 
fayer mille & mille fois de rétablir par divers 
ingrediens le fang fraîchement tiré d’un mala- 
de, les infinuer lentement , & en petite quan 
tité dans les veines, & prendre plufieurs autres 
Précautions ; mais de la maniere grofhiere dont 


On s’y eft comporté d’abord , on nen pouvoit 


rien efperer d’heureux : Auffi nos voifins chez qui 
la Chirurgie Françoife s’eft acquife depuis long- 
temsune grande réputation , ont-ils fuivi le Juge- 


ment du Parlement de Paris , appuyé fur les fideles | 


rapports des Medecins & des Chirurgiens les plus 
celebres de cette Ville. 


Fin de la buitieme Démonftrarion. 
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De celles qui fe pratiquent [ur les 


exErémitez inférieures. 


DE L'AMPUTATION. 


S. L ne me refte plus, Meffieurs, quà 
REA vous faire voir les opérations qui fe pra. 
E£ tiquent fur l’extremiré inferieure : la 
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les moyens cruels dont on va fe fervir , il n’y à 
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point de Chirurgien qui ne tremble & qui ne comi< 
patifle au malheur du pauvre patient qui fe trouve 
dans la fatale néceffité d’être privé d’une des parties | 


Etimologie 9 LE. hand ae 
5" quieft dérivé du verbe Grec acrotiriazin qui fignife 


Grccque.- 


QE 


Mauvaile 
opinionqu'- 
on a des 
Chirur- 
gicns. 


: l'opération qui faifoit le plus de peine au Chirur- 
gien, & que s’il temoignoit de l'empreflement de 


de fon corps pour toute fa wie. 3 
On appelle en grec cette opéfation acrotiriafmôs, 


couper les extremitez du corps , païce qu'elle con- 
fifte à faire l'extirpation entiere des bras & des jam- 
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bes qui font les extremitez de notre corps: Cequi 


ne peut s'exécuter fans faite fentir au malade des 
douleurs fi violentes, qu'on ne peut pas les expri- 
mer. C’eft pourquoy le Chiruroien fe défend de la 
faire tout autant qu’il peut, & il ne la propofe qu'+ 
aprés avoir employé pour l'éviter tous les moyens 
que la bonne Chirurgie luy a infpirez , & luy a fait 
mettreenpratique. ; 


demandent qu’à couper , & qu'ils font au comble 
de leur joye, quand les cifeaux à la main ils peu- 
vent tailler en plein drap. Cette erreut s’eft ohffée 
jufques chez les Grands, & j'ay entendu dire au 
Roy parlant des Chirurgiens Aides-Majors des Âr- 
mées qu'ils éroient fort empreffez de faire ces opé- 
rations , & qu'ils comptoient leurs exploits d’une 
campagne par le nombre des bras & des jambes 


L'opinion commune eft que les Chirurgiens né 


qu'ils avoient coupez. J'afluray le Roy que c'étoit … 


faire voir fon adrefle , c’étoic fur les opérations qui 
demandent de la délicatelle , & non pas fur celle-là 
qui exige dela cruauté, &:qui devroit plütôt être 
faite par un Boucher que par un chirurgien. 

Lorfqu'on fair quelqu'autré operation , c'eft 
pour conferver la partie fur laquelle on la fait. Si 


on travaille, par exemple, fur un œil , c'eft pouren 


corriger les defauts , & le retablir dans fa fonction 
ordinaire ; maisdans celle-ci , c’eft pour détruire la 
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- patticen la retranchant de fon tout ,non feulement 
comme inutile , mais comme pernicieufe, pouvant 
communiquer fa pourriture & fes mauvaifes quali- 
vez au tout. Ainfi ce qu'on fe propofe dans cette 
opération , n’eft pas la confervation dela partiefur 
liquelle on opere ; mais celle de toute la machine But de los 
qui periroit fans ce fecours. C’eft pourquoy le Chi- PEration. 
rurgien fe trouve fouvent contraint d’extirper mal. 
gré lui une jambe pour fauver la vie du maladie, 
car il vaut encore mieux vivreavec trois membres, 
que de mourir avec quatre. 

uand la mortification s’eft emparée d’un bras & où cite 
où d'une jambe, &cque la chaleur naturelleen eftefñ àecefe 
abfolument éteinte, on ne peut pas fe difpenfer de faire, 
le couper , puifqu’il n’y a plus de moyen d'y rap- 
peller la vie, & qu’en differant, le mal ne peut al- 
ler qu’en augmentant. Mais il faut confiderer deux 
degrez dans la mortificatien , le premier que nous 
appelons gangréne quand la partie commence à fe 
pourrir ; & le fecond fphacéle, quand elleeft en- 
tierement corrompué. Il y a de l'efperance à la 
gangréne par les remedesique je vous feray voir 
dans un moment, mais au fphacéle il n'y a point 
d’autre remede quePextirpation. 

La gangréne & le fphacéle qui font deux mala- ee 
dies qui ne different que du plus ou du moins, ont ee 
une même caufe qui eft l’interception du mouve- L sangréne 
“ment circulaire du fang+ tant que ce mouvement & du fpha- 
fubfifte , & que par fon moyen les fucs nourriciers cle. 

.‘& fpiritueux fontportez àune partie, elle conferve 
fa chaleur, fes forces 8c fa vie, Mais aufli-tôt que 
_ la diftribution de ces fucs vient à ceflerouä étrein- 
terrompué es quelque caufe que ce foit, onny 
remarque plusni chaleur ; ni mouvement, n1 vie. 
En forteque c’eft la préfence du fang &c des cfprits 
“vitaux qui entretient la vie dans une partie, & 
que c’eft leur abfence qui la détruir , & la fait tom- 
ber en mortification. Qquy 
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Cette diftribution du fang qui fait uniquement 
fubfifter la machine, &qui eft abfolument néceflaire 
pour en vivifier toutes Les parties , peut tre inter- 
rompuë par une infinité de maladies, Les grofles 

tumeurs, lesérefipéles, les grandes inflammations, 
le grand froid , les fortes compreflions , les dépôts 
{ubits de ferofité maligne, & les morfures d'ani- 
maux venimeux peuvent empêcher le fang decou- 
ler dans une partie; & celuy qui y eft, deretour- 
ner vers. fa {ource pour y recevoir une nouvelle 
chaleur en repaflant par les fournaifes du cœur, 
de forte que cette partie n'ayant plus de commu- 
niçation avec le principe dela vie, elle tombe en 
gangréne , & peu de jours aprés devient entiere 
ment fphacelée. + sf Le iris RES A 

Je ne m'arréterai pas à vous expliquer comment 
toutesces maladies caufent la gangréne. De trés-ha- 
biles Medecins fe font donné la peine de nous en 
inftruire par des fyftèmes nouveaux qu'ils difent 
trés-faciles à comprendre : il feroit feulement à fou- 

Deuxautres haiter qu'il fût auffi aifé au Chirurgien d'arrêter &c 

caufes de de guérir la gangréne ;;qu'ileft facile au Medecin 

ces maux. d'endifcourir ; je me contenterai-de vous parler de 

| deux autres caufes , qui font les groffles contufioris 
… & les grandes playes, parce qu'elles obligent plus 

 fouvent le Chirurgien d'en venir à l’amputation. 

. - La contufon eft une folution de continuité des ! 
parties charnuës fans léfion-de la peau; elle arrive 
par une grande chute , ou par quelque coüp violem- 
ment donné, ce qui caufe une-dilaceration des fibres 
charnuës & des vaifleaux capillaires qui verfent du 
fang dans les efpaces des chairs : s’il y a quelque 

Effet de la veine un peu confidérable déchirée & découverte 

comufon. fous la peau, il s’y faitun épanchement.de fang qui 

inonde la partie, & qui. y caufe une groffe tumeur 
avecune grande tenfon;ce qui la gonflantavecexcés 
empêche les efprits vitaux d'yreluire , dontil peut 
s'en fuivrelagangréne. He : 
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_ Pouréviter les fuites d’une contufion, il faut faig- 
ner le malade plufieurs fois, lui faire prendreun pe- 
tit verre d'eau vulneraire , dans lequel on aura mis 
une demie cuillerée de baume de F ioravanti, ou bien 
… faire diffoudre deux dragmes de confection d’hya- 
cinthe ou d’Alkermes dans uñe once d’eau de vie H 
& la faire avaler aufli-tôt : il faut faire boüillir dans 
le vin les herbes aromatiques, comme la fauge , le 
romarin ; l’hyfope , le fenouil, & la marjolaine , & 
en tremper des comprefles qu'on mettra chaudes 
fur la partie, & qu’on renouvellera trés-fouvent. 
Sile fang extravalé ne commence pas àtranfpirer, 
_ & à fe refoudre par ces remedes, que la partie foit 
. -tenduë , lourde & pefanre, & qu'il y paroifle de 
 lalteration dans la couleur , il y faut faire de lege- 
res fcarifications avec cette lancette À , & en laifler 
couler le fang pour la dégorger ; & même pour l’ex- a 
citer à fortir , il faut les laver avec l’eau marine tie- pe 
de, & mettre deflus un cataplafme fair avec les fa- He Fr 
rines réfolurives cuites en hydromel , auquel on 
ajoute la therebentine, les poudres de rofes, l’eau de 
vie, & un peu de theriaque. 
. Le lendemain fi on trouve la partie toñjours gon- 
flée, & qu'elle ne fe vivifie pas füffifamment, il y 
faut faire des incifions avec le biftouri B, & plus 
grandes & plus profondes que les fcarifications du 
jour précedent : file malade à fenti de la douleur 
quand on les luy a faites, & s’ilen fort du fang, c’efk 
. figne qu’il y a encore un réfte de vie dans la partie, 
illa faut revciller par une ablution d’eau de vie 
camphrée, dans laquelle on diffoudra l’Egyptiac , 
& par deflus les cataplafmes fufdies, 
* Si le foir au lieu de voir la partie defenflée , on 
y voit une tumeur œdemateufe accompagnée de 
fliétenes avec peu de douleur , il faut avec ce fcal- 
pel C faire des taillades profondes qui faffent crier 
le malade’, les laver d'efprit de vin ou d’eau jau- 
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ne faiteavec l’eau dechaux & le fublimé , & re: 


doubler les cordiaux & les fudorifiques qu'on peut 
. - luy faire boire dans le vin comme le meilleur cor- 


dial de tous. Enfin fi en entrant dans. la chambre. : 
n fentune odeur douceâtre, qu’enpanfantlema- 


Dernier de- oh 


gré du mal. lade il s’éleye une vapeur cadavereufe, &-que la 


| partie foit livide & infenfible, c’eft figne que la: 4 


mortification eft confirmée, & n’y ayant plus d'ef- 


perance de fauver ce bras ou cette jambe, il faut 
avertir,les parens du danger où ef le malade, & fe 
déterminer à en faire l’extirpation , n'y ayant plus 
detaoyen.de éviter: if mbhehett 
De C’eft dans les Hôpitaux des Armées durant un 
les plus fre fiége ou aprés une bataille qu’il y a bien des occa- 
quenres … fions de faire cetteoperation : les coups de canon ou 
pour l'am- de fufil , les éclats de bombes & de grenades brifent 
putation. tellement les bras & les jambes de ceux quien font 
7222 bleffez, qu'ileft crés-difficile de les leur fauver,& fl 
7747 on voit tant de foldats revenir avec un bras ou une 
jambe de moins, ce n’eft pas qu'on leur ait coupé de 
gayeté de cœur,mais c’eft la srandeur de leurs blef- 


 fures qui l’a demandé. J'en puis rendre un témoiz 


gnage certain , puifque dans. les dernieres Campa- 
gnes où M. Beflieres, M, Hauftome. & moi étions 
en qualité de Chirurgiens confultans des Armées 
du Roy. commandées par Monfeigneur le Duc de 
Bourgogne, il ne fe faifoit point d'amputation que 

de l'avis de ces Meflieurs & du mien. : à 
A Un boulet de canon emporte fouvent.un bras ou 
pour Les “UNE jambe ÿ il n'ya point pour lors de délibera- 
membres tion à faire fur l’operation, puifqu'elle eft toute 
empoitez faite, mais le Chirurgien ne laifle pas d'avoir deux 
par des ar- chofes à faire; la premiere de fcier le bout de l'os 
mes à feu. qui, n’eft jamais café fi exaétement qu'il n'y aix 
quelques pointes qu’il faille couper, afin qu'il nedé- 
borde pas les chairs; & la feconde c'eft de prévenix 
l'hémorragie , ou de l'arrêter en liant les vaifleaux 
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. pu bien y appliquant les boutons de vitriol ou 

” d’autres ftipriques dont on parlera cy aprés. Car 
quoique le fang foit ordinairementarrêré par le feu 
du boulet , l’efcare venant à tomber quelques jours 
aprés, le fans fortiroit en abondance, & le bleffé 

 pourroit mourir, file Chirurgien ne fe tenoit fur 
{es gardes. Quand la partie n’eft pas tout-à-fair dé: 

. tachée, & qu'elle tient par quelques lambeaux de 

chairs, il faut avecun biftouriou des cifeaux les 
couper & panfer le bleffé comme fi on devoit crain- 
dre quelque hemortagie, 1 
. Si par une balle de moufquet les os du bras ou de 
la jambe font brifez, & qu'il y ait plufieurs efquil- | 
les, comme fi on avoit café une noix onne peut Et pour 

. gueres éviter l’amputation; ou fi la balle eft entrée ceux qui en 

… dans une main ou un pied, & qu’elle yairfaitbeau- font fracal- 
coup de fracas , il eft encore bien difficile de pou- fez. 
voir conferver ces parties. On voulut menager le 
pied à un Officier de la Gendarmerie , qui a la ba- 
taille de Spire y avoit receu un coup de moufquet; 
mais on fut obligé de luy couper la jambe quelques 
jours aprés, & enfuite la cuifle à caufe de la gan- 
gréne qui y. furvint en trés-peu de rems, & dont 

1] mourut. ju bi 
Je trouve encore une maladie qui nous oblige 
quelquefois d'en venir à l’'amputation, c'eft la ca- 

- rie desos , qui maloré les remedes les creufecomme 
s’ils étoient rongez par les vers. Nous fümes con- 
traints il y a dixans decouperlajambeäundes gat- Autres 

_çons du Chateau de Verfailles , à caufe d’une vieille maux qui 
carie qu'on ne put point arrêter, & qui luy rendit SL ä 
les os tout vermoulus , dont il a bien gueri, & il fe ARE 
porte encorebien aujourd’hui. Quandilfejetteune 

_ erofté âcre & corrofive comme de l’eauforteentre . 

Jes os du carpe ou du tarfe, elle ne les quitte point 
qu’elle ne les air fait tomber par morceaux. Il fe 
mêle encore avec cette {erofité une humeur fcro- 
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- phuleufe ou virulente, qui travaillant conjointez | 
ment fur ces os les mer tellement en defordre : 
: qu'aprés les-avoir panfez des années entieres on 1 
fe voit obligé d’en venir à l'extreme remede qui 
QE Qt l'extirpation. | 
deconfulger 


Enfin fi par une de ces caufes que je viens de vous 
dire on eft obligé de recourir au dernier fecours, un 

-Chirurgien ne doit point l'entreprendre qu'il ne 

{oit fortifié de l'avis La quelques-uns de fes confre- 

ses , afindene fe pas rendre feul refponfable de la 

fuite, & de n'être pas un jour expofé aux reproches 

du malade, qui fe voyant pour le refte de fa vie 

privé d’un bras ou d’une jambe, pourroit s’imagi- 

ñer & direque fon Chirurgien les luy auroitcoupés 

fans une neceflité abfoluë : c’eft pourquoy il faut 

faire une confultation, & appeller tels Chirurgiens 

que Je malide:fotthairé une sum Len 

HAS C0 L Operation refolué , avant que le Chirurgien fe 

l'ondoir Metteen devoir de la faire, il faut qu’il convienne 

couper. de l'endroit où il la doit faire : jufques à préfent on 

| a établi pour regle generale que fi c’eft une cuifle 

il faut la couperle plus proche du genou qui faire 

fe peut; que ‘fi c’eft une jambe il faut toujours la 

couper à l'endroitde la jaretiere, quand mêmeil n’y 

auroit que le pied de brifé , afin de ne pas laiffer un 

long moignon qui embarafleroir & incommoderoit 

le malade le refte de fa vie; & que fic’eftun bras, il 

faut l'amputer le plus bas qu’il fe peut, afin que laif. 

fantun grand moignon le malade puifle s’en fervir 

& que la difformité n’en foit pas fi grande : ce font 

des faits de pratique qu'on n’avoit pas ençore con- 

teftés jufqu'aujourd’huy. à if 

Choix de On convient de la maniere de couper la cuifle & 

deux me- le bras, mais on n’eft pas d’accord fur celle de la 

thodes. jambe. Entre ceux qui s’écrient contre la methode 

‘des François qui coupent une jambe proche le ge- 

nou quand il n’y a-que le pied de perdu, Selingen 
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fameux Praticien de Hollande dir qu’il faut confer. 
ver toute la jambe, couper feulement le pied au- 
deflus des malléoles, & ajouter enfuite un pied de 
fon invention, qu'il fait tenir avec deux petites at- 
celles d'acier minçces& polies qu’il fait fermer fur les 
côtez de la jambe avec des écrouës : il dit que cette 
machine bienwmife , a tant de fermeté qu'on peut 
marcher avec autant de facilité que fil'on avoit fon 
pied naturel. Pour moy je fuis du fentiment ce ces 
derniers& je confeil decouper une jambe toutle plus. 
bas qu'il eft poffible,pour veu qu'on puifleconferver 
le mouvement du genou; car s’il devoit être tou- 
jours ployé , il Faudroit la couper à la jarreriere , 
pour ne laiffer du moignon qu'autant qu’il en faut 
pourappuyer fur la jambe de bois ; mais en confer- 
vant le mouvement dans le genou & ajoutant feule- 
ment un piedartificiel, on évite la grandedifformi- 
té de la jambe de bois, & le malade peut marcher 
avec plus.de fureté & plus commodément. | 
… Il ya quelques Auteurs qui propofentde couper 
la jambe dans l’article du genou, ils difent pour 
leurs raifonsque l’operationeneft plütôt faire, par- ho 
ce qu'on n’a point:befoin d'employer autant de mat 
tems qu'il en faut pour fcier les. os. Maïs cette ma- sou con= 
nieren eft point sn par des Praticiens d'au- damnéc. 
jourd’huy qui en font voir les inconveniens : ilsdi- 
ent que fi la partie eft tumefñiée on a de la peine à 
en trouver l'articulation, qu’on eft obligé de lai- 
fer la rotule qui embaraflc par la fuite , quelles 
deux têtes du femur étant decouvertes il faut qu'el- 
les s’exfolient , qu’elles ne fe recouvrent pas facile- 
ment par le defaut des chairs dans le genou, & - 
_qu’enfin on n'y peut appliquer une jambe de bois 
qu'avec beaucoup de difficulté & d’incommodité 
pour le malade. eo veu 
- Fabricius ne veut pas qu'on coupe une jambe 
dans le fain, deux doigts audeflus de ce qui.eft 
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Taconve- Seng'ené, il veut qu'on la coupe deux travers de 
Hiens A e doigts au deffous de l'endroit où finit la gangréne , 
vi de Ceft-à-dire dans ce qui eft mortifié, qu’én y appli- 

abricius. quant plufieurs cauteres actuels tout louges on cor- 

f rige le refte de la mortification qui par la fuite tom- 
be par efcarre, & que parce moyen on évite la dou- 
leur & l’hémorragie. Mais toutes ces chairs mortes 

.  &brulées s'étant féparées elles laiflenr les boutsdes 
os dénuez qu'il faut fcierune feconde fois ; & com- 
me on ne peut pas garentir que la gangréne ne fafle 
du progrés , parce qu’on en laifle une partie qui 
peut ambuler à vüë d'œil, il n’y a point de Chirur- 
giens aflez hardis pour confeiller de mettre cette: 
methode en pratique, an EEE RARE À 

Manere. . [ne fuffir pas avant que de travailler | de s'être 
LA A determiné fur l'endroit où on doit couper une jam= 
d'arrêter le de P eh 
fang. be, ilfaut encore avoir pris fa refolution fur lama- 
; niere dont on doit arrêter le fäng ; car le plusdifficile 

n eft pas d’abbatre une jambe ; un Boucher en feroie 

bien autant ; mais c’eft de fe rendre maître du fan 

en l’arrérant avec promptitude & avec fureté : 
. c’eft alors que le Chirurgien doit donner des mar: 
ques de fa capacité, tant par le choix qu'il faie 

de la meilleure maniere, que pat l'adrefle avec 
laquelle il la met en exécution. La Chirurgie nous 
fournit trois moyens pour arrêter le fan 9510 le feu, 
2°, le bouton de vitriol ; 30. la ligature. Fr 
- 1 Le feu étoit tellement en ufage chez les Anciens 

Pratique qu'ils s’en fervoient prefque dans routes les Opera 
desAnciens. tions, comme vous voyez que font les marèchaux 
dans toutes celles qu’ils font aux chevaux. is fai- 
foient rougir des cauteresaétuels dontlesuns éroienc 
à bouton, d’autres en figure d'olive, & d’autres à 
platine: ils les appliquoient tout ardens fur les ori- 
fices des vaifleaux , auflitôe que le membre étoit 
feparé; & en brulant ainfi les vaifleaux & les 
chairs voifines, il fe faifoit une efcarre qui empêchoit 


Æ 
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_ Je fang de fortir : mais cette maniere cruelle n°é- 
toit pas füre , parce que l’efcarre venant à tomber 
le fang donnoit avec la même violence que le jour 
de l’operation; c’eft ce qui a fait qu’on a cherché 
des moyens plus doux que le feu, | 


Ona trouvé le bouton de vitriol qui fe fait 


_ ‘avecun peu de vitriol concaflé qu'on envelope dans ne He 
un peu de cotton. On en prépate trois ou quatre ton a 
: qu'on met fur les orifices des vaifleaux coupez, les criol. 
uns auprés des autres : ce vitriol venant à fe fondre 
par l'humidité du fang brûle & cauterife ce qu’il 
touche, & par le moyen de l’efcarre qu’il fait il ar- 
rête le fang : c’eft la pratique de l'Hotel-Dieu de 
Paris où on s’en fert dans toutes les amputations: 
Mais cette efcarre a le mêmé fort que celuy qui eft 
produit pat le feu, Car venant à tomber le fang peut 
s’échaper ;,c eft pourquoy on en retarde la chute le 
plus qu’onpeur, & les Chirurgiensqui fe font fervis 
de ce moyen endoivent avoir de prêtstoutes les fois 
qu'ils panfent lemalade, afin d’en mettre en casque. 
le fang vienne à donner. te | Là 
N'y ayant pas de fureté abfoluë dans ces deux, De ï liga= 
premieres manieres , les Chirurgiens modernes ont Mi 
inventé la ligature des vaifleaux , & ils en ontfait aujours 
des experiences qui leur ont rétiffies ; de maniere d'huy 
qu'avec uneaiguille enfilée on arrête le fang beau- ufitéc. 
coup plus furement qu'on ne faifoit avecle feu & le 
vitriol qui ne pouvoient pas faire des efcarres fans 
caufer une extrême douleuf , qu’on épargne aujour: 
d’huy aux pauvres malades qui d’ailleurs fouffrent 
aflez. Certeligature fe faiten deux manieres, la pre- 
miere en pinçant le bout de l'artére avec un bécde.. 
corbin ouune pincette qui a un anneau pour la fer ; 
rer qu'on appelle valet à ue : puis coulant fur 
l'inftrument, jufques fur l’artére, un fil préparé 
& noué on le ferre d’un he nœud ; & afin qu'il 
ne foit pas pouflé hors de deflus le bout du vaifleau 


€ LA 
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Maniere de Par les pulfations continuelles du fang arteriel , il 
la faire, doit y avoir à un des bouts du fil une aiguille enfilée 
“i qu'on pale à travers le corps du vaifleau, aprés 
quoy on affure la ligature par quelques nœuds. La 
feconde efpece de ligature eft d'avoir deux aiguilles 
droites enfilées d’un même fil bien ciré , de les 
pafler l’une au deflus & à côté de l'artére, & l’autre 
auff à côté & au deflous; puis de les faire fortir. par 
le jarret à deux travers de doi gts au deffus de l’inci= 
fion qu’on a faite,& à un demi travers de doigtéloi- 
gnées l’une de l’autre : on noue les deux bouts du fil 
Pun proche de l'autre fur une petite comprefe : de 
maniere que le$vaifleaux fontferrez par l’anfe quele 
fil a faite, & le fans eft arrêté furement, prenant gar- 
de de n€ pas embaraffer dans l’anfe du fil les nerfs 
Coupez qui par le ferrement qu’on leur feroit caufe- 
_foient des mouvemens convulfifs & des treflaille- 
mens qui feroient tres-fenfibles au malade. | 
* Par la defcription que je viens de vous faire de 
ces trois manieres d'arrêter le fan g,jene doute point 
que vous ne décidiez en faveur de la troifiéme : 
Comme la moins douloureufe & la plus füre: c’eft 
auffi celle dont jeme fervirai dans lamputation que 
je vais vous faire voir en éxaminant comme dans 
toutes les autres , ce qu’il faut faire avant , durant, 
& aprés Operation, F 
- Avant l'Operation il faut preparer l’appareil qui 
confifte en tout ce qui éft neceflaire pour la faire, 
&qu'on doit avoir tout preft fur un baffin, afin de 
ne rien demander & de pouvoir prendre les cho- 
fes à méfure qu’on en a befoin. Les préparatifs 
en font grands, parce qu'il faut doubler les pluma- 
ceaux , les aftringents & les comprefles , afin dene 
manquer de rien; & comme il faut du tems pour 
tout cela , on doit les faire hors de la prefence du 
. Malade qui pourroit s’épouvanter par l’afpcét de 
tant d'inftrumens, & de tant de charpie , de com- 
prefles & de bandes, ; 


f 


_ tre &une compreffe fendue en croix de Malthe,qua- 
tre compreffes longitudinales de demiaulne de long, 


En quoy il 


confite. 


Compofi- 
tion des a{— 
tringens 
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& de deux travers de doigts de largeur , une bahde 
roulée à un chef, une autre de quatre oucinq aulnes 
delong, large de quatre doigts , & roulée à deux 


chefs pour fairele bandagequ'onappellela capeline, 


& plufieurs ferviettes pour les befoins. 
Situation On fait fituer le malade aflis fur un des bords 


du malade ou fur le bout dulit, un ferviteur à genou furle lit 


& desaflif- le foutient par derriere en l’apptyant fut fon efto- 
tans, mac; On fait afleoir un autre ferviceur à côté du ma: 
lade qui eft du même côté qu’on doit fairel’O- 
peration, lequel empoignant de fes deux mains le 
bas de la cuifle en tire la peau en haut le plus 
qu'il peut pendant que l'Operateur pofe les ligatu- 
res: On enveloppe la jambe d’une ferviette D, quafi 
jufques à l’endroit où on va faire l’incifion'& on la 
fait tenir par un troifiéme ferviteur placé vis-à-vis 
lemalade, ayant un genou en terre, qui la foutient 
dans une hauteur convenable:un quatriéme eftcharz 
ge desinftrumens auptés de l’Operateur, & on fait 
tenit l'appareil tout prêt pour le panfement par un 
autre fervireur : on ne peut pas fe pañler d’un fi- 
_xiéme pour obéïr aux ordres de celuy qui opere; 
c'eft pourquoy le grand nombre de ferviteurs eft 
neceflaire dans ces occafions. Pre Pr 
L'Operateur doit encourager fon fialade ; &lui 
ayantfait donner un demi verte de vin pour mieux 
“outenir la douleur , il faut qu’il fe place entre fes 
jambes ; parce qu'ayant les deux os à fcier en même 
tems, cette fituation eft la plus commode foit qu'il 
ait à faire l'amputation de ÿ 
gauche : s’ilétoit placé en dehors il faudroic fier le 


a jambe droite ou de la 


tibia le premier, & enfuite le peroné qui étant tres- 


foible pourroit fe cafler ou s'éclater avant que d’être 
{cié;8c de plus en fciant les deux os l’ün apiés l’autre 
l'Operation en feroit plus longue & le patienten 
fouffriroit plus long tems. Le tout'ainf difpofé , 
voyonscomment ilfaut fe conduire FAP ND 

n 
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Re REUVIÈME Démonftration: bi 
, On commence par une compreffe E, longue d’un 
demi pied , étroite & épaifle, qu'on pofe fous le © nauice 
Jartet & qu'on laifle defcendre jufques à l'endroit de l’opera= 
où ,on doit faire la feconde ligature : on met une rion. 
. autre comprefle circulaire F trois travers de doigts 

au deflus du genou; laquelle pafle pardelffus la partie 
füuperieure de la longitudinale afin de faire la com- 
preffion des vaifleaux. Sur cette derniere compref- 
fe on met la ligature G qui doit faire le tourni- 
quet, on pafle fous cette ligature deux petits bâ- 
tons HH l'un en dedans de la cuife, l’autre en de- 
hors,on les tourne jufques à ce qu'on trouve que la 
cuifle foit fuffifamment ferrée , & on donne ces 
: deux bâtons à tenir au même ferviteur qui en em- 
poignant la cuiffe en tiroit la peau en en-haut; On 
prend une feconde ligature Ï, qu'on met à trois 
doigts au deflus du genou pour contenir la peau 
&c les mufcles dans le tems de l’incifion, on re- 
leve les bouts de cette ligature aprés en avoir fait 
deux ou trois tours & l'avoir noué, en embraflant 
au deflous le bout inferieur de la compreffe longi- 
tudinale , parce que fi on les laifloir pancher ils 
poufroient nuire dans le tems de l’incifions On 
_ prend aufhitôt avec la main droite le coureau cour- 
bc K qu'on pafle par deflous la jambe, & le pofant 

fur la crête du tibia on l’appuye fur le dos avec 
la main gauche, puis defcendant fous la jambe & 
remontant par le dedans jufques à l'endroit où on 
a Commence , Ce qui fait une incifion circulaire , on 
coupe toutes les chairs jufques aux os : on quite le 
couteau, & On prend le fcalpel L, avec lequel on 
coupe les chairs qui font entre les deux os, & on 
répafle lefcalpel autour dutibia pour en couper le pe- 
tiofte s’il nel’étoit pas ,parceque files dents de lafcie 
écoient obligées de déchirer le periofte & les chairs 
qui océupent l'efpace qui eftentre lesdeux os, ce 
feroit unçauomentation de douleur Fes le malade, 

, É 
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_ Quelques Praticiens veulent qu'on prenne un 


morceau de linge, qu’on le fende par un de fes 


Traic fin. CRÉES de maniere qu’il y en aittrois ; que les deux 
gulier de bouts fendus on les pañle entre les lévres de la 
pratique. … playe pendant que celuy qui ne l’eft pas demeure 

en defous, & que pendant qu'on fcie les os on 
fafle par un ferviteur tirer ces trois bouts de bande 
en en-haut ; ils prétendent que par ce trait de pra- 
tique on en reçoit deux avantages; l’un, qu'en re- 


culant les chairs, on en fcie les os plus haut , ce qui : 


empêche que les bouts des os n’excedentleschairs a- 
prés l’operation, & l'autre, que ce linge empêchant 
la fcie de toucher aux chairs, on évite beaucoup de 
douleur au malade, & d'autant plus, difent-ils, que 
l’operation n’eft pas retardée d’une minute. 

Maniere  Aveccette fcie M, on fe met en devoir de fcier 
de fcier. les os au plûtôr l'ayant pofée deffus,& la main gau - 

che étant appuyée fur la jambe on va doucement juf 
qu'à ce qu elle ait un peu anticipé , on va plus vite 
_quand'on fént qu'elle a mordu dans los, & on va 
trés vice quand elle eft dans Le corps de l'os.Si celuy 
qui tient la jatfibe la levoit dans ce tems il ferreroit 
lafcie cequi l’émpêcheroir de marcher; c’eftpouiquoi 
il luy faut dire de la baifler afin de faciliter la voye 
de la fcie ; & qu’elle puiffe aller & venir fans aucun 
empêchemenr, 

Ce qu'il  Ee jambe étant feparée on défait aufitôc la [i- 
ya à faire Sature qui eft au deflous du genou, on prend une 
aprés l'ope- pince à bec de corbin N, ou cette pincette © qui a 
ration de un anneau pour la férrer quand on tient le vaifleau. 
jembs. Sur chacune des pinces il y a un fil noué QQ preft 

à lier le vaifleau, & au bout de ce filà chacun une 
âiouille RR, Or dit au ferviteur qui tient le tourni- 
quet de le lâcher un peu pour voir par le dardeiment 
du fang l'endroit où eft le vaifleau , obfervant de ne 
fe pas mettre vis-à-vis le moignon fi on ne veuc 
Pas avoir du fang dans le nez , mais un peu à côté : 


Eu?" 
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ant pincé le vaifleau on donne l’inftrument à 
tenir à un ferviteur pendant qu’on fait la ligature 
de la maniere que j'ay dit cy-deflus. Si on ne pou- 
VOIE pas attraper Le vaifleau , alors avec ces deux ai- 
guilles SS enfilées d’un même fil T & pañlées à fes 
Cotez, puis forties par deffous lejarret, on s’en affa. 
reroit en y liant les deux bouts du fl fur une com- 
prefle V, comme j'ay déja dit : ou bien on pourroit 
Par un troifiéme moyen fe tendre maitre du vaiffeau : 
qui eft de prendreune grande aiguillecourbeenfiée, 
la fourrer d’un côté du vaifleau & la retirer de l’au- 
tre En prenant un peu des chairs, & liant les deux 
bouts du fil fur une comprefle , on arrète ainfile 
fang en peu de rems , comme je l’ay fair & vüfaire 
plufieuts fois dans les Hopitaux des armées. La li- 
gature étant bien faite, de rechef on ordonne de l4- 
cher le tourniquer, & fi le fang ne s'élance plus,on 
éft alors content de {on opération : mais fi par mal- 
heur la ligature manquoit ; on auroit recours à ces 
trois boutons de vitriol X X X. 
1left inutile d'ordonner de laiffer couler une cer- 
tune quantité de fang pour laiffer dégorger la par- dora ee 
tie,iln'en fort toujours que trop quelque foin qu’on men pläs 
prenne pour l'arrêter : tout celuy qui étoit dans la rêr. ‘ 
jambe eft perdu , & celuy des veines de la cuifle 
fe vuide prefque tout , tant durant l'Operation, 
qu'aprés qu’elle eft achevée. fans qu'on le puifle 
empêcher, c’eft pourquoy cette quantité eft fuf- 
fifante, fans en laifler encore échaper volontaire- 
ment qui ne pourroit être que du fang artériel 
qui affoibliroit le malade plätôc que de Le foula- 
ger : il faut donc l'arrêter le plütôt qu'on peut 
par la ligature, & ainfi conferver les forces du 
malade, re 
_ Aprés l’Operation il faut panfer le malade, ce 
qu'on doit faire avec beaucoup de diligence tout 
étant preft pour cet effet, on Fe au ferviteux 
| Rri 


Le fang 


Du panfe- 


ment du 
malade- 
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gui tient le tourniquet de le tenir toujours ferré 
pendant le panfement, afin que limpulfon du fang 
ne poufle point dehors la ligature qui n’eft en état 
de lui refifter que quand elle eft appuyée de tout l'ap- 
pareil, & c’eft par où on commence en appliquant 
deffus deux petites comprefles quarrées YY , pour 
la foutenir contre les pulfations du fang arteriel, 
On met fur les deux bouts des os deux petits plu- 
maceaux plats , imbibez d’efprit de vin , on couvre 
toutes les chairs avec des plumaceaux 4444, épais 
& chargez d’aftringens, & par deflus l’étoupade & 
qui couvre tout le moignon qu'on fait entrer dans 
une veflie Jfenduë exprés & dans laquelle il ÿ a 
des poudres aftringentes : on pofe l'emplâtre « 
fendu en quatre, le milieu fur le moignon & dont 
les quatre chefs embraflent tout le genou , enfuite 
la grande comprefle f qui eft de même figure, & 
puis les quatre comprefles longitudinales gggg, 
dont le milieu des trois premieres eft polé fur le 
moignon où elles reprefentent une étoile , & la qua- 
triéme fait quelques circulaires autour du moignon 


:- enembraffant les fix chefs des trois premieres. 


Pofitiondes 


bandages. 


Avant que de pofer les bandages on fait un peu 
ployer le genou pour mettre le moignon dans une 
gureconvenable à s'appuyer furune jambe de bois, 
on prend la bande roulée b à un chef avec le quel on 
fait quatre ou cinq circulaires antour du moignon, 
puis l'ayant paflée fur le genou on la defcend fur le 
moignon , & la remontant ainfi & la defcendant al- 
ternativement on continue jufques à ce qu'elle foit 
finie; puis on en arrête le bout avec une épingle. 
On prend enfuite la bande roulée à deux chefs À, 
on tient un chef dans chaque main, on en pofe le 
milieu fur le moignon & montant les deux chefs 
en en-haut on y en laifle un pour ÿ faire des 
circulaires, on le faic tenir par un ferviteur pen- 
dant qu’on ramene l'autre fur le moignon & que 
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l’on retourne fur le genou, pour être engagé par. 
un nouveau circulaire, & revenir puis aprés fur le 
moignon, & continuer ainfi jufqu’à ce qu'on foit 
parvenu au bout de la bande, & parce que ce banda- 
ge eft un de ceux qu’on fait à la tête, on luy a. 
donné le nom de capeline , derivé de caput, tête. 
Onôte pour lors le tourniquet ; mais comme le 
chef de la bande qui a fait les circulaires fur le 
genou n'eft pas auflitôt fini que celuy qui a fait 
les circonvolutions du moignon, on en fait des . 
circulaires au bas de la cuifle, aprés avoit mis 
deffous une comprefle fort épaifle, qui appuyant mL 
fur les vaifleaux diminue l’impetuofité du fang ho 
vers la ligature, | 3 sun FES 

Les bandes bien arrêtées avec pluficurs épin- 1 
gles on recouche le malade dans fon lit ,6n mer 
deffous fon jarret un ou deux oreillers pour tenir le Comment 
moignon élevé : on fait appuyer le moignon d’une de Le D 
main par un ferviteur , & le genou de l’autre, PER de dant 108 
dant quelques jours , pour empêcher par ce prefle- lie, | 
ment la fortie du fang & le relächement des bandes 
& afin d’avertir fi le fang s’échapoit & venoicà per- 
cer lesbandages. On fait donner un bouillon au ma- 
lade, on le faigne deux ou trois heures aprés, & on 
fait obferver un bon régime de vivre. 1940 

Onne releve point cet appareil de deux ou trois 
jours, on attendroit davantage même fi on craignoit 
l’hemorragie en le renouvellant, on leve doucement . 
les plumaceaux , parce que le fil de la Higature des. 
vaifleaux peut s'y étreattaché : on peutalorsfe paf- :Releves 
{cr dela veflie, il n'eft pas non plus néceffaire decou- ment de 
vrirles plumaceaux d’aftringens, il faut leur en fubf- l'appareil: 
tituer d'autres couverts d'un digeftif pour procurer 
a fupuration; mais s’il y avoiteu difpofition à gan- 
gréne, ilfaut animer le digeftif & fe fervir de re- 
medes fpiritueux pour vivifer la playe, & en bannir 
tous les pourifläns ; on continue le panfement par 
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Continva- les. mondicatifs , les inçarnatifs & les defficatifs ; 
tiondupan. On ne met point d’onguent fur les bouts des os, 
fement, mais des plumaçeaux trempez dans l’efprit de vin 

en attendant l’exfoliation. Quand elle eft faire, on 
travaille à cicatrifer la playe, ce quinefe fait pas 
aifément , parce qu’étant ronde il faut que la cica- 
trice s'approche depuis la circonference jufques au 
point du milieu, | 

Des dou. * PiEfque tous ceux à qui on a Pope un bras ou 
| és que 10 jambe, fe plaignent de fentir de la douleur à 
malade ref. la partie qu'ils n'ont plus; tantôc ils difenr que c’eft 
fenidans un le gros orteil, tantôt que c’eft le petit doigt du pied 
membre : qui les a empêche de dormir : J’en ay vü qui di- 
Era #4" {oient que ces fortes de douleurs leur étoient plus 
FRS infuportables que celles de leurs playes. Cela vient 

dece.que le cerveau fepare fans cefle une certaine 


sr 1m00) quantité d'efprits animaux. qui s'écoulent par les. 


727 nerfs pour fervir aux fonctions du corps, & que Œœux 
.:..: : quifont deftinez pour les mouvemens &cles fenfa- 
x tons dela partie qui n'exifte plus, & qui eft feparée 
dés autres , ne trouvant point d'employ doivent 
neceffairement refluer vers le cerveau. C'eft ce 
malheureux reflux qui excite ces fentimens de dou- 
leurs ,ces fecouflesirregulieres, & ces coñtractions 
involontaires ; qui fatiguent plus les malades que. 
la: douleur caufée par la playe: JRR UT LE 

En Prte SH qu'elle empêche qu'on ne s'aperçoive quand 
ce de laver 1e fang s'échappe des vaifieaux, parce qu'elle le 
fe déporc, Tétient tout : d'autres prétendent que ç'eft la fin 
& d'une ai- pour laquelle il s'en faut.fervir, parce que ce fang 
quilleagrés échapé & retenu fe mêlant avec les ‘poudrés af- 
220 PU rinpontes fait un maftic qui bouche les vaifleaux 

RAS & empêche hémorragie. | +1 


Quelques Auteurs veulent qu’aprés l’amputation 


on pañle uneaiguille enfilée à travers la peau de la 
. : | e | dure A y D AMONT © 
partie fuperieure du moignon, que la même aiguille 


"4 


- Alyen a qui blâment l’ufage de la veflie de porc, 
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en faffe autant à la païtie inferieure pour nouer ces 
deux bouts de fil enfemble ; qu’on fafle la même 
chofe du côté droit au gauche , de forte que ces 
fils paflans en croix fur la playetirent & approchent 
| la peau pour empêcher que les chairs ne foient trop 

découvertes. Cette pratique n'eft pas du goût de 
tous les Chirurgiens, difans que quand l’operation 
cit bien faite, la peau, les chairs, & les os font 
coupez également ; que c’eft une nouvelle douleur 
qu'on fait fouffrir par ces quatre pointes d'ai- 
guille ,.& que fi la peau découvroit trop les chairs, 
un bandage convenable pourroit remédier à cet 
inconvénient. se nus 

Un de nos Anciens a crû rencontrer à merveille 
en nous propofant de faire l’amputation avec un 
grand-Courçeau qu'on auroit fait rousir : il a dir 
que par ce moyen on feroit d’une pierredeux COUPS, 
c'eft à-dire qu'on feroit l'incifion, & qu'on caute- 
riferoit les vaiffeaux : mais cette methode n’a éré 


approuvée ni fuivie de perfonne... 


Botal decrit une autre maniere de couper une 


jambe; il veut qu’on mette la jambe entie. deux 
couperéts femblables à ceux des bouchers enchaflés 
dans deux billots de bois ; la jambe étant pofée fur 
le tranchant de celuy. de: deflous , il veut qu'on 
laifle tomber l'autre fur la jambe par le moyen 
d’une coulifle, & il nan que ces deux, coupe- 
rets fepareront les chairs & les os plus promprement 
que lafcie : ilajoute qu'on a coupé plufieurs jambes 
par cette methode & que les bleffez en ont été bien 


Amputer 
avec un 
couteau 
brülant. 


Maniere 
d'ampurer 
avec des 
couperets. 


gueris fans fentir dans l'operation qu'une trés- | 


lépors aguleut. ph ie our Sen 

Je ne vous rapporte, pas ces divers fentimens 
pour vous exciter à les mettre en pratiques. mais 
feulement afin que vous foyez.informez, des: diffe- 
rentes Sectes qui s'élevent dans la Chirurgie de 
tems en tems comme.dans toutes les autres Pro- 


FA 
PA 
k 
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feflions : & je vais finir cët article par le recit de 
ce qui fe pafla aux Invalides il ya vingt ans au fu- 

jet d'une cuiffe coupée. ane 

AMAR Le nommé Rabel dont je vous ay deja parlé, 
Dershes AU OU propofer au Roy &'à M. de Louvoy une eau 
Rabel Æipriquequ'ildifoit merveilleufe & infaillible pour 
ch arrêter routes fortes d'hemorragies ; aucun bleffé 
dans Rs armées ne dévoit plus mourir par des 
pertes de fang avec cette eau, il demandoit la per- 
miflion d'en faire des experiences pour convaincre 
tout le monde de la bonté de fon remede: & il 
perfecuta tant Monfieur de Louvoy qu’il obtint fon 
confentement pour en faire l'épreuve fur un foldac 
des Invalides à qui l’on devoit couper la cuifle, 
M. Duchefne premier Medecin des Princes fut 
- prefent avec plufieurs autres Médecins & Chirur- 
‘* gièns à Pamputation que fit le Chirurgien de laMai- 
fon. On livra le malade àRabel qui avoit preparé 
Vappateïl à fa mode, il appliqua fon reméede de la 
| maniere qu'il s'étoit propofé & fit tels bandages 
nt qu'il jupéa néceflaires pout arrêter le fang ; mais à 
7% peine eutil ni qu'on vit le fang percer tou- 
tes les bandes. Il fut obligé de défaire cet appareil 
— pour en Mettre un autre, il doubla la doze defoneau, 
il fit dé fon mieux pour tamponer la partie; mais le 
‘ing continuant toujours à s’échaper , le malade 
-mourutentre {es mains, & en prefence de tous les 
: : ’Affiftans. On fit au Roy & à Monfieur de Louvois 
le faport de ce qui s’étoit pañle , & il fut défendu à 
“Rabel fous de rigoureufes peines de fe fervir da- 
Vahtase de lo eau, 1, F7 or dede 
Quand le Chirurgien a été obligé de couper une 
‘jambe ou une cuiffe pour fauver la vie à'un bleffé ; 
‘quoy qu'il l'ait parfairement bien gueri,cet homme 
“ne laifle pas que de fe trouver dans Fimpuïffance 
de marcher par la privation d’une partie" qui luy 
étoitnéceflaire pour faire cette action : il ne fufit 


Le 


7 


— 
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donc pas alors au Chirurgien de lavoir tiré du 
tombeau, il faut encore que par fon induftrie il 

ajoute un organe femblable en compofition &c en 

ufage à celuy qui manque, | 

Cette operation eft rangée fous la quatrième & pp pros 
derniere efpece des operations de Chirurgie qu'on théfe, 
appelle prothèfe , ou proffafis, qui eft derivé de 

pros qui fignifie devant , & de tirein qui veut dire 

mettre, parceque par le moyen de cette operation 

on met & ajoute au corps un inftrument à la place 

de quelque partie qu'ila perdue:on tire deux utili- 

tez de cette addition , la premiere pour l'ornement 

comme quand on met un œil ou des dens artificielles 

la feconde pour la neceflité, comme quand on 

ajoute un bras ou une jambe de bois; cC'eft par- 
ticulierement cette derniere prothéfe qui eft ne- 

ceflaire , puifque fans fon Rae l'homme ne 
pourtoit poitit agir. Se nr 

”. Chacun fçait comment doit étre faite une jambe 
_debois pour marcher, les’ dernieres guerres ont re- 
: duitpluficurs perfonnes dans la neceflité d’en porter. 

Je vous dirai feulement qu'elle doirêtre propottion- 

née à la grandeur de l’autre jambe , que fa partie 
fuperieure doit être creufée pour embraffer le bas 
de la cuiffe, qu'il y doit avoit des rubans pour la 

lier & l’aurer àlacuifle ,-qu'il faut qu'elle foit 

garnie d’un couffiner à l’endroit où pofe le genou, 

pour éviter qu’il ne foit bleffé par la duretc dubois , 

qui ne doit point être caflant , mais ferme & liant 

pour la fureré de celuy qui la porte. 50 

Quand on veut un peurén cerriger La diflormité ps ja jim- 

on en faittailler une par un fculpteur de la même bede bois & 
figure que l’autre , obfervant la même grandeur & de fon uia- 
groffeur à laquelle on met une bas & un foulier com- 8°: 
‘me l’autre, &fielle montoit jufques à la cuifle 

le genou ayant été coupé, on pourroit la faire ployer 
quand on eff aflis, en Gtant une virole , & la remet- 


) 


D'un bras 


artificiel, 
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tant quand on voudroit forrir. Uu Officier d'armée, 
s’étoit tellement habitué avec fa jambe de bois 
qu'il montoit à cheval, & fe trouvoit dans toutes 
les occafions les plus perilleufes : il reçut un coup 
de moufquet qui luy caffa fa jambe de bois, il s’é- 


..Gria à l'ennemi qu’il étoit pris pour dupe, parce 


qu'il en avoit une autre dans fa valife. 

: Depuisun an ou.deux le R. P. Sebaftien Reli- 
gieux Carme qui eft.un des Academiciens honorai- 
res de l’Academic des Sciences a prefenté un bras 


artificiel de fon invention fait de fer blanc, & rem- 


plide plufeurs reflorts par le moyen des quels il 
promet qu'étant attaché au moignon, on poutra 
conduire un cheval , écrire, & faire toutes les mèé- 
mes actions comme fi l’on avoit {a main. naturelle: 
il affure que les mouvemens feuls du moignon fai- 


fant agir les reflorts , on fera mouvoir Je poignet 


& les doigts de la maniere qu’on voudra. Cette 
machine n’étoit.pas: encore dans fa perfection 
quand il l’a prefentée : fi elle réüfit comme il l’a 
promis, les manchots ne pourront affez luy.don- 
ner de louanges... 1. HR 
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F16. XLVIII. POUR L'OPERATION DES VARICES. 


TER mr 
RE \= Po — 
O7 | ZA SAUT 


SNA ENS MS RENE ENS 


NN entend par le mot de varices des veines di- 
Ces) Jatées qui demandent une operation pour les È " ARTE 
guerir , qu’on appelle kmforomic, qui el derivé de varices, 
kirfos, qui fignifievarice, & deremnin,quiveutdire 

couper ; parce qu'elle confifte dans une ouverture 

qu'on fait à ces vaticesou veinesdilatées 87 gonflées: 

Fe Lés Aureurs:donnent deux caufes aux varices: Deux cau- 


l'une interne, quand le fang devenu trop groffier te 
EP ee CAL: “ ; ÿ ‘ FU mai 
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: paruneconfiftance épaiflequ'ila acquife,ne pouvane 
pas couler dans les veines , s’y arrête dans quelqu'un 
de leurs rameaux , où fe coagulant, il empêche celuy 
qui le fuit de pañler, & qui Le pouffant continuelle: 
ment pour fe faire paflage ; oblige la veine de fe di- : 
later. L'autre caufe externe cft, quand par quelque ! 
action violente ou par de gtandsefforts le fang a fait 
étendre les membranes d’une veine , & lescontraint * 
de former un petit fac où il peut fejourner avecli- « 
berté. Si elles étoient aufli fréquentes aux hommes 
qu'aux femmes, & fi nous ne remarquions pas que | 
nous n'en trouvons qu'aux cuifles & aux jambes de ! 
celles qui onteû des enfans ; nousadmettrions ces 
deux caufes. Mais comme Les varices font des fuites 1 
de la groffefle , ilne faut point leur chercher d’autres \ 
caufes que la tumeur que fait la matrice lors qu’elle 
contient un enfant , qui pefant fur les veines iliaques | 
. empêche que le fang qui remonte des parties infe- 
 rieures , ne puifle entrer dans la veinecave.  ! 
Valvules Il ya dans les veines des cuifles & des jambes 
fréquentes beaucoup plus de valvules que dans celles des au- 
à 44 VERS tres parties ; çe font autant d’échelons pour aider 
°s cuites, fang à monter, &à luy facilicer fon retour vers 
| fa fource. Quand le cours de ce fang eflarrêté par © 
Ja groffeur de la matrice, il pefe fur ces valvules, 
il les dilate & fait ces petites tumeurs de couleur 
violette qu’on voit d’efpace en efpace, Le long « 
des extremitez inferieures , & qu'on appelle des 
: varices. Fe Lin. oran Re. 

Signes des - Onles connoït par leur couleur qui.eft d’un vio- 
varices, * let brun,& enappuyantavecle doigt furlatumeut: ! 
k ., quand elle eftifaite de fang , elle difparoit , parce … 
qu'ileft pouffé le long du vaifleau; mais elle revient 

auflitôt qu'on: levé le doigt: Elles font toujours « 

plus enflées le foir que le matin, parce que le: fang 

lorfqu'on eft levé, a plus de peine à remonterien 
- ligne directe, que quandi on éft couché ; c’eft dans 


Î 
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Cette fituation qu’il peut plus facilement continuer 
16n cours. S’il yen a quelqu'une qui par latrop gran- 
de dilatation du fang commence à devenir doulou- 
reufe, ou qui par une extreme tenfion fe foircrevée 
il faut en entreprendre la guerifon. 

La Chirurgie nous offre trois moyens pour re- 
medier à cette forte d’incommodité. Le premiér 
eft l'application des remedes aftringens , capables 
de reflerer les membranes de la veine trop éten- 
duës, comme la folle farine, ou celle -de fêves, 
les poudres de bol d’Armenie ,. de fang-dragon 
-& de terre figillée incorporées avec le blanc d'œuf 
mifes deflus ce morceau de linge À , qui fait un cir- 
culaire à la jambe, &fera laiffé long-tems fansle rele- 

ver; ou bien l'emplâtre des hernies qui a beaucoup | 
_d'aftriction. Le fecond , c’eft le bandage qui fe fait Deux mas 
_ de deux manieres ; ou avec une bande roulée B "res de 
large de ‘trois travers de doigts, & longue de trois à k je Je 
aulnes , qu'on commence au pied par un étrier & moyen. 
qu'on continué par doloires jufques au genou ayant 
mis une grande comprefle C trempée dans une eau 
ftiptique D fur les élevations des varices , afin de 
plus comprimer en ces endroits qu'ailleurs , l’au- 
tre maniere eft de faire une efpece de botine E. ou 
de gros linge , on de peau de chien , qui aille depuis 
les dan jufques au genou , taillée & propor- 
rionnée à la grofleur de la jambe, où il y ait des 
œillets F, pour la lacer en dchors de la jambe avec 
un petit cordon G; ce bandage étant bien fait {e re- 
couvre le jour d’un bas, & fe laifle la nuit fans in- 
commoder. Je prefere ce dernier à l’autre, parce 
qu'il fait une compreffion égale ; qu’il ne peut pas 
fe relâcher, & qu'on n’eft point oblige de le renou- 
veller que quand on le veut, & qu’au premier quoi: 
que bien polé les circonvolutions fe dérangent tou- 
jours en fe chauffant ou fe dechauffant, ce qui 
oblige de le racommoder fouvent. Le troifiéme 


3. Moÿens 
d'y remce 
dier. 


à 
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moyen eft l'incifion qui confifte à faire une où: 


verture à la varice pour la defemplir : ce qu'on | 


fait des deux manieres. 


°Y mr us 4 D re F., Û 
» Premiere La premiére eft d'ouvrir la varice avec une lan: 


maniere de Cette à faigner H, de faire l'ouverture felon la lon - 


pratiquerle gueur de la véine,& de la faire plus grande que celle 


fecond d’une faignée, de vuider tout le fang que la rumeur ! 


F9Y% contient, & s’il y en a de grumelé de lefaire fortir; | 


de mettreun aftringent fur la partie ; ou bien une 
po plaque de plomb I, de la bien bander, & dé 
a laiffer long-tems fans y toucher : c’éft-à-dire 
pendant quelques mois, file malade n’en ef point 
incommodé. 

Seconde 7 0 ; RE PR 
manierear Pratiquée : C'eftde marqueravec de l'ancre Ka peau 
jourd'huy { qui eft fur la varice, & de la marquer de la lon- 
peu prati- gueur de crois travets de doigts, de fouléver en- 
quée. fuite cette peau en la pinçant, d’en tenirun côté 

& de faire tenir l’autre par un ferviteur , puis avec 
ce biftouri L de couper la peau à l’endtoit marqué ; 
& l'ayant relâchée de diflequer avec un fcalpel M, 


pat deffous une aiguille O enfilée de deux fils PP, 
de couper ces fils proche l'aiguille, & d’en couler 
“un au deffus de la varice, & l’autre au deflous, 
de lier ces deux fils à un bon poulce l’un de l’autre 
pour avoir la liberté de couper la veine entre les 


deux fils avec ces cifeaux Q , ou de la laiffér fi: 


on le juge à propos. On panfe cette playe com- 
me les autres en y mettant un petit plumaceau R 


couvert d’un defenfif le premier jour ; puis l’em- 


plâtre S , la compreffe T, & le bandage V à deux 
chefs , pour mieux comprimer : on procure la fu- 
puration avec un digeftif , on attend la chute des 
deux fils, & on mondifie, incarne, & cicatrife la 
playe. | 

Je m 


étonne de ce que nos Anciens ne nous ont 


La feconde maniere eft fort ancienne ; mais peu 


ou un déchaufloir N le vaifleau variqueux de pañler 


VERT OS RTS TR 2 bed 
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pas ordonné le cautére actuel pour barrer ces vei- :: 


nes comme on fait aux chevaux , & qu'ils fe foient 


contentez de confeiller de nous fervir du cautére 
potentiel, car ils veulent qu'on en metteune groffe 
pierre fur la varice , que l’efcarre étant tombée , on 


procure la generation d'une bonne chair qui rem- 


plifle le vuide ou le fac dela varice; ils difent que 
C'eft un moyen für de la guerir. 

De tous ces moyens le meilleur eft le bandage 
en forme de bottine : quand méme on auroit beau 
coup de confiance aux aftringens, & qu’on vou- 
droit s’en fervir , ils feroient peu d’effets’ils n’é- 
toient pas appuyez du bandage , & de plus une jam 
be feroit route parfemée de varices, que le bandage 
bien fait les contiendroit également , & même luy 
feul peut les guerir fans avoir befoin d’aucun au- 
tre fecours. 

Mais fi une varice eft telle qu’on ne puiffe fe dif- 
penfer d'en faire l’ouverture ; je confeille de la fai- 
te fimplement avec la lancette, & non pas par cette 


Choix de 
ces Mo yens. 


La lancette 
eft plus 
commode 


cruelle & douloureufe operationenfeignée & prati- pour ou- 
quée par nos Anciens. La fimple incifion conferve vrir Le vaif- 


_ l'ufage de la veine, elle peut, l'ouverture refermée, 
redonner au fang fon chemin ordinaite : mais par 
l’ancienne maniere , les ligatures coupant la veine 
c'eft un canal de retranché au fang qui a befoin de 
toutes fes routes pour retourner à fa fource, & 
les fuites de ce retranchement ne peuvent devenir 
que fâcheufes. 


feau. 
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IX. POUR LA SAIGNEE DU PIED: 


DUT 


RNm 


RS 


SAIGNE'E 
DU PIED 
DIFFEREN” 


TE DECELLE vous aÿ point parlé de celle du pied, & fi j'ay at- 


DUBRAS, 


DDR PRET FATAL 
RME + “5; 


es 


*Ay tâché de vous inftruire hier de tout ce qui 
regarde la faignée en général. Je vous ay mon- 


(a 


té comment il falloit faire celle du bras : fije ne 


tendu à le faire aujourd’huy, deux raifons m'y ont 
obligé; l’une, c’eft qu'elle fe fait fur une partie 
Qui devoit être le fujet des operations dece jour, & 
l'autre c’eft qu'elle eft accompagnée de circonftances 
differentes de celle du bras qui deniandoïient qu’on 
en fift un article feparé. | se 2 
La premiere chofe en qwoy ces faignées different 
l'une É l’autre , c’eft fur Le tems de les faire, celle 
du bras fe doit faire le matin, & celle du pied le 
{oir; la premiere demande du repos, & l’autre de 
l’action avant que de les faire. Cela fe doitentendre 
quand on eft le maître de choifir letems,car dansune 
neceflité preffante les unes & les autres fe font dans 
toutes les heures de fa journée. Ce n’eft pas fans 
raifon qu'on choilit le matin pour la faignée 
du bras, elle en eft meilleure , parce que le 
fang ayant circulé librement pendant la ne ; 
cs. 


les veines s’enflenc mieux ; & le fang fort avec 
plus de vivacité quand la veine eft ouverte. Il 
eft encore plus à propos de la faire dans le lit, 
_ que levé, parce que la chaleur du lit contribue à la 
mieux faire qu’aprés s'être refroidi en fe levant : 
mais au contraire pour celle du pied il faut mar- 
cher, afin que le fang defcendant enbas puifle 
… faire paroïtre les veines en les groffiffant , & qu'il 
- puiffe fortir avec plus d'abondance qu’il ne fero:t ft 
on sétoit repofé. L’experience journaliere prouve 
ce que je dis, & tout le monde en fe déchauffant 
des foirs trouve les veines de fes pieds plus enflées 
qu'elles n’étoient le matin quand on s’eft levé. 

. Ces faignées font encore differentes fur la ma- 
niere de les faire ; on faigné le pied dans l'eau chau- 
de, ce qu'on ne pratique pas au bras, c’eft pouren 
faire gonfler les veines qui écanct plus éloignées du 
cœur font pote que celles du bras: ilen 


eft de même que des branches des arbres, qui font | 


plus grofes pluselles fonc proches dutronc , & qui 
diminuent à mefure qu’elles s’en éloignent, c’eft 
pourquoy on fe fert d’eau chaude au pied pour fu. 
pléer à la petitelle des veines & à leur éloigne. 
ment du cœur. | sir | 
_… Auflitôr qu'on eft éntré dans la chambre du 
malade, il faut ordonner qu’on faffe chauffer de 
l'eau en cas qu'on n'ait pas eu la précaution de 
de faire avant l'arrivée du Chiturgien : pendane 
qu'elle chauffe il faut préparer un autre väiffeau, 
pour faire la faignée, dans lequel on met une fer. 
Vierte pour la propreté afin que les pieds ne rou- 
chent point Le vaiffeau qui eft ordinairement de bois 
ou de cuivre comme un feau ou un chaudron; & 
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pour plus grande propreté il faut mettre une autre 


Æerviete fur le vaifleau pour paffér l’eau en la verfane 
afin d'en feparer les ordures qui pourroient étrerom: 
bées de la cheminée en Ja chauffant, ne faut poiné 

| S { 


pi 


l de 
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faire la faigneée dans le même chaudron qui anta 


ee 7 


E 


chauffé l’eau, parce qu'ayanc été fur le feu il brûlez 


roit les pieds ou les jambes du malade. Les vaifleaux 
les plus commodes font ces fceaux de fayance A 
dont les Dames {e fervent pour fe laver les pieds 3 


; 


L 
| 
1 


- outre qu’ils font trés propres & qu’ilméft point be. . 
_ foin d'y mertre de fervierté, c’elt qu’érant profonds | 
_ lesjambestrempent dansl'eaujufques à la jarreriere, | 
L'eau étant verfée avant que de l’approcher di ! 
malade le Chirurgien doit voir £& elle eft de bonne ! 


Pour- 
quoi 
l'onfait 
mettre. 
dans 

l'eau 
chaude 
Jesdeux 
pieds 
du ma-_ 


dade, 


chaleur, obfervant qu'elle foit un peu plus chaude 


qu'il ne la faut, parce qu’elle à quelquefois le loifir | 
de refroidir avant que le malade aïe mis les pieds 
dedans, 8 avec un peu d'eau froide il la met dans 


le degré de chaleur qui convient. Quoyau’on ne 
faigne qu'un pied il faut faire mettre les deux pieds 


dans l’eau pour trois raifons : la premiere c’eft aw'il : 


eft plus commode au malade d’ÿ avoir les deix 
pieds qu'un feul ; la feconde ‘c'eft que le fang fe 


porte plus volontiers vers les extremitez mferieu- 


res quand elles font toutes lës deux échauffées que 
quand il n’y en a qu'une; &là troifiéme c’eft que 


fi le Chirurgien srouvoit un pied trop difficile ; Pau 
tre eft tout préc pour le prendre, & ainfi il peut 
choifir celuy qu'il trouve le plus facile, fans être | 
obligé de faire remettre lPautre dans l’eau & d’at- | 


: ,. s iŸ7 ) 
tendre qu'il foitéchauffé, 251200 


‘ 


 C'’eft un abusde croire qu'il faille plôtér faigner | 


d’un pied que de Pautredansde certaines maladies, | 
La grofle artére qui reçoit le fang du cœur poit | 


Fenvoyér à route la machine fe divife au deflus 
de los facrumen deux grofles branches qui vont 


“dans les cuiflesy delà dans les jambes, de’ forte | 


la même fource, il eft indiflefent de quel pied on 


: 
Ù 
F 


$ 


-que le fang de l’une &celuy de l'autre venant de ! 


detire. Cell pourquoy quand lemalade demande 
‘au Medecin qui ordonne 9 faisnée ; de quel pied à 
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on la fera , il doit lui répondre de celui que le Chi- 
 rurgien voudra, parce que fi le pied qu'il prefcrir fe 

. crouve fidificile qu'il foit impoñlible de le faigner; 

Île malade ne veut point confentir qu’on prenne 
l'autre, ou s’il y confent par les raifons que lui 
donne le Chirurgien ce n’eft qu'avec peine, & s’il 
me cire pas de certe faignce tous les avantages qu’il 

s'étoit propofé il en attribue a caufe à ce change- 
ments & quelquefois étant obligé de la faire au pied 
qui à été ordonné on nela fait pas fi bonne & fi 
… copieufe , parce que les veines y font trop peri- 
tes ,au lieu que fi on avait laiffé la liberté au Chi- 
xurgien de la faire à l’autre donc les veines font 
peut-être plus grofles ,il y auroit fait une faignée 

_ plusagréableaumalade, D dpi 

Les pieds du malade étant dans l'eau , il faut les ne. 

‘haifler un efpace de tems pour les échauffer, & pren 

pendant ce rems il faut dire à quelqu'un d'en fai. dre. 
ér chauffer d'autre dans un coquemart ou un poë. 
® Jon, afin d'en avoir toujours de toute chaude en 
cas qu'on für trop long-tems à chercher la veine, 
ou pour la rechauffer quand le malade trop délicar 
n'aura pas voulu d’abord la fouffrir autant chaue 
de qu’elle doit être pour gonfler la veine, Le Chi- 
rurgien fe.fait donner un fiége pour s’afleoir vis-à- 
vis le malade , & ayant misune nappe ployée en 
plufieurs doubles fur fes genoux, il frotte les jam. 
bes du malade en enbas pout faciliter la defcente 
du fang vers le pied, : Hottso 
Lorfque le Chirurgien croit les veines fufhfam- 
| ment: gonflées il fait fortir de l’eau le pied qu'il 
“croit devoir faigner ; & l'ayant mis fur fon genou 
. gauche fic'eft lé pied droit , ou fur fon genou droit: . 

-fic’eft le gauche, il l’efluye avec la nape qui eft fur: : 
‘Jui, & enfuite il pofe:la ligature B à deux travers 
de doigts au deflus des malleoles qu’il ne ferre que 
_ médiocrementil en fäit deux tours cs bras 
% Re HS 
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& la nouë d'un nœud coulant vers la malleole ex 
terne , puis ayant touche pour connoître fi les vei- 
nes répondent , il remet le pied dans l’eau pour . 
l'y laiffer encore quelque tems. FARINE 
De la Je vous ai diten vous montrant la faignée du bras | 
isatu- que la ligature devoir être de drap, mais pour celle 
re  dupiedil faut qu’elle foit d’un tiflu de fl ou de foye 
écarlare,parce que le drap étant mouille fe relâches 
ce que le tiffu ne fait point, & qu’une ligature de ! 
drap ; quand on eft oblige de beaucoup ferrer, ne 
auqué point de fe cafler ce quiembarafle &c retar- 

. dela faignée quand il faut chercher une autre liga- 
ture. Pendant que le pied eft dans l’eau cette fecon- 
de fois les veines achevent de fe gonfler, & pendant 
ce tems le Chirurgien prend dans fon étuy une lan- 
cette C qu'ilouvre & qu’il mer à fa bouche comme : 

à la faignée du bras, | | à 
Choix I prend le pied qu'il rémet fur fon genou & 
de la  dontil ferre la ligature plus fortement pour tenits 
veine. [a peau & la veine plus fujettes : & ayant pris fur 
la lumiere les mêmes précautions que j'ai dit ail- 
leurs il: la pofe à fon point de vüë ou en dehors ou 
“en dedans du pied comme elle lui convient , & a- 
prés avoir examiné les veines il fe détermine par 
celle qui eft la plus apparente & qui lui répond le 
“mieux qui eft ordinairement celle qu’on appelle la 
#aphêne, qu'il ouvre ou au defflus ou au deflous de 
‘a malleole fans erop enfoncer, de crainte depiquer 
le periofte qui n’en eft pas beaucoup éloigné, 
Mar La veine ouverte on fait remettre le pied dans. 
ques l'eau. Sion croi la ligature trop ferréeon la lâche , 
de la un peu,mais fi le fang forti pouffe bien en arcadeon 
_quétité n’y couche point, parce que c’eft une preuve qu’elle : 
ding ef point trop ferrée : on laifle fortir la quantité 
de fang ordonnée ; on en juge par le rems qu'il y a … 
qu’il fort,par la couleur de l’eau plus otrmoins rou- 
ge , &c par la teinture que le coin d’une ferviette 
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_ trempée dans cette eau en reçoit. Sutlafin de la 
. faignée on voit nager dans l’eau de petits tourbil- 
Jons blancs ; ce font les fibres du fang donc la lie 
Qqueur rougea été détrempée par l'eau , qui for- 
.mant des pelotons glaireux en maniere de tourbil-. 
Jons nagent de côté & d'autre , & s’attachent aux 
jambes : Quand on les voit paroitre , c’eft un figne 
- affuré que la quantité du fang forri eft fufifante , 
& qu'ily en a du moins trois poilettes, Pour lors. 
on défait la ligature pendant que le pied refte en- 
. core dans l’eau où on le tient quelques momens. 
pour laifler désorgerla veine, | 
_ Le picd enfuite retiré de l’ean & efluyé, on «. 
. met fur l'ouverture une petite comprefle quarrée auite. 
un peu épaiffe E, & avec une bande F ,un peu aprés 
plus longue que pour lebras, on en fait un ban- 1 fai- 
dage qu'on appelle l’eftrier , parce qu’il en à la f- 2 
gure, & tekqu'il eft repréfenté dans la fepriéme. 
planche de la premiere Démonftration marqué G. 
On effuye l'autre pied, & on remet au lit lemalz 
de à quion fait donner un verre d’eau Aimmédia- 
tement aprés [a faignée, 
On doit garder le fang , afin que le Médecin ve- Tmagi 
nant faire fa vifice puiffe juger de fa qualité & de nation 
Ja quantité qu'on en à tirée. Aux perfonnes qui fur la 
ont de la foi pour la Sympathie:, on peut verferune ire 
ac orae . LA thie 
aigucre d'eau froide H , dans leur fans ; fi le fang, 
qui relle dans les veines peut être échauffé en 
_mélant avec de l’eau. chaude celui qu’on atiré, par 
li même raifon il peut être rafraichien verfane 
de l'eaufroide fur ce même fang : il eft facile de 
les contenter là-deflus ; & c’eft guérir leur ima- 
ginacion à peu de frais , enfuite avec la ferviette on. 
.effuye la lancette , & on fe retire, 
Je finis l’arricle de la faignée du pied en averti Avts 
| faut le jeune Chirurgien de n’en point faire aux fur cet- 


_ filles & aux femmes que par le confeil du Méde- Frs 
| S Li dx 
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_cin. 1f y en a qui feignant une fupprefion de leurs ” 
ordinaires ou quelque autre maladie,envoyenr que. 
rir un Chirurgien pour les faigner du pied dans le 
deffein de fe faire avorter. Mais ilnefautpas que 
le Chirurgien donne dans ce piége , & quepartrop 
de bonne foi il fafle ce qu'on exige delui:-ilen 
eft arrivé des affaires cruelles à des Chirurgiens # 
qu’on à voulu, quoique innocens , rendre Coup4- M 
bles ducrime de certaines fillesqui avortoientaprès 4 
de femblables faignées , c’elt pourquoi dans les cas 
 foupçonneux , il n’en doit jamais faire qu'il ne foit … 
muni d’une ordonnance du Médecin, ins 


; 7! Fre.L. POUR LES PIEDS CONTREFAITS® 
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Pourles OÙ voit des gens qui ont Îes pieds mal tourne# 
pe & contrefaitsice défaut ne caufe pas feulement 4 
far. & dela difformité; mais il incommode encore beau- 
delFen. Coup en marchanr. Les uns les ont tournez en de. 
torfe. hors & s’appellenren latin yalgi, les autres en de- 
Divers dans , & fe nomment vari, le vulgaire les connoît 
|Jatins Tous le nom de pieils-bors. M 
les Ces forres de tournures de pieds viennent de | 
pieds troischofes, ou demiflarice côme quand un enfant 
"KOUTACS & 
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vient au monde les pieds mal figurés,ou d’ accident 


comme par une luxation, un coup ou un dépôt 


_d’humeurs qui aura formé une Anchilôfe où d’habi- 
. tude comme quand unenfant s’accoutume à tour-. 


ner les pieds en dedans. Lorfque ces mauvaifes 
difpofitions viennent de naiffance elles fonc difi- 
ciles à guérir; mais quand elles font caufées par u- 
ne méchante habitude qu’aura contracté l'enfant 


Lot 


Caufes | 
de ia. 


mau- 


vaile 


tOUTNU 
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ie 
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on peut y remedier , en mertant un petit Cat 


ron À , pour redreffer le pied qu’on foutient d’u- 


ne petite bande B un peu ferrée, & par les foins 


que doit prendre la nourrice en remuant l'enfant 


de lui mettre les pieds dans une bonne figure, 
 & de les y tenir par les bandes qu’elle ferrera 


pus à l'endroit des pieds qu ailleurs : au lieu que 
quand il elt mal fabriqué dès là premiére confor- 

mation , { comme ibelt arrivé à un de mes parens ; 
dént la mere grofle de lui avoir regardé atrenti- 
vement uñ gueux qui avoit le pied tout à fait rour- 
ne en dedans, car 1 naquit avec un pied fait comme: 
celui du TueUux;) alors on employa toutes fortes de: 
moyens fans pouvoir corriger ce défaut; & aujour- 


d’hui que le parent dont je viens de parler à à trente 


ans font pied eft comme il l’a apporté au monde. 


Quand un pied à perdu fa figure naturelle par 
quelque accident ; comme une luxation , une playe 
de feu qui en aura brifé les os , ou.une anchilofe : 
caufée par une humeur glaireufe deffechée qui pri- 
ve de leurs mouvemens ordinaires les os qui les 
compofent , c’eft au Chirurgien à bien examiner 


: Pémbaras qu'il y trouve & à fe fervir de remedes 


. capables d’amolir les lisamens & les cicatrices qui 


_ font caufes de cette méchante conformation ; com 


vient 


de natle 


* fances 


Oud'ur 
ACCidét 


me font les fomentations fréquentes de boilions: 


de-tripes, les friétions oleagineufes & les cata- 
plafmes faits avec les herbes & les racines éme- 


_ 
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fenu-gtec , la graine de lin cuite avec le beure frais 
ou l'huile de lis, Pendant lufage de ces remedes on: 
faic tous les jours une douce violence au pied pour 
le mouvoir & le tourner, & on met de forts car. 

tons , des attelles de bois , ou de petites platines 


de fer qu'on ferre avec une bande pour le tenir 


Ufage 
desbot- 
tiness 


dans l’état où on à deffein de amener. | 
Si paf ces moyens on croit ne pouvoir pas 


obtenir ce qu'on fouhaite, on a recours aux ma 


chines qui font des bottines de cuir ou de fer C, 
qu'on fait faire proportionnées à la difpofirion du 
pied qu’on veut redrefler , mais comme il arrive 
fouvent que dans les bottines toutes d'une piece, on 
à de la peine à faire entrer le pied mal figuré, ou que 
quand il y eft , il peut n'être pas comprime égale- : 
ment ni fufifamment pour le remettre dans fa pre= 


mierc figure; 1l faut pour lors les faire faire de deux 


a piéces DD , & femblables à ces étuys dans lefquels 


ft 
des * 
bouës 
de cer- 
taines 
EAUX 


onenferme squelque piéce d'argenterie faconnée , 
& d’mégale grofleur dans fon étendue , à laquelle 
on proportionne ces étuys qui fe divifent par la 
moitié fuivant leur longueur , & qu’on ferme a- 
vec de petits crochets : on enchafle le pied.dans 


‘une des moitié: , & mettant enfuite l’autre retenue 
par des crochets , le pied fe rrouve emboité de ma. 


mere qu’il eft contraint de reprendre dans la fuite 
du tems fa figure naturelle. Enfin fi les callof- 
tez & les contractions des ligamensine cedenr point 
à ces rémedes & à ces machines , il faut envoyer les 
malades ou à Bourbone ou à Barrege dont lesboues 
des eaux ont une vertu balfamique qui peut rendre 
le mouvement à ces parties, & dont on à vû de 
bons effers fur plufieurs Officiers d'armée quia- 
res de grandes bleflures dans les articles en font 
revenus au moins foulagez quand ils n’en ont pas 
pô obtenir une guérifon parfaite. st 
_ arrive fouvens qu'on voir des enfans qui ont 


æ. 
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les jointures plus groffes qu’elles ne doivent être “a 
. ce font des extrémitez d'os où font les articu- Rs x 
. tions, qui étant poreufes plus que le refte de l'os ; feur 
 & les porofités étant pleines d’un fuc médulaire, des ar- 
… nefe font pas defféchées aufli-tôt aux uns qu'aux ticlése 
. autres, foit par foiblefle ; foit par l'imbellicité de ia 
chaleur naturelle ; ce qui fait que ces jointures de- 
. meurent grofles jufques à ce que la chaleur ait pris 
‘le deflus , qu'elle ait oflifié ces parties, & qu’elle 
-Jeur ait donne le dégré de dureté qu’elles doivent 
| avoir : la nature de ces os eft pour lors femblable à 
| celles des os du jarret d’un veau , qu'on trouve 
. pleins d’un fuc moelleux, & tellemment tendres & 
 porreux qu'ils s’écrafent aifément fous la dent, 
 c'eft pourquoi il ne faut pas être furpris fi ceux de 
certains enfans qui font ainfi tendres font plus tar- 
difs à acquétir leur folidité naturelle. ; 
On voit encore des enfans dont les os des cuif. Des os 
fes & des jambes fe courbent & prennenr la figure qui fe 
dun arc: quand cela arrive, c’eft la faute des meres 0 
& des noutrices qui par l’empreflement de voir SE 
leurs enfans marcher de bonne heure font foûteuir 
par ces parties toute la mafle du corps en les char- 
_ geant d’un poids plus pefanr que leur force ne leut 
permer de porter, &c qui contraint les os des jambes 
& des cuifles de ployer fous Le fais & de fé cambrer 
peu à peu, quand on s’obftine à les vouloir faire 
marcher avant que d'en avoir la force , & on re-. 
marque que ces pauvres enfans cherchent à ap 
puyer leurs genoux l’un contre l’autre pour fe 
pouvoir foutenir, ce qui leur rend les jambes mai 
tournées pour toute leur vie. 
 Quandunenfant eft noué,pour parler le langage 
vulgaire, & quand on apperçoit de 2 courbure 
à ces os , il n'y a point d'opération à faire , il faue 
tenir l'enfant couché ou affis dans une chaife & ne 
. Je poinc obliger à marcher; il faut attendre que 


(RE 


' 
t 


650 DesOperations de Chirurgie, à. 
ces jointures ayent pris leur état naturel , 8 que 

ces os foient parvenus dans une ofMification parfais 
te: c'eft le rems avec le fecouts de la chaleur na- 

turelle qui fair l’un & l'autre. C'eft pourquoi ilne | 
faut poiut avoir d’impatience fur le marcher de. 
l'enfant avant que ces os foient perfectionnez & . 
qu'ils ayenr affez de force pour porter le poids du : 
corps , car il ne faut pas leur demander plus qu'ils 
ne peuvent. f ! 


o 


” Jin } AS PB 
Défini- | Ris crie eft un effort qui fe fait dans l’articula- 
tion de US .. | LIN # 
ARE tion du pied parune extenfion violente & dou- 

fe,  loureufe des ligamens qui lattachent auxos de la 

jambe, ) pee à ns | 
Il y en 2 deux fortes , l’une quand ce font les 
Bgamens de la malleole externe qui ont fouffert,8&c 

l'autre quand ce font ceux de la malleole interne : 

la premiere fe fair quand le pied s’eft tourné en 
dehors ; celle-cine fe fait que rarement, mais l’au- 

tre arrive trés-fouvént. pa eu e 

À 4 M 

Sescau. L'une & l’autre font caufées par des faux 

{fes pas qu’on faiten marchant, en courane, ou en 

-  fautant, fi le pied ne trouve pas unrerrain égal 

ilpanche & fe courbe du côré de la pente du ter- 

rain, comme il arriva à Bordeaux à un Of- 
cier des Cent-Suiflés du Roï; qui voulant fauter 
d’une barque fur le Port trouva un pavé inégal 
& panché qui lui fs une entorfe des plus fu- 
rieufes que j'aye jamais vües ; la pefanteur de: 
© fon corps qui eff des plus puillans, contribua à 
da rendre plus grande, il fe fit uneextravañon de: 
fang dans tout le pied & toute la jambe , ce qui 
m'obligea de le faigner cinq fois , j'apprehendai 
même la mortification par Pengorgement qui étoit 
dans toute lagambe : il fur obligé 'de demeurer à 
Bordeaux , & ne nous vint rejoindre qu’à Tou- 


Jouze. | 
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‘1 ÿen à qui pour premier appareil font met- 
tre le pied dans un fceau d'eau de puits bien froi- 
de ; ils prétendent qu'il n’y à point de repercuflifs 
plus puiflans,&c que la froideur de l’eau refferre les 
 ligamens trop allongez & empêche la fuxion fur 
]a partie : d’autres confeillent, comme ua remede 
infaillible, de prendre un haraug falé, de le pr 
 Jer dans un mortier & de le mettre fur l’entorfe en 
 cataplafme, Pour moi je me fers d’un petit défen- 
 fiffait avec le blanc d'œufs, l’huile rofar & la pou Desre- 
dre d’alum, que je mets fur un linge E, les deux medes 
| premiers jours avec une comprefle F , & un banda- di" 
ge G;unpeuferré re ri 
_ Ee croifiéme jour je fais un vin aromatique & 
aftringent avec le gros vin, les rofes, l'abfinte, le ro« 
” marin, l'écorce de grenades, les noix de Galles, l’a 
_Jum &le fel commun. Je fomente le pied avec ce 
| vin bien chaud, & je mets deflus une comprefle 
trempée dans ce même vin avec un bandage que je 
_ ferre encore plus que le premier jour. Dr A 
_ Lapplicarion de la comprefle & du bandage Urilié 
contribue autant à la guérifon de l'entorfe que les de la 
remedes , c'elt pourquoi i1la fauc faireavec métho- el 
de. La compreffe doit être en quatre deubles, lar- Re du 
ge de quatre travers de doigt & longue d'une de- banda- 
mie aulne , on la pofe pat fon milieu fous la plan. £e+ 
te du pied, les deux chefs viennent fe croiler fur le 
… coude du pied; & vouc finir chacun par un circulai- 
| re qui embraffe Îles malleoles. La bande doit étre 
large de deux travers de doigts & longue de deux 
aulnes, on pofe le premier chef à loppofite de 
l'entorfe, afin qu'ayant pañle fous le pied elle le re- 
leve & letiehne dans une fituation droite; on con 
_ sinue les circonvolations qui fe croifent toutes fur ME 
| Je coude du pied, on finit par un circulaire au- " 
deffus des malleoles, & afin que le bandage foit fait es 
| avec élegance il doit repréfenter un fpica fur le 
pied rajuite. 
| 
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Quand on s’eft fervi de ce vin pendant dixow 

= douze jours,on met deffus un ciroine aftringent H, 
étendu fur un morceau de cuir; on met par daflus « 
üne fimple bande I, moins longue & moins large « 
que la premiere, avec laquelle on fait les mêmes * 
circonvolutions & dont on coud le dernier chefa- « 
fin de la laïfler jufqu’à ce que le malade fente que « 

: fon pied n’a plus befoin d’étre bandé. 4 
Ce tems ne vient pas toûjours aufli-tôt qu’on le. 
foûhaiteroit , car quand lentorfe à été grande on. 

. s’en reflent quelquefois des années entieres, & pour. 
peu qu'on marche fur un terrain penchant on rrou- 
ve de la difpofition dans fon pied de fe jetter du cô- 
té oùil à déja étérourné, c’eft pourquoi il faut avec 
attention regarder où on pofe fon pied jufques à ce … 
que letems luy ait fait reprendre fa premiere force. 


- Fc. LI. POUR LES DURILLONS ET LES CORS. 
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no Le" du gros doigt du pied croit quelquefois 
vieu. stellement par fes côtez qu'ilentre dans la chair 
fe de &qw'en la piquant il y caufeune douleur continuel. 
longle le, ce qui fait qu'on ne peut marcher qu'avec 


du ie pee: àcerte chair entamée il s'y fait uire ex- 
OfTTEL Le" (Fe 
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croiflance qui remonte jufques fur le corps de l’on- 
gle. C'eft la coûtume de confumer cette chair fu- 
_ perflue avec de la poudre d’alum calciné , d’y met- 
cre.des emplâtres deflicatifs, & de tâcher d'y pro- 
. duire une cicatrice : mais on travaille en vain tant 
que les pointes de l’ongle fubfiftent & on ne peut 
- point guérir qu'on n'ait Ôte ces corps devenus étran- 
. sers par leur grandeur quand elle excéde celle qui 
leur eftnaturelle, & par la preffion extrémement 
… douloureufe qu’elles font à ces parties. 4 
_ Certe incommodité eft eñcore caufée par un pà- to 
ton du foulier trop dur »qui preffant le gros doigt carte 
… contre la femelle poufle un des côtez de l’ongle o i de cet- 
mrous les deux dans les chairs ; c’elt ce preflement teindif- 
 continuel qui les oblige de s'entamer, de croitre pofitic- 
… &c de faire cette indifpofition , qui aux yeux des au- 
. tres paroït trés-legere & qui néanmoins au rapport 
… de ceux qui en font affligez eft infurportable, Pour 
éviter ce petit malheur il faut porter des fouliers 
. dont le pâton foit molet & élevé, & particuliére- 
ment ceux qui ont l’ongle du, gros orteil dur & 
épais, afin qu'il ne foit point trop prellé : on re- 
marque que les Religieux defchauflez ne font point 
. fujers à cette incommodité, le gros ongle n’érant 
‘point contraint par un foulier , à la liberté de pouf- 
. {er en dehors autant qu'il le veut. | 
Tous les remedes de la Chirurgie ne peuvent 
. point guérir fans l’opération, il n’y a icy que ce feul ee 4 
. moyen pour y parvenir quieft de couper de l'on- Fan 
.gle rout ce qui eft entré dans la chair, On commen: qu'on y 
» ce par faire tremper le pied dans l’eau chaude pen- faite 
dant quelque rems, afin d’amolir un peu l’ongle 
qu’on veut couper : le malade aflis fur un fiege 
. plus haut que celuy fur lequel fe mer le Chirur- 
.Sien vis-à-vis de luy avec une fervietre fur fon ge 
… nou , il y fait mettre le pied du malade, & avec un 
. petit biftouri A, en forme de ganif, 1l coupe en 
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Jong la partie de l’onglé qu’il croit devoir ôtersw 
_quandil l'a feparée du corps de l’ongle, il la prend. 
_ avec des pincertes B, & la tire avec douceur den 

crainte defaire trop de douleur s’il la tiroit avee 

violence, fi elle étroit encore trop atrachée il fau 
droit la féparer doucement avant que de la tirer 
! dehoïs. ARS NTM CRE 
. Je trouve les cifeaux C, plus commodes que le 


* 
Les Ci 4e NE us | ": 
faux y biftouri; j'en ay coupé plufieurs en metrant une. 


fon des pointes des cifeaux fous longle&l’autre deffus M 
plus  & coupant à plufieurs fois jufqu’à ce que je fufle: 
Fier parvenu à la racine & que j'eufle feparé cette par 
AE Le tie du refte de l’ongle que j’ôtois avec dés pin 
_Diftouri cettes en la tirant fans violence. (ie 
on C0 Opération quoique petite eft trés doulou2" 
femenc reufe, les malades ne la fouffrent point fans crier 3 
qu'on mais il ne faut point que le Chirurgien s’en ASE 
at 4 ;] doit aller fon chemin & la faire trés-prompre- 
PS ment, car aufli-tôr que la piece de l'ongle eft ôtée ! 
la douleur finit & le malade pañle d’un état de fou'= 
france dans un autre tranquille qui lui fait oublier® 
: a douleur qu'il vient de foufftir. On mer à Pen" 
droit de l’ongle coupé un de ces petits bourdon! 
nets D D, trempé dans l’eau de chaux où quelque 
autre eau defficative, un emplâtre de cerufeou de“ 
minium E ,une comprefle F, & une periré bande! 
-.: G, dont on fait plufieuts circonvolutions aurour" 
à du doigt : on confeille au malade de demeurer quel-h 
|; ques jours fans marcher pour éviter la fluxion ; &1 
on le panfe tous les jours jufau’à ce qu'il foit vent, 
une cicatrice qui templifle la place de l'ongle-cou 
pé. S'il furvenoit quelque petite excroiflance de. 
chair, on la confumeroit avec de l’alun brûlé qui. 
el dans cette boëre He, AV) DS UN QE 
Il ne fufhit pas d’avoir guéri le mal préfentil faut 
empêcher qu'il ne revienne ; ce qui ne manque"*pas 
d'arriver quand Pongle vient à repouiler. Il ya un 


r 
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_oyen infaillible pour prévenir la récidive dont 
_ quelques-uns faifoient un fecret c’eft de ratifler 
 Pongle tous les mois Avec un morceau de verres 
… & ainf l'émincer jufqu’à ce qu’on fente qu'il obéit 


au touchet: c'eftun fait fonde fur la raifon & {ur 
 Vexperience, parce que l’ongle étant affoibli dans 
fon milieu les deux côtez s’approchent du cenrre 


‘ & s’éloigent ainfi des chairs, &c de plus la nour- 


fiture de l'ongle eft employée à reparer ce que le 


… Vérréen à Ôté & non pas à l'accroitre par fes côre 


ce qui l'empêche de bleffer les chairs voifines; & 


ce qui doit encore plus obliger de fe fervir de ce 
moÿen , c’eft que rous ceux qui font dans cet uiige 
_difent qu'avant que de le partiquer ils étoient con 


. traints de terms en tems d'ayoir recours à l'opéra 


; 


7 


2 


/ 


Fr LIENS 


‘tion ; mais que depuis qu'ils fe fout rariffer les on- 


glesils n'en font plus inçommodez. 


{ 0 Es durillons qui viennerit à Ja plante du pied ne 
A font pas regardez comme maladies; maiscom- 
me dé legeres incommoditez qui fariguent dans le 
marcher, ce font des corps durs femblables à de 
la corne qui'viennent en plufieurs eudioits de Ja 
plante du pied ; les Dames qui vont toujours en ca- 
xoffe n’en ont point , mais ceux qui marchent beau- 
coup} y font fort fujers , &c par la même taifon, 
qu'ilen vient aux fefles de ceux qui courent la pote 
trés fouvenr , il s’en forme aux pieds de ceux qui 


. font dans un exercice continuel de marcher. 


* Quand ces dutillons font devenus épais & qu'ils 


fe font deflechés &durcis comme de la corne, 


 meurtriffent les chaits voifines par la péfanteur du 


. corps qui appuye deflus. Par la douleur caufée par 


ces fortes de meurtriflures, j’en ay vü fufvenir 
des fluxions accompagnées de tumeur &rougeur, 
& quelquefois d’abfcés, particulierement fous l'ar- 


ils font de [2 douleur en marchant parce qu'ils 


De l'o- 
pera- 
tion 


ÿ faits 


qui ne veulent point apporter tant de précautions 
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ticulation du gros doigt avec le premier os du mes» 


% 
: 


ee L 


ratarfe qui éit l'endroit où ces durillons fe fors . 
ment le plus fouvenr. Fa | 24 
L'opération qui leur convient eft trés-facile, 


_puifque chacun la peut faire foy mêmeielle ne con- « 


fifte qu’à les couper avec un rafoir I, ou un petit « 
coûteau K, fai exorés ; aprés avoir fait tremper 
Jes pieds dans l'eau tiéde où au fortir du bain : ceux 


pe. # Pi 


à 


fe les coupent ou fe les font couper le foir en ce de- # 
chauffant , parce que dans ce rems-là le pied étant « 
humide on le fait plus aifément que le matin lorf= \ 
qu’il eft deffeché : il faut le couper doucement & ” 
Y'enlever feuille à feuille comme font les maref- à 


chaux quand ils parent le pied d'un cheval ,ilfaue # 


Renou- 
yelle- 
inent 
de cet- 
re ope- 
JAtlOfs 


prendre garde de ne point couper trop avant parce 


qu’outre la douleur que cela feroit ilen pourroirar: : 
river des fuites ficheufes , comme on ne l’a vu que « 
trop fouvent à ceux qui s'etoient coupez jufques au : 
fange ARE 1 
Quand on a une fois commence à fe parer les pieds | 
il faut continuer à le faire de tems entems, parce . 
que ces durillons croiflent & reviennent comme 
les ongles; on ne peut pas le prefcrire c'eft felon. 
le plus ou le moins de tems qu'ils ont été à revenir , » 
oneneft averti par la douleur qu’on commence à . 
reffentir en marchant, laquelle augmente à me-! 
fure qu'ils durciflent, & qu’on ne fait cefler qu'en 4 
les coupant de rechef: je confeilleray toujours de 
fe faire couper ces durillons par un garçon Chiruts « 
gien qui eft dans l’habitude de manier un rafoir &c 
un biftouri. plûrôt quede l’entreprendre foy-mé: \ 
me, parce quefe mettant dans le hazard de fe 
bleffer on s’expofe remerairement aux fuites cruel. 
Je: qu’on en à vu arriver, | Leo k 
La plante du pied n’eft pasfeule attaquée par ces” 
durillôs, ilen vient ençore aux doigts du pied qu’on 
à appelles 


dans le doigt, qui font de la douleur quand elles 
font preflées & plus dans de certains ren 
dans d’autres, c’eft ce qui fair dire que tous ceux 


“seuvième Démonftration: 69. 


appelle des cors, ceux qui en ont difent com- 


munément qu'ils ont des cors aux pieds : ce font 


de petites dureteZ rondes & calleufes dont une 
partie excede en dehors & l’autre eft enracince 


5 que 


qui en font incommodez ont un Almanach aux pieds 


qui leur marque & annonce les changemens de 
\ 


tems. 
Je viens de vous dire que les femmes qui ne 
marchoïent guetes n’avoient point de durillons à 
la plante du pied: mais comme elles veulent por 
ter des fouliers mignons & pointus qui leur fer 
rét extrémément les doigts du pied ; elles y one 
beaucoup de cors qui leur font de la douleur & 
qu'elles aiment mieux endurer que de fe refou- 
dre à porter un foulier mal fait. Les hommes qui 
ont Voulu porter des fouliers étroits n'en font pas 
plus exempts que les femmes ; ceux qui font chau£- 
{ez au large ne connoiflent pas cette incommodité 
qui ne vient que pour avoir eu les pieds trop 
ferrez; la preuve en eft certaine pat les Religieux 
déchauffez qui n’ont point de cors aux pieds, 


Des 
Cors 
aux 
pied$o 


Il ÿ à autant de remedes pour les cors qu'il y 4 - 


de perfonnes qui en ont, chacun 4 le fien dont il 


fe fert par préference aux autres; on éprouve or- 
. dinaitement tous ceux qu'on enfeigne, & on s’en 


. tient à celuy qu’on croit avoir donné plus de fou- 


lagement : mais en general tout ce qui peut les 42 


_molir y fait du bien ; parce qu’on-peut les arracher 


ou les couper avec plus de facilité, & que c’eft leur 


ny 


dureté qui caufe de la douleur, La feuille de fouci ; 


de galega, ou de quelque autre plante , la cire molle, 


. Pemplâtre de mucilage ou de diapalme L, tenus def.. 
fus continuellement conviennent fore à l'intention 
qu'on a de les amolir & d’appaifer la je 


Ë 


Divers 
reme- 
des à 
ces in 
como» 
diteze 


Précau- 
tion 
quand 
on les 
veut 
couper, 


douleur 3 ) je ne fçais point s’il exécutoit fa pro- 


D'un 
tireur 
decors 
aux 
pieds. 
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Jay veu des gens qui avéc leurs ongles arra-… 
choient une partie du cors, au bout de quelque n 
tems quand il avoit repris fa premiere grofleur » 
ils recommençoient là même chofe : j'aimerois w 
mieux le faire couper avec le petit couteau K par n 
un Chirurgien adroit & flilé dans cette opera- 
tion qui n’eft pas tout à faicindiferente, car quand W 
le cors eft fur la jointure d’un des doigts, fi on” 


en coupoit trop avant on pourtoit blefler le ten-. 


don extenfeur des doigts, & alors il furviendroit 
des accidens facheux; c’eft pourquoy il vaut mieux M 


n’en pas trop couper &c le faire plus fouvent, que 


de rifquer de toucher à ce tendon, ce qui feroit M 
d’une dangereufe conféquénce. On y met l’em- 
plâtre M, le comprefle N, & la petite bandeO, 


pendant quelques jours. 


pay veu autrefois un homme à Paris qui fe 


promenant toute la journée dans les rues difoit 
fans cefle : (je tire les cors des pieds fans mal ni 


mefle, Mais s'il le faïifoit on le payoit bien mal; 
car il étoit très-mal vêtu & paroifloit foit gueux. 


Je crois qu’on pouvoit mettre cet homme au rang M 
des arracheuts de dents qui promettent toujours « 
de ne point faire de douleür quoy qu'ils foient per- w 


fuadez du contraire, c’elt pourquoy on dit : 1] ment 


comme un arracheur de dents; car s'il avoït eu le M 
talent ou l’adrefle d’ôter les cors fans douleur, 


comme il le difoit , ilauroit dû aller en carofle, 


pres nous en fommes à ces grands faifeurs 


de promefles, je vais en finiflant cette’ Dé- 


monfiration, vous dire quelque chofe de ceux qui ” 


ont paru fur les rangs depuis quelque tems ; outre 
ceux dont je vous ay parlé dans le cours de ces 


, . À ‘ à 
Démonftrations , il Y en à encore dix ou douze 


dont je vais vous faire les portraits. 48 


| 
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»  Caretto merite la premiere place, «parce qu'il 

… fe faifoit appeller Marquis. Cétoit un Italien qui 

. après avoir publié un remede merveilleux de fa 

… façon, qu'il vendoit deux louis d’or la goute , vou- 

+ luc traiter Madame la Dauphine, & entreprendre 

 Monfieur le Marefchal de Luxemboug qu’il em- 

. pécha de faigner dans une inflammation de :poi- 

. trine dont ce Marefchal mourut; & parce que 

« luy ayant donné deux onces de diacode, il cale 

> ma un peu fon agitation pendant quelques heures, 

. on difoit qu'il luy falloit élever une farue d’or, 

mais la mort qui furvint, fit changer de lañgage, 

* & luy fit perdre cette haute réputation , où lavoic 

. élevé un certain nombre de Courtifans qui im- 

* prudemment s’étoient declarez fes protecteurs, 

Deux Capucins parurent qui firent dire au A 

Roy qu'ils apportoient des Pays étrangers où ils Cou 

bavoient voyagé, des fecrets inconnus aux aütres cins 
hommes. Le Roy les fit loger au Louvre, & leur empiri- 
faifoit donner quinze cent livres par an pour faire AS. 

_ leurs remedes ; le charme de la nouveauté leur at. 

- sira tout Paris, ils diftribuoient quantité de re 
medes dont on ne vit point de miracles. Quelque 
tems après ils { jetrerent dans l’Ordre de Cluni, 

. l'un fe fit appeller l’Abbé Rouffeau, qui aima mieux 
mourir courageufement que de fe laifler faigner,, 

- parce qu'il avoit pris le parti de déclamer contre 
la faignée , l’autre eft M. l'Abbé Aignan qui pafloit 

pour avoir un excellent remede contre la petite 
wérole qu’il dittrès-für, foit pour empêcher qu’ilne 
vienne des puftules, on qu'on ne foit marqué. 

Son remede fut proné d’abord par plufieurs per- 
_fonnes qui le prirent feulement par la crainte d'a- 
woir la petite verole. Cependant depuis quinze 
mois deux perfonnes de la premiere qualité ayant 
eu certe maladie fe font fervis du même remede , 
als ont eu un fort aflez different ; ne et M, le 

HER Ttif 


{ 


Du Me- 
decin 


de 


pions noître toutes fortes de maladies. Les meflagersu 
ameux , 


5 cof- ° : f 1 
noiflan. avec de l'argent pour payer la confulration : 1l fais 
ce des foit à chacun la réponfe comme:il le jugeoït à pro=m 
UNS Dos; & comme ceux qui difent la bonne avanturew 


K 


. en fournift gratis à ceux du Couvent qui en au< 
8 | 


\ | ü 
660 Des Opérations de Chirurgie ; % 
Duc de Roquelaure qui en eft rechappé, & l'au 
tre M. le Prince d'Epinoy qui en eft mort, quoi: u 
qu'ils l'ayent pris tous deux avec l'exactitude re- W 
commandée par un imprimé que cet Abbé pres 
noit foin de donner à fes malades. "ii 

Le Medecin de bœufs, ( c’eft ainfi qu’on appel | 
loit une efpece de Medecin à Seignelay en Bour- 
gogne } prétendoit par l’infpeétion des urines cons 


venoient de toutes parts lui apporter des fioles pleisk 
nes. d’urines ; on luy en envoyoit beaucoup de Paris 


en regardant dans la main , il difoit tant de chofes sw 
qu'il rencontroit dans quelques-unes. Il fufifoits 
qu'il eûr dit vray quelquesfois pour le croire un 
oracle. je lay vû à Paris d’où il s’en retourna au 
plütôr peu content des Parifiens. Depuis ce voya=" 
ge les urines ne marchoient plus f fréquenment 4 
peu à peu elles oubliérent le chemin, & à l’ex-# 
emple de Paris on n’y en envoyoit plus gueresss 
& quelques années après il ne fut plus mention 
de luy. il 510 

Le Pete Guiton, Cordelier, apprit dans ut 
livre de Chymie à faire des remedes ; il cherchæ 
à les diftribters fes Superieurs lui permirent des 
les vendre & d'en garder le profit, pourveu qu'il 


roient befoin, Comme il ne manquoit pas d’efss 
prit, & qu'il étoit hardi, il fe fit quelques amis 
qui luy rendirent fervice dans le deflein qu'il avoit 
d'entrer dans POrdre de Cluni, & peu de temss 


d'Ifenghen & plufeurs autres épouvérenr fes res 
_medes, mais on fçait avec quel fuccés. IL conti” 
nua à faire la Medecine fur le pavé de Paris fous leu 
nom de M. l’Abbé Guiton. 4 
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Un Apoticaire du Comtat d'Avignon parut il 
y à quelques années à Paris avec une paltille de 
nouvelle invention, c'étoit ungecret , à ce qu'il 
difoit, qui devoit faire fa fortuñe, il n’étoit-point | 
de maladie qui ne dû ceder à l'effet de ce remede, 
IF obtint le privilege d’en diftribuer ; il fit af. 
ficher par tout Paris, & en vendoit beaucoup 
dans Île commencement, parce qu'il les donnoit 
à cinq fols piece : mais comme cette paftille écoit 
compoñfée d'un peu de fuccre incorporé avec un 
grain d’arfenic, qui elt le plus puiffant poifon que 

* nous ayons, les eflets en furent funeftes à quan. 
tité de ceux qui en prirent ; &c d'autant plus que 
pour faire par exemple, mille pañtilles, 1ls pre. 
noit mille grains d’arfenic qu'il faifoit cuire avec 

autant de fuccre qu’il en falloic pour faire les mil- 
Je paftilles. Mais le partage de cette poudre ne 

fe faifoit pas f exactement; qu'iln”’y en eut quel. 

‘ques unes qui n’en fuflent chargées que de très peu, 

_ & d’autres de deux grains & plus: ceux à qui 
etoient échuës celles qui avoient le moins de ce 
poifon , en étoient peu incommodez; maïs ceux 
qui prenoient celles où il y avoit plus d’un grain 
d’arfenic en étoient prefque empoifonnez , & trop 
heureux quand ils en éroient quittes pour des vo- 
miflemens jufques au fang, Ces cruels effets ont 
détrompé le public qui a ceflé d’en acheter & 
d’en prendre. | | 

Le Frere Ange Capucin du Couvent du Faux- pype. 

_ bourg S. Jacques, avoit été garçon Apoticaire; re An 
toute fa fcience ne confiftoit que dans la compo- ge. 
fition de quelques remedes, & principalement 
d’un firop qu'il appelloit mefenterique &c qu'il Au ha 
faifoit prendre à tous ceux qui avoient recours à firop & 
Juyÿ : il donnoit à ce firop l’efprit de purger avec de fon 
choix les humeurs qu'il falloit faire fortir : il avoit fl ve- 
encore un fel végeral qu’il élevoit au deflus de sal 

| L'ENT 


L'hi£ , 


toire de 
l'Abbé 
de Bei- 
_ Simaus 
vaile 
con-' 
duites 


ne, & enfin aprés quatre mois il la Jaïffa plus ! 
mal qu'elle n'étoit quand il l’avoit entreprife | 


Ange, qui Je deconcerterent, & elle le congédiae 


Mademoifelle Be fola & Mademoifelle Patrocle tou-! 
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tout les remedes de la Medecine. C’étoit un bon * 
homme qui parloit de bonne foy , car il le croyoir 
comme il le je Âvec ces deux remedes , il" 
pafloit pout habile dans fon Faux-boug, de-là 
fa réputation fe répandit dans Paris, & enfin à. 
Ja Cour, où Madame la Dauphine qui étoit in= 
difpofée:, le voulut voir fur le recir qn’on luy fit” 
de la bonté de fes remedes: il ne fit point de dif 
ficulté de dire aux Medecins les drogues dont ils” 
étoient compofez, Îles Medecins ne s’oppoferent. 
point aufli à la réfolution que Madame la Dau-* 
phine avoit prifé de s’en fervir. Elle en ufa pen 
dant quinze jours, & ne trouvant point de fou" 
lagement, elle fit plufeurs queftions au Frere 


Enfin, 1] s’en retourni da fe fon Couvent bien. 
chagrin de ce que Madame la Daupbine n "avoir | 
pas eu autant de confiance en fes remedes qu’en « 
avotent les bonnes gens de fon quartier. 
L’Abbeé de Belzé étoit un Prêtre Normand qui! 
s’avifa de fe dire: Medecin : il fut introduit par 
M. le Marefchal de Bellefons auprés de Madame # 
la Dauphine; il B purgea vingr. -deux fois dans l’ef-# 
pace de deux mois, & dans le tems où il eft 
défendu de faire des remedes aux Dames, il la 
traitoit à fa mode ; il faifoit le Medecin & l'A- 
poticaire tout enfemble ; il ne confultoit perfon-\ 


On luy donna cinq cent pifioles avec fon congé. « 


tes deux femmes de chambre de Madamela Dau- 
phine & fes confidentes, voulant faire leur Cour” 
à leur maitrefle effayerent des remedes de F'Abbé 
de Belzé ; maiselles tomberent en langueur : & eu=" 
rent un devoyement continuel dont elles font mor-# 
tes l’une aprés l’autre Es de-téms aprés Madame Lau 
Dauphiue, | 
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Madame la Barriere garde de femmes en couche 
FE D" L } “ } De) Pa 
à Paris fut propofée à Madame la Dauphine; on 


fit venir cette femme, qui pendant quiuze jours 


fit les fomenrations &les autres remedes qui font 


du reflort des gardes d’accouchées ; mais ces reme- 
des ayant plûcôt échauffé que foulagé, on la ren- 
Voya avec deux cent piftoles. 


+ Le fieur du Cerf étoit un Medecin Empirique , au 


moins qui fe difoit tel à Paris, où avec une huile 
ou eflence de gayac donc il faufoir un fecret , il de- 
voit rendre les gens immortels ; parce que foit qu’on 
en prit interieurement , eu qu’on s'en frotât ex- 
terieurement , il n’y avoit point de maladie qui ne 


 dût difparoître auflitôt. Un des Aumôniers de Mas 


dame la Dauphine le propofa comme un homme 
qui Ja gueriroit infäilliblement. Monfeigneur voulut 
le voir, & aprés l'avoir entendu parler ik fic dire à 
Madame la Dauphine qu’il ne luy confeilloir pas de 
fe fervir de cet homme. Cependant deux mois aprés, 
qui étoit le jour du decés de Madame la Dauphine, 
on le vit paroitre, & s'étant fait introduire de 


- nouveau par le même Aumônier , aprés avoir roue 
ché le pouls & le ventre à Madame la Dauphine, il 


lui dit qu'ilen avoit gueri de plus malades qu'Elle, 
&T qu'avec un lavement, dans lequel il alloit met- 
tre de fon eflence , il luy feroit vuider toutes les 


Ampuretez dent fon ventre étoit farci. Il alla chez 


M. Riqueur préparer ce lavement: mais quand il 


convulfions de l’agonie, & elle mourut deux heures 


aprés. [ls’en retourna à Paris, en difant hautement 
qu’elle ne feroit point morte fi elle avoit pù prendre 


de fon remede. Le public n’a pas profité long-tems 
de ce rare fecret qui devoit immortalifer les hommes; 
car lui-même trois mois aprés reconduifant une per- 


fonne ,ilromba dans fon efcalier, & s’érant bleflé 
dangereufement il mourut peu de rems enfuite, 


Teint] 


Effer 
des re- 
medes 
d'une 
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Autre 
hiftoire 
d'un 
Empiri- 
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revint pour fuy faire donner. Il la trouva dans les 


{ 
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ARE Le Medecin de Chaudrais à fait autant de bruit. | 
de &c a été autant à la mode qu'aucun autre qui Paie 
Chau- précedé. Chaudrais eft un petit hameau compofé 
drais de cinq ou fix maifons auprés de Mante ; la s'eft | 
trouvé un payfan d'aflez bon fens qui confeilloit.. 
aux autres de fe fervir tantôt d’une herbe , tantôt! 
d’une racine felon les maux qu'ils avoient , & parce 
qu'ils fe trouvoient bien de fes ordonnances , ils 
 Phonorerent du nom de Medecin , & il ne fut plus 
connu que fous le norn du Medecin de Chaudrais. . 
Sa reputarion fe répandit dans fa Province , & vola 
jufques à Paris ; d’où les malades accoururent en 
foule à Chaudrais où on fur obligé de faire bâtir 
des maifons pour fe loger. Ceux qui n’avoient que 
des maladies legeres ; guerifloient par l’ufage de 
fes remedes qui ne confiltoient qu’en plantes pulve- 
rifées, ou racines defléchées : mais les maladies 
rebelles & enracinées ne cedoient point à ces reme- 
des, Ce torrent de malades à duré pendant trois 
ou quatre ans, 1ls'eft diminué de jour en jour par 
Je peu de fecours qu'ils en recevoienr; & infenf- 
blement le Medecin de Chaudrais eft devenu à 
De 4 en. Onineibe fe plaindre de ce bon h 
del peut pas fe plaindre de ce bon home 
née, Me» il ne s’eft point donné pour plus qu'il étoit, 
il n’a point éré chercher les malades, il n’a poine 
fait afficher fes remedes, &c il n’a/point promis 
plus qu’il ne pouvoit tenir. C’étoit le public pré- 
venu en fa faveur qui l'avoit élevé, c’eft le public 
défabufé qui l’abandonne aujourd’'huy. É 
D'un y à environ dix ans qu’il parut à Verfailles 
autre un homme qui difoit avoir des fecrets particuliers 3 
ue &c des purgatifs qui emportoient toutes les ma- 
fecrer, Tadies de quelqne nature qu'elles fuffent : il trou- 
va de Îa protection auprés de quelques perfonnes 
de la premiere qualité qui le logerenr au Cheni, 
qui vanterent fon merite, & qui en parlerent au 
Roy trés -avantageufement. Ce commencement 


A 


à 
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heureux lui attira des pratiques qui n’eurent pas 
fujet de s'en loïer par les mauvais effets que pro- 
duifirent fes remedes. Mais ce qui le fit échouer 
eu peu de tems, ce fut un purgarif qu'il donna 
à Madame Durafort Dame d'atourde Maidame,pour 
une douleur de rhumatifme pout laquelle je Pavois 


faignée deux jours auparavant. Cette Dame étoit 


pleine, grofle & d’une fanté à devoir faire l’Epira- 


… phe du monde ; ce purgatif lui caufa une diarrhée 


\ 


, 


continuelle avec des douleurs effroyables dans le 
“ventre qui lui faifoient couler le fang tout pur 


“elle vuida un efpece de boyau de la longueur 
d'une demie aulne qui fut examiné par les Mede- 
.cins & les Chirurgiens de la Cour, On jugea que 


A\ 


“c'étoic le membrane interne du reâum, & d’une 
“partie du colon, qui s’étoit feparée & dechirée 


par la violence de ce remede; & enfin elle mou- 
-rut aprés avoir fouffert comme une maïtyre, ce 


“ qui fit chafler ce diftribureur de remedes avec dé- 
- fenfes de plus faire le medecin, 


Le fieur Chambon autrefois Chirurgien de Ga- 


 léres à Marféille, enfuite Medecin en Pologne 
- où il avoit voyagé, étant à Paris {e mit à diftribuer 


des remedes qu'il donnoir à bon marché. Mais 


- foit que ce füt un coup du hazard, ou qu’effetive- 


E—-, 


 meñt des gens en euflent été foulagez, il y en 


‘eut qui croyans lui avoir obligation dela vie, pro- 


_nerent par tout fon merite perfonnel & l'excellence 
de fon remede, Ses pratiques augmenterent, on 
le venoit confulter de toutes parts, il ne pouvoit 
pas aller voir la moitié de ceux quile demandoient 
 êcen moins d’un an fon nom retentifloit par rout 
Paris, Mais peu de rems après fa reputarion dimi- 


"nua ; il fut misen prifon, & onne parla plus de lui. 


Le fieur Boutet eff le dernier qui ait paru fur 
la Scéne: il vint il y a environ unan à Verfailles 
avec une compofition de pilules qu’il difoit mer- 


Mau- 
vais 
fuccès 
de fon 
remede 


Hiftoi- : 
re du 
fieur 
Cham 
bon. 


Du Sr 
Bouret, 
autre 
Mede- 
cin ex-' 
peri- 
mental. à 


Ü 
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veilleufe pour toutes fortes de maladies, Quel. 
ques perfonnes de qualité qui en avoient pris, en » 


publioient le merite: on en parla à Monfieur Fae ! 


gon;, qui répondit que fi elles étoient aufli bonnes # 
qu’on difoit, ikétoit jufte que le Roy fit un pré-. 


fent au fieur Bouret, afin d’en donner la compo: 


fition au public. Il fat même prefenté au Roy , qui: 
Juiordonna de dire à fon premier Medecin de quoi w 
elles étoient compofées, & qu'il le recompenfe- 


roit. Mais il craignit l'examen d’un efprit auffi 
éclairé que M. le premier Medecin : il n’executa 
point ce que le Roy luiavoit dit, & il garda fon 


fecret. Il s’en repentit bientôt après, & dans le, 
tems qu'il travailloit par le moyen de fes amis à! 
obtenir ce qu'il avoit refufé, il tomba malade à. 
Verfailles d’une inflammation du bas ventre; & ” 
comme il étoit fort replet; & qu’il avoit de la fié- 


vre, on lui confeilla de fe faire faigner ; il n’en 


Danger 
où ion, 
s’expo- 
160 en 
s’aban- 
donnät 
à des 
Empy- 
riques, 


voulut tien faire, ni tenter aucun autre remede 


que de prendre tous les jours de fes pilules qui aug- | 
menterent tellement l’inflammation de fes entrailles, ! 
qu'il mourut le quatrième jour de fa maladie , em- 


portant avec lui fon fecret dans l’autre monde. 
. Ce ne font pas là tous ceux dont nous pourrions 


parler, il y en a encore plufieurs autres dont nous. 


ne parlons point parce qu'il faudroit rendre 
publiques les intrigues, &c les moyens dont ils fe 


font fervis pour obtenir des premiers Medecins * 


la permiflion d'afficher, de vendre 8 debiter 


leurs remedes. Il y a eu de tout tems des Char-. 


latans, il y en à aujourd’huy plus que jamais, 


& Dieu veuille que le nombre n’en augmente. 
pas pour le falut du public, Maïs par le recit 
fidéle que jé viens de vous faire de ces dix ouw 
douze perfonnes à fecrets, on doit connoïtre com- 
bien il eft dangereux de fe livrer entre les mains dew 
tels gens, qui tête baiflée entreprennent tout ce 


| 1 


neuvième Démonfiration: 667 
qui fe prefente , il faut toûjours aller à la fource : 
. les Medecins & les Chirurgiens, qui toutes leur vie 
fe font attachez à étudier l’homme &c les maladies 
dont il eftattaqué, font plus capables de les gue- 
ritique des gens qui n’ont aucune teinture de ces’ 
‘ Sciences. 7 FA RUUTAN 
 Hya encore des Medecins & des Chirurgiens® 
qui pour avoir acquis quelque reputation dans leurs 
! Provinces , fe perfuadent qu’ils brilleront à Paris , 
ou à la Cour : ils écoutent des amis qui leur difent: 
que s'il y étoient connus , ils effaceroient tout ceux 
qui y font. Dans cette confiance ils partent, & 
Viennent ici échoïer, comme on l’a vû aflez de 
fois, & comme on le voit encore aujourd’huy par 
quelques exemples, Je vais vous en apporter trois 
Ou quatre par où je termineray cette journée. Mais 
nous ne parlerons que des morts, ou des abfens, 
nous laiflerons les autres. 
M. Raiïnfant Medecin de Reims étoit regardé Hiftoi: 
comme l’Hipocrate de la Champagne, il étoitap- re de 
pellé & confuiré däns toutes les rencontres, Il vine RAS 
à Paris où il commença à voir les malades, mais pe. 
celui qui avoit été un heros dans fa Province fut ici fine, 
à peine regardé, perfonne ne fe confioit en lui. 
La commiffion de Garde des Médailles du Roy vint 
à vaquer, M. de Louvoy lui donna cet employ qui 
… ui convenoit mieux &c qu’il a exercé tant qu'il a 
vêcu ; & lorfqu’il eft mort, on avoit oublié qu’il 
éût jamais été Medecin. 
M. Pallieux fameux Medecin de Languedoc fut M.Pal- 
confulté fur Ia maladie de Monfieur le Marquis lieux. 
de Seignelay par un écrit qu’on lui envoya fur la 
grande reputation qu’il avoit acquife dans cette 
Province. Par la réponfe qu’il fit, il rendoit la cu- 
re de cette maladie fi aifée, & il en fit un projet 
fi facile à éxecuter que toute la famille prit la refo- 
lution de le faire venir pour la traiter lui-même ; 


Du Sr 
deSaint 
Donat. 


Inef- 
cacité 
de fes 
reme- 
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& d’autatit plus que les Médecins de la Cour en 
avo'ent fait un prognoftic tout oppofé. Il partit 
dans lefperance de le guerir, & fon remede 
pour y parvenir étoit l’ufage du lait de femme qu'il 


Jui confeilla auffi-tôt qu'il fue arrivé. M. Fagor 
qui eut quelques conferences avec lui, commença 


de lui faire le plan de la maladie telle qu'elle é- 
toit & des queltions qui ne l’embarafloient pas peu. 
M. Pallieux répondit feulemenr qu’il avoit veu de 
bons effets du lait de femme, & qu'il croioit qu'il 


en feroit de même icÿ ; ilne s’ayança pas davanta= 


ge, & c'eftce qu'il fit de mieux , car il connut bien 
qu'il avoit affaire à des Medecins éclairez. Enfin 
le lait n'ayant pas réüifli, ilne dit jamais autre 
chofe, finon que cela manquant il ne {çavoit point 


d'autre remede; il demanda fon congé quelques 
jours aprés, & l’ayant obtenu il partit le plütôt 


qu'il put dans la réfolution de ne plus s'expofer à 
une fi rude épreuve. cs 

Le fieur de $. Donat Chirurgien de Cifteron en 
Provence, où il étoit eftimé & regardé comme 


très-habile, parut à la Cour il y a dix ou douze 


ans : il débuta par Madame la Maréchale de Roche- * 
fort, à qui il donna des remedes pour une efpece 4 
de colique nephretique , il en donna encore à quel- 


ques autres Dames, il fut quelque tems à la mo- 


de, & il goufta le plaifir de la nouveauté: Maisfes ! 


remedes ayant échoue contre la maladie de Mada- 
me a Maréchale de Rochefort , & contre beaucoup 
d’autres , aprés huit mois de féjour à Paris, il s'y 


vit autant négligé qu'il y avoit été recherché. IL 
crut qu'il réüfliroit mieux à l’armée qu’auprés des = 
Dames: il demanda à y aller : fes amis luyobtin- 4 


rent Je polte qu’il demandoit, 8 comme il n’y avoit 
pas un Chirurgien dans les hopitaux de l’armée qui 
ne le valuft bien, Monf. l’Intendant de l'armée qui 
rend un compte fidele de ce qui s’y pale n’efcrivit 
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pas en fa faveur. N’étant pas content, il revint 
à la fin de la campagne, & prit le païti de s’en 
retourner à Cifleron , fe plaignant du mauvais goût 
-du fiécle qui ne luy rendoit pas la juftice qw’il 
croyoit meriter. | 
_ Le recit que vous venez d’entendre conduit à la 
_conclufion que nous devons en tirer, qui eft qu’il 
faut que chacun demeure chez foy , & que quand 
onaété aflez heureux pour fe diftinguer des autres 
dans un endroit où ilne manque rien des commodi- 
tez de la vie ; il faut y refter & jouir paifiblement de 
Pétat où on fe trouve placé. La Faculré de Medecine 
de Paris elt compofée de plus de cent Docteurs , tous 
tres-habiles, & la Compagnie de faint Cofme de 
plus de deux cent Maîtres Chirurgiens qui tous ont 
donné des marques de leur habileté par un chef. 
d'œuvre de vingt-cinq aétes, rant fur la Théorie 
que fur la Pratique qu'ils ont faits avant que d’être 
incorporez dans cette celebre Compagnie. Ces deux 
Corps fertiles en gens doëtes & experimentez ont 
toujours fur pañlé tous les autres de l’Europe , &tous 
ceux qui par un efprit de préfomption fe font voulu 
mefurer avec eux ont été obligez d’en reconnoître la 
fuperiorité. | 


Fin de la neuvième Démonffratlon. 
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CHIRURGIE. 


DIXIÈME DEMONSTRATION- 


De celles ni Je pratiquent fur tontes 
les parties du C Obs. 


; 


DE ÉBADRACTION. 


des Corps € étrangers. 


Ous avons fait, Meflieurs, dans les 
Démonftrations précedentes , routes les 
QE} Operations qui conviennent à chaque 

LAB AT partie en particulier , nous allons au- 

| jourd'huy dans cette dixiéme &c der 
niere vous montrer celles qui fe font fur toutes les 
parties en general. On avoit coûtume de les mêler 


avec les Operations particulieres » mais j'ay cru plus 


à propos d’en faire une Démonftration féparée, pat- 

ce quetoutes les autres fe font trouvées fuflifamment 
remplies : outre que cet ordre m’a paru plus inftruc- 
tif & plus commode pour les étudians en Chirurgie, 


: 
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| Les Operations générales font en aflez grand nom- 
bre pour devoir nous occuper plus d’une Démonf£- : 
tration ; mais Comme je me fuis borne au nombre de 
dix, & que notre fujet ne fe pourroit pas conferver 
plus long-tems je les renfermeray toutes dans celle- 
Cy, & je n’oublieray pourtant aucune des circonf- 
tances qui leur font effentielles. br is 
je vais commencer par vous montrer comment il 


faut tirer ce qui refte aflez fouvent dans le corps 4- 


Éxtrac- 
tion des 
armes 
du tems 
pale, 


prés les combats , comme des morceaux de fléches 
& de dards , des pointes d’épées , des bales de mouf- 
quet, deséclats de bombes & de grenades. 
Nos premiers Chirurgiens ne nous ont parlé que 
de fléches , de dards & d'épées, par ce que de leur 
tems on ne fe fervoit que de ces inftrumens dans les 
actions de guerre, c’eft pourquoy il ne faut pas s’é- 
tonner s'ils ne nous ont rien dit des canons , des 
moufquets , des bombes & des grenades : ces inftru- 
mens leur étoient inconnus; la fureur des hommes 
ae les avoit pas encore inventez , & comme s'ils 
n’avoient pas eu aflez de moyens de fe tuer les uns 
lesautres ; ils ont cru avoir befoin de forger ces der- 
hiers quiexterminent la moitié des hommes. 
Quoique les fléches & les dards ne foient plus en … 


ufage dans nos armées, le Chiturgien doit étre inf + 


truit du moyen de les tirer,parce qu’il peut aller dans « 
les Pays étrangers où les peuples Barbares s’en fer 4 
vent faute d’autres armes ; & il doit {çavoir que les « 


fers de ces inftrumens reftez dans une playe font * 


plus difficiles à retirer qu'une bale de moufquer ou ! 
un éclat de grenades, parce qu'on peut rerirer ces : 
derniers pat la même playe par oùils font entrez, « 
& que les autres à caufe de leur figure triangulaire 
ne peuvent fortit que par une nouvelle playe & 
oppofée à leur entrée quand ils font placés dans 
des endroits qu'on ne peut ou qu'on ne doit pas ! 
dilater, | | 10 

Les 


e 


@ 
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. Les fléches font envoyées. de loin parle moyen 


d'un arc , les dards font lancez de prés avec: la 
main. Quand quelqu'un eft bleffé de l’un ou de l’au- 


tre de.ces inftrumens.. il faur tâcher de l’artacher 
de l'endroit où il eft enfoncé : mais par les efforts 
qu on fait pour l'avoir ; ou la fléche £e rOMP,, QU 
le fer du. dard fe fepare, du bour du, bâton au 
quel il étoic,attaché, parce que ces fers font faits 
d'une maniêre qu'ils ne peuvent pas ordinairé- 
ment revenit par le même endroit par où ils 
{ont entrez. C’eft au Chirurgien à connoître s’il 
les peut avoir par la playe, & alors il la faut 
dilater avec le Lifiours À.5, fans quoy.il.ne pour- 
toit pas y réüfhr ; ou s'il, doit avoir ce corps é- 
trange par la partie oppofite ; alors il faut y: faire 
une nouvelle playe, & le pouffer dehors par le 
moyen de cet impulfoir:B:, la playe, éranc fuffi 
fament dilatée, Quand _c’eft dans un bras ou dans 
une cuifle , ilne faut point balancer àle faire pafler 


de part en part ; enfuite on. pañfe dans playe un fe-: 


ton qui contribue à fa guerifon plus promrement 
que fion l'avoir retiré par la playe: : 

Quand un dard eft enfoncé dans la pôitrine où, 
dans lé ventre: iln’eft pas aifé de le retirer : fi le 


bleffé fe contentoit de le foutenir & d'attendre 


qu'ilait un Chirurgien pour le panfer,en dilatant la 
plyeil pourroit le faire fortit doucement ; mais 
par l’impatience du bleffé quiretourné dé tous cô- 
tez Cecorps étrange pour l'avoir, il {e fait une dila- 
ceration dans Ces parties qui fair que ces playes de 
viennent) mortelles. Dans une repetition d’un Ca- 
roufel à Verfailles un garçon fut bleffé d’un dard 
qu'on lançoit fur une Medufe : un Chirurgien di-. 


Raïfon dé 
dilater Ja 
playe, 


Dificulté 
d'extraire 
du dedans: 
des caviceé 


lata auffi.tôt la playe & retira le dard , il en gue=. 


riten peu detems. . + | 
On accufe les Sauvages, d'empoifonner Île fer. 

k sn y ” “ Are ; 

de leurs fléches ; & on ditque dans des combats 
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il enyaeu qui fe font fervis de baies ‘empoifon< 
nées : je croi les Sauvages capables de le faire; 
mais je ne crois pasqu'iiy ait d’autres hommes 
afléz méchans pour poufler leut rage jo ce 
point.Si le Chirurgien foupçonnoit par là playe & 
par les accidents , qu’il ÿ eût du poifon, ilfaudroit 
donnér des cordiaux &’ panfer la plaÿye avec un 

onguent fait avec la theriaque , la cherebéntine &e 
_ l’huilede millepertuis. | | 
Extraétion I] arrive fouvent que la pointe d’une épée fc 
d SRE e cafle quand elle a trouvé un os qui lui a refifté. 
tedépee tee peut avoir l'épée caflée , le Chirürgien fe la 
fait -reptefenter pour juger dela quantité qui eft 
reftée : fi c’eft aprés un combat , il faut qu'il en ju- 
ge fans ce fecours. S’il fent le morceau de l'épée 
avec la fonde, il faut commencer par dilater la paye 
& avec des pincettes râcher de le retirer; s'il ef 
fiché dans un os, il faut avec des pinces faites en bec 
de corbin le prendre & le faire fortir en droigte 
ligne ; de peur qu'il ne touche à quelque vaiflcau 
ou à quelque nerf en le tétirant : quand le corps é- 
trange eft forti, on panfe la plaÿe felon la mécho: 

de ordinaire. ga: | HAS 

t ee Dépuis quelques fiécles il eft forti des enfers urr 
nvention APT APE ren usa àl ot illant à la Chy- 

dé fa hobe monftre habillé en moine, qui travaillant à la Chyÿ 
dre à canon Mie a rrouvé une compofition de falpèrre & de 
fouffre qu’on appelle de la poudre à canon: Certe 
invention diabolique à fait que l'homme fabri 
qué des armes à feu de toutes efpeces ; & non 
content des piftolers , des fufils & des moufquers 
qui ne tuent les hommes qu'un à un, il s’eft 4- 
vifé de forger des canons capables d'en tuer dix où 
douze à la fois, & de détruire & d’abatre les rem= 
parts qu’il avoir élevé pour fa furéré:Er'depuis dix 
ansil a encore paru à la Cour un autre moine quia 
cru qu'ilne fufffoit pas d'exterminer dix hommes 
avecün boulet de canon; mais qu'il falloit en tuer 


+ 
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at moins trente ; c’eft pourquoy il eft venu ex- 


prés pour en produire une nouvelle fabrique com- 
pofée de trois cannons Joints enfemble qui chacun 
chargé d'un boulet tirent en même teins qu'on a 
mis le feu à leur Lumiére commune. 

On charge les fufils , les moufquets & les ca- 
rabines avec des bales de toutes fortes decalibres 
ou de: grofleur fuivant le diametre du canon : 
ces bales de plomb quand le coup a été tiré de 
prés pallent au travers du corps où d’un bras ou 
d’une jambe, à moins qu’elles n’aÿent trouvé quel- 
que os qui les ait arrêtées. Mais quand elles vien- 
hent de loin, étant à la fin de leur portée elles de: 
meurent dans l:s endroits du cotps où elles font 
entrées ; c’eft pour lors que le Chirurgien doit tra- 
vailler à les retirer, car tant que lecorps étrange 
fera dans la playe , il n’eft pas dans fon pouvoir 
de la /guerit, parce qu’il eft un obftacle à fa réü- 
hion qui eft la fin “per fe propofe dans la guéri 
fon de toutes les playes. 

Il ne faut pas néanmoins prendre à la lettre, 
ce que je dis, je fçay qu'il ÿ en a qui ont gueri 
quoique la bale foit demeurée dans là playe ; mais 
cela arrive fi rarement , que prenant cé quiarrive 
le plus fouvent comme une regle generale, nous 
pouvons dire que tousles corps étranges reftez dans 
les plaÿes empêchent qu’elles ne gueriflenr, & 
qu'il faut employer tous les moyens que la Chirur- 
gie nous prefente pour les avoir au plûtôt: car fi 
on differe ; la partie fe tumefie , & on a beauceup 
plus de peine que fion s’y étoit pris peu de tems 
aprés qu'on a été bleffé, Il faut donc avant que dé 
pofer le premier appareil , retirer le corps étrange, 
à mois qu'on n’y trouve de grandes diffcultez, 
ou que le Chirurgien n'ait pas pour lots les inftru- 
mens néceflaires. pis fu | 

La Chirurgie fecondée des préceptes generaux 

Vuij 
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nous montre comment il: faut faire {ortir les corps: 


étrangers , & elle a inventé plufeurs inftrumens de 


differentes efpeces pour les retirer: Il faurique le: 
et 43 {oitinftruit des unes & des autres;mais ; 
particuliérement ceux qui font deftinez pour les : 


armées, & furtour dans ce tems-cy plus que dans 


aucun autre, où il y a tous les jours des occafñons: 
de pratiquer cette Operation ; par le grand nom: 
bre de combats & des fiéges où tant de genereux : 


François expofent leur vie pour le fervice & la 
gloire du Roy. Mais quelque inftruction qu'un 


Le Chi- Chirurgien ait prife dans les écoles, il en apprend. 


rurgien 


/ ° 3: >: 
doirdoie &. encore plus dans les armées, & il faut fouvent qu’il 


sreinventif, Conte plus fur fon genie que fur cequ'on luia dit, . 
parce qu'il y a tant de playes differentes & fiex-: 
traordinaires qu'il ne peut être guide pour lors: 


que par fon bon fens & fon induftrie. 
Ann La premiere chofe que le Chirurgien doit faire, 
dont il faut 
qu’il s’in- Ce : 
forme. la bale ; ikfaut auff qu'il fafle mettre le bleffé dans 


la même fituation qu'il étoit , afin de pouvoir eon-. 


duire la fonde par lemême chemin que la balle à 


fait , il faut enfuite porter la mainà la partie oppo- 


{ée pour voir fi on ne fentira point la bale, car 


fouvent aprés avoir traver{é la partie, elle s’aré- 


te fous la peau qu’elle aura pouflée feulement , 
n'ayant plus eu aflez de force pour la percer. Sion 
la fent:à Ja partie oppofée à fonentrée , ilfaut avec 
un biftouri € , faire fur cette bale une incifion 


. proportionnée à fa grofleur, & avec une petite te 
tenette D, la faire fortir. On donne à l'entrée de la 


playe deux petits coups debiftouri, l'un en haut 
& l’autre enbas pour changer fa figure en longitu- 
dinalei, onpafle un feton au travers de la playe ;. 
& on la panfe en la maniére accoutumée. 


:Sila balle eft reftée dans les chairs & qu'on la 


c’eft de s'informer de la diftance qu'il ÿ avoit en- 
tre les combatans pour juger de la profondeur de 


- : 
Les de Lun — 
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fente avec la foade , il faut commencer pat dila- 
ter la playe , fans quoy on ne pourroit pas la faire ÿ 
revenir. par le même chemin. Cette dilitation eft 
encore néceflaire pour introduire l’inftrument avec 
lequel on la doit tirer dehors. De ces inftrumens il Y 
€n a de plufeuts efpeces qu’on appelle des tire- 
bales :'envoici douze de differentes figures que j’ay 
fait graver fur la planche qui eit à la cête de cette 
Démonftration. | ; 

Le premier eft un dilatgtoireEqui fert à deux fins, De 
qui font 19, de dilater & d'élargir la playe , tant trotner 
pour voir ce qui eft au fond que pôur donner lieu pour l'ex- 
à quelque autre inftrument de prendre &c-de fai- traction. 
re fortir ile corps étrangeavec plus de facilité : 20.1 LR dilar 
de fervir lui-même de tire-balle, caril la peur pren" 

dre, la ferrér ; & la conduitédehors fans le fecours 

d'aucun autre inftrument ; avec cette différence 
qu'aux autres tire-bales:il faut fefrer les deux bran- 

ches qui font hors de la playe,&c qu’à celui-ci il faut 

les écarter. pr URI D "899 | 

Le fecond eft un tirebaleà cuilliére-F,,ainfi ap 

pellé parce qu'ilen à la figure ; cerinftrument a un 2. Le cire- 
manche afin, de le teniravéc plus de férmeré., il eft Bale à cuil 
long pour aller jufquesau:corps étrange, &ayant °° 

fait entrerla bale one fa cavité qui eftun peu re- 

courbéé, onla conduit dehors en lui fiifantfaire ce 

chemin fanstrop fe prefler. Fo ji” 
_-#Ee troifiéme eft le rirebale à anneau G , qui a ce | 
nom, parce Quelle bout qui va chercher la bale eft 3. à anneau, 
rond: &:faircommeun anneau : c’eft lui qui em- à 
_ brafle lxballe, & qui quandon leretire l’amene de- 

hor$avéc la même facilité qu’elle yeftiéhrrée. … 

Le Qquattiémeeft unitirebalé à crochet moufle : 
H ; quiayantaécroché la balle là conduit dehors ; sd sr 
il;eft, long. pour aller jufqu'à la balle, & emiman- { 
ché pour:s’en fervir avec plus de commodité. es 
- Leçinquième eft un tirebale à A Fendi, Cher fendu. 

; 5 Vuiij | 
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dont les pointes font moufles pour ne point blef- 
fer de parties : il peut fervir pour tirer & acrocher 
les morceaux de la chemife ou du vêtement que 
les bales font prefque toûüjours entrer avec elles 
jufques au fond des playes, 1 
… Lefixiémeeft un inftrument appellé bec de cor- 
8. Becde binK., dont les branches qui entrent dansla playe 
corbin.  bourchercher le corpsétrangefonttreslonguespour 
pouvoir s’en fervir en toutes fortes d’occafions. 
4  Lefeptiéme eft nommé le bec de gruë L, parce 
7: de GruË quil lui reffemble : il a*unreflort pour le dilater 
quand il eft entré dans fa playe, afin de pouvoir 
ni charger la bale facilement & la retirer NS se 
g.de canne, ‘Le huitième s'appelle bec de canne M , ou bec 
| large : fes extremitez font dentelées:; afin de tenir 
_ Jabale ferme & arreftée de‘forte qu’elle ne puifle 
pas s'échapper. asus si 


Lenceuvié 


9. de canne par le moyen de cette vifle ferre tellement la bale 


ME quand elle eft chargée qu'il faut qu'elle forte avec 


Pinftruments 1 Étee Fa bros 

21 2 1 Le dixiéme eft appellé bec de lezardO , à; caufe 
jar “gi le- de Ja. reffemblance qu’il a avec la tête d’un lezard : 
dre ilny #6 fun extremité qui s'ouvre par lemoyen 
6 d’un reflort qu’on poufle & qui fe ferme en re- 
tirant lemême reflort qui eft renfermé dans une 

canule creufte dans le corps de l'inftrument. 
L’onziéme eft un inftrument auquelona don- 
22 Alphôm né le nom d’Alphonfin P , parce qu'il a été inven- 


An té par Alphonfe Ferrier Medecin de Naples: il eft 


= compofé de trois branches qu’on. férre: par le 
moyen: d’un anneau qui les embrafle'; l’inftru- 

._. ment ainfi ferré eft introduit dans la playejufques 
7" fur la bale," 8c retirant pour lors l’anneau'vers le 
manche, cés branches s’écartent & faififlent le corps 

étrange ; on repoufle enfuite l’anneau quien teffer- 

rant ces trois branches enferme fi”bien là bale 


me eftun bec de canne àvifle N,, qui 


\ 
RL Sn: 
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qu'ellé ne peut manquer de fortir avec l’inftrument. 

Le douziéme eit la rariere ou tirefond Q dontla 
pointe eft une petite vifle qu’on fait entrer dans la 
bale.en.la tournant par lemoïen d’unécrou conduit 
dans une.canule qui. eft dans toute la: longueur de 
l’inftrument:ileft particulier pour les bales qui font 
enchaflées dans les os , car il ne convient pas à cel- 
les qui font. dans les <hairs, parce qu'il faut qu'el- 
lesfoientappuyées, afinque la ville puille: faire 
fon trou dans, les balés. ; : ; 

De tous ces inftrumenson nepeut point prefcrire 
celui auquelon doit donner la préference, ils one 
tous.leur. utilité particuliére felon les differentes 
parties dont on doit tirer les. bales : c’eft au Chi- 
turgien de, faire choix de. celui qui lui convient le 
mieux aprés avoir reconnu; la, nature du corps nn 
étranger, écil'endroit.oû.ileft. 0, à o 1 hé CU 

Quoique-la Chirurgie foit, fertile en inftrumens (BE 
parle grand nombre qu'elle nous en prefente, ile pas 100. 
trouve, néanmoins des ocçafions où ils nous font de jours, 
peu, de fecours ; il fautalorsque le Chirurgien en 
invente de nouveaux, qu'il.en fafle des modéles 
pour les faire faire par le courelier., dela gratideur 
& del: figure qui peut être. capable..de tirer: les 
bales de. quelque‘endroir, du:corps où elles foienr 
entrées, Cas il.ne faut-point: qu'un Chiruroien {e 
rebute,& qu'il renonce à les'avoir ; à moins-d'une 
impofhbilité-abfoluë, bob Lg BHO 

On ne doit pas feulement entreprendre de ti- Néceicé 
rer.une-bale où un autre corps étrange ;:mâis on 4. Eire 
le doit faire au plûürôc : on, trouve dans les blef promptez 
{ez beaucoup plus de, foumiflion dansle premier ment l'ex 
appareil.que dans la fuire du panfement, ils felaif aétion-? 
fent faire pour lors toutesiles incifions que: le.Chi-\ 
rurgientrouve à prôps..J'ay vü dansles armées des 
foldars: qui non re faifoient pas-un.eri, 
mais qui. ne fourcilloient-pasquelque douleur qu’on! 

rÉ Vuui] 
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. «1 + leur Fitoù pour avoir une bale & un éclat de gre- 
nades, où pour leur faire les incifions neceflaires ; il 
faut donc que le Chirurgien profite de certe difpo- 
fition, parce qu'il arrive fouvent que lé lendemain 
ou ün autre Jour on ne les trouve plus dans lamême 
téfignation la volônté de leur Chirurgién. 

Danger du Le rétardément peut être encore: préjudiciable 
retarde. fur la facilité d’avoir la balle.Immediatement aprés 
Men. la bleflure’, en fuivant fon chemin ‘on peur la trou- 
ver ailément : mais file bleflé à marché fou lagi, 
elle peut avoirchargé deplace; & fielle eftdansun 

bras où dans une cuiffe , ‘paf fon propre poids elle, 
- peut defcendre |’ & alors oneft obligé de faire de 
plus grandes incifions qui peuvent même dévenir 

inutile$ quand elle a ‘trouvé un efpace éntre deux! 
myfcles pouf fe gliflérs0022 105 28m 


k 


Il y a encore une trôifiémeraifon qui nepermet 


pas au Chirurgien de differer , c’eft-quele premier’ 

jour là partie n'érañt point éhcore enfléé on peut 

plus’ facilement découvrir le corps étrange & le 

faire fortir fans beaucoup de pçine:mais lorfqu’on 

attend au lendemain ou à un autre jour, ôn laitrou- 

ve tellément tumefiée bar la Auxion qui s’eft jéttée 
deflus qu’on a de là peine à fuivre la trace quel : 

l'a faire, parce que l'entrée s’eft retrecié, &' les 

chats: fe font boutfouflées'; fl on! ne peut pas 

fe difpenfer de faire’quelques ‘incifons! elles fone 

pour lors beaucoup plus douloureufesqu’elles n'au- 

sisi roieñt été dans le premierappareil. * ble 

_ Hn'y a © CEft'ün abus de éroire qu'il y ait des médica- 

pointdeMé. mens capables d'attireiles Corps étrangets : il y a! 

dicaments ! féammoins des Auteurs qui en font dé deux for- 
AEtIAE 5e “res ;/ils difent qu’il y en à qui agiflent-pat une qua- 
lité manifefte ; d’autrés par une qualité, occulte + 
_ dés premiers font la péix’, le galbanum & plufieurs: 
autres sommes ; les fecénds font l'ambre jaune , 
l'aimant,& quelques gutrés: Unbon Chiturgien ne 


des drogues de la Pharmacie. ! 


; 0 NY, 2 PR RE re ET à D 
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déit attendre aucun fécours dé ces medicamens , il 
doit avoit plus de foy aux inftfumens qu'à toutes 


On trouve ces Chirurgiens qui fans trop s'em- 


barafler attendent la” forrie de 14 balle par les ‘ac- 


Cidens qüi furvienhent aux playes d'arquebufades ; 
ils prérendentméme"voir beaucou pfaicquand ils y 


ont mis du levain ; ‘de la fiente de’ pigeons & d’au- 
trés remèdes pouriflans qui y procurent une grande 


‘füupuration ou‘un’äbfcés, dans le deffein que le pus 


éntrainera avec [uy 1 balle en luy traçant le che- 
min par où elle dôit forrir. Ce moyen me paroït 
dangereux, puifqu'il ne fe faic point d'abfcés fins 
dé violentes douleurs qui caufent là fiévre & qui 
rendent la curé longüe & difficile", &'qu'on nepeut 
Pefperer fans faire des ouvertures pour donner ifluë 
à-l mitiére & au ‘corps étrange : c'eft Pourquoy il 
faut éviter cétte pratique qui ne peut'ètre fuivie 
Que par des Chiturgiens timides qui ont plus dè 
crainte enifaifant des incifions que le malade n'en 
after des MonfFéang Lip 30107499 8 LUN 


rvrr 


Il ne faut 

oint atren- 
dre la fup- 
pu:ation. ! 


Obferva- 
tion. 
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pass percé core, la premiere, cette derniercbal- 
le.tomba peu à. peu au bas de la cuifle , &,elle 


& 


ne fortit que fix mois aprés par un abicés qui fe 
ÉD DÉDOHR LS () 
Corps é- - Toutes les balles ôtées il refte encore des corps 
tranges . Ctranges qu'il faut avoir, ce font des morceaux de 
qu'on doit l'habit & de la chemife que les balles emportent & 
Grer aprés pouflent devant. elles jufques au fonds des playes, 
es balles. "ES examinant l’habit du bleffé fion en trouve une 
piece emportée: de Ja, figure de,la. balle, on. ef 
feur qu'elle eft dans la playe ;, c’eft. pourquoy il 
en faut faire l'extraétion promptement, fans quoi il 
{eroit impoflible de guerir ;. comme il arriva à M, 
Ge Ponti qui fut Blé en Irlande au fiége de Lon- 
. donderi d’un coup de moufquet qui avoit. porté 
un. morceau de fon jufte-au-corps dans la playe::la 
balle ayant été tirée on ne fçavoità quoi attribuer 
Je rerardement de fa guerifon.. il fe Éiloir de tems 
en tems des abfcés qui épuifane {es forces l’avoienr 
mis. dans une maigreur effroyable, lorfqu'il arriva 
un Chirurgien de France qui fit de nouvelles in- 


cifions., quitira la! piece: d’étoffe qui failoit vous 


les defordres ; & qui-le gueriten peu detems, 

. En chargeant un fufil on met fur la poudreun 

.. tampon de papier & la balle pardeflus. Dans.un 
“. coup tiré de prés la balle aura, paflé à travers la: par: 
tissé le rampon qui l'aura fuivie peut être demeuré 
dans la playe sc ff une circonftance far laquelle le 
Chirurgien doit faire attention, parce quece fais 
cftiartivé tres-fouvene, & qu'il {croit impoflible 

- de guerir tant:que ce, corps étrange feroit dans la 
pres &ilfaue non feulemenrièrer Mur ce quéefé 
venu, de dehors ;; mais encore:les efquilles, d'os qui 
quand elles font feparées piquent.les chaits, fonc 

de la douleur, irritent la playe & en, empêchent 

la réünions.:., | | | À 


.… Aux playes de feu il fort peu de ang, & ileft 


_saè 
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rare qu'il arrive une hémorragie, parce que laballe phémor= 

brulanc ce qu'elle touche y fait uncéfcarre qui-em- ragie eft 

‘pêche que le fang ne s'écoule quand même elle rare aux 

auroit touché quelque vaiffeau : mais l’efcarré ve- playes de 

nant à tomber il fc: fait quelquefois des hémor- ta 

ragies Qui feroient perir le bleffé , file Chirurgien 

ne les arrêtoir promptement ; c'eft péurquoy ildoït 

êcre fur fes gardes’ & ne rien affurér avant queles 

€fcarresi: foient entierement feparées, qui proche : 

des gros vaifleaux font d'une dangereule corife- 

Qquénce 10 HHSIA el donc ni lé Rd 
Les fluxions & les dépots fur lès parties bleflées Le 4 na 

d'armes à feu: font: toujours plus érands que fur y foot nee 
les playes faitesipar des inftrumens tranchans.'Ges grands. 
derniers ne-font que couper &'féparer les parties; 
mais les autres en rompant & dechirant les f- 
Bres d’un mufcle y caufent untivaillement qui obli- 
ge les humeurs de tomber deflus & défaire des abf- 
cés qui rendent là cure tres-dificile: Il ne faut donc 
pas prétendre: gucrir:un :coùp’de imoufquet auflir 
tôt qu'un coup d'épée , & il:faur être atten. 
tif fur les accidens'qui y furviennene qui font toù- 
jous tres. fabheue ou astro con 84h 5b 
217 $i une baleéroit enfoncée dans un os, 1] fat : 
droit eflayer delatirer avecunrirefond ou une ta- Evr@ion 
ricre; mais {telle y éroireñclavééfifortement qu'on d'une balle 
neput pas l'avoir, il faudroit plûtôr la laifler que de engagée 
rourmenter le blefféen faifarie dés efforts trop vio:"dans unose 

‘lens; il faudroit pour lors attendre l’exfoliatioti de 
l'os, parceïque cé qui en a éré touché venant à’ fe 
feparer’ entrainer laballé avec lui 1 10 

2 1 Stunoseft à plomb lorfqu'il vient à être frapé 
d'uneballe, il en arrêtele coup ; mais s'ileft pañché Des balles 
elle coule le long de l'os, de maniére qu'elle mon: qui gliffent 
te où défcend fuivant fa pante qu'ellé trouve à los le long de 
en le frapant ; nous en avons veu deux exemples Le 


fineftes:; l’un à:Mle prinée de Rohan bleffé: au 


het. AA vi 


“ 


x 


7 


que je veusslile que cés fortes:de playes foient tres 


2-3 À 


.. La grenade en ctevant fe caffe:en plufeursmor: 


LE 


Changer la figure ronde de la playe en une lonsgi- 


Le] 
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teaux dônt les éclats entrent dans les! chaîrs plus 


où moins felon qu'ils {ont petits oùgros ; ou félon: 
qu'on cft éloigné de l'endroit où elle a crevé. Au 
fiége de Cambrai j’en tiräy un de l4 grandeur de 
la paume dela main, qui étroit entré h avant dans 
la fefle d'un Officier. qu'on ne le Voyoit point ; 


M. Befliere m'a dit d'en avoir vü uh qui s’étoit pla- 
cé dansle {crotum ; mais enfin en quelque partie! 


qu'ilfoit il faut en délivrer le bleffé au plutôt; ce 
qui.demande des incifions qu'on ne peut pas pref. 
crire ici, & que le Chirurgien fera felon là fituaz 
tion de la playe & la nature du corps étrange. 
- On ne met point les boulets de canon au nombre 


{ k , 5. 1 j ; , A 
des corps étranges dont on doivefaire l’extration 4". Dés bou- 
ils, envoyent au tombeau tous ceux qu'ils ‘tou- hs de ca- 


, non, 


chent , & il n’y a point d'exemples qu'il en foit. 


demeuré dans le corps de quelqu'un qui ait eu be 
foin d’un Chiturgien : c'eftune efpece de bonheur à 
Ceux qui fe trouvent dans fon chemin., and il ne” 
leur emporte quun bras ou une jambe ; nous 


avons parlé de ces fortes de playes hier en fai: : 


fant l’'amputation. 

Une balle ou un autre corps étrange étant re- 
tité , il faut avant que de panfer l4 playe avoir é- 
gard à deux ou trois circonftances qui font1°. de 


. 


Précaution 


pour le pan- 
fement. 


_… tüdinale par deux coups de biftouriR , qu'on don- 


ne l’un en haut & l’autre en bas, felos la reétitude 
des fibres des mufcles; 20: de faire uñ égouft à la 
playe en la orandiffant en bas, afin que le pus puif- 
1e s'écouler facilement & qu'on ne foit point obli- 
ge de la faire par la fuites 30. de pafler une ai- 
guille S enfilée du ferton T dans la playe fi elle tra 


verfe la partie, afin d'y pouvoir potter les reme-" 


des avec facilité, 


On fe fert dans les commencemens d’un diveftif- | 


pour aider à la féparation desefcarres ; mais il faus 


NUM à à e 
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Eau d'ar- Qu'il foit plus animé & non pas fi pouriflant que: 

quebufade. celui dont on.fe.ferc aux plaÿes contufes, afin de 
ne: pas procurer une trop grande fuppuration:: 
Quand les efcarres font tombées ,:on PA 
digeftif; on travaille à deflecher la playe avec 
de l'eau vulneräire, qui eft excellente à ces fortes 
de playes ; & à laquelle pour cette raifon on a dons. 
né le nom d’eau, d’Arquebufades, 1 +, 

Pänfement . Le Chirurgien mer cette tente de charpie V dans 

de la playe. la playe quand il ÿ a une neceflité qui ke demande, 
& ilne s’en fert point du tout quand il y a paf- 
{é un feton : on met fur la playeun plumaceaæ | 
X platcouvert du digeftif, puisuneemplâtre Y,& ! 
une comprefle Z trempée 4 de l'eiu de vie où ! 
du vin aromatique , & on finit par la:bändez où 
par un bandage uniffant fait avec eette bande b 
roulée à deux chefs : on continue énfuite le pän<: 
fement de la maniere que la bonne Chirurgie fon 
donne. 15 


fic. LIIL POUR L'APPLICATION DU SETON. ! 
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: E Seton eft une Operation de Chirurgie. qui 

; fait deux trous à la peau par le moyen d’une 
grofle aiguille enfilée : ce nom de feton ét de- 
rivé du mot latin ét, qui veut dire foye de 
tochon , parce ‘que les premiers Chirurgiens s’en 
fervoient pour la palèr à travers -les deux playes 
faites par l'aiguille. M 

” Ceux qui ont fuccedé aux inventeurs de cette _ 
Operation ont prétendu avOIr Mieux rencontré en % nd 
fe fervant de crin de cheval, parce qu’il eft DS fo 
long & par confequent plus commode, Les fuccef: 
féurs de ceux-cy ont fupprimé le crin , difant qu’il 
étoit trop dur dans une playe, & qu’il ne facilitoie 
pas aflez la filtration des humeurs qui eftla fin qu'on 
fe propofe + ils ont mis à fa place une meche de 
totton comme plus douce & plus capable d’exe- 
cuter leur intention. Et enfin il s’eft trouvé d'au: 
tres Chirurgiens qui ont fait le procés à la méche 
de cotton prétendant qu'il a de pétites pointes qui 
picotant fans cefle la playe, la fatiouent & l’incom- 
modent , & ils veulent qu’on fe ferve de filde lin. 
fetors qui n'ait pas encore pañlé par la lefive. 

_ Le feton fe peut appliquer en toutes les parties Endroitsoù 
du corps ; mais celles où nos Anciens l’appliquoienre onl'aplique 
ordinairement étoit à la nuque du cou, dont ils efpe- 
roient dés avantages confidérables : ils le croyoient 
excellent pour le mal caduc , pour les hydrocépha- 
les & pour toutes les fluxions fur toutes les par< 
tiès du vifage, & Fabricius Hildanus dit en avoir 
fait des guerifons qui peuvent pañler pour dés 
miracles. RIGES | 

On fe fervoit 4änciennement du fer 4rdent pout Mur 
percer la peau, & voici comment on s’y prenoit. On PE A 
failoit afleoir le malade furun fiege fans dos ; on luy percer la 
faifoit pancher la tête un peu en arriere afin du pou- peau pout 
Voir pincer la peau du cou, on lä mettoit entre le feton. 


{ 
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les deux platines de cette tenaille À , faiteen formié 
 de.gofrier, &:percées pour ÿ faire paller l’aiguilles 

en tenant ainfi de la main gauche la. peau ferrée 

._ danses tenailles, on prenoit de la droite un'eau- 

terc actuel B, tout rouge qu'on fouroit dans les trous 
de la tenaille , & qui par ce moyen failoit deux: 

trous à.la peau. Le.cautere aétuel ayant fufhfa 

ment agorandi les trous, on le retiroit & l'ayant 

donné à un ferviteur , on prenoit de La même main 

une groffe aiguille C, faite comme ces carlets des 
 cordonniers enfilée. d’une meche D, & onla pafloit 

| par ces trous avant que de lâcher la tenaille. La me- 

che paflèe on droit la tenaille & l'aiguille ; laiffanc 
la mêche dans les playes aprés l'avoir imbibée 
d’un médicament fait avec l'huile & le jaune d'œuf 
pour aider à la feparation des efcares : on mettoit 
fur ces playes un deces plumaceauxE, E, trems 
pé dans le même remede, puis l'emplâtre EF, la 
comprefle G, & la bande H, avec laquelle on 
faifoit le bandage circulaire autour de la rête.,.on 
tiroit tous les jours un peu de. la même. meche 
pour conduire du nouveau médicament dans les. 
playess aprés la chute des efcares on continuoit 
ce changement de place à la meche, & quand 
elle étoit ufée on en attachoit uné autre à fon. 
bout pour la renouveller ; & cela tant qu'on ju- 
eoit la diftilation des humeurs neceflaire pour 
À guerifon des maladies qui, avoient obligé de, 
l'appliquer. eduoi ira" dl 
. Il ya eu de la conteftätionentre.les partifans 
de, cette operation, fçavoir fi.on devoit pincer 
la peau en long ou en travers, ceft à direfi, 
les deux Le être à coté l’un de Fau- 
tre, ou l’un au deflus de l’autre: c’eft un fait, 
d’une fi petite confequence qu'il ne merite pas, 
. qu'on s’y arrête, d'autant plus que cette operation: 
ne fe pratique: plus aujourd'huy, Quand il.y 4 


… une 


Panfement 


de la playe. 


Joutilite du 
feton. 
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üne neceflité de donner un égouft à ces humeurs 
qui font toutes ces maladies de la tête; nous ap 
pliquons une pierre à cautere dans la foffetre 
du cou & par ce moyeñ nous leur donnons iflue; 
& fe filrrant fâns cefle ces maladies fe gueriffent 
aufl bien que pâr le feton. | 

Les Italiens ont été grands amateurs de cette O- 
peration ; ‘maïs il m'a paru qu'ils font beaucoup re: 
Venus de cette opinion, car étant en Italie j’enaivû 
beaucoup qui portoient des cauteres aux bras, Le 
feton n'eft pas. feulement cruel dans fon applica- 
tion; maisil eft encore fort embaraffant dans fes 
fuites:le'cautere ne demande point tant de prepara- 
tifs, il fait moins de douleur en le pofant;on le pan- 
fe avec plus de commodité & on en reçoit les mêmes 
utilirez ; ce n’eft donc pas fans raifon que les Italiens 
& les François l'ont fubftitué à la place du feron. 

Enfin s'il fe trouvoit quelqu'un tellement pré- | 
Venu en faveur du féton qu'il le preferâtau cau- Atoatit} 
tere ; Je confcillerois pour lors au Chirurgien de RE wi 
ne fe point fervit ni de la tenaille ; ni du fer af- certe Ope- 
dent, mais feulement de.cette aiguille I large & ration 

tranchante enfilée de ce cordonnet K , & de la 
pañler à travers la peau dela nuque du cou 
en la pinçant. feulement avec les doigts de la main 
gauche : de cette maniere cette Operation fe fait 
Eh un Moment; il n’y a point d'efcarres à tomber 
&c le malade en reçoit les mêmes utilitez. | 
On entend encore par cermot de feton unépe- pd 
une’ bandelette de linge:fort étroite qu’on pafley, RAA 
avec {le ‘fecours’ d’une aiguille à travers des playes ce, 
qui ont une entrée & une {ortie; je vous ai dit 
tantôt quil en falloit pafler un dans les playes 
dont on avoit ritéle balles ou les autres corps 
- étranges, .par la partie oppofñte. | | 
* On:prend certe aiguille à feton L quieft moufle 
pat le bout pour ne point blefler, & Ce cft emfilée 
Dé 


690 Des Opérations de Chirurgie; 

de cette bändelette M, qu’on fait paler par la plaÿe 
de part en part imbibée de tel médicament qu'on 
a jugé à propos : voila une autre aiguille NN plus 
longue , compofée de deux pieces pour être plus 
portarive, & qu'on joint enfemble par le moÿen 
d'une petite ville, & dont on fe fert dans les. 
playes qui traverfent les cuifles. Le feton placé 
on Ôte l'aiguille, & on. continue le -panfement 
comme. nous avons déja dit. 


fic. LIV. POUR L'OUVERTURE D'UN ABSCES. 


AE 


N 
N 
\ 


ay 


Ouverture d’un abfcés cft appellée Onkoto- 
us mie qui eft derivé de deuxmots. grecs; d'Oz\os 
qui gif amas de matiere y & de remnein duiveut 
dire couper; de forte que cette Operation con: 
fifte à faire une ‘incifion: dans l'endroit où il ya 
delaimäniere pmalléel Sr 55 node 310000 
C’eft l'Operärion que le Chirutgien | fait le plus 
Elle eft des Frequerment ; il a tous les jours des occafions d'ou: 
plus ufirée. vrir quelque tumeur, ou quelque abfcés. Je n'en 
trerai point dans le detail des caufes des rumeurs 


contre dature, je fuppofe que le Chirurgien -deit 


disiéne Dénonfraiion: Got. 


aVoit Iû ce que tant de celebres Autheurs nous en 
bat écrit & qu'il eft infttuit de tout ce qui les rez 


purs en general ; & des femedés qu'ilconvient de 


aire pouf les diffiper par la voye de la réfolution: 
Je me bornerai à dite'feulement ce qu'il faur faire 
lorfqu'elles ne peuvent point güerir que par le 
noyen de la fuppuration. EEE 

Quand un Chirüurgien entreprend de traiter une 
tumeur qui doit finir par la fuppuration ; il faut 
qu'il examine bien les fignes qui. marquent en quel 
état elle cft , les uns imontrent que là matiere fe 
fait ; & les autres qu'elle eft fäire. | 


Ceux qui indiquent qu’elle fe fait, font tumeur, 


douleur & rougeut à la partic ; le malade fent un 
battement dans la tumeur ; il ne dort point & 4l 
a de la fiévre; Hypocrate nous dir que lorfque 
la matiere fe fait la fiévre & les douleurs farvien- 
nent. Si le Chirurgien touche la tumeur & qu'il 
he fente poinr de Auétuation ; c’eft figne que la ma- 
tiere n'elt pas encore cuite, & alors il lüi doit ai: 
der par des matutatifs & des pouriffans : fila cu: 
meur eft petite , il fe contentera d’ÿ mertrè un emi- 


Éxainenqui 
fe fuppefe, 


Signes dé 
Ja matiere 
qui fe for 


forme: 


plâcre de diachilon gommé avec un peu de bafilicon; 


mais fi elle eft grofle dure & éloignée de h coétion; 
il faut qu'il fe ferve de réinedes plus puiflans ; & 
qu'il employe les cataplafmes faits avec: l’ofeille ; 
l'oignon de lis, les racines de guimauves,le levain de 
pâre & la fiente de pi geons ; le rout cuit avec l’axon: 


ge de porc. … ; 


Les fignées qui lui montrent qué la matiere eft 


Signes de 


faite font ; diminution de renfion ; de rougeur & fa matiere 
de douleur ; Ja tumeut s’éleve un peu en.pointe ; forinée _ 
“elle femble marquer l'endroit par où'la matière veut P'S: 


fortit : en fnettant les deux doigts indicés deflus ; 
& les appüyant aftérnativement , on fent la ma+ 
tiere floter dans la tumeur , ce quieft un figne indu- 
bitable qu’elle eft en maturité, & qu'il en. faur 
faire l'ouverture au plutôt. X x ij 


692 Des Opérations de Chirurgie, 
Deux ma- Les bons Praticiens nous propoient deux raz 
nicres d'ou: nieres pour ouvrir les abfcés , ou avec les pierres à. 
sv Les abf- cauteres, ou avec la lancette ; ces deux moyens {ont 
fx également bons; mais il eft destumeurs où le pre- 
mier eft neceflaire, & il en eft d’auttes où la lancerre 
eft préferable; les voiciien peu de mots. 
Enquelcas Quand la tumeur eft faite d’humeurs froides & 
on doit re- qu'elleaété lente à fe meurir , il faut'endiffcrer 
tarder, l'ouverture le plus dé tems que faire fe! peut , où 
ne rique rien pour ätteñdre ; car la matiere fairé 
d’humeurs froides & douces nie peut point faire d'ef- 
catres ni le mêmedefordrequé feroit celle d’une hu- 
eurichaude. De plus fi offouvroit ces fortes de tu- 
meurs auflxôr qu'on feñt de la Ausation dass lé 
. | milieu ,1lrefteroit de la dureté qu’on auroit peine À 
amobr'par la fuite; c'eft pourquoy il faut retardet 
jufqu'à ce quele tout foit en étar d’être vuidé, par- 
ce que la matiere fait là matiere, & cé qui eft déjà 
cuitaide à cuire ce qui refte, & pour lors il faut fut 
toute la longeur de la rumeur ; appliquer une traî- 
née de cauteres ; pouf déux raifons : là premicré 
A quoy Lee Parce que la chaleur des cauteres perfectionne la 
quoÿ les LE ? à ; 
eauteres  COCtion de l'humeur, &la feconde parce que les 
fontici ui-.efcarres tombées il ÿ a une ouverture fufhfante 
les pour porter des remedes capables de fondre & de 
confumet les duretez qui n'auroient pas pu être 
amolies par la fuppuration. Aux abfcés profonds 
il faut encore fe fervir des pierres à cauteres | 
arce qu'elles font une ouverture plus large que, 
Die & qu’elles facilitent ainft les moÿens 
de porter les remedes dans toute R cavité dé 
si l'abfcég.n9 494 01 200 Mel ce PLANS à: | Hs 
: Mais quand la tumieut meurit promptement, & 
que par fa molefle on connoit que la matiere a pris 
une coétiôn parfaite, on ne doit point attendré 
| qu'elléaitrongé là peau pour fe donner une iflucellé 
même ; car par fon fejourelle peut faire du defordre 


$ À 


w 
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en rongeant les fibres des chairs qui font plus 


tendresque celles de la peau, il fautalors fe fervir de 
la lancetre, & fans differer faire une ouverture fuff- 
fante pour vuider tour le pus contenu dans a tumetir, 

Il ya des Autheurs qui ont inventé un anneau 
dans lequel eft enchaflé un petitbiftouri, ilss’en 
férvoientpour ouvrir desabfcés aux enfans craintifs 
& aux perfonnes qu'ils ne trouvoient pas affez do- 
ciles pour fouffrir ce qu’ils jugeoient à ‘propos de 
leur faire: ils mettoient cèt anneau dans un de leurs 
doigts, 8 fous pretexte de toucher la tumeur ils la 
perçoient avec ce biftouri, & ainf ils crompoient 
adroitement leurs malades. Ce procedé me paroit 
tenir un peu du charlatan , je ne conféilleray jamais 
de s’en fervir.Si c'eftà un énfantqu'il faille faire cet- 
te Operation, il n'ya = le faire tenir furement: 


fi c'elt une grande perfonne qui {oit aflez poltrone. 


pour ne là vouloir pas fouffrir, il faut la laifer & l’a 
bandonner à fon propre fort fans fe donner la peine 
de chercher quelque ftratagème pour: la furprendre. 
- Sion arefolu de:fe {ervir du cautere, on prend 
l'emplâtre À qu'on pofe: fur le milieu de la tu- 
meur ; ileft fendu de la longueur qu’on veut faire 
l'ouverture on pofe deux ou trois des pierres à 
cauteres B B.B dans. la fente de l’emplâtre , & par 
deffus on mer cette petite compreffe longuette C, 
qu'on.a mouillée, afin qu’elle faffe plutôt fondre 


des pierres : on metun fecond emplatrequ’on cou- 


vré d’une comprefle, & avec une bande on tient 
tout l'appareil, On laifle agir les cauteres pen- 
dant deux ou trois heures; mais fion veut qu'ils 
çavent beaucoup , on les laifle plus de tems. Aprés 
avoir relevé le tout, on fait avec une lancette fur 
le milieu de l’efcarre une incifion jufques à la ma- 
tiere dont ‘on laïfle fortir tout autant qu'il s’en 
prefente & tout autant qu'il y en a dans la tu- 


meut : car on eft defabufé de l'erreur des Anciens 


X x iij 


D'un bife 
touri en- 
chaffe dans 
un anntall 


Comment. 
on fe fertdu : 
cautcre. 
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ul fur te qui craignoient d'affoiblir leurs malades en vuidant 
labcés, UN abfcés tout d’un coup; nous voyons au con- 

* © traire que plus on fait fortir de matiere, plus ils 
en font foulagez, fur tout quand le pus eft tout 
formé. L'expérience des hydropiques détruit en- 
core leur opinion, ils ne vuidoient les eaux qu'à 
quatre ou cinq repriles, difant qu'il ne falloit pas 

- aller d’une extrême repletion à une extrême ina- 

nition: & aujourd’huy on leur vuide jufques à la 
derniere goutte, fans qu’ils donnent aucune marque 
de foiblefle; & nous en yoyons venir chezle Chi- 
rurgien  {e faire faire la ponétion & s'en retour 
ner chez eux avec la même vigueur qu'ils en font 
fortis. te PR Gh'HeU 144 
Si on a refolu d'ouvrir la tumeur avec la lancette 
JOAE il faut prendre celle-ci marquée D qui:eft plus lon- 
vec la lan, gue & plus large que celle dont on fe fert pour 
cette. la faignée, c'eft pourquoy on l'appelle lancette à 
abfcés : l'ayant ouverte & à demi ployée on la met 
à fa bouche, on examine l’endroit de la matiere, 
& l'ayant remarqué , avec le poulce & le ‘doigt in- 
dice A main gauche on étend la peau afin qu'elle 
ne vacille pas dans le tems de l'opération, & de la 
droite on prend la lancette qu'on enfonge jufqu'à 
la matiere , & faifant une élevation en la pouflanc 
en hautonfait cette ouverture fufffamment grande 
pour donner iflue au pus qu'on voit fortir auflitôt, 
& qu'on reçoit dans une poilette ou quelque autre 
vaifleau qu’on a preparé pour cet effer ; On prefle 
un peu la tumeur par les deux côtez pour la faire dé- 
gorger. Ayant jugé par laquantité de l4 matiere for- 
tie, qu'ildoit y avoir un grand'vuide, on tâche avec 
. cette fonde creufe E qu'on introduit dans la playe 
de reconnoître dequel côté le vuide eft le plus grand, 
& avec ces cifeaux courbes F ,'on ouvre du côté du 
vuide , & particulierementquand il eft en enbas, de 
maniere que cette fonde creufe fertjà deux:fins, l’une 


: * 
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pi être éclairci de la grandeur & de la nature de 


a cavité , & l’autre pour conduire la pointe des ci- 
feaux qui la doivent dilater, Quelques Praticiens qui 


_nefe piquent pas de polireffe, aprés la premiere ou 
_verture faire avec lalangerte portent leur doigt dans 


l'abfcés , pour étre informez de fa largeur & dé {a 


profondeur ; & s’il faut par quelque incifion en a- 
grandir l'ouverture , leur doigt faifant la fonétion 
de la fonde fert de conducteur à la pointe des cifeaux. 
- : Cés fortes d'ouvertures demandent trois circon 3 
tances qui font tres-eflentielles ; la premiere de les 
faire toujours felon la reétitude des fibres des muf- 
cles; & jamais en travers de crainte d'eftrôpier les 
malades ; la feconde de lés faire toujours à la partie 
declive où la-plus baffle , afin que n’y reftant aucuns 
facs la matiere puiffe forrir d'elle-même ; & la troi- 
fiéme de les faire dés le premier jour , fuffifamment 
grandes, tant pour n'être pas obligé de faire de nou- 
yelles iñcifions dans la fuite, qué pour porter faci- 
Jement les rémedes dans toute la cavité de l’abfcés. 
L'ouverture faite celle que je vous l'ay marqué, 
& la matiere vuidée , on panfe le malade : on ne fe 
fert au premier appateil que de charpie féche afin 
d'imbiber mieuxles reftes du pus:onén fait des bout- 
donnets de grofleur proportionnée à la grandeur de 
la cavité. Celui qu’on mét dans le fond marqué H, 
doit avoir un fil, afin qu'en repanfant le malade, 
on foit afluré que l'ayant ôté il n’en refte plus dans 
la playe : ayant mis ces deux autres 11, onlacou- 
vre avec ce plumaceau plar K, & cet emplâtre L 
qui eft compofé de Diachilon , afin de fondre les 
_ réftes de l’humeur endurcie ; & par déflus la com- 
preffe M, &enfin la bande N , dont on fait descir- 
culaires qui tiennent tout l'appareil, : :° 
Lé lendemain on couvre les bourdonnets avec des 


- ongüeñs Mondificatifs d’ache ou d’apoftolorurnavec 


Circonftan- 
ces. à obfere 
VCE, 


Du panfes 


MENT, 


lequel on met un peu d'Egipriac en cas qu'il y eûr 


X xii 
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des chairs pouries qu'on voulût confumer. On tra- 
vaille à déterger & nettoyer toutle fonds del'abfces 
qu'on laifle enfuite remplir de chaïrs ; étant fuf- 
fament inçarné, on fe {ert de remedes deflicatifs 
pour pouvoir y procurer une bonne cicatrice qui 
eft la fin qu'on s’eft propofée dés le commence- 
ment. : 
Les abfcés qui viennent au vifage n’embaraflent 
p> peu le Chifurgien, parce qu'il fe trouve dans 
Ja neceflité d’y faire des incifions pour donner iflue 
à la matiere, qui laiffanc des cicatrices caufent de 
la difformité à cette partie. On a été dans cet em- 
barrasau fujet de Monfeigneur le Duc de Berry qui 
le 3. du mois d'Oftobre 1706. revint de la chaffeavec 
la jouë droite fort enflée : on le faigna , on lui mit 
des cataplafmes pour tâcher de refoudre l'humeur 
qui je cette enflure. On le faigna unei fecon. 
de fois ; mais cette tumeur qui provenoit d'une infis 
nité decontufionsfaites par la croffe du fufilappuyée 
fur cette partie ne cédant point aux remedes , on 
connutqu' elle prenoitie chemin de la fupuration par 
fa rougeur , l'augmentation de la douleur , lepeu de 
repos qu’elle lui donnoit ; & par le bouffffement de 
l'œil, dunez, & deslévres : & de fait Monfeigneur 
le Duc de Berry pendant trois mois avant cet acci- 
dent avoit fait tant de parties de chaffes où iltiroit 
des quatre ou cinq cent coups de fufil & ;d'oùil rap- 
portoit jufques à deux cent cinquante pieces de gi- 
bier, que fa joué fetrouva tellement meurtrie, qu’il 
y avoit peu d'apparence d'en efperer la refolution. 
Le Mardi r2. du mois M. Marefchal fentit de la fluc- 
tuation‘dans la rumeur , .& me l’ayant fait toucher 
nous convinmes dela necéffité de l'ouverture & de 
l'endroit où il la falloit faire, on prir heure pour 
 l'aprés-midi à deux heures, & ayant mis Monfei- 
gneur le Duc de Berry dans un fauteuil , étant la i- 
tuation la plus commode, pendant que je lui tenois, 
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Jacête, M. Maréchal en prefence & de l'avis de M. 
.Fagon, lui plongea une bn dans l'endroit le 
plus bas dela tumeur, & par l'élevarion qu'ilfit,il 
l’ouvritde la longueur d’une épingle. Le pus {ortit 
auflirôc , & en aflèz grande quantité pour emplir la 
coquille d’un gros œuf. M. Maréchal mit un doigr 
dans la playe qu'il promena dans la cavité de latu- 
meur , pour fçavoir fi les os n’étoient point décou- 
verts , & ayant trouvé le periofte attaché aux os de 
la pommetre & de la mâchoire fuperieure, ille pan- 
fa ; on ya mis pendant les premiers jours une tente 
mollete avec l’emplâtre de mucilages. On a conti- 
nué de le panfer avec des injections déterfives qui 
ont nettoyé le fond de l’abfcés, qui s’eft rempli de 
bonnes chairs en tres-peu de tems, puis qu'en vingt 
jours il a été parfaitement gueri, & comme on afait 
l’ouverture la moins grandequ'onapü, &autant 
proche de l'oreille que la tumeur l'a permis, il n'y eft 
refté qu'une petite cicatrice longitudinale qui fera 


cachée par le bord de la perruque. 
I E Carboncle quele vulgaire appelle chatbon.eft Du chats 


| ;ainfiappellé, parce qu'on y fent une doùleur bon & de 
brûlante, & que les effets qui s’en enfuivent {ont J’anchrax. 
femblables à ceux qu’on fentquandona misun char: * 
bon ardent fur quelque partie. La plüpart des Au- 
teurs confondent le carboncle avec l'anthrax, pre- 
tendans que l’un & l’autre de ces deux maux font 
caufez par un fang atrabilaire & bouillant , qu'ils 
ne different qu’en quelques degrez &c circonftances, 
& que felon la verfion du mot Grec anthrax il fi- 
enifie en François carboncle ou charbon: Nous trou- 
verez neanmoins par la defcription que je vais vous 
faire , qu'il faut les rapporter à deux genres qui de- 
mandent des .remedes & des operations differentes 
pour les ouerir. res 
: Le Carboncle eft defini une puftule noire & çen- 
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Définition ArÉe avec rougeur & douleur, ardeur & chaleur à 
ducharbon. l'entour , qui s’eleye en veflie brülanr le lieu où ellé 
cf, & qui en fe crevant laifle un efcarretel que font 
les cauteres & les biülures. 

SLR Il yen a de deux fortes : l’un fimple & benin qui 
PPCPERe eft caufé par une ferofiré âcre d’un fang atrabilaire 
& bouillant qui fait impreffion à la peau par où elle 
pañle, & qui s’ainaflant fous l’épiderme , y fait une 
groffe puftule femblable à celleque font les brûlures; 
l'autre eft malin & pettilentiel ; iPvient d’une fera- 
fité brûlante comme de l’eau forte, qui fait un ef- 
carre plus profonde que le précédent, ilaïriveen 
tems de pelte, & il eft prefque toujours mortel, 
“ . : Jéne vous parléray point des remedes generaux 
PE RE c'eft aux Medecins à les ordonner , ni de ce qu'il 
qu'on fairà faut faire au charbon peftilentiel ; il faut avoir re- 
la puftule, Cours à ceux qui nous ont donné des traitez de la 
efte , ils nous en ont fufhfainmént initruits : je me 
rénferme dans la maniere de traiter par la Chirurgie 
les carboncles qui font gueriflables. 150 AE 
Si la puftule n'eft pas ouverte, il faut l'ouvrir au 
nè ru plüce, afin que la ferofité par un plus long fejour ne 
phagédénie fafle pas une plus longue impreflion à la peau, il faut 
que faire avec une lançerte des fcarifications jufques au 
Vif, fur toutce qu'on voit de livide & de noir:pen- 
dant que la ferofiré &c le fans s’écoulent , il faut dif- 
foudreun peu de thériaque dans de l’eati de vie, en 
imbibet un plumaceau , & en couvrir les fcarifica- 
tions qu'on a faites, il lefaut renouveller de fix enfix 
heures, & faigner le malade : s’il eft replet & ro- 
bufte , il faut réïterer la faignée plufeuts fois, il 
Jui faut faire prendre des cordiaux , & lui faire ob- 
ferver un bon regime de vivre, | 
Le lendemain fi le malade ne fentoit point de 
douleur à la partie’, & qu’on vît la noirceur s'agran- 
dir , il faudroit redoublerles fcarifications, les faire 
fi profondes que le malade les fentît vivement, & 
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-gmettre deflus l’eau phagedenique , qu'on appelle 

l’eau jaune, qui eft compofée avec de l’eau de chaux 

& le fublimé; c’eftun puifflant remede pour s’oppo- 

{er à la mortification. Monfieur de Lulli ce grand 

Muficien eft mort enfuite d’une pareille puftule qui 

lui vint à l’un des doigts du pied, 1 

Mais fi on voit qu'il fe fafle un petit cercle: dans . 

la circonference de ce qui eft noir , c’eft figne que la Se dr 

Ra CHFCOUT EGeceg FN de MR Ds à * chaleur na- 

chaleur naturelle fubfilte dans la partie, & que lef- surelle de la 

carre s’en veut feparer : ilfaut pour lors en procu- parie, 

‘xer la feparation par des remedes onétaeux ; mais | 

toujours animez ; de peur de la trop grande fu- 

puration. L’efcarre étant tombée , il faut mondi- 

fier , incarner , & cicatrifer, & fur tout aprés la 

guérifon il faut bien purger le malade pour vui- 

der cette férofité hrülante, & par c moyen em-. 

pêcher la recidive, at Carte 
#-/Anchrax ou antragion eft une tumeur dansles pe jrans 
| caufée par une humeur brûlante qui les chrax. 
gonfle , & les poule en dehofs comme fi c'étoitune 
grenade ou uné bombe qui voulüt crever. 

‘, Le mot d’Anthrax eft derivé de deux dictions Sonlétimo= 
Grecques d’ara qui veut dire es haut, & dé rhorein logic. 
quifignifie fauter , de forte que la tumeur qu'il fait 

étant pleine de liqueurs échauffées & enflammées , 

elle forme une élevation biûlante en maniere de 
montagne qui s'efforce de vomir les feux , lesflèmes 

& la matiere qu'elle contient, 

Les tumeursqui font des abfcés,nefontordinaire- … Suite de 
ment qu'un trou par où elles fe donnent une ifluë l'humeur;g 
quand on leureen laiffe-le tems; mais celle qui forme da ir 
l'anthrax , eff fi corrofive , qu'elle en fait plufieurs 
pour pouvoir:s’échaper. J'en ay vü jufques à feprou 
huit ;'elle eftfi chaude, qu’elle brûle toutes les chairs 
qu’elleabreuve; c’eft pourquoy ilne faut pas s'éron- 
ner fi lesmaladesne dorment point, s'ils s’impatien: 


$ 


Li 
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tent, & s’ils fonc déscriscontinuels, car de toutes les 


tumeurs , c’eft fans conteftation la plus douloureule, 


Endroits Ce mal peut arriver en routesiles parties du corps. 
oùil fe pro. Eorfqu'il fe place proche des parties tendincufes ou 


uit. 


Conduite 


membraneufes , ileft plus douloureux que dans les 
mufculeufes,s’il vientaucolil fe fait encore plus fen- 
tir qu'ailleurs , comme je l’ay vû à trois SHOP de 
la Cour dontje les ay panfé & ouerisl’un à Monfieur 
de Chamarante premier Maître d'Hôtel de Mida- 


me la Dauphine, l’autre à Monfieur le Chevalier 


Dudicour , & un autre à Monfieur Duchêène Chef 
ordinaire du Gobelet du Roy : ces troisanthrax 
étoient à la partie pofterieure du cou proche la bafe 
du crane, où ne pouvant pas crop s'étendre ils 
faifoient une tenfion infuportable. : 

Les premiers jours la tumeur étant dure , rouge, 


de l’opera- & élevée en dehors, je mis des maturatifs; mais la 
tion. qu'on matiere ne tardapas à fe faire jour par plufieurs trous. 


y far 


qu'elle fit à la peau : de tous ces trous je n’en fs qu’- 
un, & je continuay par des incifions cruciales poux 
découvrir toute cetté chair brûlée, & lui donner 
moyen de fortir par gros bourbillons, comme elle 


… faifoit tous les jours, & qu’elle continua jufques à ce 
qu’elle fût détachée & fortie entierement. Auflitôr 


que les incifions furent faites la douleur ne fut plus 
figrande, & elle diminuoit à mefure que cette fepa- 
tation fe faifoit.: les efcarres tombées il y avoitun, 
creux à mettreun œuf,je le laiffiy remplir de chairs, 
& j'achevay ces cures comme celle des autres abfcés. 

Nousen avons une exemple memorable en la per- 
fonne du Roy , ileutunanthrax au même endroit 


en l’année 1697. & comme aux perfonnes de cerang 


on tâche de ménager les incifions , on les diffcra le 
plus qu'on put : mais les bourbillons qui fe déta- 
choient du fonds ne pouvant fortir par les petits 
trous ouverts, on fut obligé de faire les incifions, 
ce qui réüflit heureufement. Je ne vous rapporte 
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tes. FAURE que pour vous faire voir qu'on ne peüt 
pas guerir un anthrax {ans incifon. 
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Es tumeurs nb dés (of ae dorit b matiere 
L eft enfermée dans une petite vefhie ou membra- 
ne qu'on nomme Kyfe : ce mor vient dé Xyfis qui | 
fignifie veflie ; il eft. derivé de Kyr, Verbe Grec 
qui veut dire:cacher ; parce que,cette petite veffie 
noûs cache lamatiere.qu'elle renferme... :: 

Nous connoiflons ces tumeurs fous le At ce 
loupes dontilya plufieurs efpeces, & à la plüpart 


Diverfes 
efpeces de 


loupes. 


4 


Tndolence 
de ces tu- 
meurs. 


tenoit; il s’y filtreune nouvelle humeur ; 


Soi  DésOpérations deChimigié; 
defquelles on a donné des noms tirez des mots Gfccs 
qui fignifient leschofes à quoÿ leur matiérea du rap: 
port. Quand'ellésarrivent aux parties tendineufes 
“comme à lrmain; Pavant-bras ; & aux pieds; on 
les appelle ganglions: & quand elles font remplies 
d’une matiëre femblable à de la boulie ; on les nom: 
‘me atheromes : quand.elles renferfnent üne humeur 


. qui reffemble à du miel ; of leur donne le nom de 
: melliceris, lorfque cette matiére eft plus folide , & 


qu’elle à li confiftänce du fuif, elles font appellées 
ffeatomes ; & quand elles font dures, & qu'elles nt 
k figure d’anmarën, n les règarde conmme des 


> glandes eds. 1" CU À 
Origine de If Y en a qui’ prétéendentque le kyÿfle qui fenfer- 
ccstumeurs 


” 


me ces différentes matiéres eff. formé par ladilata- 
tion de quelque vaifleau limphatique ; où la limphe 
fecoagulant fe change en plufieuts fortes de matie: 
res felon {on different mélange avec d’autres li- 
_Qqueurs : mäisil ÿ a plusd'apparence que le principe 
deces tumeurs eft une pétite glande; parce que 
l'action des glandes étant de filtrer fans cefle quel: 
que humeur , s’il fe trouve obftruétion au vaïfleau 


excrétoire ; alors lhuimeur eft obligée de demeurer 
dans la glande ;-&-en la gonflant de contraindtelà 


} membrane de la glande de s'étendre, ce qui fotmece 


Kyfte dont nous venohs de païlet. E’experience 
confirme cette opinion ; Car Ë on fait une iñcifion à 
une de ces tumeurs , & qu’aprés enavoir vuidéila 

“matiére, on he confume pas la membrane qui la éon- 


le terms faitune nouvelle loupe. : 


Ces cinq fortes detumeurs dont je vous parle , ne 
font point de douléur, parce que la matiére qui les 
compofeeft douce & benigne ; & que n'étant point 
chaude ni piquante, ellene caufe ni inflammation ; 
pi prurit ou demangeaifon ; c'eft ce qui fait qu'on 


. peut les porter toute fa vie fansen être: incommodé 


+ il 


quiavec 
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Güänd elles ne viennent pas d’une groffeur démefu: 
ïce, & qu'elles ne font pas dans un endroit où elles 
hüifent à quelque mouvement naturel. La plüpare 
neanmoins de ceux qui en ont, s'inquietent, & sim: 
patiententde voir toûjours cerrelegére difformité, ils 
Veulent à quelque prix que cefoit en être délivrez # 
& pour cereffetils ont recours au Chiruigien, 1 CU 

: La Chirurgie nous prefente quatre moyens pour, ee 
guerir les rumeurs enkiftées ; le premicr par relolu- raie AE 
tion en les diffipant ; lefecond, paï fuputation en les At ve 
ouvrant ; le troifiéme par ligature, quand la bafe en, 


efkétroite ; & le quatrième par l'excirpation. 


 Larefolurion eft le plus doux &cle meilleur moyen, Remédes 
pour diffiperces tumeurs; quand l'humeur veut bien! efo-utifs, 
obéir aux remèdes ; c’eft pourquoi avant que de ve- 
hitaux autres il faut toûjours le tenter: On ferades. 
Câtäplafmes & des fomentations.émollientes & re-. 
folutives faites avec la guimauve, .l'abfynthe , l'ar: 
moile, la fauge, & la graine de geniévre : fi latu:. 
meur eft fort dure, on y fera des. linimens avec des. 
huiles de lis, de camomille , delimaçons,; de vers de, 
terre ; ou de fureau: l’on mettra deflus les émplâtres 
de.ciguë , de ladanum, de favon ; de grenoüilles, 
avec le mercure ; le divin ,oule diäbotanum,, Mr 


_ fun compofé de plantesles plus refolutives ,in- 


venté pair Monfieur Blondel fameux Medecin de ki 
Faculté de Paris : on lerrouve chez M. Bolduc À po=. 
ticaire du Roy ruë des Boucheries fauxbourg Sainc. 
Germain , c'eftun excellent reméde pous fondre ces. 
turneurs. 1] ÿ en a qui veulent qu'on les preffeavec: 


| les doigts ; ou qu’on les;batte fouvent avec une pe- 


Pt a EE le kÿfte , qu'on mette. 


deffus une plaque de pletnb Frottée de mercure , &: 


qu'avec un bandage on.les ferre:le plus fortement, 


qu'on pourra. + : 


* En propofant/a fapirätion cotnme un moÿen de.Dets fupu- 
guétir les loupes,il ne fau pas l'attendre telle qu'el- ration, 


De la liga- 
ture par le 
crin ou par 


le fil. 


De l'extir- 
pation par 
J'incifion. 


\ 
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le fe fait aux tumeurs d’humeurs chaudes qui fe co: 
vettiflent en un pus loüable & bien cuit : on entend 
qu'aprés avoir avec la lancette À , ouvertläloupe & 
vuidé l'humeur ; on en fafle tomber le kifte pat fu- 
puration, fans quoi la guerifon feroitimparfaite , on! 
met fur ce plumaceau B ; des remédes capables de la 
confumer , & fi l'ouverture n’eft pas fuffifante , ori 
lagrandit avec le biftouri C, ou les cifeaux D , pre: 
nant des deux celui qui eft plus commode.  : 
Il y a à Paris Le Sr Gervañ quielt en reputation de 
guerir toutes {oftes de loupes avec un remédéefca- 


fotique qu'il met fur la tumeur : ilen ouvre la peau $ 


fi la matiére qu'elle contient eft fluide, & quele kyfte 
Loit ouvert par le reméde, il vuide lhumeut,&con-. 
fume la membrane comme font tous les autres 5 1 


c'eftun ganglion ou une glande endurcie ; avecfon 


reméde il la déracine peñ à peu, & la fait tomber 
comine une hoix qu'on Oteroit: Enfin ; commeilne 
s'attache qu'à ces maladies, il eritraite un plus grand 


nombre que les autres Chirurgiens ; & a par confe: 


quent là. deffus plus d'experience! | 
Qüand la loupe’ a la bafe étroite, & qu’elle pend 
comine fait une perle à une oreille; la ligature eftun 


moyen de la faire tomber. Il yades Auteurs qui: 


veulent qu'on fe ferve d’un crin dé cheval, prérèn- 
dant qu'il coupeën peu de tems;mais on ferre mieux 
avec le filde lin E,donton lie proche la peau la bafe 
de latumeur , qu'on fait ainfi tomber èn mortifica- 


tion. Ce feroit plutôt fait de l'emporter tout d’un 
coup avec ce fcapel F,comme j'aÿ fait à plufieutsper: 
fonnes à la réte&aux autres partiesdu corps;on énfe- 
roit quitte pour un moment de doùleut au lieu quela: 
ligature en fait pendant plufieurs jours;mais les fem 
mes & les delicats la preférent toûjours à l’incifion? : 

Le quatrième moyen eft l’extirpation qu'on doit 


pratiquer quand'les émolliens & les refolutifs 


ont été impuiflans; fur tout quand là bafe de la, 


Ce 


tumeur 


A TT OR TS 
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tumeur eft large, & qu'elle eft enclavéeou enfoncée 

dans Îles chairs. Cette operation confifte à faire une 

inciipn longitudinale feulemenc ff elle eft petite & 

longüe ; ou cruciale fi élle eft grofle & ronde. On 

Le fert du fcalpel F pout faire ces incifions {eule- 

_ ment à la peau qui couvre la tumeur, & avec ces 
deux érignes GG, on écartera les lévres de la peait 

Pour empoigner la tumeur avec cette tenerte H , 

afin de la pouvoir feparer. &. diflequer avec cette : 

feuille de mirthe I, qui a un déchaufloir à un de 

fes bouts pour s’en fervir en cas de befoin. Si les &- _ 

lamens qui attachent la tumeur étoient fi durs quels 3} 

feuille de mirthe ou le déchaufloir ne puflent pas || 

les coupet , on fe ferviroit de ce {calpel K pour le 

faire , Prenant garde de ne pas ouvrir le kifte’, 

l'adreffe du Chirurgien confiftant à emporter toute HE 2) 

la tumeur & la matière contenuë dans cette poche : Duipanies . 

la delicateffe de cetre operation & la douleur qu’elle ments 

fait ont allarmé les malades, & ont été caufe que » à 

plufieurs fe font mis entre les mains de M. Gervañ, 

ou de quelqu’autre qui a aufhi beaucoup d’expe- 

tience däni ces maux, Là loupe étant ôtéc, onmet (|! ! 

far k playe ce plumaceau L, qu'on couvre de l’em- ! + 

… plâtre M, & par deffus la comprefle N , & avec la 
RUE O, on aflure l'appareil. Si on à befoin de 

poudres cauftiques , on en trouve dans cette boëteP, 

qu'ôn incorpore avec Ponguent pour confumer le 

Kifte ; par la fuite on apprôche les lévres de la playé 

le plus qu'on peut l’une de l’autre; afin que la cica- | 

trice en foit moins difforme. El Ps 

De ces quatre moyens c'eft le dernier qui eft le 

_ plus für & le plus expeditif, & celui dont fe fervi- 

 roientles Chirurgiens s'ils crouvoient dans les ma 

lades affez de foumiflion. J'en ay heureufemenct 

gueri de cette maniére , qui l’ont été en moins de | | 
tems & qui n'ont pas tant fouffert que par le cauf- | 
tique: Un, garçon de M. de Mu. en avoit 


UE DA 
MES D 


ne Ë : ; | k 40 Lu e 
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une qui lui faifoit une tumeur à la joue ; je la fep4 
ray avec la pointe d’un fcalpel au dedans de la bou: 
che, & je la tiray toute entiere.Elle éroit groflecom- 
me une noix; le panfementen fut fort facile; caf 
avec du vin tiéde dans lequel il yavoitun peu de | 
miel rofat dont il rinçoit fa bouche plufieurs fois le 
jour, il guerit. | 


Joue 


Fié, LVLPOUR LES CAUTERES. 


int où 


AC : 
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F E Cautere fe prend en deux manieres; ou pro- Définition 
pr'ement pour tout cauftique capable de faire & diftinc- 
un trou à la peau , foit inftrument où matiere brû- tiondu cau: 
Jante; ou imprôprement pour ce trou quand il eft “°° 
fait; foit aétuellementou potentiellement: de forte 
que nous donnons le nom de cautere tant à ce qui 
brüle la peau;qu’à la playe caufée par cette brûlure; 
qui eft pour lors définie un petit ulcere à la peau 
fait dechofes brûlantes par l'induftrie du Chirur- 

gien pour les fins qu'il fe propofe. … : LEONE 
Je ne prétens pointentrer dansledétaildes maux 
qui veulent un égouft pour être gueriss & me ren- 
fermant dans ce qui eft de l'appanage du Chirur- 
gien ;, je me contenteray de vous faire voir com 
ment il s’y faut prendre pour faire cetté operation: 

On a de tout tems divifé les cauteres en deux 
efpeces ; fcavoir en aétuels & en potentiels: Les 
premiers font des fers:chauds &c ardens qui cau- 
- terifenc & brûlent dans l’inftant tout ce qu'ils tou- 
thent : leë autres font des compofitions dé médica- 
mens brûlans dont on fait de petites pierres, qui 

polées fur quelque endroit ÿ font une efcarre, qui 
étant tombée haïfle un petit ulcere profond par où il 
s’écoule des humeurs tant qu'on entretient cet ül- 
cere ouvert. 

Il ya quelques Medecinsquiont voulu que cetté  bivifisa 
diftinétion fût chimerique , prétendans qu’il n'y a descauceres 
point de cauteres potentiels, & que tout cautere cnpotentiels 
eftune chofe dont l’action eft de brüler.Nous autres &enaétuéls. 
Chirurgiens qui ne fonimes pas obligez d'en {ça+ 
voir tañt,hous en avons toujours faitunédiftinétion 
parce que le potentiel ne brûle pas d’abôtd comme 
fait l’aétuel,mais quelque tems aprés,en fe fondant, 

& on nous permetera de la continuer parce que 

cettediftinétion eft tournée en habitude, & que le. 

gaifonnement contraire eft fi al LE à qu'on 
; ÿ i | 
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auroit de la peine à le comprendre. | 
De ces cauteres a@tuels, les premiers Chiruts 
giens en ont fait forger d’uncinfinité demanieres, | 
&t quoiqu'ils nous en ayent donné un grand nom+ 
bre, ils nous laiffent encore la liberté d’en in- 
venter de nouveaux fuivant les occafions : je me 
contenterai de vous en reprefenter fix, qui fuf- 
ront pout vous donner une idée de la pratique 
ancienne, ‘ee | Be 
Six fortes Le premier A eft le cantere Enfel, ainfi appellé  ! 
de cauteres parce qu'il a la pointe faite comme celle d’une 
aétucls. épée nommé ezfis. # 

Le fécond B, eft le cautere olivaire, on lui 2 
donné ce nom parce qu'il eft fait comme une pe: 
tite olive. | 

Le troifiéme C:, ft le cautere à bouton ; parce 
qu'ileft fait comnie un bouton, ayant une petite 
pointe dans fon milieu. WII. | | 
Le quatriéme D , eft le cautere cuülcellaire, c'eft: 
à-dire en façon de couteau qui ne coupe que 
d'un côté. ji | 4 
‘Le cinquiéme E, eft un cautere à platine ronde; 
dont on fe fervoit pour corriger la pourriture apres 
un membre coupé. | | 330 | 

Le fixiéme F, eft un grand cautere: à platine, 
de figure oétosone , qu'on approchoit tout rouge 
de l'endroit dont on venoit de couper un cancer 
pour en deffécher les humiditez corrofives , & en 
même tems en arrêter le fang. sy 2 A 

Vous pouvez par ceux-cy juger de tous lesau- 
tres qui nedifferent qu'en figure, & qui ne font 
pas moins cruels : je ne voy plus aucun Chirur« 
gien qui les mette en ufage, & fi je les ay fait 
graver ici, c'eft plütôt pour vous en donner de 
Fhorreur que pour vous confciller de vousentfervir. 

Les canteres potentiels font plus en ufage :nous 
en titons de grandes utilitez dans les vieilles mala+ 
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dies, aprés avoir employé plufieurs autres remedes Les Eu 
fans fruit, comme dans les rhumatifmes , dans les estobb Rs 
goutes , dans les fluxions fur les yeux , & dans tou- d'ufage. 


tes celles qu'on appelle ordinairement catharres. 


On fe fert de cescauteres:dans plufieurs parties RUE 
È JL \ ñ . 2 . ns 
ducorps, mais celles où on les applique plus ordi que. 


nairement font 1°. à la nuque, entre la premiere & 
la feconde vertebre du cou. 29. A la partie fupe- 
ieure du bras , dans une petite cavité qui fe forme 
entre le mufele deltoide & le biceps. 3°.A la par- 
tie interne du genou , un peu au deflous de l’attache 
des flechiffeurs de la jambe. CHE 

Avant que d'appliquer un cautere il faut avoir des Précaution 
pierres dont on connoifle la vertu & de l’efficace | 
defquelles on foit für , car quand on en acherte & : 
qu'on en prend tantôt de l’un tantôt de l’autre, - 
on ne peut pas répondre du fuccés ni de l'effet que | 
feront ces cauftiques. C'éft encore pis s’ils font hu- 
mides & qu'ils n’ayent pas été confervez dans un 
lieu fec, füremenc ils n’agiront pas fi bien. Pour 
n'être pas trompé , il faut que le Chirurgien en 
fafle lui-même, & qu’il les garde pour le befoin : 
en voici une compoftion fort facile à faire 

I] fautdans un demi fceau d’eau mettte un quart 

de boifleau de cendres de bois de chêne, deux livres Compoñs 
_ decendres otavelées; une livre de chaux vive & tion d’un 
demi livre de fel; laiffer tremper le tout pendant SAME: 
trois ou quatre jours , en le remuant tous Îes jours ” 
avec un bâton : le tout étant bien raflis il faudra 
le couler en forte qu'il ne pañle rien que l’eau 
“bien claire qu'on mettra dans un chaudron 
fur le feu, & qu'on fera bouillir jufqu'à ce que 
l'eau demeure en pierre de couleur naire, & l'ayant 
tirée on en fait de petites pierres qu'on met dans 
un vaifleau de verre qu'on bouche bien & qu’on 
garde dans un lieu chaud & {ec. 

H y a des circonftances à obferver pour bien 

Yyi} 


L 
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Applica- appliquer un cautere. On commence à faire un 
tion du cau- petit emplâtre G, rond , dela grandeur d’un écu 
cere poten- & troué par le milieu ; on le couvre d’un onguent 
pie fort emplaftique, afin qu’il s’attache forrement à 
la peau pour empêcher que l’efcarre ne foit pas 
plus grande que le trou qu'on à fait au milieu de 
cet emplâtre, qui doit être propartioné à la gran- 
_deur du cautere qu’on va pofer. On met cerem: 
plâtre fur l’endroit deftiné au cautere , prenant 
garde qu'il foit bien placé. 

” Aufhtôt que l’emplâtre a été mis à fa place, 
on ouvre la bouteille aux cauteres pour en pren- 
dre une pierre H qu’on tire & qu'on pofe avec 
cette pincette Î : Avant que de la mettre on 
mouille Ia peau avec une goute d’eau, afin que la 
pierre fe fondant plutôt, elle faffe auffi plurôt fon 
cffer. On met pardeflus cette petite compreflc K 
quarrée & mouillée pour la même fin , on la cou- 
vre de ce plus grand emplâtre L, & enfuite de 
la comprefle M, & par deflus on met un bandage 
circulaire avec cette bande N , quon ferre un 
peu afin d'appuyer fur la pierre à cautere & em- 

pêcher que l’appareil ne change de place. 
Quand on connoit la pierre à çautere dont on 
_nçonve- s’eft fervi, on eft certain du tems qu’il faut le- 
miens PO ver l'appareil, & on ne tombe pas dans l'incon- 


ceux qui ne FA RNA) AS 3 M. 
fon venient de l'avoir levée avant qu’elle ait fait 


pas le cau- fon efcarre, & par confequent on n'eft point obligé … 


rercdoncils en revenant deux heures aprés, d’en mettre une 
fe fervent, autre, comme cela eftarrivé plufieurs fois ; ilne 
| faut pas auffi la laifler trop long-tems, car fi la 


pierre eft bonne, à un enfant ou à une femme 


dont la peau eft plus délicate que celle des hom- 
mes , elle pourroit trop caver , agiffant plus où 
moins felon que la peau qu'elle attaque eft plus 
ou moins tendre. Si on trouve l'efcarre en bon 
état, ondte tourcet appareil , & avec la lançetre O: 


L 
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on fait deux petites incifions en croix dans le corps 
dgel'efcare ; on met ce petit linge P couvert d'un 
peu de bafilicon ou de beurre Pis fur l'efçarre, 
& par deflus on pofe la même comprefle & le 
même bandage, | 
On continue le même remede jufques à ce que Du tampon 
l'efcarre foit tombée, & pour lors on met dans a ea Le 
le trou un gros pois Q ou un tampon rond fait FE ; 
de racine d'iris R. Il y en a qui fe contentent d’y cauterc. 
mettre une houlette de.cire $; mais le pois & 
la racine d’iris conviennent mieux, parce que s'im- 
bibant des humiditez du cautere, on les retiré 
toujours plus gros qu'on ne les a mis, ce qui en- 
tretient dans une jufte grandeur l'ouverture dé 
l’ulcere qui ne cherche qu'à fe retreffir& à s’emplir, _: - 
On met un petit morceau de linge blanc T, Pu panfe- 
troüé à l'endroit du pois , & par deflus une feuille CH 
de lierre V, qu'on dit être particuliere pour y pro- 
curer une fuppuration reglée on finit par cettecom- 
prefle X, & par le même bandage que le jour pre: 
cedent. Il faut avoir foin de panfer les cauteres 
deux fois le jour, & de fe fervir de linge blanc 
de lefcive fi om veut éviter la mauvaife odeur, 
& fi les chairs croiffent trop & qu’elles débordent 
les bords. du cautere , il faut les confumer avec la 
poudre d’alum brülé. 
Quandon fait aux grandes perfonnes de ces Choix des 
_Gauteres que quelques-uns appellent des fonticules, endroits où 
& les Italiens des fontanelles : on les applique l'on appli: 
otdinairement aux bras & aux jambes , afin qu’on que les eau 
puifle fe panfer foy-même, & on fait de petites ME 
bandes figurées en forme d’eftrier XZ, qui fonc 
trés-commodes pour les bras & les jambes. Mais 
quand c'eft à dés enfans, on les fait à la nuque 
du cou pour trois raifons : 1°. Parce qu’à tousceux 
qui ont une grofle tête & des fluxions fur les yeux 
* ou fur le vifage , le çautere appliqué en un tel 
LM 
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endroit peut mieux épuifer les ferohtez fuperfluës 
de ces parties malades pour lefquelles on l’em- 
ploye. 2°. Parce que ce font les meres ou les gou- 
yernantes qui ont foin de les panfer , & que leur 
bonnet cache la bande qui tourne autour de la 
à PR Parce qu'aux enfans on ne le leur met que 
pour un terms; la maladie paflée, on laifle 

mer le trou du cautere aprés l'avoir fuffifamment 


purgé; mais quand on a pallé quarante ans, il 


faut le porter tout le refte de fa vie, fi on ne 
veut pas courir le rifque de tomber dans quel- 

ue facheufe maladie que peut caufer dans la 
Aire cette humeur qui avoit pris fon cours par 
le cautere , & qui contrainte de fe remêler dans la 
mafle du fang feroic capable de la corrompre, où 
fe répandroit fur quelque vifcere principale, le plus 
foible ou le pu difpofé à s’imbiber de cette li: 
AN ARE où Yidiée. "32.00 dr Rat re 
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fre, EVIL. POUR LES VENTOUSES. x 


A. 


I 


A ventoufe eftune maniére de boëte de figure Freurg sr 
e MATIERE 


-H sronde de la groffeur du poing , dont l’entré | 
éftplus étroite quele fond. Sa matiere eftde verre, a NT 
de corne , ou de cuivre : mais on ne fe fert à prefent k 

_ que de celles de verre parce qu'elles font plus pro- à 

pres, & qu'étant tranfparentes on voit ce qui fe 

pafle dans la ventoufe , & qu'on connoît par ce 

moyen s’ileft forti une quantité de fang fuffifanre 

avant que de la relever. | 
* L'ufage des ventoufes eff auffi ancien que la Chi- 
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Reftridtion LUÉBIE » puis qu Hip pocrate nous en parle $ & nous 
die ordonne de nous en fervir, & que Galien nous vante 
u'enfai- Jesbons effets qu’elles produifent pour la guerifon 
Pile les de plufeurs maladies. Onne doute pas que l’appli- 
Anciens. cation des ventoufes n'ait fa bonté & {es urilitez ; 
mais nous ne fommes pas obligez de nous enfervir 
danstoutes les maladies où les appliquoientnosAn- 

ciens qui ont donné trop d'étenduë àce qu'Hippo- 
‘rate & Galien nous en ont laifé par écrit : nous ne 

. devons pointcroire, par exemple, qu’en les ap- 

… pliquant fur le fommer de la tête, elles puiflent re- 
: Pie la luette trop relâchée ; qu'étant mifes fur la 
region des ureteres elles ayent aflez de force pour 
attirer une picrre des reins & la faire tomber dans 

. ke vefie , & une infinité d’autres imaginations fem- 


 blables. | 

À mefure qu'on a acquis des connoïiffances plus 
parfaites dans l’Anatomie, l’ufage des ventoufeseft 
devenu moins fréquent : on les 4 fupprimées dans 
toutes les maladies où on a connu qu’elles n’étoient 
d'aucuneutilité ; & on en a confervé l'ufage dans 
celles où on en reçoit , ou du moins où l’on en peut 
recevoir du foulagement , comme dans l’apoplexie , 
dansla létargie, &\ dans routes les uxions de la 
tête qui attaquent les yeux & levifage. 

. En Italie & en Allemagne on n’en eft pas autant 
nous. defabulé qu'en-Frances dans-ce# pays=là On trouve 
{ont phase Te {| j ' CES PAYS ia ON CE | 
fréquentes. des étuves humides où on va fort fouvent pour la 

| propreté; quandils fe {entent crop replets & qu'ils « 
croyent que cela vient de l'abondance du fang , ils 

fe font appliquer de ces petites ventoufes en plu 

fieurs parties du corps , aufquelles ils font fairedes 
{carifications, par ce moyea ils font fortirautant 

de fang qu'ils jugent à propos pour fe foulager, # 

Cette pratique n'eft point du goût des François , 

qui font perfuadez qu’en tirant par la faignée deux 4 

ou trois poilertes dé fang on dégage plus puiflam. w 


Pays où les 
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ent que par ces petites fcarifications , qui ne peu- 
vent laifler fortir qu’un fang fubril tiré par force 
de la fuperficie du corps. hiinn | 
En yoyageant en Italie j'ay été voir leurs étuves : 
les gensde qualité en ont dans leurs palais pour leur Ÿ 
ufage particulier , & dans les villes il y en a de pu- 
bliques, où chacun va pour fonargent. Ils ontde 
petites ventoufes AA qu'on appelle des corners, 
parce qu'elles font faites de corne ; ils s'en font  Maniére 
mettre tel nombre & en telle partie du corps qu'ils dont on les 
le jugent à propos, parce qu'on eft tour nud dans PP "4% 
ces étuves. Pour les appliquer ils les mettent 
dans un baflin d’eau chaude , & les prenant l'un 
aprés l'autre pour les pofer , ils ne font que 
mettre le bout d’une lampe allumée B dans le 
cornet , qui étant plein de fumée, & pofé à l'inftant 
fur la partie s’y attache fortement : ils le relevent 
peu de tems aprés , & avec une flammette C , ils y 
font des mouchetures , puis ils le remettent de la 
même maniere , & ainfi par plufieuts cornets ils ti- 
rent la quantité de fang qu'ils jugent neceflaire pour 
eur fanté. à 
: J'ay eu auffi la curiofité de voir celles d’Alle- Difpofitian 
magne. Ce font de grandes fales voutées , où il ya des Poëies 
des bancs des deux côtez comme aux clafles des Col- en Allema= 
leges : il y a deux poëles , dans l’un les hommes fe P°® 
vont deshabiller avant que d'entrer dans l'étuve , & 
: l’autre fert pour les femines. Les uns & les autres 
font nuds à un linge prés qu’ils ont depuis la cein- 
ture jufqu'au milieu des cuifles. A mefure qu'ils 
entrent ils fe placent , les hommes d'un côté & les 
femmes de l’autre : étant affis un ferviteur fe pre- 
fente qui leur met des cornets aux endroits où ils 
montrent qu'ils en veulent, J'en vis appliquer à 
prefque toutes les parties du corps ; je demanday la Ejriliré past 
raifon à un qui s'en fic mercre fur le coude du pied. ticuliére. 
1 me répondit que c’éoir contre la goute, & 11 me 
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. dit que depuis qu’il s’en faifoit mettre en ce lieu de 
tems en tems il n’en étoit point incommodé. 


Ceux qui fervent dans ces lieux , fone tellement 


habituez à mettre des cornets , qu'ils le font avec 
Adrefe à une promptitude furprenante : ils font les mouche- 


a Us tures avec une flammere qu'ils tiennent d’une main, 
AouCcRE= : 5 SR à , 
Ne 0 des chiquenaudes qu’ils donnent deflus de l’autre 


main, ils donnent telle figure qu'ils veulent à ces 
mouchetures arrangées à côté l’une de l’autre ; les 
unes teprefententun lac d'amour, d’autres un cœur, 
_ & d’autres les chiffres de leurs maîtrefles felon la 
volonté de celui quife les fait faire. Enfin ils font fi 


perfuadez du bon effet de leurs étuves , qu’ils fe 


priveroient detoutes chofes plütôr que de s’en paf. 
{er ; &encfier, les femmes qui y vont ont untrés- 
beauteint , parce que la fueur fait dégorger les im- 
puretez qui gatent la peau. A TEER 
Cornets Il y a encore une autre ef péce de cornets DD, dont 
dont on fe on fe fert à Bourbon , ce fontde petits bouts de cor- 
it Bour- Lesun peu longs & percez par le boule plus pointu: 
on pofe la partie la plus large fur l'endroit où onen 
doit faire l'application, & par la plus étroite on fuce 
pour actirer la peau dans la cavité du cornet ; celui 
qui fait ce fucement a dans la bouche de petitesboules 
decire EE, avec lefquelles par le moyen de fa langue 
il bouche le trou par où il a fucé , il procéde enfuite 

à une autre & en met autant qu'il eft neceflaire. 
| H y a deux fortes de ventoufes , les unes qu’on 
Vemtoufes appelle féches , parce qu’elles ne confiftenr que dans 
féches & la feule appofñtion de la ventoufe , fans rien faire 
humides,  {ortir qui hamecte la peau; les autres qu'on appelle 
humides ou fcarifiées , à caufe qu'on fait des {carifi- 
cations pour en tirer du fang. Le Chirurgien doit 
en avoir au moins de deux groffeurs differentes ; dé 
plus petites FF pour les enfans , ou lors qu’il ne 
veut faire qu'une leoére attraétion ; & de plus 
groffes G G pour les grandes perfonnes, ou lorfqu’il 
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ÿ à neceflité d'attirer puiflamment. 


Pour les appliquer il faut mettre le malade dans 


Prépara- 


une fituation commode , cela dépend de l’endroit tion du fu- 
où cette application fe doit faire : mais comme on jet. 


n'en met guieres que fur les épaules, nous fuppofons 
les devoir mettre en cet endroit. Si le malade étoit 
enétat de fe lever , on peut le mettre fur un fiége, 
la tête panchée en devant , & appuyée {ur un oreil- 
ler mis fur une table devant lui : s’il étoit en létar- 
gice ou en apoplexie , il faudroit le coucher fur le 
ventre, & aprés avoir découvert les épaules les frot- 
ter rudement avec plufeurs ferviertes bien chaudes 
pour échauffer les parties &entirer plus de fans ; 
c'eft pourquoi il faut avoir la précaution de faire 
faire du feu clair afin de renouveller fouvent les {er- 
viettes chaudes. | 
On fait tenir une lumiiéié H par un ferviteur, 
tant pour voir clair à ce qu'on fait, que pour allu- 
mer Les étoupes IL,ou les petitesbougies K K : quel- 
ques-uns prennent de l'étoupe fine qu'ils mettent 
dans le creux de la ventoufe pour l’yallumer , puis 
ils appliquent la ventoufe fur.le lieu prémedicé ou 
defigné auparavant , & elle s’y attache aufli-tôc :: 
enfuite ils enappliquent une autre qu'ils placent à 
côté de la premiére, & s'étant faitapporter une fer- 
viette trés-chaude ployée en plufieurs doubles ; ils 
la mettent fur les ventoufes ; &peu de tems aprés 
on renouvelle la ferviette ; ce que l'on continuë 
juiques à cequ'on croye devoir les relever pour y 
faire les fcarifications. | 
Au lieu d’étoupes il vaut beaucoup mieux fe {er 


Appliea’ 
tion ordi- 
naïre de fa 
ventoufr, 


vir de petites bougies attachées fur un petit rond Ufage des 
de carte, elles rendent plus de flammes que l’étou- petites bou- 


pe > & par confequentla ventoufe attire plus for- 
tement , & on ne court pas le rifque avec ces 
bougiés de brüler le malade , comme peut faire 
l'étoupe. Il fautiremarquer qu'appliquant des ven. 


L] 


ges. 
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toufes à une fille ou à une femme , il faut lés polef 
plus bas qu'aux hommes ; parce que les fcariñica=" 


tions laiflent de petites cicatrices qui gärenr les 
épaules & qui chagrineroient les femmes fi elles 
étoient en un lieu où onles püt voir , car les fem- 
més re fe fbucient pas d’avoir des défauts pourvé 
qu ils foient cachez. | | 
La ventoufe fe releve en appuyant un peu fur la 


Maniére de Ptau avecun doigt pour y faite entrer de l'air : on 
releverla prendalors la lancette L, avec laquelle on fait plu: 
ventoufe & fieurs fcarifications fur l'endroit où ellea été appli- 
de fearifier de , on commence pat le bas dela rondeur ,Fonyÿ 

faittrois {carifications , oh continuë eh montant; 


où l’on en fait quatre ; enfuite cinq au-deflus ; puis 
quatre ; & on finit par trois , de forte qu'elles font 
toutès entrelaffées dans les efpaces les unes des au- 


ties dé la maniére qu'il eft reprefenté par les figures | 


M M : on allume les bougies qu’on met fur l'endroit 


{carifié, & par-deflus on applique la même ven- 
toufe , on fait la même chofe à la feconde ; onles 
couvre avec une ferviette trés-chaudé, & en re 
nouvellant ces linges on regarde fi elles s’empliflene 
de fang, & lorfqu'on croit qu'il'yÿen a aflez :,on 
fait apporter un vaifleau pour mettre le fang con: 
* ténu dans ces ventoufes. U LOT TON 


… Si dans les maladies qui déandent üné profmpté 
d'appliquer € Vacuation , on trouve à propos dé les remettre une 
les venrou- feconde fois, il faut avoir d’autres bougies ; parce 
fesunefe- que ces premiéres ayant trempé dans le fang ne 
conde fois. pourroient pas fe rallumer : on fé conduit cette fe- 


conde fuis comme là premiere, & on réïtereroit 

cette application pour la troifiéme fois ; fi la necef= 

fité le demandoit. 1 1 
L'opération finie on efluye bien tout le fäng ; on 


Jave les épaules avec du vin tiède ; & on mer ces | 


deux emplâtres NN fur les deux endroits où on a 
fait les fcarifications. Ils font de cerufe brülée ; 


CS 
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parte qu'iln’eft plus queftion que de deffécher, on 
es renouvelle quelques jours aprés, ce qu’on con 
_ tinuë jufques à la parfaite guérifon, 


Fre.LVIIL.POUR LESSANGSUES ET VESSICATOIRES 


Il 


Fa 


_ 
(lt 


F Es fangfuës font de perits vers aquatiques qu’on 
L trouve dans les étangs &c dans les riviéres : ces 
infeétes s’attachent fouventaux jambes de ceux qui 
fe baignent , & aux pieds des chevaux quand on les 
va abbreuver ; on les appelle fangfuës , parce qu’ils 
fuccent le fang des animaux aufquels ils dattachene 
Ilÿen a de deux fortes, de bonnes & de veni- ÉLUS 
FAR Éf $ AE PA | . Choix des 
Mmeufes : les bünnes {ont celles qui vivent dans les béneatl és 
eaux courantes : elles font longues & menuës ; elles des mau_ 
ont la tête petite , le dos vert rayé de jaune , & le vaifesfang- 
entre un peu rouge : ce font decelles-là AA dont fuës. 
il faut (e fervir. Les venimeufes fe trouvent dans 
les eaux croupiffantes des foffez & des marais ; elles 
ont une groffe rête & le dos rayé de bleu; ce font 
celles-là qu'il fautrebuter. & eh 
On applique fouvent les fangfuës aux parties qui 
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7 


Partiesau£ . Lo fat RO 
quelles on tions, comme au vifage, aux lévres , au nez , aux 


les appli- Jointures , aux doigts, & à l'anus : on les applique 
« / . ; . . ï LA LE] 
à cette derniére partie pour vuider les hémoroïdes. 


ue. 
“ Les fangfuës fuppléent à la faignée , parce que leur 
aiguillon fait l'office de la lancette. 
_.  Onnedoitpointappliquerles fangfuës nouvelle- 
Lee inent prifes , on les doit auparavant laifler décor- 
paration. | à PA 


ger dans l'eau pendant quelques joufs. Quandon 
voudra s’en fervir , il faut lesretirer de l’eau, & les 
tenir enfermées dans quelque boëte depuis le foir 
* jufqu'au lendemain , ou depuis le matin jufqu'au 
{oir , afin de les tendre plus affamées & plus avides 

à fuccer. re cs ter d 
Avant que de les appliquer, il faut frotter la 
Et celle de partie avec un petit linge moiillé d'eau chaude ; 
la partie, afin qu'elles s’attachent plus promprement & plus 
fortement ; on bieh on la frotte avecun linge trem- 
pé dans du lait. Il yen a qui veulent qu'avec une 
… épingle on fafle une ponétion à la partie pour en 
faire fortir quelque goute de fang , mais il vaut 
mieux frotter l'endroit avec un peu de fang de pi- 
geon ; ou de quelqu’autre Re aura pre- 
paré pour cet effet. 


Comment :.,,. ve LR GE EE 
elles agif elles peuvent s’attacher aux doigts ;ou que fouvent … 
fent. elles ne peuvent point mordre, il faut les tenir ave 


un morceau delinge B, jufques à ce qu’elles fe foient 
collées à la peau : on s’en {ert toüjours de la même 
maniére ,on en met une fecohde , une troifiéme , & 
autantqu'ileft neceffaire. Lorfque ces fangfuës font 


ainfi attachées à la partie , elles font fortir de leur . 


tête un aiouillon ; qui n’eft que la pointe de leur 
trompe , qui eft comme un tuyau dif] pofé de maniere 
qu'il fe pliffe pour s’accourcir., & fe déploye pour 
S'alonger , en forte que quand la fangfué veut tirer 
le fang de quelque animal, elle éténd fa trompe, &. 


cherches 


ne peuvent fouffrir ni la faignée , ni les fcarifica= 


dir cuis ptet é. PONS PPT ST 7” 


. Lorfqu'on veut appliquer les fangfuës , comme 


c# 
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cherche dans la peau un pore pour l'y introduire &. 
fourrer aflez avant pour trouver le fang , qui mon. 
tant dans la cavité de cette trompe entre dans le 
cotpsde la fangfue. ik 

. Les fangfues ne quittent point qu'elles ne foient 
faoules ; fielles quittoient trop tôt, on en applique. 
roit d'autres fur les mêmes ouvertures. Lors qu'el. 


: ; r  Amputas 
les font pleines &quonne veuc pas qu'elles fe dé- Fo a. 
tachent, on leur coupe la queue avec des cifeaux 5 leur queue. 


d’où on voit diftiler tout le fang qui les emplifloit , 
de maniére qu'elles vuident par la queue le fang 
qu'elles reçoivent par leur trompe comme par une 
Pompe afpirante, & ainfiune feule tire plus de fang 
que fix autres aufquelles on n’aura pas fait cette am 
Putation: Quand on croit avoir fuffifamment tiré 
du fang , il ne faut point arracher les fangfues , de 
crainte qu'elles ne laiffenr leurs aiouillons : il faue 
pour leur faire lâcher prife leur mettre un peu de 
falpêtre ou de fel fur le dos , elles quittent aufli-tôr. | 
Il faut enfuite laiflér couler un peu de fang afin Moyen de 
qu’il nerefte point de venin ; on lave les piqueures Fa fase 
avec de l'eau falée, & fi le fang ne s'arrête pas de “PS7 
foi-même ; il y faut mettre un peu de charpie rapée 

C, ou du linge brûlé D. On peut appliquer ces em. Panfement, 
platres EE , une petite comprefle F, & une bande | 
G , roulée à deux chefs. | | 


E Veflicatoire eft un medicament qu'on fait 

L avec des mouches cantharides , lequel étant AP Du Vasst= 
pliqué fur la peau , y fait venir des veñfies par fon caroirs. 
acreté , c’eft pourquoi on lui a donné le nom de vefli- | 
catoire. < | | 

Ce remede fe fait avec des mouches cantharides FD PER 
deflechées & mifes en poudre , qu'on agite avec du bof tu 
levain &:un peu de vinaigre pour en faire une 
mafle. Les autheurs qui nous y font mêler le vinai- 


gre , nous difent que la fermentation qui doit arriver 


Z Zz 


Son ufage 
" & {on ap- 
plication, 


Ses diff: 
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du mélange du vinaigre avec le fel alkali des cantha- 


rides augmente la vertu du veflicatoire. 1] y ena 
d’autres qui prétendent que l'acide du vinaigre doit 


affoiblir l'action du veflicatoire plütôt que del’aug- 


menter , puisqu'il énerve le fel volatil des cantha- 
rides d'où dépend toute leur force. Je ne fçay 
poinräefquels ont raifon , mais je m'en tiens à l'ex- 
perience, qui me fait voir qu'en y mettant un peu de 
vinaigre-elles font fort bien l'effet qu'on en attend. 
On fe fert des veficatoiresen plufieurs maladies , 
où il fauticriter vivement les fibres & tirer avec une 


grande violence les ferofitezau dehors, comme dans 


 l'apoplexie , dans défi @ & dans les migraines ; 


on les applique pour lors par derriére lecou, & on 
en fair un grand emplâtre H que l'on met entre les 
deux épaules. , C’eft un bon reméde contre les mor- 
fures des bêtes venimeufes,& contrela goutte:on en 
couvre un morceau de linge I, qu'on met fur la 
morfure. Ils font aufli excellens pour les fluxions 
des oreilles & des yeux : on en fait pout lors un em- 
plâtre K figuré en croiflant,qu’on applique derriére 
l'oreille; & on eft foulagé de la douleur des dents 
quand on en metun petit emplatre rond L fur l’ar- 
tére temporale. | | | 
Le Chirurgien doit rendre fon veflicatoire plus 
ou moins fort, fuivant la partie & la maladie ; il 
doit mettre moins de mouches cantharides pour une 
Alleouune femme , parce qu'elles ont la peau plus 


_ délicate, principalement quand on les applique à la 


tempe, ou derriére les oreilles ; mais on en doit 
mettre davantage pour une vieille perfonne , à caufe 
de la dureté de fa peau. Si on M à des veflica- 
toires aux épaules contre l’apoplexie & l’épilepfe, 


ou à la cuiffe contre la gourre , il faudra en mettre … 
} fuffifamment pour exciter un 7 grand nombre 


de veflies , & un plus gran 


écoulement de la 
{erofité. 
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Avant que d'appliquer le vefficaroire , il faut faire 
une legerc friction à la partie, afin que l'effet s’en 
fafle plus vifte ; on le laifle fur la partie quatre ou 
cinqheures, & quelquefois davantage, felon la dé- 
licatefle des perfonnes & la difpoñtion où on les 
trouve. Lorsque l’épiderme eft élevé en veflies, la 
douleur n'eft plus fi grande, & ces veflies fe ttouvant Ecoule- 
pleines de ferofité , il faut les ouvrir pour la laiffer Ment des 
écouler ; onen procure même l'écoulement pendanc ferofitez, 
quelques jours, en mettant deflus une feüille de poi- 
rée M ; & plus on en fait fortir , plus le malade fe 
trouve foulagé, & fe cire plürôt du danger qui 
preffe ; c’eft la fin qu'on fe propofe dans cette opera- 
tion. Quand elles ont fufifamment coulé pendant 
deux ou trois jours, on fe {ert de remédes deflicarifs 
pour les guerir. Ù 
On trouve à prefent chez tous les Apoticaires une Autreforte 
compofition d'emplâtre veficatoire , qui eft plus d'empiâtres 
commode que celle dont je viens de parler. Quand 
on ne veut pas exciter tant de veflies , on en étend 
fur un petit morceau de linge ou de taffetas, lors . 
qu'on en veut mettre derriére les oreilles & aux 
tempes ; & c'eft cer emplâtre qui trompa une fille 
: dont voici l’hiftoire. al 
Une Dame de qualité aufi-tôt aprés être accou- Hifto: É 
/ SAN é . HNITOITÉ 
chée dit à une de:fes femmes de chambres de lui fee fujet 
faire un emplâttede l'onguent de Me Fouquet qu’el- 4 
le lui avoit donné à ferrer, pour fe le mettre fur le 
ñombril : deux ou trois heures aprés cette Dame 
m'envoya chercher pour mefaire voir un gros caillot 
de fang qu'elle venoit de vuider & qu’elle croyoit 
être un faux germe , m'exagerant les obligations 
qu'elle avoit à cet emplâtre &”les bons.effets qu'il 
produifoit à toutes celles qui s’en fervoient aprés 
leurs couches. Peu d'heures aprés cetre Dame me 
renvoya chercher fort allarmée d’une grofleur qui 
lui étoit venuë au nombril , me difant que c’étoienc 
Rp 
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fes boyaux qui étoient fortis: je trouvay que c’étoit | 
une grofle veflie caufée par cecemplâtre, quin'étoit 
point celui de Madame Fouquet , mais un vefica- 
toire. Je perçay certe veflie, & comme il ne falloit | 
point procurer d'écoulement de ferofité dans cette 
octañon , parce que l’humeur qui formoit la vefie 
_& tout le mal, s’écoula aufi-tôr de lui-même, je 
mis un remede deflus pour le deflécher au plûtôr. 
La femme de chambre avoit ces deux emplâtres dans 
fon ccffre ; & elle s'éroit trompée en prenant celui 


. | = 11% ù 71 
de vcflicatoire pour celui de Madame Fouquet ; 
qu'on croyoit avoir fauvé la vieà cette Dame pen- - ! 
dant qu'il étoit encore enfermé dans le coffre. 


Fic. LIX. POUR L'ECHIMOSE ET LES VERRUES. 


| Chimofe vient du mot grec Echimofis # qui eft 24 
dérivé de Ex qui veut dire dehors . & de Chi- 
moinqui fignifie ternir & donnerune vilainecouleur, 
parce quecette maladie eft un épanchement de fang 
ous la peau, -Aui la rernit & 11 noircir. | 
Lacaufe de Elle eff caufCe par une contufionon meurtriflure, 
f'échimofe. qui rompant les petites fibres des mufcles & les 
ls petits vaifleaux capillaires ee fait que le fang S'Extra- 
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vafe en fortant de fes-vafliaux, & qu’ilreint la peau 
d'une couleurlivide & marbrée. | 
# A'y en a de legeres , comme quand on n'a faitque ses diff. 
_ pincerla peau , ou aprés une faignée lorfque quel- rences, 
que goute de fang s’eft coulée deflous la peau. Il 
y ena de plus confiderables | caufées par une chute 
ou par quelque coup de pierre ou de bâton, &il 
y en a detrés-grandes , comme j’en ay vû à une per- 
fonne qui voulant fautes un foffé fe fic un effort dans 
la jambe qui fit ouvrir un vaifleau, & où il fe fitun 
fi grand épanchement de fang dans toute cette partie 
qu elle en étoit gonflée , & qu'elle en devint toute 
noire. ge ; 
Les legeres échimofes font quelquefois. avec D cerdes 
peu ou point de douleur ; elles ne font point dan- grandes 
gercufes , elles gâtent feulement la peau en la ta- échimoles. 
Chant d’une marque livide &: marbrée. Quand le 
_ fang épanché eft en petite quantité il fe refout in- 
fenfiblement , mais quand il y en a beaucoup il faic 
un abcés qui ne fe termine qne par la fupuration : 
s'il y en avoit une trés-grande quantité il pourroit 
caufer la gangrene & le fphacele , en comprimant 
trop la partie, & empêcher ainfi la chaleur natu- 
relle d'yreluire. On remarque que les contufions & 
meuttriflures des jambes _& des pieds ont plus de 
peine à fe guerir que celles des autres parties, 
“parce que la peau y étant plus épaifle &c plus ferme, 
e fang ytient davantage & s’y diflipe plus facile- 
MONTS ONE MEME ME er. et ere | 
Les échimofes viennenttoûjours des caufes exter- 
nes , comme d’un coup reçû , ou d’une chute qu’on Leurs Caire 
a faite; parce que quelque chofe de pefant ve- Fe, 
nant à tomber. ou à: frapper rudement-notre corps, 
les vaiffeaux fe trouvantpreffez par la force du coup 
font conrraints de s’approcher & de fe ferrer lesuns 
contre les autres, & le fang de s'échapper de leurs. 
orifices dansla partie où ces vaifleaux fe terminent. 
DS: sit sh RENE" _Zziij | 
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On guerit les legeres échimofes en mettant def- 


fus du vin tiéde, de l’eau de vie, de l’efprit de | 


vin, de l’eau de la Reine d'Hongrie ou du bau- 
me blanc de Fioraventi qu’on prend dans ce flacon 
A. On fait pañler la lividité qui y refte en ratif- 
fant du fceau de la Vierge, &c le mettant fur la 
meurtriflure. Aux échimofes des yeux qui arri- 


vent dans les jeux de paume par un coup de bale 


reccu en cette partie, ony met d’abordde l’eau 
fraiche , qui eft un bon repercuflif pour empêcher 
la trop grande enflure ; c’eft ce qu’on appelle avoir 
Tœil poché au beure noir. L’eau fraiche y eft bonne 
le premier jour ; mais il faut des refolutifs par la 
füite : on fait un petir collire avec des eaux de 
fenouil & d'eufraife, dans lesquelles on mêle le 
faffran , le camphre & quelques goutes de fel 
ammoniac. dt HAT E 

Si la contufion eft grande, l’abfinte bouillie dans 
vin y eft bonne; ou bien on fait infufer dans 


plus gran- l’efprit de vin les fleurs de mille pertuis ; les noix 


des. 


mufcades, les cloux de girofles & écorce de gre. 
nade dont on frote la partie. On y met encore 
des cataplafmes fairs avec les quatre farines, la 
bryone, les fleurs de rofes, de camomille, de me- 
lilot & le ftirax liquide; on peut encore fe {er 
vir d’un vin dans lequel on aura fait bouillir toutes 


les plantes aromatiques qui fubtilifent & rarefñent 


l'humeur extravafée. roms 
Le premier bleflé que je panfai à la canonade de 


_Nimegue en l’année 1702. etant à l'armée avec 


Obferva. Monfeigneur le Duc. de Bourgogne, fut un Garde 


tion. 


du Corps qui avoit une groffe contufion à l'épaule 


qui lüi avoit caufé une grande échimolfe. Ce futun 
boulet de canon qui en pañlant avoit emporté la 
piece du jufte-au-corps & de la chemife, & qui 
avoit tellèment meurtri fon épaule qu’il ne la fen- 
toit prelque pas. Je lui fs des fcarifications juf- 
qu'au vif, dans lefquelles je mis dé l’eau de vie où 


t 


_ il guerit. 


Quand la contufon eA fi grande qu’elle menace 
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j'avois fait fondre du fel; je conrinuay à le pan- 


fer à Cleves où étoit l'Hôpital de l'armée, & 
à 


de gangrene ou de fphacele , il faut ouvrir promp- 
tement & faire plufeurs incifions , tant pour ôter 
la grande tenfion que pour faire dégorger la partie 
du fang & de la ferofité qui étouffe la chaleur na- 


‘ turelle. Lorfque l’engorgement n’eft pas confdera- 


ble, on fe contente de faire des mouchetures avec 


_ lilancetreB ; s’il eft plus grand , on fait des fcari- 


L'opera- 


fications plus profondes ; mais fi elle étoir desplus tion qu'on 


grands on en viendroit aux taillades qu'il faut 
faire fentir au malade en les profondant jufqu’au 
vif. On mettra dans ces ouvertures de l’efprit de 


vin camphré qui eft dans cet autre flacon C, & tout: 


ce qui peut animer & vivifier la partie , & par def. 
fus une comprefle D , & une bande E, crempées. 
dans le même efprit de vin. 


Es Verrues, que le vulgaire appelle des por- 
reaux , font de petites élevations rondes & ra- 
boteufes qui arrivent à la peau, & particuliere- 


mnt aux mains des jeunes gens. On leur a donné 


le nom de po à caufe qu'elles font com- 
poféces de plufeurs petites pointes femblables aux. 


racines de ces plantes, ou bien parce qu’elles ont 


des racines comme elles; car effectivement elles en 


ont de répandues fous la peau qui font qu’elles re- 


poulfent fouvent aprés les avoir fait tomber. | 
Le public veut que ce foit la craffe qu'on fe laif- 
fe amaffer aux mains qui foit la caufe des verrues, 


prétendant qu’il n’en vient point à ceux qui ont les: 


mains propres & les lavent tous les jours ; mais les. 

Sçavans en cherchentla caufe dans les liqueurs nout- 

ricieres devenues trop âcres. ils difent donc que les 

verrues ne font que des excroiflances chkfnues ; 
a Zziiÿ 


y fair. 


Des Ver 
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caufées par l'extravafion du fuc nourricier qui a 


Leurs diffe- rongé par fon acrimonie les vaifleaux capillaires de 


FES Ja peau : il y en a derofles, de moyennes & detres- 


petites dontle nombre eft quelque fois figrand qu'on 

-a.de la peine a les compter. Ps UE 
Erreur du: Les erreurs populaires font infinies fur le fait de 
peuple. guerifon des porreaux ; elles font toutes fi extra- 
vagantes qu'elles ne meritent pas d’êtrerapportées, 
“&c il y en a même qui croyent que fi quelqu'un com- 
prtoit les porreaux d’un autre , il luy en viendroicun 

. pareil nombre, 

Il y en a qui prétendent les faire tomber en les 
. frottant fouvent & rudement ; d’autres y fourrenc 
la pointe d'une aiguille F:, & mettant ce qui refte de 
. l'épingleà la flamme de la chandelle , ils les cauteri- 
fent ainfi, & les brülant de cette maniere, ils efpe- 
Leurreme--rentles faire tomber. D'autres les cauterifent avee 
de. Faiguille qu’ils on fait rougir; mais ces manieres ne 
font pas fures & peuvent caufer de la douleur & de 
l'inflammation , les trois meilleurs moyens pour 
les guerir, fonc deles lier, de les couper, ou de 
© les confumer. |} za | 
Delalige- Laligarutene convient qu’à celles qui font groffes 
eure qu'on & qui ont la bafe étroite, on la fait avec un crin 
y fait de chevalouavecdela foyeH ; il y en a quilatrem- 


pent dans de l’eau arfenicale, afin quelle coupe 


plutôt; mais cette pratiqueeft dangereufe. Souvent 
ceux qui ont des verrues ne confultent pas les Chi- 
rurgiens!, ils les lienteux-mêmes & les font tomber 
par ce moyen. ii £ | | 
+ Il ÿ en a qui impatiens de fe voir de ces verrues, 
les coupent avec des cifeaux I ; mais c’eft de la dou- 
Jeur qu’ils fouffrent inutilement fi on ne fe fert pas 
de quelque remede rongeant pour en manger les ra- 


De leur in- 
cifion. 


cines , car ces maux ne manquent pas de repouflec 


& de revenir plus gros que la premiere fois : il faut 
donc étant coupez les toucher avec l'huile detartre 
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. par défaillance ,ou mettre deffus les poudres d'alum, De leur 


ou de précipité rouge rouge, 3 | com{ump- 
La troifième maniere eft de les confumer avec des tion. 

remedes capables de les corroder comme font l’ef- 

prit de vitriol , l’eau forte, l’efprit de fel, ou le beu- 

re d’antimoine : mais ilne faut fe fervir decesreme- 


-des qu'avec beaucoup de précautions , car ils brüle- 


roient & fcroient des efcares fort profondes. Ilne 
faut point abandonner ces remedes aux malades pour 
en faire l’applicationeux-mêmes, & afin de la faire 
avec plus de fureté , il faut compofer un petit em- 


_platre K, troué dans le milieu de la grandeur de la 


Verruë qu'on veut toucher: on prend un brin de pail-- 
leL, dela liqueur dans cette fiolle M dont on tou- 
chele porreau; cet emplâtre qui couvre la circon- 
ference du porreau la garantit contre le remede en 
cas qu'il en vint à tomber quelques gouttes en l’ap- 
pliquant, & empêche qu’ilne s’écende & n’opere au 
de-là de la verruë. J'en ay vû tomber plufeurs par 
l'atrouchement de l’efprit defel,je le prefere aux au 
tres quoiqu'il ne foit pas fi corrofif ; j'aime mieux 
en appliquer plufieurs fois que de courir le rifque des 
inconvéniensque j ay vüarriver par l’eau forte. 


| | ] é . Lesmedica- 
: Quand on veut fe donner la peine de bien condui- 


mens cau{- 


re l’ufage des remedes cauftiques &confumans,cette riquesyfont 
maniere eft préferable aux autres, parce qu’ils en préferables. 
_ Tongent jufques aux racines & qu'ils ne reviennent 


point, & d'autant plus qu'on peut s’en fervir aux 


Verrues qui font trop petites ES être liées ou cou- 
| pées : lemplätre N , acheve. 


eles guerir. 


L vient fouvent à la fuperficie du cofps de petites De quel- 


; Ne « . 7 t 
excroifflances dont la bafe eft étroite, femblables SP R 


. À de petites têtes ou à de petites perles applaties,qui ciffances. 


croïtroient beaucoup fi on ne les en empechoit : ilen 
naît en toutes les parties de la peau, & particuliere- 
ment aux paupieres. L'Operation quon y fait ne 
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confifte qu’à les couper avec la pointe des cifeaux, 
elles font fi petites qu’elles ne jettent pointde fang, 
& qu'elles ne demandent auçun panfement. Il en eft 
venu pluficurs auRoy dans des-tems differents, que 
M. Felix luy à coupées de cette maniere ; la douleur 
en ef fi legere qu’il ne la fentoit prefque point, & 
les endroits où on les avoit coupez fe guerifloient 
d'eux-mêmes fans le fecours de la Chirurgie. 


Fre. LX. POUR L'OUVERTURE D'UN CORPS. 


‘ LL - 
D D a » 


CONTENT 


…  dixitme Démonffration. AL 


N Ous avons jufques à prefent fait toutes Les O- 
LUN perations qui fe pue l’homme vivant, 
venons à celles qui fe font fur l’homme mort : elles 
font deux , l’uneeft l'ouverture d’un corps , & l'au- 
tre en eft l'embaumement. Quoique ces deux Ope- 
_ rations ne foient point accompagnées des cris du ma- 
Jade &c que les fujets fur lefquels elles fe font ne fe 
plaignent point du Chirurgien, elles doivent néan- 
moins être faites avecatt; & l’adreffe de l'Opera- 
teur ne s’y doit pas moins faire voir que dans toutes 
lesautres.Je vais vousles démontreravec toute l’ex- 
actitude qu'elles demandent, & ce fera par ellesque 
nous finirons ce Cours d’Opérations. 

*! Plufeurs raifons obligent d'ouvrir un corps aprés 
la mort: par exemple, il y aura beaucoup d’enfans 
dans une famille dont un viendra à mourir ; le pere 
& la mere le font ouvrir pour tâcher en décou- 


Dexterité 
quecetteos 
pcrationde- 


mande. 


Raïfons qui 


y €£ SASENES 


vrant la caufe dé fa mort , de prévenir celle des 


autres. 

Une mort prompre & fubite qui épouvanteune 
famille ou qui excite la curiofité des Medecins &c 
des Chirurgiens oblige fouvent d'ouvrir un corps 


aprésla mort; comme il eft arrivé à deux perfonnes . 


mottes à Verfailles, Dans la même année un des 
| ax Vu viri s 
Roy tomba mort en fervant à 


Chefs du gobelet d 


table Monfeigneur le Duc de Bourgogne, & quatre 


“mois aprésun des valets de pied du Roy tomba auf- 
fimort en fe chauffant dansl'antichambre de fa Ma- 
jefté. Je les ouvris tous deux en prefence des pre- 
miers Medecins dela Cour , & par ces ouvertures 
_ on für confirmé que c’étoir l’interception de la cir- 


culation du fang quiavoit été la caufe de ces morts 


On trouve une perfonne morte , aflaffinée où 
noyée, il en faut faire l’ouverture pour drefler un 


rapport fidele de l'étac des parties offenfées, &e 


Obferva- 
tion. 
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fouvent en execution des Arrefts & des Sentences 
qui l’ordonnent : fi une perfonne eft foupçonnée 
d'avoir été empoifonnée, l'ouverture du corps rend 
témoignage de la verité, Le Gouverneur des Pages 
de la Reine étant mort à faint Germain , la fervante 
Peu contente de fa maîtreffe alla dire au grand Pre- 
Vot qu'elle croyoit que c’éroitelle qui avoit empoi- 
fonné fon mary. Le grand Prévôt fe faifit de la veu- 
Ve, & en avertitle Roy. M. Felix & moy nous eü- L 
mesordrele lendemain de faire l'ouvertureducorps 4 
nous ne trouvâmes aucune apparence de poifon, la 
femme fut juftifiée & relâchée fur notre rapport, & 
l2 fervante s'enfuit pour éviter le châtiment que 
meritoit une pareille dénonciation. |. 
Onouvre prefque toutes les perfonnes de qua- 1 
lité & particulierementles Princes & les Rois pous 
embaumer leurs corps avant que de les mettre 
dans le fepulcre de leurs Ancêtres, Mais foit par 
l’une ou l’autre de ces caufes qu'on foit obligé de 
faire ces ouvertures , il faut que le Chirurgien les 
fafle avec methode & de la maniere que je vais vous 
démontrer 6102" | M 
. Temsdé= . Le tems de faire une ouverture eft ordinaire- 
erminé | ment vingt-quatre heures aprés la mort : les or- 
pes LH donnances le portent ainfi, & on ne doit point 
| * entreprendre de la faire que les vingt-quatre heu- 
res ne foient accomplies, quoiqu'on eût des fignes 
certains qu’il féroit verirablement mort, & cela 


Hiftoire. 


out Éviter les reproches du public qui accuferoit 
de Chirurgien de trop de precipitation, & pour 
contenter ceux à qui on entend dire qu’ils char- 
geront leurs fuccefleurs ou heritiers de ne.les 
point enfevelir avant les vingt-quatre heures f- 
nies, de crainte qu'on ne les enterre encore vi- 
vans, perfuadez que cela eft arrivé fouvent, par 
les contes qu'on leur a faits. | ju 
Il faut quelque tems avant l’heure prife, que 


: 
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le Chirurgien envoye par {es garçons porter les Prépararifs. 
inftrumens neceflaires , qui font une fcie, des fcal- 
pels de plufieurs grandeurs , des cifeaux , des éleva- 
toires , des aiguilles, du cordonnet , des éponges, 
Quelques paquets d’étoupes , & enfin tout ce qui eft 
marqué fut la planche LX. 
Les garçons arrivez au logis du mort mettront 
une table au milieu de la chambre affez longue pour 
y pofer le corps; ils étendront un drap fur latable, 
enfuite le corps deffus à qui ils auront mis une {er 
viette ployée en long en trois où quatre doubles cir- 
culairement pour cacher par bienféance les parties 
de la generation, & particulierement quand c’eft une 
£emme : on imettta par deflus,un autre drap quicou- 
vrira tout le corps.Ïls mettrontfous la table un grand 
bafin pour y jetterles entrailles à mefure qu'on les 
vuidera , & un fceau plein d’eau pour laver les épon- 
ges ; ils demanderont le linge neceflaire, ils répa- 
reront de la bougie, & atrendront ceux qui bete 
être préfens à l'ouverture. | | 
La compagnie arrivée, l'O perateur &c lesgarçcons … 
ui font pour l'aider mettent chacun une fervierre Ajuftement 
un eux afin de ne fe point gâter. Pour moy qui te ce Fe 
ay fait fouvent des anatomies & de ces ouvertures , garçons, ï 
j avois dés tabliers & des manches de toile faites ex- “4 
prés dont je me fervois plus commodément que des 
{erviettes. Pa | Rp 
Le corps découvert, l'Operateur commencera 
par la tête continuera par la poitrine & finira par le 
ventre;cet ordre eft moins embarraffant que de com- 
mencer par le ventre, car étant obligé de retourner 
- le corps pour voirle cerveau, le ventre étant ouvert 
toutes les parties qu’il contient fortiroient & incom- 
moderoient beaucoup; c’eft fuppofé qu’on veuille 
examiner ces trois parties , car s'il y avoit une playe 
au ventre ou la poitrine qui fût Le fujet de l’ouver- 
ture, il faudroit ouvrir cet endroit pour connoîrre la 
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playe & en faire fon rapport fans étre obligé pour 
lors de travailler furlatête. ai NE ST 
L'Operateur prendra ce fcalpel A,fairen couteau 
qe OU Cet autre B, fait en biftouri dont il fera à la tête 
se une incifion longitudinale depuis la racine du nez 
jufques à la nuque du col, & une autre tranfverfale 
depuis une ofeille jufques à l’autre, ces deux inci- 
fions faifant une-croix cruciale fur le fommet de la 
tête : illevera enfuites ces quatre parties qu’il fepa. 
tera du crane, & qui tombant en enbas laiflent le 
crane à découvert. Alors la cie C, qu'il pofera fur 
l'os frontal affez prés des fourcils , il commencera à 
lefcier , en faifanttenir la tête par un ferviteur pour 
l'empêcher de vaciller. L’os frontal étant fcié; il 
conduira peu à peu lafcie fur Pun des temporaux,& 
enfuite fur l’autre; lefquels étant fciez, on retourne 
Le corps pour en faire autant à l’osoccipital. | 
 Ulgc de  Toutela circonference du crane étant fciée, on | 
l'élevaion. prend cet élevatoire D , donton fourreun des bouts 
dans la voye de la fcie pour faire éclaer quelques 
éminences qui excedent au dedans l’épaiffeur du cra- 
ne & que la fcie Se Paire entierement coupées. 
Si on ne peut pas y réüflir avec l'élevatoire, cerinf- . 
trumentE, fairen forme de foret en viendra à bout, … 
| parcequ'ilya plusde force;aufli eft il fait àce deffein; 
car en mettant la partie quieftplate dansl’ouverture 
de la fcie , & en donnant un tour de main à droit & 
à gauche , onfait éclater ce qui tenoit, ce qu’on re- 
connoit bien-tôt au bruit qu’il fait & qu'on entend M 
lors qu’il fecafle. On gliffleenfuite cer inftrumentF, # 
fait en forme de grande fpatuleemmanchée, entre à 
le crane & la duremere , pour en feparer tous les fi. 
: lamens qui l’attachent aux endroitsdes futures. à 
. Separation : Le crane étant levé on le place à côté de la rête. 
de la dure- pour mettre dedans les morceaux du cerveau à me-" 
FU fure qu'on les coupe, on efluye la dure-mere quieft # 
humeétée par le fang forti des vaifleaux capilaires w 


es Lu cé 
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rompus ; on la coupe dans toute fa circonference 
avec ces Cifeaux courbes G, on la releve par fes deux 
côtez vers le haut de la rête,où elle ne cient plus que 
par la pointe de la faulx qui eft attachée en devantde 
Tapophife de l'os etmoïde appellée cfa galli,crête 
_ de cocq.Oncoupe avec les mêmes cifeaux cette poin- 
te de la dure-mere, & on voit que ce redoublemenc 
de la dure-mere qui fepare le cerveau en partie droi- 
te & en partie gauche , reflemble à une faulx, c’eft 
ce qui luy a fait donner le nom. Toute la dure-mere 
ainfi levée, on la rejette vers la partie pofterieure 
de la tête, & pour lors on découvre la pie-mere;qui 
envelope le cerveau jufques dans routes fes cir- 
convolutions. | ( 
Quand on veut faire une Démonftraion exacte du 
cerveau ,on le coupe par parties, pour faire voir les FU 
trois differentes fubftances qui le compofent ; mais & qu cccve. 
on fe contenteici en éloignant la pattie droite de la je pour les 
gauche , d'ouvrir avec le manche du fcalpel dans la examiner. 
‘fubftance calleufe , les deux ventricules fuperieurs 
ui font faits en forme de croiffant : on coupe en- 
he la plus grande partie du cerveau pour décou- 
vrir le troifiéme ventricule , puis on leve la voute à 
trois piliers, foit par devant où il n’y a qu’un pilier 
à lever, foi par derriere où il en faut lever deux ; 
& cela felon l'habitude & l'adrefle del’Operateur à 
faire ces Démonftrations. La voute levée , on voir le 
quatriéme ventricule , on découvre par la fuite le 
cervelet , dans lequel on donne un coup du fcalpelH, 
oude cet autre marqué I , pour en voir la fubftance; 
& s’il y avoit quelque chofe de particulier a difle- 
quer , on fe ferviroir du fcalpel K , qui a deux diffe- 
rens tranchans à {es deux extremitez , & de l’érigne 
L, avec laquelle on tient & on éleve les vaifleaux 
qu'on veut diflequer. On Ôte enfin tout le cerveau 
pour voir s’il n’y a point de fang épanché , ou rien 
de parriculier à fa bafe. Le tout bien examiné on 
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_ remet toute cetre fubftance à fa place, & aprés l'a- 
voir renfermée dans le crane,on prend l'aiguille M, 
enfilée du cordonner N , & on coud les quatrecoins 
du cuir cheveluqu’ona relevé, pour en couvrir la 
calotte du crane & pour contenir Le tout dans fon 
lieu ordinaire. | | 
L'Operateur fait par ces garçons retourner le ca: 
davre en le remettant fur le dos ; &luy ayant mis 
une ferviette fur le vifage pour le cacherauxfpeda: 
Pa teurs il faic une grande incifion longitudinale de: | 
“a puis le col jufques fur les os pubis, &une autre tranf- 

j Verfale de la partie lombaire gauche jufques à la 
droite. Par cette incifion il coupe lestegumens, les 
mufcles & la poitrine tout enfemble , ce qui fait d’a2 
bord voir les parties contenuës dans le ventre, dont 
la premiere eft l’épiploon , qui nage fur les boyaux ; 
onexamine l’eftomac qui eft placé dans l'hypocondre 
gauche, les inteftins grêles qui occupent toute la par< 
tie ombilicale , les gros qui entourent les grêles de 
toutes parts , le mefentere qui eft Le lien commun de 
tous les boyaux , le foye qui remplit l'hypocondré 
droit , & la ratte qui tiouve fa place dans le gauche 
conjointement avec l’eftomach. 

FE Re Si on eft obligé d'ôter ces parties pout examiner 
me de L6S Vifceres qu'elles couvrent , il faut avant que de le 
cetrere . faite, lier les inteftinsen deux endroits, l’un proche 
gion. l'eftomac, & l’autre proche l’anus , afin que les ma- 
ticres qu'ils contiennent ne puiffent pas fortir. On 

les met dans le baflin quieft fous la table,&onimbi: … 

be le fang&cles liqueurs épanchées dans cette capaci- 

té avec les éponges OO , qu’on lave à plufeurs fois 

dans le fceau d’eau preparé & deftiné à cet effet.On 
examineles reins, les gros vaifleaux, les partiesde 

la generation,&la vefhe;où s’ilyavoitquelquechofe 

de particulier à voir on feroit approcher la bougie P; 

quieft tres-commode dans ces fortés de Démonitra- 

tions pour endécouvrir jufqu'aux moindres particu- 

les fenfibles. | | Afin l 
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Ex e À fin de pouvoir penetrer dans là poitrine, il faut Onvertute 
feparer du fternum les parties, mulculeufes qui la de la poi= 


Touvrent ; & avecun fort fcalpel couper les Cartilaz trine. 
ges qui font à l'extremité de chaque côte, tant du 
coté droit que du côté gauche ; puis feparant le pre: 
mier 6s du. fternum d’avec les deux bouts des clavi- 


cules , avec lefquelles il eft fortement attaché, il faut: 
lever le fternum tout entier, comme j'ay dit dans 
mon Anatomie , afin de voir plus commodémentles 
. parties contenuës. ET MNT lies de ie 
Les parties qui fe prefentent les premieres font les 
poñmons, qu’on trouve fouvent alterez en quelque 
maniere ; parce qu'étanc Les plus délicates de tout le 
_ Corps, & toûjours én action, elles ne peuvent pas fi Éxainen dé 
bien refifter que les autres, & c’éft la raifon POUt- ifecres 
. quoi la plus grande partie des hommes periffent par qu’elle rene 
cetendroit, Les poümons font feparez par une mem- Été 
brane longitudinale, qui eftle mediaftin, auquel eft 
attachée une grande poche qu'onapelle le pericardé 
-quieft l'enveloppe du cœur. On ouvre cepericarde, 
_quitres-fouventcontient de l’eau dans laquelle nage 
Je cœur. On fait enfuite deux incifions au cœur , 
l’une à droit; l’autre à gauche, pour voir s'il n’y a 
rien au dedans des ventricules& dans les oreilletres, 
où ontrouve fouvent des corps graifleux qu'on nom- 
me des polipés du cœur. on imbibe avec les mêmes 
éponges les ferofitez qu'on trouve épanchées dans la 
-poitrine ;.& aprés avoir faic attention s’il nyarien 
à la plévre, on remet toutes ces parties dans leur CU 
. place. On prend ces deux paquets d’étoupes QQ:on Cut Eu 
deSétale, & on'èn met un fur les parties de la poitri- jes parties. 
_ ne, & l’autre fur celles du ventre : on remet le fter- 
num par deflus; & rapprochant les tégtimens on fait 
| -recoudré le corps par un ferviteur, qui avec l'ai- 
_guilleR , enfilée de ce petit ruban S , fait la future 
. du pellerier , tant à l’incifion longitudinale qu'à la 
Lgranfverfale. | 
| A äa 
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s R Je n’entreray point dans le détail des indifpofitions 
7 © qui peuvent fe trouver dans toutes ces parties ; cela 
me meneroità l'infini, je vous diray feulement que 
uelque chofe qui s’y rencontre, le Chirurgien 

doit dés le même jour dans fon cabinet le mettre 

par écrit, parce qu'il ya des circonftances parti- 

. culieres, qui avec le tems, peuvent s'échaper de 

k memoire. | je 

Si c’eftun pereou une mere qui ait fouhaité que 

fon enfant foit ouvert pour râcher de conferver les 

autres pat la connoiffance de ce qui auta fait mourir 
celui-là, le Chirurgien doît faire une relation de tout 
ce qu'ilaura trouvé & la leur donner , afin qu'elle 
"leur ferve de guide ‘dans les maladies qui furvien- 
dtontaug autres Lie s I RS | 
Ro D Si c'eft par ordontiance de Juftice quel'ouverture 
Je Chirur- At étÉ faite, il faucque le Chirurgien en faffe un ra- 
gien doit port fidele, qu'il ne charge point trop les accufez , 
dreffer fon ni qu'il n’autorife pas les criminels. NET 


rapport.  Siun corps a été ouvert pour découvrir la caufe 


. d’un fait particulier, d’une mort fubite jou d’uné 
Lesobfer- Lladie furprenante JeChirureien doit en dreller un 
Fi es memoire pour en faire part au public;car nous ne 
Dies devons pas feulement faire tous nos efforts pour nous 
rendre habiles dans notre profe fion;mais nous fom- 


mes ‘encore obligez de travailler pour l'inftruétion 


des autres. Fo + SM PAR 
Ainfi pout un homme emipoifonné on doit fui- 
vre ce modele. | VON MORE IE 


Nous fouffignés Médecins & Chirurgiensdu Roÿ, | 1 


certifions que par l'ordonnance de M. LeLieutenant 
Criminel, hous avons'ouvert le corps de M. ‘A. où 
l'eftomac livide & fphacéle à l'exterieur, contenoïit 


dans fa cavité une liqueur épaifle & rougeätre, dont 4 


un morceau de pain imbibé ayant été donné à un 
‘chien, l’a fait expirer dans des convulfons:de plus'la 


tunique interieure de ce vifcere nousa patu enflami- 4 
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inéc &c cauterifée ; s'étant fepaté eh lambeaux d'a | 

vec le refte; ces impreffions malignes que nous ne - 
pouvons attribuer qu'à un poilon arfenical, s'étant 
communiqué à plufieurs autres parties des premie= Par qui Les 
res voyes, doit à notre avis avoir caufé la mort fu: Rapports 
bite audit M. A. doivent être 

Aprés les ouvertures des corps des perfonnes de figues. 
la premiere qualité , la coûtume eft de faire une re- 
Jation claire &fuccinte des faits qu'onatrouvez,fans 
s’étendre.en des raifonnemens qui fouvent font inu- 

tiles. C'eft ce qui fe pratiqua Toverthee du corps 
deMonfieur leMarquisde Louvoÿ , mortle 16. Juil- 

ler 1691. Cette relation fut portéeau Roy aprés avoir 

été fignée par quatre Medecins prefens à l'ouverture; 
fçavoir Mr. Daquin, Mr. Fagon aujourd’huÿ pre- 

mier Medecin , Mr; Duchefne, & Mr. Seton: Et 

par quatre Chirurgiens; fçavoir Mr. Felix, Mr, 
Gervais , Mr. Dutértre, & moy qui avoit été choi- 

fi par la famille pouf la faire, | 

 Ambroife Paré qui a été premier Chirurgien de 

plufieurs Rois, nous a fait part dans fes œuvres des 
relations d’ouverturesdes corps desRois qu’il avoit 

fervis ; elles font toutes fignées desMedecins & des 
Chirurgiens qui étoient prefens , & nous ne voyons 

point qu'elles le foient d aucun Apoticaire: &en- 

cote aujourd’huy dans toutes les relations d’ouver- 

tures .de corps des perfonnes de la famille Royalle 

que j’ay faites où que j'ay vûes faire ; tous les Chi- 

rurgiens en chargeont figné conjointement avec les 
Médecins , -& jamais les Apoticaires, quoique fou- 
-ventilsayentété prefens à ces ouvertures. | 
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Fre. LIX POUR L'EMBAUMEMENT. 


Es DD mn, | | 


RSR 


Ufage LU Dar eft une opération préfque auffi 

Eémbauine ancienne que le monde ; elle s’eft pratiquée de 

mens: tout tems : & foit par vencration pour les parens, 
foit que ce fût un point de Religion , ontravailloit . 
à conferver les morts : l'Arabie &l'Egÿptenousen 
fourniflentuneinfinitéd’exemples:maisaujourd'hui 
on ñn'embaume que les grands & les riches dont les 
‘parens veulent bien faire cette dépenfe. | 
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Monfieur Penicher maître Bpoticaire de Paris, . 
nous a donné un Traité des embaumemens felon les. Traité des 
Anciens & les Modernes dans lequel on voit de fca- embaume- 
_vantes recherches fur çe fujet. Il raporte les embau- mens. 
memens de David , d'Alexandre, & de plufieursau- 
tres : c'eft pourquoy je vous y renvoye pour fatisfai- 
re votre curiofité.Mais il nous donneen habile Apo- 
ticaire, tant de fortes de poudres balfamiques, qu’il 
jetteroit dans l'embarras du choix qu’onen doit faire 
fi on ne reconnoifloit pas qu’elles font prefque tou- 
tes femblables. Au refte il prétend que c’eft l’Apoti- 
quaire qui préfide dans les embaumemens, que la 
compoftion & l'application du baume font de fon 
fait, & que le Chiruroien n'eft là que pour faire les 
incifions & les bandages qu'il luy préfcrit ; mais ce je 
qui fe pratique tous les jours, détruit ceque cet Au- 4 quiiläpé | 
teur avance. C'eft le Chirurgien qui fait feul les em- partienc 
baumemens , c’eft luy qui eft chargé de tout; & a- d'embaue 
prés que l’Apoticaire a fait & fourni ce qu’on luy à mer: 
demandé, il ne fe mêle plus de rien, à moins qu’il 
ne veuille comme un des garçons Chirurgiens, don- 
ner à l’Operareur les chofes neccflaires à mefure 
qu il les demande, 4 3 han 
Souvent les Chirurgiens préparent eux-mêmes 
ce dont ils ontbefoin pour les embaumemens, & 
particulierement dans les Armées, lors qu'il faut 
conferver un corps pour le porter dans le tombeau 
de fes Ancêtres. Mais chez les perfonnes Royales 
qui ont un Apoticaire en charge, c’eft toüjours lui : 
qui prepare tout ce qui eftneceflaire fuivant le me- 
moire que lui en donne le premier Medecin pour la 
ualité du baume , & fuivant la quantité que luy en 
M le Chirurgien , qui la mefure à la grandeur 
du corps qu'il doit embaumer. H eft vray ,; comme 
remarque M. Penicher, que l’Apoticaire eft payé 
par le Treforier de l’argenterie, quifaitun état 
_des frais funeraires , & qui le paye pour ce qu'ila 
Aaa ii} Ë 
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V'Apotiçaie. 
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fourni, comme les Crieurs pour la tanture, les 


Ciriers pour la cire, les Plombiers pour le cer- 
cueil, & une infinité d’autres ; mais s'il eft payé 
comme marchand , l'argent qu'il reçoit pour fes 
fournitures ne luy donne aucun droit de prefidence 
au deflus du Chirurgien, ni ne l’authorife pas à luy 
ptefcrire les inftrumens qu’il doit tenir prêts, les 


incifions qu’il fau faire êc les bandages qu'il doit 


préparer. ds | 
Il eft encore vray que le Medecin n'a rien pour 
fa prefence, ni le Chirurgien pour fes peines; 
Droits des Mais Mr, Penicher fe trompe en difant que le 
garcons Chirurgien n'a pour recompenfe de fon travail 
chirurgiens que les dépouilles & les linges qui ont fervi dans 
danslesem- l'ouverture du corps & dans l’embaumement : il 
baumemens devroit fcivoir que ces linges fonc les droits des 
garçons Chirurgiens , qu’ils ont le foin de ne point 
laiffer perdre; que Mr. Felix leurs a toujours a- 
bandonnés ; que j'en ay ufé de méme & que tous 
les Chirurgiens , à moins que ce ne foient des craf- 
{eux , n’ôtent point ce droit à leurs garçons. ; 
Mr. Penicher cite pour un modele d’embaume- 
D'une rela- ment celuy qui fut bi à Madame la Dauphine ; 
fiondelem- 1] Le fur pas s'étonner fi la rélation qu'il en fai 
baumemenc 1 n€ faut pas s'étonner fi la rélation qu'il en fait 
de Madame n eft pas jufte dans plufieurs circonftances , il l'a 
Ja Dauphi, écrité fur un memoire que l’Apoticaire de cette 
pe Princefle luy en a donné lequel croyant que:la 


\ 


Pharmacie eft tellement'au deflus de la Chirurgie, 


qu’ellé ne peut point luy difputer le pas, a tiré 
parce memoire tous les avantages qui luy ont paru 
pouvoir foutenir fon opinion. Mais comme c'elt 
moy qui ay fait cet émbaumement, perfonne n’en 


| pe mieux parler : jene vous en feray point icy 
ù lhiftoire pour éviter la repetition, parce que la 
“maniere dont je vais vous montrer qu'il faut fai- 


re un émbaumement parfait, vous inftruira de roue 


£e qui s'eft pailé dans celui de Madarne la Dau phine: 
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Aprés l'ouverture du corps. & la relation faite &c 

fignée fur les faits particuliers qui s’y font trouvez, 
les Medecins & les Chirurgiens fe retirent, lailane | 
au Chirurgien qui doit travailler, le foin & la AIChèbe 
conduite de l’embaumement ; c’eft pourquoy tout néceffaires 
roulant fur luy il fait apporter dans la chambre du à l'embau- 
mort tout ce qui luy eft neccflaire pour l’embaæumer, mement. 
& que l’on fçait confifter en trois chofes, 1°. en il 
ce qui eft du fait du plombier, 20. en ce qui ap- 
ns au Chirurgien, 3°, en ce qui regarde 

‘Apoticaire. ji : 

_ Le plombier averti vient prendre les ordres du 
Chirurgien fur la grandeur du cercueil , parce que Le fait da 
_ S'il fe contentoit de prendre la mefure fur lecorps , Plombier. 
ilfe trouveroit troppetit pourle contenir aprés qu’il 
feroit embaumé:il luy commande un baril de plomb 
pour mettre les entrailles, & une boëte aufli de 
plomb faite de deux pieces pour renfermer le cœur : 
aprés être embaumé; luy ordonnant d'apporter 
le tout dans la chambre du mort à l’heure qu'il 
lui marque. | | 

Le principal de l'appareil du Chirurgien con- 
fifte en des bandes, car pour les inftrumens ce 
font les mêmes dont il s’eft fervi pour faire l'ou- 
verture du corps. Il faut qu'il prepare cinq ban- 
des, deux de la largeur de crois doigts, & de 
quatre aulnes de long chacune pour Fos les 
bras, deux de quatre doigts de large & fix aul- 
nes de long pour bander les jambes & les cuifles, 

& une autre plus large & plus longue pour faire 
les circonvolutions neceflaires autour du corps. 

_ Ce que l’Apoticaire prepare confiffe en trois 
chofes : j. en une poudre de plantes aromatiques ns 
bien pilées dans un mortier; 2. en une autrepoudre ji 
de gommes & de drogues odorantes fubtilement SE 
pulverifées ; 3. enunliniment pour en froter tout 
Wic.COE DR EN | 
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Cette premiere poudre qui eff la plus groftere, 


& qui fert à remplir les grandes cavitez & à mettre 


Plantes AVEC les entrailles font. compofées de vingt-qua- 


dont on F1 
compoleles dra des u 


tre ou vingt-cinq plantes differentes dont on pren- 
nes les feuilles, des autres les racines 


poudres... ou les leurs, & des autres les écorces ou les {e- 


€Compofi- d’ 
tion du Ji- 


biment. 


TR. fre ae HA de de 
mences : voici les meilleures & celles qu’on trou- 
ve le plus commodément. Les feuilles de laurier, 


de myrthe, de romarin, de fauge, de baume, 


de rhuë , d’abfinthe , de marjolaine, d’hy fope , de 


thym, de ferpolet, de bafilic ; les racines d'iris, 
d’angelique, de flambe, de calamus aromaticus ; 


fes fleurs de rofes, de camomille , de melilot, de : 
lavande, les écorces de citrons & d’oranges; les 
femences d'anis, de fenouil, de coriandre ÿde cu 


min. À toutes ces plantes bien mifes en poudre, 
il faut ajouter quelques livres de fel commun & 


de tan, en forte que le tout enfemble fafle juf- 


û à Ra : 5 . F N 
ques à trente livres de pefanteur. 


« « “ 


De l'autre poudre qui eft plus fine il en faut 


dix livres, & elle doit être compofée de dix où 


_ douze drogues odofantes & capables de confer- 
ver le corps : des fiecles entiers, fçavoir de myr- : 
re, d'aloës, d’oliban, de benjoin, de ftyrax éa- 


lamite, de gerofle, de noix mufcade , de canelle, 


de poivre blanc , de fouphre, d'alum, de fel, de : 


falpêtre, le out enfin fera bien pulverifé & pañlé 
par le tamis. j 


me de copahu, car pour celuy du Perou il eft fi: 


rare & fi cher que luy feul couteroit pe que 


tout le refte de l’embaumement : trois livres de 
ce liniment fuffifent pour faire les embrocations 
neceflaires. | 


Outre ces trois articles l’Apoticaire fera ap- 
porter trois ou quatre pintes d’efprit de vin, 
ms Ce k + à . PE TOR LATE < LG ”. à 
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Le liniment fera compofé de therebentine, 
huile de laurier, de ftirax liquide, & de bau- 


; 
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à 


ginq ou fix gros paquets d'étoupes , du cotton , 


deux aulnes de toile cirée de là plus large, & 


Un paquet de groffe fiffelle. Avec tous ces prépa 
ratifs le Chirutgien eft en état de commencer : 
l'embaumement qu’il execute de la maniçre fui= 


fyante... | 

Ayant fait approcher de luy le baril de plomb 
À ; il prend quelques poignées dela grofle pou- 
dre qui eft dans çe grand bafin B, qu'il met au 
fond du baril & par deflus lefquels il étend une 


Cequele 


Chirurgien' 


met dans le : 


baril. 


partie des entrailles, il remet encore un lit de 


cette poudre, & enfuite des entrailles , & il con- 


tinue ainfi de lits en lits jufques à ce qu'il ait 


mis dans le baril toutes les parties qui étoient 
Ë ans le | 


l'exceprion du cœur qu'il fepare & qu’il met dans 
une porcelaine tremper dans de lefprit de vin, 


contenués dans la tête, la poitrine & le ventre à 


jufqu’à ce qu'aprés avoir achevé d’émbaumer le 


Corps , il puifle embaumer le cœur en particulier. 


Haut obferver qu'il doit finir par un lit de la 


poudre, & que s’il y avoit peu à dire que le 
baril ne fût plein, il y faudroit mettre par def. 


fus un paquet d'étoupes pour achever de l'emplir; ’ 


mais fi le fondeur l’avoit fait trop grand, il luy 
faudtroit faire couper çe qu'il y auroit de trop fut : 


a hauteur , afin que le couvercle étant foudé il ne 
refte point de vuide dans le baril. 

- Les crois ventres vuidés on les lave avec de 
l'efprit de vin qui eft dans le flacon C , avant de 
les remplir, on commence par la tête en emplif- 
fant le crane de poudres & d’étoupes mêlées en- 


femble, & y en faifant entrer tout autant qu'elle - 


à C \ : 
cn peut contenir : on remet le crane à fa place, 


Embaume= 


ment des 3. 
ventres & 
de Ja tête. 


& avant que de coudre le cuir chevelu par def 
fus, on met entre l'un & l’autre de la poudre : 


balfamique la plus fine qui cft dans ce vafe D. 
k dans la bouche de l'efprit de vin pour 


On ver 


ï , l 


+ 
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la laver, & on l’emplit de cette poudre avec dis 


cotton, on en fait autant dans les narines & dans. 


les oreilles , & enfuite avec le pinceau E , onfait. 

une embrocation fur tout le vifage la cêre & lé 

col de ce linimentc F, & aprés mettant de la pou-. 

dre fine fur toutes ces parties, il s’en forme unc: 

Comment CrOute fur toute la fuperficie. On met la tête dans 
on acheve Ce linge G fait en forme de coëffe de nuit, qui 
latére. a des cordons HH, qu'on tire pour ferrer le col. 
afin que toute la têce {oir ainfi exactement enve- 


f 


lopée 


On emplit de poudres & d’étoupes la poitri-. 


Prepara- ne & le ventre qui pour lors ne font plus qu’une 
tion de la grande cavité, car levant les entrailles, on a Ôté. 


poitrine Aie diaphragme qui les {eparoit l’un de l’autre $. 


de l’abdo- 


. . . . 
mn on ne doit point ici épargner les poudres , il faut 


quelles dominent, & les étoupes n’y font em- 
pue que pour les foutenir & les lier enfem- 


le ; on remet le fternum à fa place, & aprés. 


l'avoir couvert de la poudre fine dont on fait 
entrer dans les côtes & les tégumens, on fait une 
future avec l'aiguille 1 enfilée du cordonnet K 
depuis le col jufques aux os pubis ; & une autre 
cranfyerfale depuis une des parties lombaires juf- 


L 


ques à l’autre. 


= 


On fait au bras avec ce fcalpel LA quatre gran. 


des taillades de la longueur d’un demi pied cha- 
cune, & profondes jufques à l'os, & autant à l’a. 
vant bras, qu’on lave avec de l’efprit de vin, & 
qu'on emplit de la poudre odorante; on couvre 
le bras du liniment avec le même pinceau, & on 
le faupoudre du même baume qui s'y attache aife- 
ment à caufe du liniment : on prend la bande M, 


fuperieurs. 


avec laquelle on commence par la main, qu'on 
bande par des circonvolutions fort ferrées , juf-. 


qu'à l'épaule où doit finir la bande : pendant que 
à ‘ . | . . . 9% 
le Chiruroien accomode ainfi un bras il fait faire 


dixième Démonfiration.  7J4T. 
Ja même chofe fur l’autre par un ferviteur qui 
avec la bande N l’envelope comme il voit faire 
à l'Operateur. | 4 LAS HIER ai | 
_ La même maneuvre fe fait aux cuifles & aux ” Prepara- 
jambes , excepté que les incifions s’y font plus lon "AE 
gues , plus profondes & en plus grande quantité HN 
qu'aux bras; ces parties ainfi tailladées reflem- 
blent aux haut-de-chaufles des Suifles. Aprés a- 
voir été imbibées d'efprit de vin, on les emplie 
de poudres aromatiques ; le liniment pofé & les 
poudres par deflus , l'Operateur applique la ban- 
de à une cuifle pendant qu'un ferviteur met la 
bande P à l’autre. Ces deux bandes commencent 
aux pieds & finiffent aux aynes. ; 
On retourne le cadavre pour faire de pareilles . Prépara- 


incifions au dos à l’endroit des reins, & aux nondespar- 
fefles, & fi le fujec éroi feroic touc en Poe 
efles , i le fujet étoir gras on en feroit tout 5 8 


autour du ventre, & de la poitrine : les lotions, des ante- 
les embrocations & l'application des poudres 6- ricures du 
tant faices avec la ie Q qui eft fort large &e Corps TE 
trés-longue , en commencant par le bas du ven- ù 
tre , on enveloppe fi exactement le corps qu’il 
n'y a pas une feule partie qui ne foit couverte, 

Le corps ainfi emmuilloté on le pofe {ur la voile Comment 

le cirée R, dans laquelle on l’enferme tout entier A 
en la-coupant de maniere qu’elle puifle l’embraf- AU 
fer de toutes parts fans faire aucun pli, & avec 

la ficelle S qui doit avoir dix ou douze aulnes 

de long , on commence à la ferrer à l’endroit du 

col pour former la figure de la tête, afin qu'elle 
_ puifle s’accommoder à celle du cercueil, on con- 
_tinue plufieurs tours au tour du corps de demi- 
pied en demi-pied , de maniere qu’il doit étre ferré 
… fortement, comme un ballot qu’on voudroit mettre 

au Meflager. Done ‘ 
 : On l'enfevelit enfuite dans un linceul dont on 
noue avéc ün cordon les deux bouts aux deux 
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extremitez du corps, en forte que le li nceul aie 
une poignée à chacune de ces extremitez; on fait 


approcher le cercueil T de la table où eft le Corps; 


& fi c'eft une perfonne du fang Royal, fa Dame 
d'honneur prend la poignée du linceul qui eftdu 
Côté de la tête, & fa Dame d’arour celle qui eft du 
côté des pieds , & elles la mettent dans le cercueil | 
comme étant du devoir de leur charge de lui rendre 


ce dernier fervice. 


| Ulige des Si le Chirurgien a des poudres balfamiques de 
oudres& fefte, illes répand dans le cerçueil, &ilen rem- 
aromatsqui plit les vuides avec des paquets de plantes Aro- 
æefient.  matiques qu'il doit avoir préparés à cet effet, | 


enfuite de quoy le Plombier met le deflus du 


cerçueil qu’il foude tout autour le plus prompte- 


ment & le plus exaétement que faire fe peut. 


Mis à 
a 
\ 


ment du es dece vifcere avec de la poudre balfamique 


Cœur. la plus fine qu'il a gardée exprés, & ill’enfevelit 
dans un morceau de toille ciréc-aprés avoir Encore M 
mis de cette poudre dans la toile pour enveloper M 


“tout le cœur ; il le lie & le ferre avec de la peri- 


te ficelle, donnant à ce petit paquet la figured’un 
cœur , puis le mettant dans cette moitié deboëre M 
de plomb V, il le recouvre de cette autre moitié # 
X , & il fait fouder enfemble ces deux moitiez M 


par le plombier en fa prefençe dans toute la cir- 
conference de la boëte. 


Le cercueil étant foudé,on le met fur deux treteaux M 
au milieu de la chambre, & on le couvre d’un drap 
mortuaire:on met deffusle cercueil la boëtequiren- #4 
ferme le cœur qu’on couvre d’un crefpe, &onles 


hiffe A l’un & l’autre jufques à cequ'on lesemporte 
dans les fepultures qui leur font deftinées, … 


à J 


a cf 


Pendant qu'on travaille à fouder le cercueil, … 
le Chirurgien embaume le cœur :ille prend dans 
la poutcelaine, où il l’avoit mis, ille lave plufieurs 4 
Embaume- fois avec de l'efprit de vin, ilemplit les ventricu-. 4 


PT 


re 
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* dixiéme Démon]tratior. FAT | 
_ Quelques Anciens ont prétendu avoir inventé pbaute. 
Une maniere.d’embaumement préferable aux autres ment de 
qui éroit d'ôter generalement toutes les chairs, en quelques 
ne hiflant que la peau & les os, & de fubftituer à Anciens. 
leur place des poudres & drogues arornatiques:mais 
d'en ufer ainfi ce n’eft pas préferver un corps de 
la pouriture, c’eft feulement conferver la peau êc 
le fquelette, ro Aie 
Il y a des Modernes qui propofent des manieres 
plus faciles. Il y en a de plufieurs efpeces dont Depluficurs 
Mr. Penicher a rempli fon livre; c’eft pourquoy modernes, 
Je ne vous les rapporteray pas. Je me contenteray 
de vous dire que l’hiftoire de l’embaumement que 
Je viens de vous faire, eft de celuy que j’ay pratiqué 
fur Mefdames les Dauphines, & fur plufieurs per= 
fonnes de la premiere qualité; étant celui que je 
crois le meilleut de tous: Pi he 
J'ay ouy dire qu'äncienrierneñt on faifoit des 
fepulchres de plâtre au milieu defquels on mettoit 
ke corps, qu'on couvroit aufli de plâtre; que dans 
ces fortes de fépulchres les corps s’y confervent Conf:rve- 
long-rems fans jetter aucune mauvaife odeur ; par- tion des 
ce que le falpètre dui eft dans le plâtre, refñfte à la ae parle 
pouriture , & que le plâtre en s’imbibant des feros PA. 
fitez puantes qui fortent du corps , empêche. les 
. mauvaifes exhalaifons. DR EN 
- Cc fait doit faire naître la penfée dele mettre en 
ufage , & voici comme je ctois qu’ils’y faut pren- 
dre, c’eft de faire faire un cercueil de plomb ou dé  Maniere 
bois de grandeur propôrtionnéeaucorps, & ÿ ayant d'enfaite ! 
‘mis Ce Corps tout nud, onaurattrois ou quatre au= 
_gées de plâtre paflées au (as, qui aprés avoir été 
_ &achées feronc verfées auffirôt dans le cercueil, de 
maniere que yen ayant mis jufquesau bord, le corps 
foit tout enfermé dans le plâtre : par ce moyen on 
_peut garder un corps plufieurs joursau logis, & on 
peut le laïiffer dans les caves:où on met les morts 


4 
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fans craindre la puanteur. À mon avis on ne pété 
point faire un embaumement plus aifé & à moins. 
de frais. ; 

On parle auffi de l’embaumement que certaines 
terres fablonneufes , où l'air feul fait des corps 
qui y reftent expofez : on voit, par exemple. 
dans la cave des Cordeliers de Touloufe, plufeurs 
cadavres d'hommes & de femmes, qui s’y font 
 confervez «en leur entiet depuis trois ou quatre 
_fiecles, par la vertu des exhalaifons qui ayant 
‘ penetré un temps ces corps, en auront fixe les 
parties molles ou liquides, & comme petrifié les 
parties charnues & ofleufes ; ce qu'on peut expli- 
quer, en fuppofant que quantité de corpufcules 
falines & roides fe feront infinuées dans les po- 
res de toutes ces parties ; qui par la forte com- 
preflion de ces petits coings étant reflerées en 
un volume beaucoup moindre que le naturel ; com- 
pofent avec eux des mafles tres-dures capables de 
réfifter aux injures du tems, & de retenir. la 
forme & la groffeur humaine , parce que la place 
que les humeurs & les chairs ont abandonnée en 
diminuant de leur dimenfion fetrouve juftement 
remplie par la multitude de ces atomes coagu= 
Jans & petrifiques. | PORN 
Au refte, la longue durée des corps embaumés, 
dépend non feulement de la bonté des drogues 
qu'on y employe; mais encore de la qualité des 
fujets, car il yen a de fi penetrez de graifle &c 
d’autres fucs: pouriffans cauftiques & fermentatifs 
qu'il furmonte en peu d'années toute la force des 
meilleurs baumes, au lieu que d’autres naturel- 
lement plus fecs, & imbibez de Re plus 
balfamiques , comme les corps des perfonnes ; qui 
auront mené une vie plus temperée & plus fru- 
gale, fe preferveront eux-mêmes de corruptions : 
& leurs fibres ceffant d’être amolies par l'humi- 


Et 


 dixiéme Démonffration, 3 


de radical, & attenuées par le feu naturel fe 
roiditont par des contractions fpontanées & fe 
fortifieront de plus en plus contre les agenñs exte- 


rieurs;.en fofte que pour les garentir de la pour- : 011200 


riture oh ne fera pas obligé de les ‘mmbaumer avec 


les maladies Chirurgicales , ls Chituroiens fi- 
gnent les Ordonnances conjointement avec les 
Medecins, & les Apoticaires fé font que les exé- 
cuter; les tapports & les relations ‘dés ouvertures 
des corps font fignez des Medecins & des Chirut- 
giens , & jamais des Apoticaires, Le lendemain de 
la S. Luc de chaque année la Chirurgie & la Phar= 
_macie vont rendre hommage à la Medecine : Mef- 
fieurs de la Faculté n’y appellent point les Apoti- 
caires qu'aprés que Aus en font fortis, 
On remarque que dans les états des Maifons Royal- 
les les Medecins font entegiftrez les premiers puis 
les Chirurgiens, & enfuite les Apoticaires. En- 
fin le Roy voulant donner des gratifications aux 
Officiers de Madame la Duchefle de Bourgogne, 
qui l’avoient été querir au Pont de Beauvoifin, 
il mit de fa main fur l’état qui luy en fut prefen= 
té, pour Monfieur Bourdelot Medecin mille écuiss 
pour moy Chirurgien quinze cens livres , pour 
 Monfieur Riqueur Aporicaire mille livres. Et aprés 
toutes ces marques de diftinétion & de pré- 
ference comment les Apoticaires peuvent ils pré- 


tendre difputer le pas aux Chirurgiens à Permis 
FL S 


\ 


Prefféance 
du Chirur= 
gien fur! A- 
poticaitc. 


à eux de fc repaître de cette bonne opinion 
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* d'eux. mêmes ; qui ne fait aucun tort à là 
Chirurgie , puifqu'ils font les feuls de ce fen: 
tument. 4 Nr NIV 34 VAE AR 

Conélufon … Nous voila, Meflieuts; parvenuë à la fin du 

Cours d'Operations que je m’étois propofé dé 

vous faire : j’ay râché de n'oublier aucune dé 
celles que la Chirurgie eft obligée de faire pout 
la confervation du.corps humain. Je l’ay pris dés 
Je moment de fa naiflance, en commençant par 

 enfcigner la maniere de faire la ligature de l’om: 

- bilic qui eft la premiere operation qu’il eft obli: 
gé de, fouffrir auflitôr qu'il voit le jour , enfuite 

parcourant toutes les parties de fon corps en vous 
faifant voir les Operations que chacune d'elles 
demande ;.& finiflant par l'ouverture de fon 
corps & par l'embaumement , : vous NOYÿEZ Que 

je nel'ay point quitté qu’il n’aitété enfermé dans 
le tombeau. + 


+ 
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À Bfcès, font ouverture näturelle ; fignes du bus Formé, 
À examenavant que de percer les rumeurs, 197. 192. 
* Methode d’operer avec les medicamens , comme les cau- 
… téres, & avec les inftrumens ou la Jancette. 693 694. 
Cas où l'on doit differer ou hâter l'ouverture de l'abicès 
andigefte , ou mür. , PR 692, 

. Panfement de Ja Playe. 695$. 
Ablcès du vifage embarraffans ; hiftoire à ce fujer. 696. 
Accouchemens , différentes maniéres de Les rendre heureux, 
- & de furmonter les difficultés, 24 04 

. Cas où le fecours du Chirurgien eft neceflaire. 240.241. 
- Conduite dans un flux de fang continuel , & dans le déra- 
chement qu'il faut faire du Placenta fans danger de 

. l'enfant; ni de la mere, | MMNL NC 
Injections dans la matrice aprés cette extraction. 2444 

. Définition & difference des moles, moyen de delivrer 
d'une mole.  : , 245.146, 
Signes qui diftinguent un Aux menftruel , d'avec une perte 
de fang , traitement de l’un & de l'autre. 447. 248. 
Circonftances qui rendent l'accouchement perilleux, 249. 

. Maniére de tirer l’enfant qui fe prefente en differentes 
_poñtures, Ç 2$0.€c. 
+ Ligatüre de pied avec le ruban pôur le diftinguer & le 
retrouver. 


| 254. 
La reduétion à la pofture naturelle eft une mauvaife pra< 
tique. ‘se 2$ÿs 
Signes d’un fœtus fans vie dans le ventre de Ja mere ; &e 
moyen de l’extraire. 14 à f FEI LS OUR 
Extraction de l’enfant arrêté par les épaules. 257 
Ulage du tire-têre. Fr ibiderss 
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TABTÉ 


Piecañrion à à prendre avant que d'employer les inftrüs 


mens Chiruryicaux. 2582. 
Fâcheufes fuites des accouchemens. à 259. 
Rupture de la fourchette ; chutte & defcente de la mas 

trice , leur caufe & leur cure. ASP ONLE TL. * 
Occafion d'employer le peffaire , & le Me matricis, 
ou miroir dela matrice. 2 63. 
Extirpation de l’uterus dangereufe. 26 
Adherence du prépuce avec le gland , fes caufes, naturelles 
&accidentelles. | | Li 
L'operation pour y remedier. 222, 
Ægilops, maladie des yeux , fa cüre. 471. 


Agglutination , mal des paup eres ulcerées & côlEce enfem- 


ble , ou à la cornée. 447.448. 


Aiguilles droites , courbes , leurs diffcrens ufagts. 26.27. 
Aiguilles pour. les futures, leur figure, & Icurs qualités 


requifes. MEME E 
Aiguilletre nouée, erreur populaire fur ce fujet. 232. 
Aïnes , les operations qui s’y pratiquent. | 267. 

Leurs maladies , eur caufe , & leur cure, 272.0. 
‘Airigne , fa forme & {es commoditez. 21, 
Algalie , inftrument pour fonder. 17 f. 
Alphonfin , fon ufagé pour l’extraétion des balles dans une 

playe. 6784 
. Amputation , frayeur à furmonter dans cette operation 
de grand appareil. 61}. 


. Neceflité de la faire, & endroit où l’on dot couper : choix 


de diverfes methodes, & inconveniens de l'amputation | 


faite au senouil. 613. 614. 618. Céé. 
Trois maniéres d'arrêter le fans preference de la liga« 
_turé. | 620.621. 
Appareil éonfiftant en imedicamens,compreffes,inftrumens, 
bandes, &c. | 623. 
Manuel Fe. ‘6 operation. 62. 
Conduice aprés l'operatiori. 626. 
Situation du malade pour repofer dans lelir. | 619. 
Comment ou releve l'appareil. ; 6390. 
Douleurs que le malade attribuë à fa janbé cause , leur 
caufe, ibid. 
Difpute far l’ufage de la veffie de Porc, & de l'aiguille én+ 
filée, aprés l amputation. 6 O. 631. 
Amygdales , glandes qui fe tumefient , l’operation qu'on y 
fait , leur “extirpation dangercufe. SSL 33. 
Anafarque , fes fignes & fes caules. ART RTE LS 


Sa cure eft Fan feuls medicamens. . FE2, 
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ES CE 


| DÈS MATIÈRES 
Anevrifme , fes deux efpeces , fes caufes , & fes fignes , les 
_endroirs où il furvient. $82. 583, 
Inftrumens pour ferrer l’artére, 584. 
Traitement aprés l’operation. 585. 
Indices d’une tumeur anevrifmale, nouvelle machine pour 
Ja repouffer. | 2 586. 
Appareil pour l’operation de la ligature d’une artére cou 


7 


“pEc, 588. 
Situation du fujet , & des aides. ibidemn. 
Methode cruelledes Anciens. 589. 
Trois moyens d’arrêrer le fang. ibidem. 


 Panfement de la playe, & régime du bleffé. 591. s92.çe] 
Angiotomie , ouverture de vaiffeau , neceflité de l'opera- 
tion , & moyen d’y réüflir, SAS. 
Pratique ancienne, | 546. 
Angles des yeux , les maux aufquels ils font fujets. 469. 
Éccantis , hyperfarcofis , & ankilops , caufes de ces tu- 
meurs , & les operations qu’on y pratique, 470.471, 


Ankyloblepharon, fa caufe & fa cure. 477.478. 
Anthrax , échimologie de ce mot, la caufe , & les cff2ts de 
ce mal. | A ON 669. 
Conduite pour l’operation qu’il demande, ist 


Anus attaqué de plufieurs incommoditez, & foëmis À cinq 
operations. MUST CHAT 126 01 
Clôture de cette partie , {a caufe , & fon remede. 327.328. 
Remplacement de l'anus forti. 329. 
! ÆExcroiflances & ulcéres qui y furviennent | leur cute 
par les ropiques , & par loperation. © 331.332 
Raifonnemens de pratique pour les fiftules de cette partie 
profondes ou fuperficielles. 34L. 342. Ces 
Diverfes épreuves de medicamens fures maux.  3gr. 
_Aponévrofe , où expanfon rendineufe piquée dans une 
faignée , les inconveniens de ce malheur , fes remedes 


les plus promts. 574.577. @c. 
Appareil grand, haut & petit , leur invention, & leur ufage 
pour la Taille, ; 182.184. 193. 
-Maniere d'introduire la Sonde canulée. 186. 
Incifion à faire pour tirer la Pierre. 187. 
Application du premier appareil aux enfans, ‘184. 
Circonftances à yobferver. 186: 
Veflie percée en fon fond par le grand appareil. _193e 
Avantages de cette derniere methode pour l’excraction de 

- Ja Pierre. : | 19$.196. 


Ariténoïdiens , & tiro-ariténoïdiens ; mufcles du larynx 
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T'AÏBADRE 


enflez dans l’efquinancie , les remedes dont ils ont befoiti} 


& l’operarion qu'ils demandent. AO$. 406. 407à 
‘Armes à feu , pratique pour les membres qui en ontéré em- 
oftés. D 616. 
Liformation à faire avant la cure d’une playe d’arme à 
Feu: / | 676. 
‘Armes du temps pailé , moyens de les extraire. 672. 673. 
Aïrierefaix , maniere de le tirer , caufe de fon dérache- 


ment. | 243.244, 
Artére ouverte pour une veine ; reparation de cette faute 
par la feule comprefhon. 579. 580. 
Arterioromie , endroits où l’on fait cette operation , moyen 
de l’accomplir. | | 408. 
Hiftoire fur ce fujet. PT À MAP CNÉ 
Afcite , définition du mot & de la chofe. | III, 


. Divifion de certe cfpéce d'hydropifie, facaufe, 114 115: 
| mr | 


Andage, fa définition , & fes ufages. so" 
Divifion generale des Bandages en fimples & en com- 
pofés , & du fimple en égal & en inégal. $2. 
Bandages rampans ;, moufles ; en doloires , renverfés ; 
êt autres. f2. 53. 
Les Bandages fervent aux remedes , & fonteux-mêmes des 
remedes ; d’où vient leurs noms d’incarnatifs , d'expul- 


fifs , de retentifs 53. f4. 


Ceux qui fe fonc à beaucoup de chefs épargnent les fu- 


türes. | Ho 
Bandages particuliers , tels que le couvre-chef , le bandeau 


fimple , & le figuté , le fcapulaire , la fervierre, le rem- 
pant , le renverfe à deux, à quatre, à fix chefs, en T, 
le fenêtré , à champignon , à reflort : .les occafions & les 


parties où ils conviennent. 55: 56 57. Cc. 278. 
: 279.281. 40$. 
Bandes , leur difference d’avec les Bandages. ft. 


Leurs differences entr'elles par la matiere , par la gran- 


deur , & par la figure. PS ta; 


‘ Quatre conditions requifes à des bandes , leurs diverfes 
applications » chef d’une bande, precaution pour attacher 

* ]é dernier chef. | HE 52. #3. 
Bec de Liévre, on lévre fenduë , caufes naturelle & acci- 
dentelle de ce mal , maniere de recoudre la partiedivifee, 
avec le fil, ou par la future féche. SOI. foi. 


Cure de cette iucommodité quand elle vient de la naiflance, 


À 


: sm. 


DUOD ES UMA TIR ES": 
obfervation de pratique. SO2. fO3. 
Panfement du malade , & fon regime de vie , confeils par- 
ticuliers , hiftoire fur cette imperfeétion. 504. sos. 


Bcficles, leur ufage pour les louches. 477: 
Autres moyens prepofés pour y remedier. 478. 
Biftouris de plufieurs foxtes, ployans, droits, courbes, 
propres en differentes rencontres. 24. 


Biftoury enchäflé dans un anneau ,fonufage. * 693. 
Boffes, leurs differences, leurs caufes, & leur cure. 397.6c 
Bottines de linge ou de peau de chien pour ferrer les varices, 


autres moyens detralteï ces maux. . 637 
: Bouclemens , operation autrefois pratiquée à la verge des 
Jeunes garçons, 214, 
Bouës de certaines eaux, efficaces pour retablir les mem- 
bres dérangés. A 6.48. 
Bourdonnets gros, moyens & petits, leurs diverfes figures, 
& kurufager not. 38. 39. 
Bras artificiel ; fa compofition de plufeurs reflorts , & {es 
utilités. 634. 
Bras, les operations qu'on y fait. | 634. 635. 
Voyez , Extremirez fuperieures. ra 
Brayers pour les adultes , leur diverfité , & leurs avantages 
_ pour rerenir les parties en leur place naturelle. 280. 
Bronchotomie , doute fur la neceflité de cette operation, 
réponfe aux difficultés. MISE NA IQ: 
Preparatifs pour la faire | 40 $ 


Différentes pratiques fur cette incifion des bronches de la 

trachée , ufage de la Canulle platte à mettre dans la 
‘playe, panfement. LC 406. 407. 
Moyen de refermer la playe , erreur fur ce point. 408. 


Bubonocele , fa. définition, fa cure , fignes qui la diftin- 


guent du bubon. À 289.290, 
C 

"® Ancer, fes effets, raifon de fes divers noms , fes diffe… 

rens progrés. 381 382. 

Son échimologie. | 2035 

Les perfonnes qui y font les plus fujettes. 383. 384. 


Marques d'un Cancer au fein, opinion finguliere fur fa 
Cut , pronoftic de ce mal , remedes palliatifs. 384. 385. 
Syftêmes de trois Médecins modernes fur fon origine, 
& [ur fa matiere. 1 FUN TRE. 
Cures palliative , éradicative par les acides abforbans, & 
_amputative prepofées chacune par chacun de ces trois 
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ji TABLE 


” Autheurs,conformément à leur hypothéle. 388.389. er : 


Manicre d’extirper un Cancer. 391. 
_Hiftoire fur cette cure. Va 591.392. 
Amputation de la mamelle. | 392. 393e 
Panfement & conduite aprés l’operarion. 394. 395$. 


Canules à anneaux aux deux côtez, Canules à platine, cour- 


bes , ovalaires , rondes , felon les diversbefoins. 33. 34e. 


Capeline , efpece de bandage , fon utilité. CAES ar 
Carie des os, fa caufe , & l’extirpation à quoi ce mal ré- 
-dnit. 617.618. 


Carnofité , exemple remarquable d’une carnofité dans 


l’urethre. 227. 
Callofités prifes pour excroiffances charnuës , leurs reme 
des , accidens à craïndre dans l’operation , comment on 
finit lerraitement, . V0228 129, 
Caroncules ; leur jonétion contre nature, erreur fur la caufe 
de ce mal, débridement qu'on y doit faire. 231. çpc. 
Caftrarion, operation permife chez les Turcs , &frequente 
en Italie, quoiqu'elle ne fe dût faire que pour empêcher 
les progrés d'une corruption. 322, 323. 
Vices des châtrés. | 324. 


Comment on l'accomplit , & on panfe la playe. 324: 705. 


Adreffe des Operateurs ambulans fur cerre operation ) 
hiftoire de l’un d’eux qui nourrifloic fon chien de tefticules 
d'hommes. 288. 


Cataracte , fes differences tirées de {a couleur , de fon tiflu, : 


& de fa quantité. 461. 


| & 


Ci 


Pronoftic fondé fur les difpofitions du malade, & fur le 


degré de la maladie. | 462. 
Ufage d’une phiole pleine de liqueur dont on tient l'œil 

‘ abbreuvé. . - | 7 463. 
Maniere d'abbartre la cataracte , panfement & resime de 
vivre du malade aprés certe operation. 465. 4664 
Cathéterifme , operation de fonder la veflie. 17$. 
Caurtéres , leur definition, leur utilité. gra TOUT O RS 


Leur divifion en aëtuels &c. potentiels : divers noms dôn= 
nés à ceux-là par rapport à leurs differentes figures, qui 
ont chacune leurs commodités particulieres. 708. 702. 
Cautére enfel ou fait en épée olivaire, à bouton , à platine 
ronde ou octogone, leur ufage ; maniere de les appliquer 
fur diffcrentes parties. 5. 708. 709. 710. 

Cautéres potentiels fort ufirés , lieux où on les applique, 

‘leur compofition , moyen de s’en fervir, tampon à mettre 
dans Je trou de l’efcarre. © ©" "709. 710.711. 712: 

Cercofts , excroïflance de chair , fon extirpation. 238. 


no  . , —” 


SON sh ? 


CODES AMAGTUTIEURE 8 
Ceremonies à contreremps quand il s’agit de mettre [a maïn 
à l'œuvre. 15.164 
 Cefarienne, operation à la matrice pour fauver l'enfant, 136. 
Raifons qui condamnent cecce incifion dans les femmes vie 


vantes. | 138. 
Cas où elle eft permife. 146. 
Maniere de la faire. k: RATS 
Baptême conditionel fait à l’enfanr. 148. hic, 
Champignons qui naiffenc fur la dure- mere dans les trepa- 
nés. | 442. Leur cure, ibidem. 


Charbon, puftule maligne , a caufe , fon traitement. 69 7. 
Charles IX. Roy de Françe , traitement de fa maladie cau- 


fée par un rerf piqué. ; FT Te STE 
Charpie , fa differente compofition. 37. 
Charpie rongeante , fon ufage: CNE CO 
Chile impaifait, fa caufe , & fes fuites. 119. 
Chirurgie , {a définition & {a divifion. Es 
La perfection qu'elle a reçüe en ces derniers temps dans fa 
pratique. Ve 9. 
Chirurgien, portrait d’un bon Operateur. Dir 


Ambidexterité qui lui eft neceflaire pour travailler com- 
modément fur les parties droites & fur les parties gau- 
ches du corps humain. Circonftances qu'il doit obferver 
pour operer. 9.10.IT. 

Son devoir aprés l’operation , la propreté recommandée 
dans fon ouvrage , le wodus faciendi , qu'il doit bien 


poñleder. | 14: 
Chymie, fes principes fervent à expliquer la generation des 
pierres dans le corps des animaux. 160. 
Cils , leurs maladies où ils (onc tournés contre le globe de 
l'œil, rabatus ,heriflés 454. 
Operations anciennes qu’on y faifoit , & aufquelles on doïc 

- preferer la methode des Modernes. ASS: 456 
irconcifion , l'intention , & le manuel de cette operation 
pour débarraffer la verge. 24: LU, 
Circulation du fang , prouvée par la faignée. s65. 
Cirfocele , fes caules, & fon traitement. 31L$- 316. 
Cifeaux forts , fins, courbes &c. pour differentes inçifions 
à faire en divers endroits. 20: 
Maniere de les bien tenir. " 21 
Clapiers, finuofités des fiftules. PM 34$. 
Clitoris , fa grandeur exceflive à retranchert. 2e 


_ Amputation de cette partie, & panfement de la playe. 238. 
Colovoma , difformité à la lévre fuperieure, fa caufe, & 
fes remedes. $00.$oI. 


B bb iii) 


AT RAUBMÈNE .. 


lObfervation d'ufage fur l'operation qui s’y pratique. 
503. 504. 

Combrdtet d’où elles tirent ce nom generique. 46... 
Difference 44 leu: matiere , deleur forme , de leur figure 
longitudinale : SE dei > triangulaire , quarrée , fo 
zange, ronde , fenêtrée , compolée, graduée &c. qui les 
a fpecifiées par autant de differens noms , eu égard à leurs 


divers ufages. 47 dc. 

Circonftances à obferver pour leur application. 48. @éc. 
Condylome ; operation que ce mal demande. 331.332, 
Contrecoup, doutes fur cette playe faite par reflexion. 414. 

Experiences qui femblent la prouver. © 4314. x15. 
Contufion , en quoi elle confifte. | 614: 615$. 

Les remedes qu’on y apporte. : | 615.616. 
Cordon ombilical , moyens de le lier , & inconveniens à dif- 

. ferer cette operation. pie PA OUR ES 

Panfement de l’incifion qu’on y fait,erreurs populaires fur 

ce fujer. 76.577 « 

Caufe de la rupture de ce cordon. “243 
Cornets ufités à Bourbon , leur compofition , & la maniere 

de s’en fervir. 716. 
Coxs aux pieds , leur origine , maniere deles couper. 657. 

: Remedes qui preparent à certe operation. IR OGTE, 
Couperets ; leur ufage dans une amputation. 631. 
Couteau brülant pour couper Les chairs d'un membre à am- 

puter. 631.632. 
Couture à furjet , ou fature du pelletier : : aiguille &.foye- 
qu'on y employe. 85 86. 


: Methode de coudre la plus avantageufe felon les cas 87. 
Crane , fes douze efpeces de fraétures, vouture , raillade, 


dedolation, fente capillaire &c.: 4ÏI. 412. 
Reduction de toutes ces fractures à à l'incifion, à la fente , & 
à la concufion. 413 414. 
Signes doubles de ces maux. 41$s 416. 
Nature , caufe , & accidens de ces bleffures. A17. 
Pratique pour les guerir. APE À: 
_Crêres qui viennent au fondement , trois manieres de les 
enlever. YT 2e 
Panfement qui fuit l operation. à 333. 
Cures , éradiçative ; & palliative , leur definition. 305. 
D 


D“ Ebander une partie malade, meilleure maniere de s’em 
ms LE avec douceur & propriete S5 


DES MATMERES. 


Décentes , maladies anciennes qu’on a fait paffer pour nou- 


velles. dar 268. 
Leur nature , leurs differences , leurs cau£es. 272.27 3.cc 
DORE qu’on y doit faire. Ç DE ET Gus 
Reduction d’une décente des deux côtez dans les enfans , 

& dans les adultes. j : 24 8.23 0. 
Signes de Finurilité de l’operation. 295$. 
Panfement du malade. Rs 297: 
Methode des Anciens rejettée. ‘284. 


Caufes des vomiffemens qui furviennent aprés l’operation , 
& leur remede. 8) “h 298- 
Suite du panfement, 2300 
Remedes du Prieur de Cabrieres pour ces maux.269.270 
Dents , operations qui fe pratiquent fur ces parties pour les 
arracher , lesdefferrer , les nettoyer , les limer , & en 
boucher lés trous. | $09. 10: SIt. 
Machines employées à ces differentes operations, dentif- 
 calpium , rifagran, pericara@ir , davier , pelican , éleva- 
toire , poufloir , tenailles , tire-racine , leur figure & leur 


uface. | FRAUUT Tr. 
Moyen de remplacer des dents , & compofirion d'une ma - 
tiere qu'on leur fubftirue. f14. 
Dents qui fe pouflent en dehors, dents furnumeraires, ce 
qu’on y fait | 517. $18. 
Dépôts fur les extremitez aprés une faignée. L7x. 
Les remedes qu'ils demandent ; hiftoire fur ce fujet. 576. 
Diaboranum, vertus de ceremplâtre. 452 453. 
Diéréfe , fa définition , quatre manieres de la mettre en 
| ufage. | NE ACDC 6. 
Diploë , obfervation à faire fur cette fubftance fpongieufe 
_ qui fepare lestables du crane. À 436. 


Divifion generale du Corps autronc & auxextremitez. 543. 
Doigtier de linge , fon uiage pour coudre l'inteftin divifé 


par playe.. " 86. 
Doigts , operations qu’on y fait pour reparer leurs imper- 
fe&ions. 6 600. 
Redreffement des doigts courbés. AA CAT 
Extirpation des doigts neceflaire en trois cas , moyens de 
l'executer , panfement de la playe. 605$. 606. 

. Doiïgts furnumeraires à feparer. 607. 


Douleurs à épargner au malade autant qu’il eft poflible. 16. 
Drapeau , pellicule au dedans de l'œil, fon incommodité , 

& [an extirpation. | 458. 
Durillons , leur caufe, &leurcure. . 655.656. 
Dyfurie, ou difficulté d’uriner , fa caufe, & fonremede, 172. 


TABLE 


E Au d'Arquebufade , ou Eau vulneraire, excellente 
pour les playes d'armes à feu. 686. 
Eau phagedenique , fes vertus. 1698. 


2 : . * ? ! ) 
Eccopé, folution de continuité en l'os , fon remede. 4II.. 


Echimofe , fang épanché fous la peau, fa caufe & fa cure 
par topiques. vi se DTS876. 
Echimofes grandes & leseres , leurs remedes, & les opc- 
rations quiyconviennent. | 577: 578: 
Ecroüelles , origine, & cure de cet ulcere par medicament , 
& par operation. | ; 40, S4T. 
uerifon de ces maux operée quelquefois par la Foy. f42. 
Embaumement , fon antiquité. 740. 
Diffections & medicamens balfamiques que cette opera— 
tion exive. 
Embryouikie, fon éthimologie , & la bonne maniere de 
s'acquitter de cette operation , c'eft-à dire, d'extraire un 


embryon ou fœtus du corps d’une femme. 147. 
Emphylème , ou bourfouflement , d'où il procede. 2578 
Emplâtres , leur définition , & leurs ufages. 41, 42 

Leurs differentes figures reduites à deux efpéces, 43. 


Emplâtres ronds, quarrés , ovales , fenêtrés ,en U,en T, 
&c. lieux où on les employe.. 43544. 
Vertus des medicamens dont ils font compofés, ibid. 
Emplâtre ufité dans les hernies , ou consra rupturam.101. 
Emplâtre utile à plufieurs maux, nommé degratia Dei. 
de la grace de Dieu. | AU 
Empyéme , cas où cette operation eft neceflaire. ‘355. 
Signes d’une playe penecrante , d’un {ang épanché , d’un 


poulmon bleffé, & abus des Anciens fur le traitement de 


ces maux. | 3575358359. 
Deux moyens d’évacuer Ia poitrine de fang , ou depus, 
operation ; preparation de la vente, panfement du ma- 
Jade. | TE VER EE 
Autres maladies qui obligent quelquefois à l’empyéme 
pour faire fortir le pus. | 363» 364: 
Precaution à prendre avant que de fe refoudre d'ouvrir la 
oitrine ; hiftoire fur ce fujer. 367: 
Pus répandu dans la poitrine provenant d’un abfcès de la 
plévre ou des poumons , marques de la fituation de 
l'abfcès , deux manieres d'ouvrir la poitrine. 368, 369. 
Ufage de certe operation pour l’hydropifie de la poitrine , 
inconveniens du trocar, canule propre à l'empyéme,fignes 


740,741, CC. 


DES MATIÈRES 


de bon & de mauvaife augure. 370,5 37%, 
Eufans en differentes poftures dans la matrice, moyen d'en 
_ procurer la delivrance. LA TRS sa 

Réduction à la pofture naturelle doit être rarementten- 

tée. M y AU 2$ f. 

Enterocele , fes caufes & fes fignes. . 17 RTE 
Operation pour remedier à cette fortie qui fe fait de l’in- 

teftin des deux côtez | 278. 
Entorfe , fa caufe , méthode d’y appliquer le bandage pour 
_ redreffer le pied. SU 646,647. 

Suite de la cure. UM GE gt 
Entte-coupée, ou entre-pointée , circonftances à obferver 

pour fe bien conduire dans cette future. 66, 67. 
Epine du dos , fa conftruétion, & les défauts aufquels elle 

eft fujette. 397» 398. 
Epiplocele , fon pronoftic & fa cure. Idy 4) 2e. 
Epiploon alteré & déplacé , maniere commune de le réta- 

blir, 87 

Pratique de M. Marefchal , premier Chirurgien, 88. 
Eponge preparée pour tenir lieu detente. 29. 
Eponge trempée dans l’eau de chaux , & appliquée fur le 
_ ventre, fert à carir leseaux des hydropiques. ARE Le 1 

ÆElcarotiques , remedes contre les loupes. F0 Ô da 
ÆEfquinancie , fes deux efpéces generales , moyens d’y ap- 
porter du foulagement, | 404, 405$. 


Eftrier , urilité de ce bandage à la faignée du pied. 645. 
Evacuation de l’eau des hydropiques s’accompllt par deux 
moyens, fçavoir , par Pharmacie, qui Pa Bi for- 
tes de remedes , & par Chirurgie qui ordonne deux efpé- 
ces d'operations. : à 123. 
Vertus des medicamens internes & des externes. 124. 
Exeréfe , pratiquée en deux façons , fon importance. 6. 7. 
Exomphale , cumeur du nombril formée par des parties , 
ou par des humeurs. 94e 
Exomphales compofées, produites par [a dilatation ou par 
la rupture du peritoine. | 96. 
Pronoftic, cure , & preparation du fujet felon la difference 
de ces maux. 99,100, 101, Cæc. 
Methode cruelle des Anciens dans ces infirmitez.106,107. 
Extraction des corps étrangers , preparation du fujer pour 


Ja faire. 671,672: 
Manicre de retirer les matieres Etrangeres d’une playe 
d'arme à feu. 67$ 676- 


Les medicamens prétendus attra@ifs y font inutiles, & les 
fupuratifs dangereux. 680. 


H'UAPRMEN ET | 

Dégagement d’une balle enclavée dans un 05. 683. 
Coups de balle à la rète perilleux, circonftarces à obferver 
pour le panfement. | 638$, 686. 
Extraction des pierres contenues dans la veflie ou dans 
l'uréthre , preparation du fujet pour cette operarion, 
inftrumens qui y font neceffaires. 180, 181, Ce. 

- Pratique des Juifs &' des Arabes par le fucement. 184. 
Appareils grand & petit, ufage des Conduéteurs, du gor- 
geret , &cC. 3! 185,186, 
Manieres de faifir fa pierre , ce qui fe pratique quand elle 
fe cafe , qu’elle eft crop groffe pour pafler par l'incifion, 


ou qu'’ilen refte d'autres. 189. 
Panfement du malade aprés la fortie des pierres. 190: 
Cas où l'extraction de la pierre eft impofhble. 191. 


Moyen de placer la canule qui doit repouffer la pierre , 
& la tenir écartée du pañlage de l’urine , quard on ne 
veut pas tirer ce corps étrange par une playe. 192. 

Extremités du corps, operations qu’on a coûtume d'y faire, 


-_ amputation de quelque extremité. 61, GE2e 
F 3 

F Âce , les maladies dont elle eft attaquée. 479. 
Delicarefle requife aux operations qu’er y doit prati- 
quer. | | 440. 
Maniere d’y faire des faignées. | 493» 494. 
Faux germe dans la matrice , fes fignes les plus certains, & 
fon exga“ion. L 24 2414 
Traireene de la malade. SAR 2424 


Fernel , fon opinion fur la premiere origine de la pierre.rs7. 
Feuille de Myrthe, inftrument pour nettoyer le dehors d’une 


playe. | 2$ 
Feuille de Myrthe mince, à demi tranchante , crochuë à 

: fon extremité pour les diffections. ibid. 
Fic , mal du fondement, fa cure , invocation de S. Fiacre 
pour ce mal. jai 23e 
Filet, deux occafions d’en faire l’incifion, maniere d’ope- 
rer , traitement de Ja playe. _ VS245 $S2S: 
Fiftule à l’anus, fa caufe , & l’operation qu'il y faut faire au 
commencement. 3415 342: 


Trois efpéces de certe fiftule, & trois manieres de les trai- 
ter, 1. par les cauftiques, 2. par laligature, 3 parl'in- 


cifion. Un 3443453463 347: 
Méthode pour les fiftules qui ne font point ouverres en 
dehors. 349+ 
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DES: MAÏTIÉRE.S. 


Jugemens fur les trois pratiques propofées. ft 
Hikoire de la fiftule FA Roy. Pa sr. Î à 2: 
Diverfes épreuves faires à l’ occafion de Ja able de ce 

Prince. 352, $53. 
Recompenfes données. : 354. 


Fiftule lachrymale, fon principe,& fesdiffirences. 471 472, 
Sa guerifon plus facile dans les commencemens en prepa- 
rant le fujet. 473. 

Caurerifation de cet ulcere, panfement de la playe, & 
moyen de la conduire à cicatrice. 47$, 476: 
Foye injuftement accufe d’être la caufe de l’hydropifie. 115. 
Frein de la langue , maniere de le couper quand il eft trop 
gros , Ou trop court, SA 

Fronde ; efpéce de bandage, fon utilité, 504: 


G 
G Anglions, efpéces de tumeurs enkiftées qui i furviennent 


aux parties cendineufes , leurs différences , & leurs re= 


medes. ‘701, 702, 703: 
Gangrenne , fes caufes internes & externes , & fa difference 
d'avec le fphacele. | 613, 614. 
Cure de ces maux par lotion,& par fcarifications. 615. 616 
Ganivet lenticulaire , fon ufage. 437. 
Gaftroraphie, playes du ventre aufauelles cette Opération 
eft propre. 78 
Gencives , Opérations que leurs AIR tes demandent à a 
Chirurgie 507 & 508 
Application du bouton de feu aux excroiffances qu'on ya 
coupées. $C7 
Inflammatiôn de ces parties, fa eaufe & l'opération qu’on 
ÿ pratique, fo8 


Génie néctflaire au Chirurgien en divates rencontres , 676 
Gibsofité , ou courbure de l’épine , cinq manieres dont l’€« 
pine forme les boffes en fe déjettant , 397 
Caufes internes & externes de ces défauts , hiftoire à ce 


fujet , ' 398 
 Moÿens qu'on chrète pour corriger ces s imperfeétions ; 
qui fonc rarement hercditaires, 399 & 400 
RSS commode aux Lithoromiftes , 182 


Gland de la verge fujet à quatre defauts naturels où acci- 
dentels ; plufieurs moyens d'y remedier par la Chirur- 
Bic; 223,224, &C. 
Globe ds l'œil ; fes maladies ; relles que le melon , ‘ilos; le 
Stsphilome, & le ragoïdis ; l'hypopyon, le prerigion, le 


Fe RDA B TES 
dtapeau , le proptofis, le myocephalon & quelques au 
Tes »\ | 457 458,459, &c. 
Définition de ces maladies , & le traitement qu’on y 
fait , te sbidern. 
Goëtre , Caufe de cette tumeur à la gorge, 538 
Excirpation de cétre incommodité ; urilité de l’emplatre 
Diaboranum, pour ce même mal, 539 
Gorge , les maladies qui luy furviennent en particulier , & 
les opérations pour les guerir , - 539, & 40 
‘Gorgeret, inftrument préfentement ufité dans la taille de 
la pierre. us a 187 
Gofier , moyen de débarafler ce tuyau de ce qui l’incom- 


mode , avec le poireau & la bousie, PAT nu 
Grenouillette , tufneur fous la langue ; fon principe ou fa 
Caufe, she 117 


Méthode de confumer le Kifte où la matiere morbifique cft 
renfermée , | 28 
H. 

_T Emorragie , Caufe antecédente de plufeurs hydropi- 
fies , | 119 
Hémorragies rates aux playes d'armes àfeu, -683 
Hémorroïdes , leurs differentes efpeces, opinions des anciens 
{ur ces maux. | | 335: 336 
Explication mécanique de leur formation & de leur oti- 
gine , leurs fignes, non 337 
Cure palliative , préferable icy à l’éradicative, 338 
Opération qn'on y fait par les fang-fues & par la lancetre, 

. choix de ces deux moyens, 339 
Hermaphrodites , étimologie de ce mot, on en diftingue de 
quatre fortes , nr 238 
Operations que le Chirurgien y doit faire; 239 
Hernies anciennes maladies , | ae 268 
Remede diftribué gratuitement pour £es infirmitez, & fa 
dofe proportionnée aux differens âges ; 269, 270 

… Obfervation fur ce remede, FA 271 
Æmplâtre pour les mêmes maux , néceflité du bandage, 
pour contenir les parties en leur place, 271, & 272 
Différences, fignes & traitement ordinaire des hernies ; 


_completes , ou incompletes , | 273 
Hernies compofées de parties , ou d’humeurs ou des unes 
& des autres enfemble , leur cau{e, 274, Ce 


. Hernies apparentes leurs cinq efpeces , moyens de les gué- 
FIEF ; 100 303 ; &C: 


» 
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Hcrnies des femmes , en quoy elles confiftent , leur catife; 


& leur cure, 300 , &c.: 
Remedes particuliers pour les hernies, 28; 
Ufage des cataplafmes émolliens , MiTo 
Précaurion à prendre pour l’adherence de l’inteftin aux 
membranes du fac de la hernie, - 294 
Signes de la réduétion des parties en leur état ; tirez du 
doigt qu'on foure dans la playe, 295$ 


Hernies du rombril differentes de celles des boutfes, 96 
Hernie particuliere compofée qu’on nomme enteroépi- 
plocéle, les opérations qui Îuy conviennent en divers 
cas, 274 y 276, &c: 
Hernie ventrale, fes differences & fes caufes , traitement 
trop rigoureux des Anciens à l'égard de cemal, 108 
Palliarion qu’il eft à propos de faire de ces maladies, 109 
Employ des Chirurgiens Herniaires , 279 
Hernies humorales , maladies du fcrotum , fes caufes, fes 
fignes & fes remedes , 216319 
Hiftoire de Bléony , fameux Charlatan , 281 
Hifoires de piufieurs autres Empiriques modernes,qui ont 
paru avec queique réputation dans le monde ; du Mede= 
cin de Chaudrais ; de S. Donar, 658, 659, 660,&c. 
Hydrocéle, fes caufes & fes differences , les perfonnes qui y 
iont le plus fujettes, A 303 & 304 
Traitement éradicatif ; ou palliatif de ce mal: crois 
moyens de pallier en vuïdant les eaux; application du 
trocar en cette occafion, 306;107,308 
Hydrocéphale diftinguée en interne, & en externe , fa caufe 
- &fes figres ; AA 443 
Pratique ancienne par les cauteres, avantages des fcarifi- 
cations , | 4443 445$ 
Hydromphale , ombilic tuméfé par des eaux , fes differen- 
ces , & fa cure par remedes pharmaceutiques ou Chirur- 
giques , | 9$ > 983 10H 
Hydropifie , fes differences & fes caufes , III 
Hydropifie proprement dite , fes deux efpeces, 114 
Hydropifies particulieres, leurs divifions & fubdivifions en 
plufieurs fortes , 11$ 
Paleur des Hydropiques ; fa caufe : prognoftic toüjours 

_ fächeux des hydropifies, TM 
Hymen , préjugé populaire fur cette membrane qui clôr le : 


vagin.; l'opération qu’elle demande, 232 , 233 
Hypochyma , la caufe & les differentes efpeces de certe ma- 
ladie de l'œil, 461 


Methode de la traïter , 462 


AA BE dan 


Hypofpadias , caufes ordinaires & extraordinaites de cette 


‘incommodité , qui furvient au gland, RCD 
L'opération par laquelle on la guérit, L'EGN 

ypofpatifime, opération abolie que les Anciens faifoienc à 

Ja cèce, à ; 410 

| : Ï. 

Abot d'un Coq d'Inde ; fon ufäige , & fes incommoditez 

pour artèter le fondement replacé , 31 

Jambe de boïs , fa forme & fon application pour s’en {er- 

VIT, | 635; 634 

Jarretiere , moyen d'appliquer cette bande. 191. 


Utilité de la Jarretiere pour les-nouvellesaccouchées.260 
Jean de Romanis , Inventeur du grand appareil pour la 
aille. © \\ | 182. 
Imperforation de l’urétre , & l'operarion qu’on ÿ doit faire 
pour le percer, 13; LL A, 
Imperforation des parties naturelles de quelques filles, ma 
… niere de les ouvrir. UM 2 
sfufon fubftituée à la-transfufion , ce qu’on efperoit de ce 
mélange des medicamens immediatement tranfmis dans 


le fans. Ar | 608,609: 
Défenfe de ptatiquer cette operation : idée que l’Antiquité 
en avoit donnée pour le rajeuniflement. + 609, 610. 
Inguinal , bandage à écuflon pour la hernie d’un feul côté 
des aînes, | \ 278,279. 
Inftruétions.à tirer des Précepres senerdux. | 13. 


. Inftrumens par où l’on commence à operer en Chirurgie, 
ceux qui font communs aux Chirurgiens & à d’auires 
Artifaus. FE ne 18519. 
Inftrumens propres , & generaux , comimodes & necef: 

. faires a fa plüpart des operations Chirurgicales. . 19, 20. 

nteftin percé par playe ; fes fignes ; merhode à préferer 
pour le recoudre ; moyen de le remettre qnand il eft forti, 
comment le malade y contribue, 81,82, 83 
Inceftins Jejunum & Îleuim., feuls foumis aux futures , 91 
Moyens de faire rentre les inceftins bour{ouflez au de- 
hors , fomentations & piquüre qu’on y fait pour ce re= 
placement , agrandiflement de la playe pour la même 
intention ; choix des inftrumens , & manuel de cetré 
opération, | 83584878 
Tumeur d’inteftin au droit du nombril, tumeur caulée par 

Pinceftin & par l'épiploon enfemble , en ce même lieu , 
95» 928 
La 


.. . DES MÂTIÉRES. $ 
La diette fuffit aux petites playes des inteftins , non âux 
grandes. Î | "91.92 
Lavemens bons ou nuifibles dans les playes , felon les cit- 
conftances, ficuation la pus avantageufe au bleffé durant 


le cours du traitement, cure extraordinaire. 92. 93 
Ifchuric, retention totale d'urine , néthode de la trai- 
ter. 17 


Jugulaire , veine à ouvrir à la gorge, manuel de l'opera: 
tion ; fytnptomes qui peuvent s’en enfuiÿre. 400.401 


K Gr 
K Yrfotomie ;, ouincifion de varices , c’eft-à-dire , de 
veines dilatées au-delà du naturel. 63$ 
Trois moyens de rémedier à ces maux. 637 
Kyfte , fon éthimologie , excroiflance merhbraneufe contré 
TP Hature 2 7oI 
Kyftitomie, nom appliqué à l’operation qu’on fait à Ja 
veflie. ps 156 

L 

L At de loup ,ufité dans une jainbe coupét. 623 
+ Laiét, fon cäillement , & fa retention dans les ma 
melles,la caufe & le remede de ces maux. 377-378 
Formation de l'abfcès du laiét dans les mamelles , opera- 
tion qu’il demande , panfement de la playe. 379.380 
ancette , conditions requifes dans cer inftrument pour la 
fäignée. Lo | QU 2£ 
Lancetre à abfcès plus grande que les aütres, 23 
Langue , fes maladies qui demandent quelque operation 
Chirurgicale. ; fi4.42$ 


Ufage de la fpatule ; ou du miroir de la bouche pour: te- 
nir la langue fujerte dans le tems qu’on y opete. 528 r29 


Cuillere propre pour ôter la crafle de la langue. ibid, 
Laryngotomie , operation mal nommée , moyen de la 
faire. Ds | 403 


Ligamens ronds de l’uterus, leur érenduë, & leur ufäge. 30% 
Ligatures de plufieurs fortes pour arrèter le fang des vaif= 
{eaux ouverts dans une attiputacion , leurs differens noms, 
. leurufage | 621612 623 
Linges , regles generales pour les linges que le Chirurgien 
employe aux compreffes & aux bandes. 46 
Lithoromie , {a definition & fon importance, Ë 156 
-LEc 


AVR IUE 


Formation des pierres dans les reins & dans la veflie, 157 


Les perfonnes les plus fujetes à la pierre. Hr358 
Origine du Calcul felon les Anciens. M7. 
Diffolvant de la pierre inutilement recherché. ibid. 
Méthode du Frere Jâques, & fa conduire. à l'égard des 

pierreux, 202 Ce. 


Avantage qu'on peut tirer de cette pernicieufe me- 
thode. ù | «ae 


Maniere de lier le malade. pour la lithotomie ; divers 


moyens d'opeter.i - 183 184 cc. 
Canule aprés l’operation. R 190 
Collier | efpéce de bande pour les Taillés. ibid. 


Louches, caufe de cette imperfection de la vûëé , maniere de 
la redrefler par des beficles , ou par d'autres inven- 
tions, ñ 476 477 

Loupes , Jeurs efpéces, & leur origine. 701702 

Quatre moyens de les œuerir , par réfolution, par fupu- 
ration , pat ligature, & par extirpation. 703. 704 €. 

) Loups , efpéce de Cancer aux jambes , leur traitement. 382 
Luerte, fes maux, & les remedes qui y conviennent.  $29 
Catharrhes qui tumefient la luerte , & qui fouvent ob!li- 


gent de la couper enNorvége. 531 

Cas où l'on peut la couper en ces Pays-cy. $31 532 

Limphatiquesinconnuës aux Anciens , ruptures de ces vaif- 

feaux fuivies d’hydropifies peu remediables. $31 
M | 2 

* Ammelles , diftinétion de leurs maladies qui denan- 

dent l’operation. Le PEL SR T 

Manieres de s’en acquitter. 379. 380 


Mammelen , qualitez qu’on y requiert dans une nourrice ; 
comment on'le forme par le moyen d’un chaperon. 
Femmes habiruées à faire ces bouts de mamelles. 33 6 377 


Mafic inutile pour recoler les inteftins déchirés. + 
Matieres dont les Anciens remplifloient la cavité des playes 
moins commodes que la charpie. \ 3 


Matrice , fujerte à beaucoup de maladies, dontil ya deux 
fortes qui demandent l’operation ; caufes de la clôture de 


fon orifice externe. : UE COEU 
Quatre operations autrefois ufitées à l’écard de cet or- 
gane. 23.6 


Hémorragie qui fuit l’amputation du clitoris , moyen de 
Parier. { | 237 
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*  Chutte & précipitation de matrice, les caufes , les diffe- 
rences, les accidens ordinaires » & les remedes de ces 
maladies. ‘261, 162.263 
Renverfement de Ja matrice ; fes caufes, iméthode de la 
rétablir aprés les fomentations qu'on ydoir faire. 264 

Extirpation de ce vifcere trop dangereufe pour l'encre 
prendre. z6$ 
Matrones ou Sages- femmes introduites dans Jes accouche- 
mens par [a pudeur fcrupuleufe & fouvent indifcrerte 
du fexe, 240 
Médiane , veine qu'on ouvre communément au bras. S61 
Melon, maladie de la prunelle, fa cure. 459 
Miferere | mal preflant, moyen de foulager le pa- 
tient, L if 290 291 
Moles , méthode d'extraire ces maffes de Chair , figues de 
leur exiftance , tems ordinaire de leur fortie. 144. 245$ 
 Mouchetures, adrefle à les faire > & à ieur donner diffc- 


rentes figures. 716 

Matilation , défaut aux oreilles, & aux narines , par re= 

tranchement de leur fubftance, fa cure, f00. 01 

Myocephalon , raladie de l'œil. 459 
N 


: N Ephrerique, fa caufe, & fes câracteres. 163. 164 
Nerf piqué par une faignéce , fes fymptômes ; confeil 

de Paré fur un tel eas. ST LS TS 

. Nez coupé , fon rétabliffement pat future , panfemenc de Ja 
playe , hiftoire à ce fujer. 490; 491 
Veine du nez à ouvrir, Preparation à cetre faisnée , traice- 
ment de la playe. 496 
Nœud du Chiturgien , fes avantages. 67 90 
 Noli me tangere, Cancer au vifage, pratique fur ce mal.38 2 
Noué , caufe qui fait qu’un enfant fe nous > méthode de 
traiter ce mal. 


649.650 

Nymphes:à couper , maniere de s’y prendre. 236 
O 

LE Fa odiverres maladies , {à fortie hors de l'orbite : 

ou Îe proprofis dont il y a cinq efpéces. : 9 


; 45 
Suffufon , goute fercine , drapeau formé dans l'œil $ 
défauts à la prunelle , temedes à tous ces maux qui cor- 
rompent la vifion, 461462 
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TABLÉ | 
Extraction des corpufcules entrées dans l'œil. ‘46:46? 
Ocil artificiel , fa commodité, maniére de l’apliquer. 477 
Ocufs , principes des animaux & des plantes. 323 
Ombilic , fes divers maux , hydromphale tumeur du nom- 
. bril caufée par des eaux, forme de l’inftrument dont on 


fe {ert pour ouvrir cette partie. | 101.102 
Pneumatomphale , gonflement du nombril par des vents , 
aiguilles propres à le percer en ce cas. 103 


Médicamens pour ces deux efpéces d’exomphales. ibid. 


Varicomphale »entérohydromphale , epiplomphale i&c. 
caracteres de toures ces fortes de herniesombicales, ope- 


. rations & remedes qui leur conviennent. 99.100.104 


Ozxotomie , operation pour l'ouverture d’un abfcès. 690: 


Oreilles , fes maux aufquels la Chirurgie peur remedier : 


moyens de fes ouvrir quand elles font bouchées. 535. 536 


Artifice pour en retirer les corps étrangers. ibid. 
Hiftoire d'une amputation d'oreille pour guerir une flu- 
xion. 537 


Orreil , excroïffance de l’ongle du gros orteil , operation 
qui yremedie, & qui previent la naiflance de cette in- 


: commodité. 652 65; 
Os qui fe grofhffent au droit des articles , leur courbure, 
caufes & cures de ces maux. : | 649 650 


Ofcheocele , origine ; & traitement de cette infirmité 


par la Chirurgie. T'AMRPESORT ICS 


Ouverture d'un Corps, adreffe que cetre operation requiert, 


raifons qui engagent à la faire. 731. 
Tems dererminé.pour ouvrir un cadavre , ajuftement de 


J'Operareur , & ordre à fuivre pour les cavités qu’il doit 


ouvrir. 733: 734 
Méthode d'examiner ce que [a tête peut renfermer d’extra- 


ordinaire. 735. 
‘ Semblable operation pour la poitrine ; & pour le bas 
ventre. à 736 
Moyen de remettre, & de recoudre les parties. 737 . 
Raports qu'on doit faire de vive voix, & par écrit aprés 
les ouvertures des Corps. 733 
Ozêne , maladie du nez, fa caufe , defféchement de cet ui- 
cerc par le cautere. 488.489 
P 


P Anaris , apoftêine au bouc des doigts , fon éthimologie, 
fa caufe , & fes effets, 602.603 


DES MATIERES. 


Maniére d’en procurer la fupuration , & d'en faire l’ouver= 
ture, remedes pour finir le panfement. 603. 604 
Paracentêle ; érenduë de la fignification de ce mor, & la 
_reftri&ion que l’ufage en a faire à Ja ponction du ventre 
des hydropiques. 123. 124 
Deux mérhodes pour accomplir cette operation, précau- 
tion fur l'endroit à percer , preparatifs , qualités des inf 
trumens , & direction qu’il leur faut donner en cette oc 
cafion. 127 128 129 €œc. 
Cauule à mettre dans l’ouverture de la playe , fes condi- 
tions , & la quantité d’eau qu’elle doit laifer évacuer 


à chaque fois. 131. 132 
Liqueur fpiritucufe pour fortifier le malade , panfemenc 
aprés l'operarion. 232 #33. 


Merhode abregée des Modernes fur la paracenthéfe. 134 
Paraphymofis ,difpofision du prépuce , le naturel n’a pas 
befoin de remedes , & les medicamens font d'ordinaire 
inutiles pour celui qui vienc des efforts crop grands dans 
l'acte venérien , operation que cette incommodité de- 


mande. 217.218. 219 
Parotides , caufes du gonflement de ces glandes , moyens 
d'y remedier aux enfans & aux adultes, 537 533 
Paupieres , leurs maladies. 447 448 


Aquula, mal à la paupiete fuperieure, remedes courre cette 

- tumeur, 4Aj2 
Eétropion ; renverfement de a paupiere infericure , fes 
caufes , & Les remedes. 450 
-Graïn d'orge, fa matiere &: fa caufe, calazion , perio- 
fis , grain de grêle, hydaris &c. caufes & cures de ces ma- 
ladies de l'œil. 4ASO:4 FI. 452 
Perinée, ponction qu’on y fait , fa neceffiré, moyende lever 
les obftacles qui s’y rencontrent , &. d’executer cette 
operation. : 177 
Forme de l’inftrument dont on fe fert icy , tente pour bou - 
cher la cavulle, qu’on entretient dans la playe. 178. 179 
Remides qui peuvent qaclquefois êcer la caufe des maux 
pour lefquels on entreprend cette operation. 180 
Peripneumonie , comment cette maladie oblige à l’em- 
pyéme, hiftoire à ce fujer. 367 368 
Perifritifme, incifion de la peau qui couvre l'os coronal , 
operation abolie. 410 
Pericoine , toüjours rompu dans lesexomphales, experien- 
ces qui le prouvent, differences de ces maux d'avec la 


hernie. des baur£es, 26 
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Peffaires pour retenir [a matrice dans {on lieu , leur figure, 


& leur application. 263 
Phiebotomie ; nom de la faïgnée , tiré du Grec. f4$ 
Phymofis naturel , & accidentel , caufe de l'accidentel , 

moyen de le guerir par Chirurgie. 21$ 216 


Endroit où l'on fait incifion à la verge dans cette preffante 
maladie. 217 
Pieds contrefaits , leurs differens noms, valgi , vari , pieds 
… bots. 646 
… Caufes &remedes de ces defauts , bottines , platines de 
fer , attelles de bois qui fervent au redreffemient de ces 
organes. 648 649 
Pierres, noyau où femence des pierres dans les teins , EXemM= 
ples de groffes pierres dans ces vifceres , fignes équivo= 
ques ; & fignes certains d'une pierre dans la veflie, 163 


167 1638 

Pierres dans l’uréthre, diverfes tentatives pour les en faire 
fortir. AUS 198 

. Pierres écailleufes , graveleufes , molles & caffantes , 
moyens de les virer de la veflie. 180 181182, @re. 
Placenta , methode de l’extraire. °242 
Playes aufquelles les futures conviennent ; & celles où elles 
font inutiles. 63 67 
Playes angulaires ou fivuréts, obfervation pour les futures 
qu'on y fait. 71 
Playes de l'abdomen de deux fortes, playes pénétrantes, 
_Jeurs diffsrences , j RE PE 


Dianoftic & prognoftic des playes doivent être établis {ur 
Ja fituation, les excrémens les accidens proprés de ces 
maux , & les inftrumens qui les ont çaufez, 79, 80,81 
Playes d'armes à feu fujertes à de grands dépôts, 683 
Effers des éclars de bombes & degrenades, danger des 
bleffüres d’un boulet de canon, panfement detoutes ces 


playes, . _ 684, 685, 636 
Playes de la poitrine , leurs differences & la mamiere de les 
traiter + 356357, GC. 


Lieu où l’on doit faire la contr’ouverture, préparation du 


fujet, manuel dé l’opération , obfervation fur les playes 


de Ha poitrine, . 360 ,36:, 362,363 
Pleuréfie , l’occafion qu’elle donne à l’empyéme , 367 
Piumaceau , fon étimologie , {a matiere, fa forme & fon 

ufage , 36:37 & 38 
Pneumatocele , fes differences , fa caufe & fa cure, 309 

Sufpenfoir utile dans ce mal, ° 309310 


Û 
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Poïles, leur difpofition, & leur urilié chez les Alle- 
mands JA 71$, 716 
Poilertes, leur mefure & leur ufage dans la faignée, ss 
Point doré, opération pour les hernies, comment on [a 
pratiquoit autrefois, fes d'ficultez , 28$ 
Poire d'épée, maniere de la retirer d’une playe, 674 
® Poitrine , fes maladies qui ont befoin du fccours de Ja 
Chirurgie, 2 325$, 356 
Hydropifie de poitrine , fes fignes , medicamens à éprou- 
ver avant l'opération, préferance qu'on doi faire du 
biftoury au trocar, EUR 372; 393 
Fiftules de la poitrine , leur caufe , difficulté de leur cure, 


moyen de la bien conduire, 10333474 
Polype ; raifon de ce mot, origine d’une telle excroiflance , 
fon extenfion, 480,481 

. Ses diverfes efpèces, fes fignes, opérations qu'on y fait 
pour le pallier. 483, 484 
Cauterifation , ligature , incifion pratiquée par les An- 
ciens furce mal, 484, 485$ 


Extirpation de ces excroiffances , panfement du malade, 
‘qui confifte à arrêter l'hémorragie, ufage des poudres 


aftringentes , & des eaux deflicarives, 488,488 
Porreaux, leurs différences, erreur populaire fur ces ex 
croifflances , | | 727 


Préferance des cauftiques & des confumans à la livature & 
-At'incifion dans la cure de ces timeursendurcies,328,729 
Traitement de quelques autres petires excroiffances fem- 


“blables, qui furviennent à la peau, 719» 730 
Poudre à canon, fon invention par un Moine & {es mauvais 
cffets ; 674, 675$ 
Poudre confervatrice des futures, "4 68 
Préparate , veine du front , à ouvrir dans certaines maladies 
de la tête , manuel de cette opération, 493,494 
Préféance du Chirurgien fur l’Apoticaire, 750 


Procedé injufte des Medecins de Lyon à l'égard des Chirur= 
giens & des Aporicaires , 1299 
Prochéfe, quatriéme & dernier genre d' opération Chirur- 
gicale , fon ufage pour fuppléer aux parties per- 


raness } 633 
Pterigion , excroiffance en l'œil, fes trois efpeces & leur 
cure, sal 458 


Pyoulque, ou tire-pus, fon ufage, “3690 
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TABLE 
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Ualitez perfonnelles requifes dans un Chirurgien, 14 
d Quatre -fpeces d'opérations Chirurgiques , Synthé- 
fe ; Diéréfe , Exeréfe , & Prothéfe, 


R 
Abel, mauvais fuccés de fon eau ftiprique fur un 
Ù Invalid, | | 632 
Racoflis , relâchement des bourfes, l'opération qui con- 
vient à cette infirmité, | : 320 
Médicamess utiles pour çe mal, & préferables à l'opé- 
ration qu'on y pouroit faire , Le A 


Ragades ou fciflures , gerfures & crevafles au fondement » 
leur caufe , deux méthodes de les traiter, 333» 334 
Ramex ou hetgnes, maladie des bourfes , fes deux efpeces, 
- leur caufe , les médicamens qui peuvent foulager le ma= 
lade , 314 ,31i$,314 
Ranules , veines qu’on ouvre fous la langue dans certains 
_: maux de gorge, craicement de la playe par gargarif- 
mes , | | | 497. 
Rafoir , inftrument des plus anciens de la Chirurgie , fon 
u{age, 1e | A 21 
Rate fauflement accufée d’être çaufe de la moitié des hy- 
dropifies du bas ventre, 116 
Re@um, diverfes caufes de la fortie de cet inteftin , ma- 
nicre de le réduire en fon lieu, appareil pour l'opéra- 
ton, 328 3 329 3: 330 
Expédiens pour empêcher fes rechutes , quand le ma- 
Jade va à la felle , abus des çauteres que quelques-uns 
confciilent dans cette incommodité , 33041 332 
Fungus malin , excroiffance. enracinée dans le rectum, 
Hôpital à Rome où l’on traite communément ce mal 
honteux , A1 0334 
Recucici , opérations que ces malades demandent pour re- 
couvrir le oiand, 213 
Réünion , deux voyes dont elles fe peut procurer, fça- 
voir , par la Nature & par l'Arc , explication de la ma- 
giere donc elle s'accomplit par l’une & par l’auire, 
Roffolis du Roy contre fes indigeftions , {à prépara- 
tion , | 113 
Rugine, fon ufage aux playesducrane, 414 
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S 
Able, maniere dont il s’engendre dans le corps de l’hom-- 
S me , & fur tout dans les reins, 164 
Les couleurs & les liaifons differentes qui fe remarquent 
en cetre cfpece de production tartareufe, 164,165$ 
Saignée, fon excellence fur les autres opérations , & {es 
differences, 43.544 
Pratique des Anciens touchant la faignée , $f45 


_ Néccfficé de défemplir les vaiffeaux dans les apoftêmes, 
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Trois manieres d’ouvrir la veines , deux tems à diftin- 
vuer dans l’action même de la faignée , 564 
À pplication de deux comprefles , & du bandage pour fer- 
mer l'ouverture faire à Ja veine, 568 
Différences de couleur dans le fang forti, leur caufe , 
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Utilité ou danger du verre d'eau qu'on fait avaler aprés 
Ja faignée , & du fommeil qu’on permet au malade aprés 
cette évacuation, $7L 
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gnée , ANSTAIUSTS 
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Saigrée blanche , où le fang ne fort point de la veine ou- 
| yerte, çaufe de cer accident, : 574 


BIT MAUBRRTE 

Sang-fues , comment on diftingue les bonnes d-s maue 
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groffeur , 313» 314 
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quand ils viennent à manquer ; 118 

Seton , les differentes matieres dont on l'a compolé, fa 
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S'ndons, efpeces de rentes, leur ufage dans le trépan, & dans 
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remede , 102 
Sternouiroïdiens , mufcles à féparer dans la bronchoto- 
mie, | 406 
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Couturier , du Pelletier, &c. Cas où toutes ces. futures 
font inutiles ,\ EE 61, 612,63, 64 
Fil pour les futures , canule qu’on y employe, regle à gar- 


der pour acomplir les futures , 6$, 66 
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incifions cruelles que les Anciens faifoient à cetie partie. 

| 409 410 Coce 
Tettine , fon ufage pour Les nourricés. 379 
Thevenin , confeils de cet autheur pour le bec de liévre , & 
pour les pierreux qui ne peuvent foütenir l’operarion de 
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Vies Al Letté fujette À quantité de maladies > tHois 
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fortes de médicamens & d'operations qu'on employe pouf 
les guerir radicalement, remedes generaux pour en ach<= 
ver Ja cure. RL 222,223 
Cicatrices calleufes prifes pour carnofités engendrées 
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cure 4$9. 460 
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